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La  ville  de  Strasbourg  achetait  en  1851,  à  une 
vente  publique»  quatorze  cartons  renfermant  des 
manuscrits  provenant  de  la  succession  de  Tabbé 
Grandidicr,  mort  en  1787.  Demeurés  dans  rouLli 
pendant  plus  d'un  demi  siècle,  les  personnes 
entre  les  mains  desquelles  ils  passèrent,  pendant 
ce  laps  de  temps,  ne  leur  accordaicul  viaiseni- 
blablement  pas  le  prix  qu'y  allaclia,  plus  tard, 
un  homme  éminent,  M«  le  professeur  Jung, 
préposé  à  la  conservation  de  la  bibliothèque  de 
la  ville,  et  des  richesses  léguées  à  la  bibliothèque 
du  Gymnase  protestant  par  Schoepflin,  dont 
Crandidier  avait  été  le  disciple  et  le  successeur. 
Une  ou  deux  fois  M.  Jung  avait  eu  Foccasion 
d'en  faire  la  reconnaissance  quand  ils  étaient  en 
la  possession  de  leur  dernier  détenteur,  M.  Reiner. 
Dès  ce  moment  on  pouvait  être  assuré  que  si  le 
sort  les  exposait  à  passer  en  d'autres  mains,  du 
vivant  de  M.  Jung,  ils  entreraient  dans  les  col- 
lections de  la  ville.  C'est  en  effet  ce  qui  ue  tarda 
pas  à  arriver. 
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Délimlivemcnt  fixé  sur  la  légalité  de  Facqui- 
sition,  un  instant  contestée  par  Févêché,  M.  Jung 
songea  à  la  publicalion  Je  ces  manuscrits.  Ayant 
échoué  dans  les  négociations  entamées,  il  pensa 
que  la  Revue  d'Ahace  rendrait  un  grand  service 
à  la  science  histoi  les  publiant  successi- 

vemcnty  abstraction  laite  de  la  table  diploma- 
tique, du  texte  des  pièces  qu'il  serait  possible  de 
réunir,  voire  même,  au  besoin,  des  notes  nom- 
breuses qui  accompagnent  le  récit.  Nous  en 
conférâmes  plusieurs  fois  ;  après  examen,  nous 
reconnûmes  les  inconvénients  de  ce  mode  de 
publication  et  M.Jung  fut  le  premier  à  Técarter. 

Cependant  nous  n^avions  pas  renoncé  à  faire, 
chacun  de  son  côté,  tous  les  efforts  possibles 
pour  détermuier  et  faciliter  la  publication.  Mais 
de  longues  années  devaient  s*écoulor  encore  en 
tentatives  infructueuses.  Convaincu,  pour  notre 
part,  de  l'insuccès  qu'auraient  de  nouvelles 
démarches,  nous  nous  décidâmes,  d'accord  avec 
M.  Junpr,  à  nous  livrer  à  cette  rude  besogne,  en 
commençant  par  la  transcription  des  manuscrits 

Les  archives  du  Haut-Rhin  venaient  d'être 
conrit''es  à  un  élève  de  l'école  des  cbarles,  M.  Alfred 
Schweighajuser,  qui  s'intéressail  vivement  aux 
travaux  de  Grandidier.  C'est  sous  ses  auspices, 
et  même  beaucoup  sous  sa  direction,  que  notre 
premier  essai  de  transcription  s'exécuia>  Au  bout 
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d'une  année  nous  avions  fait  beaucoup  de 
besogne,  mais  à  mesure  que  nous  avancions 
l'enireprise  nous  effrayait,  en  même  temps 
qu'elle  excitait  notre  courage  et  i  entbrçail ,  en 
quelque  sorte,  notre  première  détermination. 
Cependant  f  il  est  possible  que  cette  tentative 
n'aurait  pas  eu  de  suite,  sans  une  circonstance 
dont  nous  devons  compte  à  ceux  qui ,  sans  le 
savoir,  devinrent  la  cause  déterminante  de 
l'exécution.  A  propos  d'une  publication,  qui  se 
préparait  à  Strasbourg,  Y  Histoire  du  dMpitre  de 
SL'Thùmas,  un  publiciste  dévoué  aux  intérêts  du 
pays,  M.  Charles  Bœrsch ,  voulut  s'enquérir  de 
nos  intentions  relativement  aux  manuscrits  de 
Grandidier.  H  pria  M.  le  professeur  G.  Schmidt  de 
nous  en  écrire  afin  d'annoncer,  en  uième  temps 
que  YHisloire  du  ekapitre  de  Saint-  Thomas ,  la 
publication  des  œuvres  inédites  de  l'ancien  bis* 
lonographe  du  roi  en  Alsace.  Notre  réponse  fut 
affirmative  :  l'avis  parut  et  dès  ce  moment  nous 
nous  considérâmes  comme  irrévocablement  en- 
gagé. 

Tandis  qu'un  premier  essai  de  trois  livraisons 

était  en  cours  de  publication,  une  librairie  de 
Leipsick  nous  expédia  le  catalogue  d'une  vente 
dans  laquelle  se  trouvait  une  série  de  manuscrits 
attribués  à  notre  auteur  et  se  rattachant  à  ses 
travaux  sur  l'histoire  d'Alsace.  Cette  nouvelle 
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nous  jeta  dans  une  extrême  perplexité  :  nous 
songeâmes  à  nous  présenter  à  la  vente  si  la  ville 
de  Strasbourg  ne  devait  pas  se  décider  à  acquérir 
les  manuscrits;  tme  démarche»  faite  sur  l'heure, 
nous  rassura  à  cet  égard  et  le  jour  même  de  Tad- 
judication,  une  dépêche  télégraphique  nousinfor* 
mait  que  les  dépouilles  de  Grandidier,  égarées  en 
Allemagne»  rejoindraient  celles  que  M.  Jung 
avait,  dix  ans  auparavant,  sauvées  du  naufrage. 
Par  la  force  des  choses,  notre  horizon  s^agran- 
dissait  de  la  proportion  que  ce  nouvel  enrichis- 
sement donnait  aux  collections  de  la  ville. 

En  province,  les  chances  de  succès  diminuent 
en  raison  directe  de  Timportance  d'une  entre- 
prise du  genre  de  celle  ofi  nous  étions  engagé. 
Nous  avions  une  confiance  éprouvée  dans  le 
dévouement  et.le  patriotisme  de  la  famille  litté- 
raire du  pays;  iiuus  cette  confiance  n'allait  pas 
jusqu'à  nous  rassurer  entièrement.  Nous  lais- 
sâmes entrevoir  cette  crainte  dans  une  réponse 
que  nous  faisions  à  M.  Anatole  de  Bai  tlitlémy, 
ancien  sous-préfet  de  Belfort  ;  donnant  à  notre 
pensée  une  interprétation  qu'elle  pouvait  ne  pas 
compoiler,  M.  de  Barthélémy  se  fit  l'avocat  de 
Grandidier  auprès  du  Ministre  de  l'instruction 
publique.  La  question  fut  soumise  à  l'examen 
duconnlcdes  travanx  historiques el  M.  leMinistre 
prit  une  décision  par  laquelle  son  département 
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souscrivit  à  un  certain  nombre  d'exemplaires  de 
Fouvrage ,  afio  de  conlribuer  à  rendre  possible 
rédilion  dans  les  conditions  où  elle  se  présente 
en  ce  moment. 

A  peine  nous  étions-nous  remis  à  l'œuvre 

qu'une  nouvelle  Ixiiuie  Ibrlune  vint  nous  encou- 
rager encore.  ISous  avions  appris  qu  un  ecclé- 
siastique de  Strasbourg,  M.  Métrot,  ancien  curé 
deSaînt-Pierre-le-vieux,  s'était  appliijiK',  peadant 
les  années  1852  et  1853,  à  la  transcription  d  une 
partie  des  manuscrits  de  Grandidier,  et  qu'à  son 
décès  *  sa  copie  avait  été  léguée  à  son  sncces- 
seur.  Nous  avons  trouvé  en  M.  le  curé  Ahl- 
feld  rbéritier  du  culte  voué  a  la  mémoire 

f  M.  Vélrol  esl  mort  le  1<  septembre  1841.  Noos  tfooe  conservé  de 
sa  copie»  peg.  297  du  lom.  n,  une  noie  qni  établit  le  degré  de  parenté 
^i  l'ooissait  h  Grandidier.  Des  informations  prises  à  bonne  source  nous 
permettent  de  placer  ici  quelques  indications  biographiques  surlacar^ 
rière  de  H.  Métrot.  Il  était  homme  d*étode ,  laborieni  et  avait  une 
mémoire  excellente.  Debout  dès  quatre  heures  du  matin,  en  tonte 
saison  y  il  ne  quittait  son  cabinet  d*étude  que  quand  ses  fonctions  ou 
ses  devoirs  de  société  rexigeaient.  Doué  d*un  talent  oratoire  qui  le  fit 
remarquer,  c*e$t  lui  qui  était  chargé,  sous  le  premier  Empire»  de  porter 
la  parole  en  chaire  dans  toutes  les  occasions  solennelles.  Ikns  b  société 
de  son  époque,  ses  réparties  vives,  spirituelles  et  délicates ,  le  firent 
accepter  comme  un  homme  d'esprit.  Il  y  comptait  beaucoup  d'amis  et 
on  nous  assure  que  M.  Ahlfeld,  héritier  de  ses  manuscrits,  fui  plutôt 
son  intime  que  son  vicaire.  La  copie  que  nous  avons  de  loi  se  compose 
de  cahiers  in-12,;|donl  29  renferment  le  texte  et  26  les  notes;  le  texte 
remplit  439  pages  et  les  notes  398 ,  soit  ensemble  55  cahiers  et  837 
pages.  C'est  dans  cet  étroit  espace  que  M.  Métrot  a  condensé ,  d'une 
main  tonjours  égale ,  une  bonne  partie  des  manuscrits  de  Grandidier. 


Digitized  by  Google 


VI 


ATAMT-PIIOPOS  DE  l'ÉOITEIIR. 


de  Grandidier  par  M.  Métrot,  et  Fami  le  plus  sym* 

patliique  de  ceux  qui  estiaieiil  les  travaux  cl  ho- 
norent le  caractère  de  rhistorien.  La  copie  de 
M.  Métrot  nous  fut  donc  confiée  avec  un  empres- 
sement touchant  et  une  bonne  grâce  paiiaite. 
C'est  cette  copie  qui  fut  désormais  utilisée  pour 
Texécution  typographique  et  qui  nous  a  ainsi 
épargné  une  grande  partie  du  travail  de  trans- 
cription auquel  il  aurait  encore  fallu  nous  livrer. 

M.  Jung  était  mort  depuis  quelques  mois  *  ; 
M.  Alfred  Schweighaeuser,  celui-là  même  qui 
nous  avait  assisté  au  début  à  Golmar»  venait  de 
le  remplacer.  Si  nous  le  perdions  pour  nous 
guider  sur  place,  nous  le  conservions  pour 
nous  continuer  à  Strasbourg  les  facilités  que 
son  prédécesseur  nous  avait  accordées,  La  suite 
de  notre  édition,  composée  sur  la  copie  de 
M.  Métrot,  a  pu  ainsi  être  corrigée  d'après  le 
manuscrit  original;  à  certains  égards  peut-être, 
il  y  aurait  eu  lieu  d'adopter  quelques  variantes 
de  M.  Métrot  9  mais  nous  avons  préféré  nous 
en  tenir  au  texte  même  et  à  l;i  lui  me  de  (iran- 
didier.  Nous  avons  apporté  dans  ce  travail 
toute  Tattention  possible  et  si  nous  n'osons 
nous  flatter  de  n'avoir  pas  commis  d'erreur, 
nous  pouvons  du  moins  nous  rendre  la  justice  de 
n'avoir  rien  supprimé,  rien  dénaturé,  rien  défi- 

'  M.  JuDg  eât  uorl  le  i  'à  oclobre  1863. 
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guré  sciemment ,  ni  quant  au  fond ,  ni  quant 
aux  détails  iafinis  qui  composent  Tœuvre  entière 
de  rhistorien. 

Les  manuscnls  qui  nous  ont  passe  sous  les 
yeux  forment  une  masse  considérable,  composée 
de  soixante- quinze  volumineux  cahiers  in-4% 
dont  plusieurs  sont  numérotés  semel,  bU,  ter 
et  même  qualer  ;  de  huit  cahiers  renfermant  la 
table  diploHialiiiue ,  ou  Taiiiilyse  des  pièces 
justificatives  ;  d'une  grande  quantité  de  petites 
feuilles  volantes  portant  des  notes  et  même  des 
additions  au  récit ,  et  éiilin  de  deux  liasses,  for- 
mées également  de  feuilles  volantes,  portant  le 
texte  des  pièces  justificatives,  toutes  choses 
dont  il  a  fallu  délermiiii  r  l'emploi  et  le  classe- 
ment. L'écriture  des  cahiers  et  d'un  assez  grand 
nombre  de  pièces  est  d'une  autre  main  que 
celle  de  Graudidier.  Dans  beaucoup  de  cahiers,  . 
des  pages  entières  ont  été  rayées  et  remplacées 
par  de  nouvelles  pages  de  la  main  de  l'auteur, 
[railleurs,  les  pages  écrites  par  uiu  auUe  main 
ont  toutes  été  revues  par  lui;  elles  en  portent 
des  traces  indéniables  dans  des  additions  faites 
en  marge,  entre  les  lignes  et  jusciiie  dans  la  for* 
mation  ou  l'achèvement  des  lettres  dont  la 
reconnaissance  pouvait  offrir  de  la  difliculté 
pom  le  typographe.  Au  surplus,  l'encre  de 
Grandidier  était  toujours  excellente  :  elle 
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tranche  sur  l'encre  douteuse  de  ses  copistes,  et 

fixe,  au  premier  coup-d'œil ,  ralleiUion  sur  les 
moindres  signes  qu'il  a  tracés.  Ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire ,  il  a  d'ailleurs  complété  ces 
cahiers  par  des  notes  très  -  nombreuses  écrites 
de  sa  main,  sur  feuilles  volantes,  dont  un  grand 
nombre  ont  dû  être  remises  par  nous  à  leur 
place  et  dont  quelques-unes  ont  disparu  depuis 
que  les  cahiers  sont  revenus  des  mains  de 
M.  Mctrot  en  celles  de  leur  ancien  propriétaire. 
A  ce  point  de  vue  encore  la  copie  de  M.  Mélrot 
a  été  utile ,  car  nous  avons  du  lui  emprunter 
celles  des  notes  dont  les  originaux  n'existent 
plus  ou  sont  épfarces  dans  les  divers  documents 
à  la  reconnaissance  et  à  1  étude  desquels  nous 
pourrons  nous  livrer. 

On  manque  d  informations  certaines  sur  le 
sort  qu'ont  subi ,  depuis  la  mort  de  Grandidier 

jusqu'en  1851,  les  manuscrits  que  nous  édilons, 
ile  morne  que  ceux  acquis  à  Leipsick  eu  1862. 
Il  y  a  ça  et  là  des  indications  dont  on  pourrait 
tirer  parti  pour  avancer  des  conjectures  plus  ou 
moins  probables;  mieux  vaut  s  abstenir;  la  vériié 
apparaîtra  lorsque  la  lumière,  qui  commence  à 
se  faire ,  aura  jelo  tous  ses  feux.  On  est  fixe 
aujourd'hui  sur  la  consistance  de  ceux  qui  nous 
ont  servi  pour  les  trois  premiers  tomes  des 
œuvres  historiques  inédites.  Ils  forment  This- 
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toire  de  I^Eglise  et  des  princes-évéques  de  Tan 
965  à  i202,  et  à  la  publicalioa  de  laquelle  la 
mort  du  cardioal  Louis  Gonstaotin  de  Rohan 
avait  forcé  Fauteur  à  renôncer.  De  120'i  a  4261 
nous  éditons  les  notes  qui  existeal  concernant  le 
récit  et^  ce  qui  est  plus  précieux,  Tanalysede  toutes 
les  pièces  diplomatiques  dont  Grandidier  voulait 
faire  usage,  ainsi  que  le  texte  d'un  grand  nombn  . 
Le  récit  historique  de  cette  période  a  été  écrit  par 
Grandidier;  il  formait  la  matière  de  quatre 
cahiers,  plus  ou  moins  volumineux,  qui  rnan* 
quent,  qui  n'existent  plus  peut-être,  ou  qui  sont 
en  la  possession  de  personnes  n'étant  pas  en 
situation  d'en  reconnaître  Torigine.  Les  notes 
avec  les  pièces  justificatives,  composant  la  ma« 
jeure  partie  du  codex  du  tome  m ,  comblent  cette 
lacune  autant  qu'il  est  possible. 

Ce  qui  nous  permet  de  dire  avec  certitude 

que  Grandidier  a  écrit  les  quatre  cahiers  dont 
il  s'agit,  c'est  que  les  suivants  de  cette  nouvelle 
série  existent  :  ils  portent  les  numéros  cinq  à 
vingt-trois  et  conduisent  le  récit  jusqu'à  la  fin 
du  XV*  siècle,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  del'épis- 
copat  de  Robert  de  Bavière.  Ges  mêmes  cahiers 
sont  de  la  main  de  Grandidier  ;  mais  l'écriture 
diffère  essentiellement  de  celle  que  l'on  ren-> 
contre  dans  les  cahiers  précédents.  Elle  accuse 
une  grande  rapidité  de  plume,  comporte  des 
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soudures  ou  des  parties  du  récit  quil  faut 
rechercher  dans  tous  les  sens  de  la  page  ,  d'où 
l*on  peut  conclure  que  Ton  a  sous  les  yeux  la 
rédaction  première  qVil  faisait  mettre  au  net 
par  ses  copistes.  M.  Mélrot ,  ni  d'autres  que 
nous  sachions,  n'ont  abordé  la  transcription  de 
ces  cahiers.  C'est  à  ce  labeur  que  nous  nous 
sommes  voué  depuis  plusieurs  mois  ;  une 
grande  partie  est  prête  pour  être  livrée  à  Tim- 
pression,  si  l'accueil  qui  sera  fait  aux  trois  pre- 
miers tomes ,  dont  on  désirait  la  divulgation» 
nous  permet  de  poursuivre  l'œuvre  sans  nous 
imposer  de  trop  grands  sacrifices. 

D'autres  documents  existent  pour  l'époque 
ultérieure.  Nous  n'avons  pu  que  les  reconnaître, 
non  encore  les  étudier.  Nous  en  dirons  autant 
de  Tacquisition  faite  à  Leipsick,  de  sorte  que 
nous  devons  pour  le  moment  nous  borner  à 
cette  mention.  Cependant,  cette  dernière  partie 
nous  a  déjà  servi  pour  l'époque  que  nous 
publions  :  ainsi ,  l'histoire  de  l'abbaye  de  Mar- 
bach  la  généalogie  des  sires  de  Ribeaupierre  *, 
sont  tirées  de  ce  fond ,  de  même  que  le  texte 
d'un  certain  nombre  de  titres  compris  dans  le 
codex  du  tome  ui. 

Indépendamment  des  travaux  dont  on  connaît 

'  Tinh.  m,  |M(.  118. 
■  Ton.  Il,  pag.  4SS. 
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maintenant  Texistence,  il  y  en  a  d^autres  qui  sont 
achevés  et  qui  oui  leur  place  naturelle  dans  notre 
édition.  Grandidier  a  fourni  une  carrière  litté- 
raire surprenante  si  Ton  se  rappelle  qu'il  était  à 
peine  âgé  de  trente  -  six  ans  quand  il  est  mort  ; 
et 9  chose  précieuse,  c'est  que  les  manuscrits 
qu*il  nous  a  laissés  sont,  la  plupart,  non  à  Pétat 
de  notes  recueillies  en  butinant  dans  les  livres 
et  les  archives^  mais  rédigés  de  manière  à  jeter 
une  vive  lumière  sur  tous  les  points  de  l'histoire 
qu'il  a  explorés.  Toutefois,  ce  n'est  qu'en  repre- 
nant pièce  à  pièce  les  papiers  qui  composent  sa 
dépouille  qu'il  sera  possible  d'acquérir  une  idée 
nette  de  ses  travaux;  jusqu'à  ce  que  cette  tache, 
qui  sera  longue  et  laborieuse,  soit  remplie,  nous 
ne  devons  pas  insister  sur  l'importance  et  la 
valeur  des  œuvres  qu'il  a  laissées. 

Un  de  nos  écrivains  les  plus  consciencieux, 
les  plus  affectionnés  à  la  vie  littéraire ,  les  plus 
dévoués  à  la  mémoire  de  ses  devanciers  et  au 
succès  de  ses  contemporains ,  M.  Louis  Spach , 
a  esquissé  la  biographie  de  Qrandidier,  apprécié 
ses  ouvrages,  mis  en  reUef  ses  joies  et  ses  peines; 
avec  la  pénétration  d'un  homme  de  cœur  et 
d  expérience,  il  a  dégagé  des  faits  connus  alors, 
les  sentiments  intimes  qui  ont  agité  l'âme  du 
(  Maitre.i»  Lorsque  M.  Spach  lui  payait  son  tribut  \ 

1  Revue  ^Almê^  aiiDée  1850  «  pag.  465-477. 
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les  manuscrits  que  nous  possédons  étaient 

encore  dans  Tonbli.  Une  année  après ,  la  meil- 
leure partie  entrait  dans  le  sanctuaire  où  la 
vigilance  de  M.  Jung  lui  réservait  une  bonne 
place.  Le  hasard  y  a  conduit  le  complémenl 
que  rAUemagiic  possédait.  11  y  a  quelques  mois 
seulement,  M.  Âug.  Krœber,  archiviste-paléo-. 
graphe,  découvrait  à  la  bibliothèque  impériale  la 
correspondance  de  Grandidier  avec  Bertin, 
Ministre  d*Ëtat,  avec  Moreau,  directeur  du 
cabinet  des  chartes,  cl  avec  le  professeur  Ober- 
lin,  bibliothécaire  de  runiversitc  protestante  de 
Strasbourg ,  correspondance  qu'il  vient  de  pu- 
blier *  et  qui  éclaire  des  points  de  vue  sur  les- 
quels M.  L.  Spach  n  a  pu  que  jeter,  en  passant, 
de  judicieuses  interrogations.  Le  jour  qui  com- 
mence à  se  faire  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Grandidier  apparaîtra  dans  toute  sa  clarclé, 
croyons-nous,  lorsque  notre  édition  sera  entiè- 
rement terminée. 

Pour  atteindre  ce  but ,  il  faut  le  concours  et 
le  dévouement  de  }ous  ceux  qui  ont  protégé  le 
début.  Il  ne  nous  est  pas  permis  d'admettre  que 
ce  concours  fera  défaut.  Dans  Timpossibilité  où 
nous  sommes  de  passer  des  mois  entiers  à 
Strasbourg  afin  de  consulter  les  dépôts  publics 
de  celte  ville ,  nous  trouvons  à  Golmar,  dans 

>  Revue  d'Alsace ,  volume  de  1865. 
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quelques  bibliothèques  particulières  ,  les  livres 
nécessaires  au  travail  de  coulroutalioD.  Celle  de 
M.  Ignace  Chauffour  continue  à  être  à  notre 
disposition  pour  ce  qui  reste  à  faire  et  nous 
servira  autant  qu  elle  nous  a  servi  pour  ce  qui 
est  fait;  nous  en  disons  autant  de  celle  de 
iM.  Charles  Gérard  et  d'autres  encore  dans  les- 
quelles nous  trouvons  la  plupart  des  ouvrages 
consultés  par  Grandidier,  et  que  nous  ne  ren- 
contrerions pas  toujours  dans  nos  bibholhèques 
publiques.  Ce  concours  nous  est  assuré  et  il  nous 
donne  la  confiance  que  l'œuvre  pourra  être 
prochainement  achevée.  Nous  avons  dit  que  nous 
Tavons  commencée  sous  les  auspices  de  la  fa- 
mille littéraire  de  l'Alsace  :  c'est  donc  à  elle  que 
revient  Thonneur  d'avoir  rendu  possible  la  res- 
tauration du  aïonument  dont  Grandidier  nous 
a  légué  les  matériaux.  Aussi,  aurions-nous  une 
loniîuo  série  de  noms  à  faire  connaître,  s'il 
pouvait  être  convenable  de  désigner  ici  les  per- 
sonnes qui  nous  ont  encouragé  »  soit  par  écrit, 
soit  verbalement,  soit  enfin  par  une  adhésion 
spontanée.  Nous  uous  réservons  de  le  faire 
ultérieurement ,  car  on  comprendra  que ,  si  le 
travail  et  les  ressources  d*unseul  ne  peuvent 
suffire  à  une  entreprise  de  ce  genre,  l'équité 
exige  que  le  mérite  d'y  avoir  contribué  soit  re- 
connu en  faveur  de  ceux  qui ,  à  des  degrés  di- 
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vers ,  ont  pris  une  part  active  à  sa  réalisation. 

Celle  pensée  est  d'ailleurs  conforme  à  la  rè^^le 
de  justice  qui  a  été ,  eu  toules  choses ,  le  guide 
de  notre  historien. 

Grandidier  a  écrit  quelque  pari  :  «  Les  maîtres 
«  vivants  ne  suffisent  pas  pour  faire  des  savants. 
H  11  faut  encore  des  livres ,  qui  sont  comme  les 
«  gardiens  et  les  dépositaires  de  la  science.  » 
Celte  vérité  est  éternelle.  En  lui  donnant  une 
consécration,  nous  honorons  la  mémoire  de 
celui  qui  l  a  si  bien  exprimée. 

J.  LiBLQI, 

Dir«dciir  de  le  Revue  fAhtne* 

Colmar,  le     septembre  1865. 
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Pour  le  public  auquel  cet  ouvrage  est  destiné ,  il  est  à  peine  néces- 
saire (le  chen^her  à  eitcuser  les  fautes  typographiques  qui  se  glissent 
dans  un  tr<ivail  de  ce  genre.  Ceux  qui  ne  font  pas  métier  de  corriger  des 

devoirs  dVroHers ,  <;avent  les  diffîcultés  de  tonte  nalurcque  l'on  ren- 
contre dans  rexéciilion,  et  ils  sont  nalurellement  enclins  à  rindnlijence. 
Ils  savent  aussi  qu'il  n'est  pas  de  livre  exempt  de  reproches,  et  que 
lorsqu'il  s'agit  de  travaux  de  longue  haleine  des  fautes  et  même  des 
erreurs  sont  inévitables.  Nous  rerlilions  celles  que  nous  avons  pu 
découvrir  sans  nous  livrer  à  une  dernière  lecture  de  l'ouvrage  ,  per- 
«:uadé  (jue  le  lecteur  corrigera,  à  première  vue,  celles  qui  auraient  pu 
nous  échapper.  Notre  œil,  fatigué  par  une  attention  soutenue  et  notre 
esprit  par  la  préoccupation  de  surmonter  les  diÙicullcs  nombreuses 
qui  se  sont  présentées,  n'ont  ni  la  force  ni  le  calme  nécessaires  pour 
reprendre  le  travail  en  sous-neuvre  et  le  soumettre  à  une  rigoureuse 
critique,  (/est  pourquoi  nous  nous  bornons  à  signaler  les  fautes  que 
nous  avons  relevées,  laissant  au  lecteur  le  soin  de  compléter  nos  m^n/a, 
s'il  y  a  lieu. 


Page  2,  Ilote  t,  liç^nc  3,  au  lieu  do  Bau^rur,  U?ez  Bangor. 
5,  noie  i,  ligne  l",  au  lieu  de  Verter.  lisiez  :  Berler. 

10,  noie         vers,  au  lieu  de  ra>lr  us  et  ailtlcti*,  lisez  :  ruiieiis  et  adden$. 

7«  vers,  au  lieu  de  laclor,  Usez  :  fateor. 
IS,  note  If  au  lieu  de  Beeelinus,  litei  :  BueeUmna, 
U,  M  ligM  des  note»,  «a  lieu  de multm ,  liies  mttjfat  [vUrMet)^  lifne 
siiirante,  en  Heu  de  tauctissinitti,  liaet  :  $metùùmu$. 
16  3«  ligne  de  la  note  2,  au  lieu  de  Âdistas ,  lisez  :  Ad  isias.  —  Avuli-der- 
nière  ligne  de  cetto  note,  au  lie»  de  majoli,  lise/  :  Mnjnli. 
i4,  2*  ligne  do  l.i  iinle  1,  au  lieu  de  Bunau  :  lisez;  Bunau. 

11,  i*  ligne  de  la  noie  1  ,  au  lieu  de  Argenloraieonium  ,  lisez  :  Argenlora- 
tenaium. 

iv,  a*  ligne  de  la  noté     eu  liim  de  Bninau,  liiei  Bmum. 
71*  i«  ligne  de  le  noie  1,  au  lieu  de  amlet,  liées  :  amkt* 
Ils.  IS*  ligne  du  Imle,  eu  lien  de  Thethème,  lim  :  Trilhtm, 
125,  tr«  ligne  du  texte,  au  lieu  de  Saliace,  liiea  :  Samiaet. 
Ifti,  (•  ligne  du  teste,  ^outet  :  H  ^le  eenUmMiO 
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Plg«  178,  4»  ligne  du  texte,  au  lieu  dç  1003,  lisez:  1105. 
tOO.  4*  ligne  du  lexle,  au  lieu  de  lisez  :  I0i9, 

ial,  i*  ligne  du  texte,  au  lieu  de  Irmingarde,  li»C2  :  Irruengarde. 
389,  i«  ligne  d'en  bu,  texte,  au  lieu  de  sccularisatUun,  Usez  :  técularitation. 
44$,  ll«  UgM du  texte,  au  lieu  de  RiUfrett«  liaei  :  KiUtelt, 
Bte.,  etc.,  ete. 

Nota.  Les  deux  erreurs  chronologiques  des  pages  178  et  SOO,  doivent  surtout 
élrt  remarquées  :  la  première  provient  d'une  confusion  de  correcteur  qui  a  prie 
un  1  pour  un  tèn»  rempli  -,  le  eeeoDde  ait  le  bit  de  la  tcaBepeaitiod  d'm  oMflte 
par  le  même  corraclewr.  Du  rate  mtos  detom  bire  ebeenrer  ifue  eette  data  da 
ton  u'eil  pM  d'acecd  afee  le  yédt  bnteriqne ,  qui  ptica  à  l'annie  iOtS  l'avène- 
ment de  CulUaume  I  à  révlehé  de  SIrasbeuif .  —  Voy.  tome  n,  page  ft. 
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UÉGLISE  ET  DES  ÉVÊQUES-PRINCES 

D£  STRASBOURG. 


LIVllE  SEPTIÈME. 


ËRCHAMBâUD 

Lcglise  (le  Sti-asbour^r  va  }»ren(li'C  de  nouveaux  degrés 
de  splendeur.  L'histoire  du  dixième  siècle  n  o£fre  qu'un 
petit  nombre  d'ëvéques  aussi  célèbre  qu*Ërchambaud.  Ce 
grand  homme  (ses  yertus  et  ses  talents  avaient  un  carac- 
tère de  jijrandeur  (|ui  justitic  cette  qualification)  signala, 
dans  un  ('•piscopiil  de  vingt-six  ans,  toutes  les  qualités  d'un 
ponlite,  sans  que  son  zèle  apostolique  réearlàt  jamais  de 
la  carrière  littéraire  qu  il  avait  illustrée  longtemps  avant 
son  exaltation.  Le  mërîte  et  les  talents  de  ce  prélat,  cé- 
lèbre dans  la  littérature,  dans  la  législation  et  plus  encore 
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dans  rËglise  et  TËtat,  assurent  à  sa  mémoire  l'admiration 
des  savants,  Testime  des  gens  de  bien  et  la  reconnaissance 
de  la  postérité.  Comme  évéqiie,  comme  législateur  et 

^oiiJHie  jK)('le,  lùrlianibuiKi  eut  los  premiers  droits  à  la 
vénération  de  ses  contemporains,  et  c'est  sous  ce  rtiple 
ol)jet  que  nous  allons  le  considérer. 

Erchambaud  que  d'autres  nomment  Erchenhald  ou  Er- 
ckambald ,  mais  que  nous  appellerons  Erchambaud,  parce 
que  c'est  ainsi  que  notre  langue  rend  son  nom  latin  Er- 
chembaldvs ,  prit  naissance  à  Stratibourg  vers  Tan  937  ou 
938.  II  se  nommait  Altricli  avant  son  élévation  à  l'Epis- 
copat 

Les  historiens  ne  disent  rien  de  sa  famille,  ce  qui  a  fait 
que  quelques  écrivains,  après  Wimphelingue  ont  avancé 
qu'il  naquit  dans  la  roture  et  dans  l'obscurité.  Ce  n'est 
peut-être  qu'une  erreur  de  leur  part,  [)uisqu*Ekl(ehard,  ce 

jeune  prévôt  de  Saint-Gai,  nous  apprend  (jue  le  moine 
Victor,  issu  d  une  illustre  famille  de  la  lUiétie,  était  proche 
parent  d'Ercliambaud  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  la  mé- 
prise, c'est  un  trait  d'humilité  de  ce  prélat  qui ,  dans  une 
prière  adressée  à  Dieu,  avoue  qu'il  ne  devait  l'Episcopat 

*  s.  Patrice  d'Irlande,  qui  moaml  VMTS  Vm  464,  SO  nommait  d'abord  Mann  et  il 
nf*  prit  échu  de  Palriro  qu'iiirt-s  son  sacre.  C'est  ce  qu'atteste  Naunius,  abbé  de 
Haugor  dans  son  Histutre  des  Ih  etons ,  publiée  |Kir  Thomas  Galf  rap.  55.  S.  Uo- 
niface,  archevêque  de  Mayeiit-e  (sortait  le  nom  do  WinTrid  avant  ki  cunM'cration 
épiscopale.  Voyez  Seuràrics  Rcr.  Moguotiacai*.  lib.  3,  p.  467,  édil.  1,  et  p.  291, 
(dit.  S.  La  eratitine  de  chan^r  «on  nom  ft  TEpiscopat  est  fort  «idenno.  Dom 
Martenne,  dê  AnU^»  eede».  titibnê,  tom  JS,  pag,  84 ,  idil,  m  fol, ,  en  donne 
d«e  exeroplei  dqmn  Vm  696  juique  vers  i090.  Cet  wnffi  n*e  plui  lieu  qn*à  l'é- 
gard des  Papet ,  cbei  lesquels  ce  changement  s'ètaMit  au  dixième  siècle ,  «t  pana 
en  coutume  A  roniième.  NwtMUi  tnUé  de  dramatique  ^  Um,  4,  pag.  S66  et 
iom.  S,  pag»  499. 

*  De  episoop.  argent,  pag,  ÏÏÙ, 

*  Decasilms  roonaKeriiS.  GaUi,  cap.  9. 
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qu*à  la  seule  bonté  de  Dieu,  sans  que  sa  science,  son  mé- 
rite et  sa  noblesse  eussent  contribué  à  Yy  élever.  Mais  cet 
aveu  ne  )>rouye  rien  contre  Tillustration  de  sa  naissance  : 

il  dt'pose  seulement  en  faveur  de  son  humilité,  et  il  l'ait 
voir  (|u'Krch{imî)au(l  ('tait  l>ien  éloipnié  d'avoir  de  lui  et  de 
ses  talents  l'idée  avantageuse  qu'ils  lui  assui^aient.  Dans 
tous  les  siècles,  le  vrai  savant  et  l'homme  vertueux  ne 
furent  jamais  sans  modestie. 

Au  reste,  si  Arcbambaud  ne  compti)  parmi  ses  ancêtres 
que  des  parents  obscurs ,  ce  serait  un  nouveau  trait  à  sa 
louange.  11  ne  devrait  alors  son  élévation  qu'à  lui-nit^nie, 
'  ((u'à  ses  tjdents  et  à  sa  capacité.  Des  vertus  et  des  lu- 
mières auraient  été  pour  lui  des  droits  à  l'Ëpiscopat,  dans 
un  siècle  où  le  mérite  sans  naissance  était,  pour  ainsi  dire, 
un  titre  d'exclusion  pour  toute  espèce  de  faveur.  Le  jeune 
Âltrich  avait  reçu  de  la  nature  un  génie  vaste,  une  âme 
grande  et  sensible.  L'éducation  et  l'étude  dévelop])èrent  en 
lui  ce  dou  précieux;  avec  de  tels  avantages,  il  ne  ])ouvait 
faire  (jue  de  grands  progrès  dans  les  lettres.  11  étudia  pré- 
cisément dans  le  temps  que,  par  le  zèle  de  l'évéque  Uthon, 
Fécole  de  l'église  de  Strasbourg  était  devenue  célèbre  et 
florissante  ^«  Ce  fîit  là  qu'A  lut  élevé  dès  sa  première  jeu- 
nesse. 11  s'y  appliqua  avec  tant  de  fruit  aux  lettres  et  aux 
sciences,  que  son  érudition  parut  déjà  prodigieuNC  d.uis  un 
âge  l»orné  pour  l'ordinaire  à  l'étude  des  premiers  éléments. 
Âltrich  ne  se  livra  pas  à  la  séchei^esse  d'une  science  pure- 
ment spéculative,  que  l'on  ne  connaissait  point  en  ce  temps- 
là  ,  que  la  barbarie  introduisit  dans  les  écoles ,  et  que  le 
goût  n'a  pas  encore  entièrement  bannie.  La  vivacité  de 
son  imagination  fit  qu'il  s'attacha  aux  ileurs  de  la  littéra- 
ture, et  lui  donna  du  penchant  pour  la  poésie.  11  y  con- 

*  V«}et  1a  tome  saeond     cette  histoire ,  Iw,  «ùnème,  jw^.  8S9  et  ttitv. 
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sacfa  les  loisirs  de  sa  retraite»  et  il  y  trouva  tant  de  délices, 
qu^elies  lui  firent  oublier  tous  les  plaisirs,  dont  Tétat  ecclé- 
siastique, auquel  il  s*ctait  vouë  des  son  bas  âge,  nécessite 
la  privation. 

Les  talents  d'Altricli  prévinrent  le  n(inil)re  et  la  inalurité 
de  ses  années,  et  ses  })reniières  ])roductiona  dans  le  genre 
poétique  enlevèrent  le  sufirage  de  tous  les  connaisseurs. 
L*ctude  de  la  poésie  n*était  point  un  obstacle  pour  par- 
venir aux  di^îtés  ecclésiastiques ,  et  ])lu8ieurs  des  con- 
lt'ii*p(»rnîns  d'Altrich  trouvèrent  leur  fortune  par  la  route 
des  tidents  agréal)les.  Mais  le  jeune  poète,  se  souvenant 
qu'il  ét4ut  destiné  aux  fonctions  graves  du  sacerdoce,  ne 
lit  que  biidiner  avec  les  muses,  et  s*il  composa  encore 
dans  la  suite  plusieurs  vers ,  ce  fut  pour  se  garantir  des 
mauvais  effets  d'une  application  trop  forte,  et  pour  em- 
pêcher (prime  grande  et  vnste  lecture  n'étoiilVàt  s;i  vivacité 
naturelle,  l'nitpienionl  sensible  au  plaisir  de  s'iiisli  uire, 
pour  être  un  joui'  ulile,  Altrieh  se  lit  respecter  dans  un 
âge  où  il  suilit  de  pliiire,  et  de  donner  des  espérances. 
Uthon,  son  évéque,  ne  put  négliger  les  talents  d'un  jeune 
homme  qui  Élisait  la  gloire  de  son  dergé.  Il  prit  à  cœur 
son  avancement,  et  se  hâta  de  Télever  au  sacerdoce.  Alt- 
rieh fut  ordonné  ]>rctre  en  903'  et  l  llion,  pour  mieux 
assurer  la  fortune  de  sou  protégé,  voulut  se  l'associer  dans 
le  gouvernement  de  Téglise  de  Strasbourg,  en  le  choisis- 
sant pour  son  coadjuteur.  11  n'était  point  alors  extraor- 
dinaire de  voir  que  des  évéques  en  usassent  de  la  sorte, 
soit  pour  procurer  à  leur  église  un  grand  bien  par  le  choix 
d'un  bon  sujet ,  soit  pour  éviter  les  brigues  et  les  incun- 

'  r.V^l  Er<'h.imbrtnil  îui-mi^mc  qui  noH«s  npprf»n<l  fntt  ;  îl  tlit  qu'à  la  iiii»rl 
trtUiuii,  aniv.  i"  m  "jGj,  il  y  avait  près  dc  Ucux  ans  qu'il  6lail  prûlre.  Ferme 
duorum  anmrum  presbyiero. 
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vénients  des  élections  souvent  peu  tranquilles  et  peu  ré- 
gulières ^  Mais  ers  sortes  de  eoadjuteurs  iio  recevaient 
point  rordination  épiscopale ,  et  il  leur  était  défendu,  i>ar 
k  discipline  expresse  du  siècle,  d*en  porter  les  marques  K 
Altrich  servit  ainsi  le  diocèse  de  Strasbourg  Tespace  de 
deux  ans,  sans  avoir  été  ordonné  évéïjue.  Il  til  {laïaîtrc 
dans  eette  place  tant  de  vcilus,  que  l'cinpereui'  ()lli(»n 
contirnia  le  choix  ({u'avait  iuit  l  tlinii.  AUi'ich  l'ut  inironisé 
sur  le  siège  de  cette  église  vingt-deux  jours  après  la  moil 
de  son  bienfaiteur,  le  17  septembre  065,  et  le  vingt-quatre 
suivant,  il  reçut  la  consécration  épisrcqialo  de  Guillaume, 
son  métropolitain  3,  fils  naturel  de  l'empereur  Othon  et 
archevêque  de  Mayence.  Alfrich  (h;in^v;i  de  nom  à  son 
sucre  et  prit  celui  (riù'chunibaud,  que  nous  lui  donnerons 
toujours  dans  la  suite. 

Quelques  historiens  ^  prétendent  qu  Ei'chambaud  gou- 
vernail Tcglise  de  Strasbourg  dès  Tan  964.  Us  ajoutent 
qu*il  fut  du  nombre  des  cvéques,  (|ui  accompagnèrent 
cette  année  Tempereur  Olhon  et  son  épouse  Adélaïde  dans 
le  voyage  d'Italie*.  Mais  le  continuateur  de  lleginonnc  le 

'  Voyez  le  trait*!  lin  la  (lisci|ilinc  ccclcsiustiquo  du  V.  Tlioiuassiii ,  part,  ^, 
ehap.  S9  et  part,  i  ,  liv.  2,  dtap.  SU. 

'  Vujeat  Mahu.lùs  ,  in  tirlis  Sdtit  loiuin  ont.  S.  liem'dirtiy  loin.  7,  /«  pmful. 
MKnii  quiiili,  pag.  xvui  ;  et  Ckllier  ,  llisloire  (jéuérale  des  aiUeun  sacrés  et 
etdiwigtiçiut ,  fom.  49 ,  pag.  690. 

Les  èrèquea  du  eoaeile  dMngelbdm,  tenu  en  97S,  désapprouvent  forlemml  la 
condiiile  d'Adalbeivn,  neveu  de  Sl.-Ulricli,  évèque  d'AttgsbonrK,  on  faveur  duquel 
»<)ii  oiiiie  t'éUài  démis  de  son  éyfichè,  et  qui  portait  publiquement  de  son  vivant 
la  férule ,  ou  bâton  pastoral. 

E(  iKHi  Guill.iiitiiç ,  ar<  Ii<>v(M|tie  de  Culogne,  comnio  l'écrivent  MM.'deSte'Marthe, 
Seltu  GiUlio  cArMi. ,  lom,  St ,  pag,  t09. 

*  WivrnEi.iMGius,  de  tpis.  Ar\jent.,  ptnj.  .Ti.  VKRTF.n,  in  ihrnaico  inm.  Rtêbeù" 
«oui,  fol.  67.  Hbmog,  Edel$aii$ehe  Chrmickt  lib.  4.  pag.  74,  tte. 

*  U  balle  du  pape  Léon  vin,  du  10  novembre  964 ,  pour  l'Abbaye  de  SciinU 
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met  pas  dans  cette  liste  et  ne  place  le  commencement  de 
son  ëpiscopat  qu'à  l'année  %5.  Guilliman  ^  s*appuye  sur 
8UP  une  bulle  du  pajie  Léon  VI II,  par  laquelle  ce  pa[)e  ra- 
tifie la  consécration  miraculeuse  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  des  Uerniiles  en  Suisse  K  (.elte  bulle,  datée  de  Komo 
du  il  novembre  904,  fut  donnée  en  présence  des  deux 
Othon  et  de  l'impératrice  Adélaïde ,  du  consentement  de 
plusieurs  prélats,  entre  lesquels  est  nommé  particulière- 
ment Erchenbald  de  Strasbourg.  Mais  le  style,  la  date,  les 
formules  (ju  emploie  Léon  VIII  et  les  noms  des  évcques 
qui  y  sont  rappek  s,  rendent  celte  pièce  suspecte.  Les  au- 
teurs de  la  Gaule  chrétienne  ^  la  rep;ardent  comme  falsitice 
et  les  plus  éclairés  des  religieux  d'Einsidlen  conviennent 
avec  nous  qu'elle  est  interpolée.  Le  pape  y  nomme  entre 
autres  Hatton  de  Mayence,  qui  cependant  ne  commença 
à  occuper  ce  siège  qu'en  968  *.  On  ne  trouve  pas  même 
le  nom  d'Ercliambaud  de  Strasbourg  dans  la  copie  de  cette 

lercn ,  pièces  justificatives,  num.  /. ,  fut  donnée  en  présence  de  l'cnipcreur 
Othon,  d'Othon  son  fil<i ,  d'Adélaïde  sa  femme  cl  de  plusieurs  cvôfjups,  cti(ri' 
quels  on  lit  :  contm  Okhero  Argeufinensia  ecrlesie  episvopo.  Mais  (  cl  (tkk<-r  rst  cu- 
lièrenienl  inconnu  dans  le  caUtlttgui:  tlt;s  évôques  de  Strasbourg  et  la  tHille  ,  dans 
laquelle  il  est  nommé ,  porto  avec  elle  toutes  les  marques  de  fausseté ,  comme  le 
prouvent  les  notes  que  nou*  y  «voni  jointes. 

*  De  cpisc.  Argentin.,         158  et  1S9. 

*  Herman  CONTRAfT,  ^lui  écrivait  au  milieu  de  runziéine  s-ièclc,  g&I  le  premier  qui 
^a&sc  mention  de  celle  consécration  miraculeuse  en  ces  termes  :  e-x  ipso  codice  mss. 
mgiairi  eoëUmio  à  D,  L.  B.  4e  Zmrkaéen  deteripto.  «  An.  948 ,  capclla  iu  cte- 
m  Qobio  S.  NegiarwU  cttUtu*  conteerata  est  iviii  kal.  oetobrn  ...  an.  96i,  rege 
«  romae  monuite  com  cateris  principibus*  idem  pap«*(Leo)  coosecratkmem  ca« 
•  pellfl)  éditas  factam  in  cœnobio  8.  Meginradi  coram  prindpilius  scriptis  coik> 
«  ftnnavit.  » 

*  Tom.  5,  pog,  666,  ainsi  que  le  P.  UGiuuE,  Jfwl.  éTÂUaeet  tm»  $,  Hv.  iS» 
pag,  H9. 

*  Yoyea  BaiiBcnos,  tfe  eptfe.  ycrmoiite,  fug.  7.  Guillaame,  flit  derempereur 
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bulle  que  le  célèbre  Tschoudi  tira  sur  roriginal ,  vers  l'an 
1540*,  et  (jui  est  bien  phis  exacte  que  les  éditions  iiu- 
primccs.  (les  considéralions  nous  dcteriniiieiit  à  aban« 
douDer  l'autorité  de  cette  bulle,  et  à  ne  lixer  le  commeo-» 
cernent  de  Tépiscopat  d*Ërehambaud  qu'après  ia  mort 
d'Uthon,  son  prédécesseur,  artivée,  comme  nousTavons 
vu,  le  â6  août  965  *.  L'empereur' Othon  était  venu  quel- 
que temps  auparavaitl  en  Alsace,  et  ce  fut  le  0  niai  de 
cette  année,  (jii'il  <  onlirma  à  Erstein  les  priviléjres  de  l'ab- 
baye de  Laurisbeim  K  Ce  prince  revint  Tannée  suivante 
dans  cette  province  :  il  y  fit  ex^tédier  pendant  son  séjour 
à  Strasbourg»  au  mois  d*aoùt  966,  deux  diplômes  en  fa- 
veur de  Féglise  de  Magdébourg  K 

Dès  qu'Erchambaud  fut  établi  en  ebef  pasteur  de  Téglise 
de  Strasbourg,  il  partagea  son  temps  entre  les  devoirs  de 
lepiscopat  et  Tétude,  qui  lui  servait  de  délassement.  Il 

Olhon,  ^lail  archevOqur»  de  Mayciice  en  964.  La  chrnniquo  d-'  Rr/iiion  aputî  Pis- 
tnrium  ,  lom.  1  ,  p.  Si  cl  Si,  Tint  \oir  iju'il  \iv;iit  eiinuc  l'ii  yTi'i  <;t  i)67.  Les 
annales  de  iiihlcstieim  apud  Leibnitiium,  in  scnpt.  rtr.  firunswic.  loin,  1 , 
patj.  719 ,  ne  placMt  la  mort  de  GuUltiutne  qu'en  948. 

*  Gomme  nous  fait  nonurquer  M.  le  baron  de  ZurlaulMn,  lientenanUgénéral 
de»  années  du  roi  el  commandeor  de  l'ordre  royal  de  SU-Louis.  Ce  mant  mili- 
taire  a,  à  Ztig,  dans  «a  collection  de  inw.  itmù  4,  montunmtmtm  kelveUeo- 
tiirjienfium,  la  copie  delà  chronique  ni»».  d'En»idIcn,  coniposoe  vers  15i0  par  Gille» 
Tsolunii,  qui  la  l'otissn  jti5(|u'cn  133i.  I.'oi ii^inat  île  l  ollr  (  hrunii|uc  se  trouve  dans 

I  l  tnbliotbÙ4iue  de  l'ulibaj-o  de  SL-<«all  ;  il  j  co  a  aussi  une  copie  dans  celle  d'Ka-  . 
gelberg. 

*  Tiime  î  lie  reUf  Hi«toir*»,  par.  337.  ï.'nnrii'n  nérmlnjîf»  <\r  St.-M.i\iiiiiii  île 
Tic^L'ii,  publié  par  M.  <lc  llttulheiiii,  lu  I'kuIiuihu  hini.  irevir.  part.  2,  pny.  iifiC, 
pl&cc  la  luurt  d'Ulbon  au  29  d'uuùl,  au  lieu  du  2G.  iv  kal.  iepl.  Udu  episcopus  de 
Stmborch. 

*  Uerenxlein  puUitio ,  dit  le  dipMmc. 

*  Olhon  ctaal  à  hlra^bourg  Straihurgo,  le  il  aoùl  966,  y  soumit  le  incnislcrc 
de  Keiaelnheim  à  Téglise  de  Magdebourg.  Le  lendemain,  2 S  août,  il  accorda  aussi 
Sfroaèwfo  on  nonveau  diflAme  à  la  même  é|^iie. 


Digitized  by  Google 


8 


HISTOIRE  DE  l'ÉGUSE 


n'avait  Cfu'eoviron  27  à  2B  ans,  lorsqu'il  succéda  à  Uthon« 
Cëtait  violer  les  canons ,  qui  défendaient  d'ordonner  un 

évéqiie  avant  l'âge  de  trente  ans  ;  maïs  Erebambaud  s'était 
(l<  t;)it  coiiuMÎtre  ]>;ir  sr  s  iimiiôres,  fomiiK'  [t.ii  la  pureltMlc 
ses  nuL'urs;  et  on  ne  ci  ai^nil  pas  de  se  relîieher  en  sa  faveur 
des.  sages  règles  que  TËglise  avait  prescrites  à  cet  é^ard.  Le 
nouveau  prélat  se  montra  très^digne  de  remplir  les  fonc- 
tions du  ministère  ap(»stoliqtte  ;  il  sut  allier,  par  un  accord 
heureux,  le  courage  et  l'intrépidité  de  l'âge  mur,  la  pré- 
voyance et  la  circonapection  de  la  vieillesse.  Sa  jeunesse 
ni<^ine  ne  sen  it  qu'à  taire  parnîti  e  t  es  vertus  plus  aimai )Ies 
et  qu  a  les  rendre  plus  éclatantes.  «  Erchambaud ,  dit  un 
c  auteur  moderne  ^,  porta  sur  le  siège  de  Strasbourg  les 
ff  qualités  solides  et  brillantes  des  premiers  pasteurs  de 
c  l'Eglise.  Il  signala  son  zèle  pour  la  réformation  des 
«  mœurs  ecclésinstiques,  le  maintien  de  la  discipline  et  le 
«  progrès  des  linnièi  es.  •>  11  s'appliqua  surtout  à  réprimer 
les  passions,  à  redonner  aux  canons  l'autorité  qu'ils  avaient 
perdue,  à  rendre  la  religion  respectable  par  la  régularité 
de  ses  ministres  et  par  l'appareil  auguste  de  ses  cérémo- 
nies, capables  d'en  imposer  dans  un  siècle  barbare  aux  ■ 
âmes  les  plus  féroces.  D  fit  une  visite  générale  dans  toute 
l'étendue  de  son  diocèse  e(  il  y  consacra  jusqu'à  122,  tant 
autels  que  chapelles'.  Son  clerjré  recouvra  la  y>ureté  de 
ses  anciennes  mœurs,  les  pratiques  su  }>ers(i lieuses  lurent 
bannies  du  sein  de  son  église,  et  le  culte  divin  y  reprit  ce 

*  L*abb6  de  Lovcciamps,  hMeau  hiêfmiqw  detgenê  du  leitnUf  tom,  4,  pag.  498* 

*  WniFHELUtGUB,  pog.  38  f  observe  qu'il  n'a  pas  voulu  doouer  les  noms  do 
lootei  les  6fU<es  qu'Erehamliaud  consacra ,  pour  ne  pas  ennuyer  son  lecUftir.  Peut-  * 
élrc  aurail-U  bien  fait  d'en  conserver  ta  mémoire  à  la  postérité.  Ces  noms  noua 
aurnicnt  servi  k  Taire  connaître ,  en  partie,  quel  était  au  dixième  siècle  Tétat  géo- 
Ifrapiiique  du  diocèse  de  Strasbourf^. 
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caractère  de  dëcence  et  de  majesté  qu'une  longue  suite  de 

profanations  avait  ant'anti. 

L'émulation  du  cler^'é,  rétude  des  lettres,  le  renouvelle- 
ment des  études  épiscopales  et  monastiques,  furent  un 
autre  objet  auquel  Erchambaud  donna  ses  soins  et  qu*il 
encouragea  lui-même  par  son  exemple.  11  savait  que  Ti- 

j;ii(>i;(M('0  et  le  d<'S(ïMivivm<»nt  enfiintml  lu  iiioiti(^  des 
crimes,  et  que  les  pru^Ws  des  vei  lus  et  de.s  iiki  ui  s  sont 
ordinairement  en  raison  des  progrès  des  sciences  et  des 
arts.  Une  de  ses  occupations  favorites  fut  d'amasser  des 
livres  et  de  faire  copier  ceux  des  anciens,  pour  continuer 
d'enrichir  la  bibliothèque  de  son  église,  quTthon  son  pré- 
décesseur avait  d/'jà  c(iiisi(l(  r;»])Ien)enl  aii{rmentée.  11  nV- 
piU'gna  rien  pomi'  >e  (hucuici"  une  nninlii-cnsc  «  (dlectiuu 
des  meilleurs  ouvrages.  Un  concevra  aisément  que  cet 
assembla^^'e  exigeait  une  dépense  considérable  et  des  soins 
infinis ,  si  Ton  fait  réflexion  qu'on  ignorait  alors  le  secret 
de  multiplier  les  livres  par  le  secours  de  Vimpi-ession.  Les 
connaissances  humaines  étaient,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  ailleurs d'autant  jdus  estimées  qu'elles  étîiicnl  jdiis 
rares.  La  multitude  des  manuscrits  fut  le  seul  moyen 
d'empêcher  la  perte  ou  l'entière  destruetion  des  précieux 
monuments  de  l'antiquité.  C'est  cette  multiplicité  qui  les  a 
préservés  des  injures  du  temps  et  qui  en  a  fait  passer  au 
moins  une  partie  jusifu'à  nous.  On  reconnaît  cependant 
le  goût  du  siècle  dans  It^  choix  des  livi'cs  dont  Miclianihaud 
composa  la  bibliothèque  de  sa  cathédrale.  (î'étîiit,  outre 
plusieui's  originaux  des  saints  pères,  des  commentaires  de 
Sttint-Ambroise  sur  les  livres  de  Salomon  ^,  des  ouvrages 

*  TO1110  second,  pag.  tS6. 

*  On  Innive  dans  i«  biUîoUiéque  protestante  de  l'Univertité  de  Strasbourg  un 
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de  Saint-Jérôme,  des  vies  de  plusieurs  martyrs  et  s:ûnts 

évôques.  On  ne  voit  dans  le  catalo^aie  de  ceux  qui  exîs- 
Uu'ent  encore  dans  le  temps  quCi  l  ivait  Wimphelinirue  *, 
aucun  ouvrage  sur  la  pureté  du  lan^ajre,  sur  réloquence 
du  discours,  sur  la  politique,  sur  Thisloire,  sur  la  géogra- 
phie. C'est  qu*alors  le  goât  des  bonnes  études  était  perdu. 
Erchambaud  aurait  peut-être  contribué  à  rendre  aux  lettres 
une  partie  de  leur  ancien  lustre,  s'il  était  dans  la  nature 
du  bon  sroùt  de  i'étrojn*ader  vers  la  perl'eclion ,  (|uand  une 
lois  il  a  franchi  ses  liniites.  Entre  les  manusciits  qu'Er- 
cliambuud  avait  déposés  dans  la  bibliothèque  de  sa  cathc- 
dnile,  on  doit  legi'eller  celui  que  Jean  Henri  Boeder  eut 
le  bonheur  de  découvrir  vers  Tan  1655  K  Ce  prélat  le  fit 

mm.  renfennant  one  partie  de»  eommentaîm  de  Sl.-Ambraiw,  avec  ces  mol» 
écrits  en  tête  du  cenwtère  du  x*  sidcle  :  Brkmbali  pnud  mtusie  iat  éoM  JAirtcs. 

'  Ùe  epkti^.  Àr^/entm,  pag.  $4 ,  ptvn,  édit.,  «t  pag.  SS  aecwutœ  ëdîf. 

*  Ce  savant  prolleisear  d'histoire  en  rOoivenilé  de  Strasbourg,  donne  une  notice 
de  ce  manuscrit  in  eommenUirio  ée  rdbut  meuH  a  Christo  imIo  il  ef  i  m  oKoite 
I  «fierai»  ^ut  fftt.  #7#S .  tom.  S,  ftag,  X6S  et  U  était  en  part-bemin  et  in- 
complet vers  la  fin.  La  première  reiiille  renferinail  les  vers  suivant*: 

Utilis  <u-(']esi(C  pins  Erclianbaldus  agiic 
IncliUi^  nnlistcs  libros  perlcgcral  omncs  ; 
Intcr  quos  isium  parili  cuin  sorte  libellum 
Correxit  per  se  studiosi  dogmatis  arle, 
Faha  eatus  radaus  et  congrua  sensîbus  addeus* 
Hoc  studinm,  ftetor,  tenait  virtutis  amator 
Omnia  disoenti  servantur  posterilati, 
Mentio  que  digni  peet  taîia  Ihda  patronl 
Fnigeat  in  populis  pollens  per  secla  Tuturis, 
Fundcrc,  qui  doniiixi  «^hulraiil  nramina  noslro» 
Ejiis  pro  rcqtiif*  iionnunsiira  siin'  line 
Hoc  tnbiial  Ctuiî.lus,        cntistat  trinus  et  umis. 

On  lÏMil  à  la  seconde  feuille  du  mùmc  manuscrit  le  distique  suivant  écrit  en  let- 
tres majuscules  : 

ErcUanbald  priesul  francoruni  ruribus  exul 
Hoc  nobis  propiua  scribere  jussit  opus. 
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écrire  dans  le  temps  qu'il  était  absent  de  la  Germanie,  et 
qu'il  avait  accompagné  en  Italie  Tempereur  Othon.  De 
retour  dans  son  diocèse,  U  s'occupa  lui-même  à  le  corriger 

et  à  y  rectiHer  les  fautes  de  ceux  qui  Tavaient  transcrit; 
occupation  bien  digne  d'un  grand  prélat  dans  un  temps  où 
les  copistes,  loin  de  connaître  la  pureté  et  la  Loaul»'  du 
langage  ancien,  ignoraient  très-souvent  les  règles  de  lu 
grammaire  ^.  Ce  monument  contenait  les  actes  des  apô- 
tres, répttre  de  Saint-Jacques,  les  deux  de  Saint-Pierre, 
les  trois  de  Saint-Jean ,  Tépltre  de  Saint-Jude  et  l'apoca- 
lypse tle  Samt-Jean  avec  le  commentiiire  du  vénérable 
Bede.  Celte  e\p(»siii(»n  f:iit  voir  quelle  était  au  dixième 
siècle  la  doc  triiic  de  Téglise  catholique  de  Strasbourg,  au 
sujet  de  l'authenticité  des  livres  canoniques  de  l'Ecriture 
Sainte,  sur  laquelle  Téglise  protestante  de  la  même  ville 
a  tant  varié 

Ce  distique  indique  qu'Erchambaud  fit  écrire  cet  ouvrage  dans  le  temps  qu'il 
élait  en  Itadie  à  Ut  stiite  de  rcinpereur  Olhon,  C'e»t  «ÎDsi  que  iwits  croyon*  devoir 
expliquer  ces  mots,  fruneonm  ruribut  exvf ,  qui  désignent  son  «inence  de  In 
Gennanie ,  esr  en  ce  tom|M  li  on  donnait  flrâquemment  le  nom  de  Franee  et  de 
Flancs  à  la  Germanie  ét  aux  Germains. 

M.  Boeder,  ubienre  aussi  qu'on  trouve  à  la  marge  de  plusieurs  rcuillcs  quelque* 
(.lo.sf!^,  avec  le  nom  df*  r<n(''fitu'  Errhambaiid.  Il  serait  iii (Pressant  de  savoir  ce 
qu'est  devenu  ce  manuscrit  après  la  mort  de  ce  savant,  arrivée  à  Strasbourg  en 
1692. 

'  Voyez  les  éléments  de  critique,  par  l'abbc  Morel,  cbap.  3,  pag.  243  et 
suivantes. 

'  L'épilrc  (io  S(.-I'.uil  aux  Hébreux,  cellt-  de  S  t. -.laïques  cl  l'Apocalypse  sont  re- 
jctés  dans  Ict  première  bible  de  Luther  coiiitiie  des  iUrcs  apocryphes.  On  lit  dans 
la  préface  composée  par  Luther,  et  qui  est  à  la  tétc  du  nouveau  testament  im- 
primé àStrasbottff,  in^ol.  15M,  cliez  lean  Rnoblaueh,  que  l'épttre  de  $t.«lacque8 
est  une  lettre  de  paille,  ^rokhrUf.  Cette  épitre'se  lit  cependant  at^nrd'hui 
comme  canoiuiiutt  dans  lontas  les  bibles  luthériennes  «  «t  on  a  omis  cette  prélkce 
de  Luther  dons  les  dernières  éditions  do  son  nouveau  testament.  L'ancien  Directoire 
de  Strasbourip,  ou  Stratbta-giicht  Kirchenordttmg  »  imprimé  dans  cette  ville  en 
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Les  écoles  (le  la  eatbédrale,  rétablies  par  Uthon,  ac(pii- 
rent,  sous  Ërchambaud  son  successeur,  une  si  grande  ré- 
putation, que  Strasbourg  devint  alors  le  vrai  asile  des  sa- 
vants. Celui  (|ui  y  eontribua  le  ])lus,  fut  Victor,  son  parent, 

que  le  prrlat  ;q>pela  d;ins  sa  ville  épiscopale,  pour  lui 
confier  le  soin  de  ses  t'colo.  \  ji  lor,  issu  (l'imr  illusire  la- 
inillcdela  iUiélieS  avait  tait  profession  de  Tore  Ire  monastique 
dans  l'abbaye  clc  Saint-Gai^.  Ses  proL!;rcs  dans  les  sciences 
sacrée  et  profane  le  mirent  en  peu  de  temps  au  niveau  des 
plus  doctes  solitaires.  Ses  condisciples  s'indignèrent  des 
talents  de  Victor,  et  son  mérite  ne  fit  quMrriter  leur  ja- 
I(Kisie.  Il  excila  surtout  celle  de  (^ralon,  doven  de  Sainl- 
(ial  et  l'rère  de  l'abbé  Thiotnn.  I/envie  de  Cralon  dt'iiiMU'ra 
en  iniuiitié  ei  loi-sipril  l'ut  clu  al)l)é  en  Uïi ,  à  la  place  de 
son  frère  ^,  Victor  s  en  vengea  et  trouva  le  moyen,  par  ses 
.  parents  et  par  les  amis  qu*il  avait  dans  l'abbaye,  de  le  faire 
déposer  en  953  *. 

Cralon  fut  bienti^t  rétabli,  et  Victor  devint  sa  ]ueniicre 
vîcfimc.  (  .elui-ci,  pour  éviter  les  persécutions  continuelles 
auxquelles  il  était  exposé,  prit  le  parti  de  se  retirer  à  lab* 

1605,  plarn,  fol.  f> ,  nnUf  l-  s  livrof*  nporry|i'ic<  ri'*j»itre  de  St. -Paul  aux  Hébreux, 
celles  »1(!  Sl.-.lMf^qHrf!  cf  de  et  rA|iHi  .ih  |>^<»  tlv  Sî.-Jcau,  CcpeiKlan»  ,  r<^s 

Ul^ine^  livres  tlaii»  io  nouvi-aii  birooloirc,  ou  Ku  vlit'iturdnunij  tier  lien  eu  Sliax- 
burger ,  imprimé  à  Strasbourg ,  en  1670  »  pag.  7  ,  rentrent  en  grùcc  et  y  sont 
comptés  entre  les  canoniques. 

*  BvcBUit  m  Wtœtid  taerâ  et  profanât  pag.  499  et  iOS,  et  Citusios ,  Annal, 
sueme,  /on».  part,  lib.  4»  pag.  ISM»  disent  que  Victor  iiait  issu  des  comtes 
de  la  Rhétte. 

*  MAniT.Los,  annal.  lïeneiUcl.  tnm.  .7,  lih.  i  ),  /"/;/.  '/  ÎV. 

'  KKKntAnrtî  s  Ji  nior,  de  nisihiis  nionaalerti  S.  Galli ,  vup.  7,  apinl  0»lil<tslinn, 
in  scnpior.  it  t.  idemnn.  toiu.  I ,  pari.  1 ,  paij.  J/»,  on.  1061  et  paij,  37, 
édit.  Senekenberyii  an.  4730.  Et  Mauillon  ,  Annal.  Ucnedkt.  Utm.  3 ,  lib.  44  , 
pat,  466, 

*  iooocus  Hezlems,  de  viris  HUttirAut  mmtasterii  5.  <fsU*,  lib,  S,  eap.  StO, 
apad  Barnardmn  Pekium ,  m  <ft««aitro  oneetM,  tom,  4,  part,  8,  pag,  609, 
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baye  de  Pfeffers,  où  Ezelin,  son  frère,  était  uLLé.  Craloii 
i\i  poursuivre  Victor  [>Mr  ses  gens,  qui  latleignirent  et  lui 
crevèrent  les  yeux  ^  11  l'ut  ramené  à  Saint-Gai  dans  ce 
pitoyable  état:  le  moine  Notker,  qui  exerçait  la  médecine, 
le  ^au  rit  de  ses  blessures,  mai»  ne  parvint  pas  à  lui  rendre 
la  vue  *.  Son  ])erseeuteui' moui'iii  en  1)5X.  Iluiclianl,  qui 
lui  suecéda  ilaus  l'abbaye,  làcba  de  répaiei*  les  mauvais 
traitements  que  Victor  avait  essuyés  sous  Oalou.  Il  oe  le 
.  perdit  qu*avec  r^et,  lorsqu^Erchambaud  lui  demanda  son 
parent  pour  le  mettre  à  la  téte  des  écoles  de  Strasbourg. 
Burcbard  ne  céda  aux  instances  de  cet  évéque,  que  jiarce 
celui-ci  lui  avait  demandé  le  plus  savant  et  le  plus  érudit 
de  son  aMciye^.  La  ré]>ii(;ilion  et  les  talents  de  Victor, 
quoiqu'aveu^le ,  attirèrcut  tant  de  monde  à  Strasbourg, 
que  les  écoles  de  cette  ville,  selon  l'expression  d'un  auteur 
presque  contemporain  ^,  y  devinrent  les  plus  florissantes 
de  l'Allemagne.  Ses  lumières  commencèrent  à  se  répandre 
au  debors  ;  leur  éclat  rejaillit  sur  plusieurs  diocèses  voi- 
sins, et  les  ténèbres  de  la  barbarie  semblèrent  lui  moment 
s'éclaii-cii'.  Miiis  celte  lumièi-e  lut  étoull'ée  après  la  iiiopt 
d'Ki'cbanihaud.  Victor  se  retira  alors  dans  les  mcintiignes 
de  Hochfeiden,  entre  Brumatb  et  Saverne,  où  il  consacra 
ses  dernières  années  au  silence  et  à  la  retraite,  et  où  il 
mourut  en  odeur  de  sainteté  sur  la  fin  du  dixième  siècle 

'  BcccLmvs,  tn  Bhatiâ  Mcrâ  et  profana,  pay.  199* 

•  Mabillon,  antial.  lienedicl.  loin.  .î,  lib.  4S ,  png,  SiS. 

•  MEZLRRVâ,  opère  supra  tiolaUt^  lib.  i ,  cap.  oi,  apud  Peiium  ,  iotm  cxtuto 
pug.  575. 

'  £iUl£IUai>L'S  Jt'SIOR,  de  caxibus  vwnaslerii  S.  Galli ,  cap.'J  ,  ujhuI  Cutildslmn, 

iiueript*  rer.  atemm.  tom,  /,  part.  1 ,  pag.  59,  prima  idit.,  et  p*uj.  4u ,  se* 
emute  eiUUmi», 

m  AifentiaeittM  quidam  Erchinbaldus  Domine  aanguînii  sui  cpîMOpns,  ftiio 
«  Burkbardo  abbate  propter  doctrinal  et  miserin  eontolattonem  permisao  ipciiif  ad 
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dans  une  heureuse  vieillesse    11  laissa  dans  ses  disciples, 

(lit  Doni  François  *,  comme  dans  ses  écrits,  de  précieux 
nu^numents  de  ses  talents  et  de  sou  travail. 

La  vie  des  gens  de  lettres,  est  ordinairemenl  peu  variée 
et  ne  jette  d*éclat  ({ue  par  leurs  écrits  et  par  la  réputation 

de  leur  sin  oir.  0!îe  (pie  s'acquit  Erchambaud  s'i'tait  telle- 
iiieiit  ré'pjiiulut  ,  (pic  toute  rAlIemagne  était  pleine  de  vé- 
nénitiuu  pour  lui.  Chaque  éviM]ue  ambitionnait  l'hoimeur 
d'être  sacré  par  celui  de  Strasbourg.  On  compte  jusqu'à 

«  se  hominem  (Victoram)  traxit  «t  urbem  luam  doctrinis  ejut  floridam  feeit.  Tan- 
m  dan  aiitaro  «pitoopo  defiineUi  cellun  quaindam  heremetieaoi  intra  hochfeldinM 
m  nonle»,  longuin  mare  vocatam  (c'ait  peuUlKrB  Langen  SulUlrecb)  solitaiiode* 
«  fbncto  ingressus  )»(>r  inultos  annos  leiiuil,  multosque  virtiiles,  ut  ibi  oclebre 

»n  pxtrpmi^  !*uis  faciens  faurti5«:im(rs  rirrunif]iiaqu(»  hai^us  dieni  deiicn 
R  oliiit.  Vtiiii  auUMii  et  ego  nm'.  iii  loi  uni  ad  queiulum  luiic  teniporis  luagni  no- 
«  minis  $i»|ilariiim  ,  videiisque  inler  colloquia  scpulciiraui  quuddaiii  plus  cwleris 
«  honoralum ,  cujusnam  id  esset  quffsiTeratn. 

R  Sancli  Victoria  cssc  ail.  El  curri  hrevilcr  miiii  vitam  cjus  et  ca«us  utique  plus 
Il  notos  pandercl,  nihil  veneralum  «uper  Ulwn  turauluni  viven»  ingredi  poaae 
«  aperuit.  Serpentes  autem  (tnonnea  ibi  videre  est  plwree  et  replilia  infonnia.  » 

EUeiiard  était  presque  le  contemporain  de  rév^oe  Erdiambaud,  puisqu'il  mou- 
ml  en  1071. 

'  Mrà  HochfAdiM*  monte»,  dit  Exubam,  tom.  et  png.  cil.,  qui  assure  avoir 
appris  €«•  lUts  d'un  soHIaire  qui  avait  remplacé  Victor  dans  sa  ratraite ,  dit  qu'il 
mourut  en  odeur  de  sainteté.  Hetler,  pag,  57B,  ^oule  qu'il  s'opéra  sur  son  tom- 
beau plusieurs  miracles  qui  lui  valurent  le  titre  de  bienhenraux.  C'est  aussi  (?elui 

que  lui  donne  le  nécrologe  de  St. -Gai ,  qui  [>l.irc  sa  mort  au  28  do  frvrièr.  Henri 
Murer  in  lUhrtiâ  narra,  pag.  20 f.  le  met  aus«i  an  nombre  tK's  liicnliciireux. 
Bollandus  in  a<  tis  S.  S.,  ton).  3,  februarîi,  pa^.  717,  iui  refuH- l.i  i|tialitt:  de  saint, 
d'autant  plus,  dil-il,  que  Bucclin,  d'ailleurs  fort  libéral  sur  cet  article,  quand  il 
s'agit  de  quelqut;  grand  personnage  de  son  ordre,  ne  lui  accorde  d'autre  titre  que 
celui  de  vénérable.  Cependant,  Bucelin  in  ^aiiâ  Mtcrd  el  pn^anâ ,  p§g,  SOO  ei 
101,  place  Victor  dans  le  nombre  des  principwnc  saints  tulélaires  de  la  Rbélie, 
qui  se  rendirent  Aimeux  par  leurs  miracles.  Il  lui  donne  le  titre  de  bienheureux , 
pag.  90$,  en  parlant  de  sa  mort  qu'il  place  vers  l*an  986. 

*  Bibliothèque  générale  des  écrivains  de  Tordre  de  St.-Benott,  tom.  8 ,  pag.  lU. 
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<li\-sept  évpffiies,  aux(|iu'lsKrchaînl)aud imposa  les 
entre  lesquels  on  Moiiiiiie  Halton  et  iU)l)ert,  ni'chevtMjues 
de  Mayence;  les  abbayes  de  Mannoulier  el  de  Sctiuttereii 
durent  aussi  leur  rétablissement  à  cet  évêque  de  Stras- 
bourg *. 

La  première,  désolée  par  les  guerres  précédentes,  avait 
souffert  des  pertes  qui  en  faisaient  craindre  la  raine ,  si 

Erchambaiid  ii*avait  songé  à  les  réparer.  Celle  de  St  hut- 
teien  avait  été  eonsiimée,  en  O.'JS,  pur  un  incendie,  et  ee 
prélat,  en  la  iaisant  rebâtir  eulièremeut,  mérita  d'être  re- 

'  Voii  i  les  iiDins  Ui;  i:es  évt'ïqucs,  lels  qu'ils  l'iil  i  lf  rapiiurlfs  |i;ir  \\  iMi'ilKl  iNfiDE 
et  Hebzog  ut  vhronica  Aliuliœ ,  Ub.  i,  pug.  Nous  y  ajouterons  l'année  de 
leur  consécration. 

Erchambaud  um  : 

I.  En  966  à  Vomis,  Reginold,  éy£qu«  d^Aiclittetl,  Msisli  d«  GuillAume,  Ar" 
chevèque  de  Mayence. 

i.  En  9G9,  uu  selon  d'autres  en  973,  Hildebald*  évéque  de  Coire. 
3.  En  968,  Hatton,  arclicvéque  de  Maji-nce,  assi$lé  de  Sl.-l'lrirh  d'Augsbourg. 
K.  En  969,  Ludoir,  ëvéque  d'Osnabntck,  assisté  de  Folmar,  archevêque  de 
Gulognc. 

5.  En  )>70,  Rubcrt,  archevêque  de  Mayence,  assisté  de St.-Ulricli  d'Augsbourg. 

6.  En  Vl% ,  BaUeric,  évêque  de  Spire ,  aisisl6  du  même  évêque. 

7.  En  976,  à  Mayence,  Henri,  évêque  d*Aug$lMurg. 

8.  En  974,  Hildeward.  évêque  d'HalbesUnlt. 

9.  En  976,  à  Eniftin  en  Alaaee,  Ganimolphe,  évêque  de  Conatanoe,  aaaiilè  de 

Wilici^isc  de  Mayence. 

10.  En  979,  à  Mayence,  CebchaH ,  ('viVine  dr  Conslanrf. 

II.  En  980,  àBrumatcn  Alsace,  AiiilboiL,  évéquc  de  Prague. 

11.  En  9iii,  à  Mayence,  Eticlion,  évci^ue  d'Augsbuurg. 

16.  En  983,  à  Spire,  Rethaire,  év«^que  de  Paderborn.  Sdwtm  «mm^um 
iferèonentiMm ,  port,  ^ ,      4 ,  pog.  S37, 

14,  En  968 ,  A  Mayence,  Luitold,  évêque  d'Augsbourg. 

15.  En  990,  à  Ratiationne,  Willienne  évêque  de  Sien,  nwitté  de  FMderic  de 
Saitzbourg. 

16,  En  .  .  .  h  V.'ronp,  ou  seloa  d'autreià  Verdun,  N  .. ,  évêque  d'Krford, 
assisté  de  Wilk>};isc  de  Mayence. 

17.  En  .  .  .  . ,  n  Kriord ,  (Hton,  évt^que  des  Ksclavons. 

*  WiMFBELiKiitiE,  de  episcop.,  pay.  3S. 
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gardé  comme  un  des  restaurateurs  de  cette  abbaye  ^  11 
consacra  les  églises  abbatiales  de  Tun  et  de  l'autre  monas- 
tère, ainsi  que  la  nouvelle  abbaye  d*Altorff Cette  dernière 

cérémonie  se  fit  en  97i  en  riionneiir  do  l'îipùh  e  Saint- 
Darlhélemy  of  du  |>;ij>c  Sainl-Gi'égoire ,  en  [n'ésoiifc  de 
Hugues,  comte  du  iNordgau,  fondateur  de  cette  aiïbaye, 
de  Saint-Mayeul,  abbé  de  Cluny,  et  d'un  grand  nombre  de 
seigneurs  du  pays.  Ce  ftit  dans  le  même  temps  qu'un  sei- 
gneur du  Brisgau,  nommé  Irmenfrol,  accorda  à  l'église 
cathédrale  de  Strasbourg,  pour  l'entretien  des  frères  de 
Sainte-Marie,  hnis  les  l>iens  qu'il  p<>ss(''d;iit  à  Korchoiiu  el 
à  Endingen  :  il  eu  domm  Tusulruit  api  es  sa  mort  au  vcué- 

*  Chconkon  ocniobii  ichaiterani,  apud  SehatmiUf  invindemut  HUenm»,  col- 
ieet»  4t  pag,  49. 

*  Ex  bttllâ  Leonïft  ix,  papa,  «nni  1050.  nFUiw  autem  cgvt  (Eberluidi  comiUs), 
Dogo ....  ca'pit  hic  cdificarc  ccclcsiam  in  honore  aposloli  dei  Rarlholoniei  et  sii- 
mni  pritsulis  Gregorii,  cl  aliarum  rcliquiaruni.  Adistas  igitur  reliijuiM  oelebraadas, 
hanc  cccli'siam  consccravit  cpiscopus  ai'{i;ontiiicnsis  Erchenboldns  pctiritiiii!  ojus«1ein 
Ilugonis,  (jiu  Hugo  in  ipsa  dcdicaliono  ud  hanc  ecclesiolani  tra  liilit  ilecanas  istius 
villu:,  quiu  dicitur  Alldortl  ...  in  pru>&entià  prxsulis  cl  abbulis  niajoii  cluoiaccosiimi, 
et  eonm  pierisquc  primatibitt,  » 

*  Les  aateun  de  le  Ceule  ebréUenae,  tom*  8,  fittg,  789  tt  979  ^  ont  cru  que 
cette  oonsècratioa  m  fit  en  960»  Hais  St-Hayeul,  ebbé  de  Clnny,  qui  y  «wUta, 
pmA  cette  année  et  les  deux  anivantes  en  Italie,  où  l'empereur  ravaiienveyé pour 
réformer  les  monastùrea.  Ce  laiat  abbé  ne  vint  qu'en  974  en  Allcmagm^ ,  où  Olhon 
l'avait  nppfh'*  pour  l'enj^aeer  d'accepter  la  papauté  après  la  niort  de  Bunoll  VI. 
Cet  empereur  lui  accorda  la  conliimation  de**  privilèges  df  r;ibb:iyp  de  Pîiycrne 
pour  les  terres  de  Colmar  et  d'ditleritkeaii,  qu'elle  possédait  eu  Aiisace.  Les  lettres, 
rapportées  par  Uergolt ,  généal.  Uabsbiirg ,  num.  442 ,  pag.  86,  cl  Schoepflin, 
Afso/.  diptomof.  iom,  4 ,  pag*  424 ,  aont  datâes  d'Aix<4a-GJiapeUe  »  le  10  juillet 
074.  Il  e«l  assez  probable  que  la  dédicace  de  l'église  d'Altorff  se  fit  cette  même 
année. 

St.'^foyeul,  abbé  de  Cluny  depuis  965,  était  en  grande  considération  auprès  de 
l'cnipcrcur  Olton  premier  el  d'Adélaïde  sa  femme.  Le  premier  lui  donn.i  i'iiispcc- 
lion  générale  sur  les  abbayes  de  l'empire,  uù  la  ferveur  t\f  T'inlre  avail  de  r;<- 
lentie.  Nalyodua  monaehus ,  in  vilù  S.  MqfuU  t  cap.  i,  apud  Ueatcheniuin ,  in 
adis  S.  S.  Iom.  S,         pag.  665. 

Otbon  II  et  àdslalde  sa  mire,  appelèrent  en  974,  Si. -Ma v cul  enllteuagnc,  pour 
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rai)l('  évcMiiie  EiTlijinihaiid  Cède  donaliou  tut  reçue  par 
Aiiaibert,  avoué  de  l'(%lise  de  Strasbourg,  en  pi'ésenoe  de 
Heiinon,  prévôt,  et  de  treize  autres  chanoines  de  la  cathé- 
drale. Elle  fut  scellée  du  sceau  du  grand-chapitre  ^  et 
souscrite  par  seize  témoins. 

Les  papes  et  les  enipcrouis  iiïuiienl  pas  une  moiiidre 
vOutTulion  pour  Erclianilcuid  que  les  ('vA([ues  d'Alle- 
magne, il  obtint  Tamour  des  peuples  et  la  laveur  des  rois 
dans  un  degré  qui  lit  la  gloire  de  Tépiscopat  et  le  triomphe 
de  la  littérature.  L'éclat  de  ses  vertus  et  de  son  mérite 
passa  jusqu'à  Rome  et  lui  attira,  vers  Tan  970,  de  la  part 
du  pape  Jean  XIII,  une  lettre  fort  honorable  à  sa  mémoire  ^. 
Ce  pontife  lui  lémoigae  sa  reconnaissance  pom*  quelques 

rengager  d'accéder  la  papaalé  vacante  par  ta  mort  d«  Benoit  VI,  idem.  cap.  3, 
pag»        Il  naottnit  le  11  mai  994,  idem,  eap,  4,  paij.  gSê, 

Stbds  ,  moine  de  Clany ,  in  vUâ  S.  UqioU  ù^i$  ehmiaceMÛ,  Hb.  f ,  apui 
HeHêehemumt  tom.  X,  maii,  pag,  679  tt  apud  MabilUmmt  lom,  7,  pag,  77$. 
m  llaçnus  Otho,  qui  tune  temporis  renipublicam  (^ubernabat  beatimi  M  ij  ihnn  »ihi 
a  acccssivit,  queni  adco  pro  salulari  dilcxit  doctriiia,  ut  quee  in  Gennaaia  sibl 
I»  subdebanlur ,  cjii^  onlinntinni  vpIIpI  commiltere  nionn<;tcria.  » 

Syni?  ne  nommo  p.is  le»  mgiia-ti-n's  où  St.-Mayeiil  rt  tblit  i;i  i-jformc.  Mais, 
lians  c«  numbra,  on  peut  compter  ïca  abbayes  d'Altorll  el  de  SclU. 

On  peut  auHi  coinplcr  dam  ce  nombre  celle  de  Muritacb ,  puisque  le  moine 
Syrus,  dans  Tépllre  dëdicatoire  de  ta  vie  de  SL^Hayeul  adressée  à  Odilon,  son  suc^ 
ceseenr  dans  CIudj,  apiiJ  BeM^eaiim,  pag.  6Si  et  EiebiUonem,  pag.  764, 
écrit  que  te  moine  Aldebald,  son  confrère,  étant  envo|é  ad  AUatiam  par  Oditon, 
f  mourut  in  Morbacensi  ccetiobio. 

*  Pièce»  jusliricalivi's  ;  cf.  Wiirdtwoiu ,  nov.  snbi».  dipl.,  (  'm.  iri ,  p.  501. 

'  Jntpresifione  sujiiit  tnnjoris  eciiiaic  Anjriiimr/isis.  O  (jui  lail  soir  iiiic  dr-, 
lors  les  frères  de  la  grande  église  avaient  un  sceau  ditiurctil  de  celui  de  ri-v<;>(|iip, 
usane  établi  dès  le  dixième  siAde  dans  les  ég^isea  cathédrales,  comme  le  proeireot 
les  auteurs  du  noeveau  traité  de  diplomatîqoe,  (om«  4 .  pag.  349  et  339. 

'  Cette  lettre  commence  ainsi  : 

«  Joannes  Episcopws  servus  serninim  Deî,  totius  bonitati»  gratin  dcrorald , 

«  SUmmaqne  dilecUone  nobis  nominand»  Kn-kenbaldo ,  Tralri  in  ChrisU)  dubussimo 
n  ne  flignis«into  episcopo ,  apostulicam  salulcm  et  visitationem.  »  Nous  crojoas 
qu'il  faut  lire  :  *  benedictionem.  m 
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serviros  ([ii'il  avait  rondiis  au  Sainl-Si(''^p ,  mais  que  la 
lettre  lie  nous  lait  pas  eonnailie  11  lînit  par  lassurer 
qu'il  était  prêt  à  coniirmer  tous  les  privilèges  que  les  papes 
avaient  donnés  à  ses  prédécesseurs,  et  à  lui  accorder 
toutes  les  grâces  particulières  qu'il  pouvait  attendre  de  sa 
part  Erchambaud  n  avait  pas  moins  de  crédit  à  la  cour 
de  l'empereur  Othon. 

Ce  priiK  C,  de  retour  d'IUilie,  où  ii  avait  fait  couronner,  en 
007,  Otbon  son  fils,  dans  le  dessein  de  lassocier  à  Tem- 
pîre^,  fit  assembler  un  concile  à  Ingelheim,  dans  l'au- 
tomne de  Tannée  972,  pour  juger  la  cause  d'Ulrich,  évéque 
d'Augsbourg.  Ce  saint  prélat,  se  voyant  fort  avancé  en 
âge,  s'était  démis  de  son  évéehé,  qu'il  gouvi-rnait  depuis 
quarante-huit  ans,  en  faveur  d'Adalberon,  son  neveu. 
Mais  la  multitude  des  évoques ,  dont  la  plupart  n'avaient 
pas  la  môme  sainteté  qu'Ulrich ,  fut  scandalisée  qu'Adal- 
beron  s'attribuât,  contre  les  canons,  les  honneurs  de  l'épis- 
copat  du  vivant  de  l'évéque  titulaire.  Us  citèrent  Ulrich 
à  Ingelheim ,  pour  y  rendi'e  raison  de  sa  conduite.  L'au- 
teur de  sa  vie,  qui  nous  a  eonser\'é  ks  iu  Us  de  ce  con- 
cile *,  nous  laisse  ignorer  les  noms  des  évèques  qui  y 
assistèrent  :  mais  on  les  trouve  ôms  le  décret  synodal, 
porté  contre  Tabbé  de  Corvey  et  contre  l'abbesse  d'Erford, 
sur  les  plaintes  de  Ludolphe,  évéque  d'Osnabrucfc.  L'em- 

*  Pièces  justilîcalives  ;  rf.  W Hi  dtwcin ,  nov.  9\t\r^.  tlipl.,  p.  406. 

*  «I  Dnvotiodi  vostnc  gratias  agonies  propensioreiii  huuoriliceiitiaiii  c  l  uiiuuuiuil.i) 
«  chaiitatis  viciMiludînam  Vbbis  conferre  itarati  tumus ,  quant  fuiaaii  ponlifices 
«  veslrit  pKiieceMoribm  «postolica  benignitate  contuterunt.  s 

*  Ghronographut  Saxo,  afud  LeUnU^ntm  in  «eeeuienibii*  Aûfortet*,  tom.  I, 
pag,  f7S, 

*  Apud  Baronium,  Annal.  teUesiasI.,  iom  10.  ad  annuin  972,  pag.  8H.  Api  d 
Habillo!s'em  m  «c/i«  sunvtorum  ont.  S.  Beneduli ,  snrnili  5,  tnm.  7,  pag.  ili  ei 
445,  et  apud  PwiUN,  in  ucita  tuncivrum ,  tutu.  juUi,  cap.  1û,  pay.  116 
el  447, 
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pereur  Othon  y  donna,  en  972,  au  nom  du  concile,  un 
diplôme  qui  les  obligeait  de  rendi-e  à  Téglise  d'Osnabruck 
toutes  les  dîmes  (|ue  l'un  et  Vautre  lui  avaient  enlevées 

Ollion  y  rn])pelle  les  noms  dos  prt'iats  ([iii  nssistôrent  au 
cyiR'iie  d  lii^t  llieini.  Ce  furiiil  six  archevêques  et  quatorze 
évèques,  avee  un  ^rand  nombre  de  princes ,  de  ducs ,  de 
comtes,  d'ecclésiastiques  et  de  latques.  Ërchambaud  de 
Strasboui^*  y  tint  la  cinquième  place.  Ulrich  s*y  avoua 
humblement  coupable  pour  avoir  péché  contre  les  lois  de 
TE^ise  et  y  excusa  sa  faute  par  le  désir  qiril  avait  eu  de 
se  retirer  du  monde.  Les  év(^ques,  assemblés  à  In^elheim, 
robligèrenl  à  l  eiirendre  les  fonctions  de  Tépiscopat  et  lui 
promirent  même  de  n  ordonner  après  sa  mort  d'autre  ëvê- 
que  que  son  neveu  K  Le  concile  eut  cette  déférence  pour 
le  mérite  d'un  grand  prélat  qui ,  dès  sa  plus  tendre  jeu* 
nesse ,  avait  donné  des  marques  de  sainteté.  Ulrich  n'y 
survécut  pas  loiijxlcnips,  étant  mort  le  i  juillet  973.  Le 
pape  Jean  W  le  mil,  en  !MK>,  au  nombre  des  saints  *.  C'est 
la  premiéic  caiumisalion  qui  ait  été  célébiée  dans  l'é- 
glise selon  les  formes  ^  Le  culte  de  Saint-Ulrich  est  fort 

'  r.<^  i1i]il<*imr»  a  ('tA  ptiMi"'  ji  ir  Eoc^no,  i«  Ifisforiù  ijrupitlnfjinî  prinr  iptim  Saxo- 
iti'r  .s(//in  M'/  's  .  jinii.  :!'.)7  ;  i^ir  \\.iv{/\\piin  ConvUioi'iitn  tjenntitiitF .  hnn.  finij.GfiS 
d  par  Mauri,  in  novù  coiml.  rollectione ,  ium.  l'J ,  anno  4774  ,  impreato ,  paij.  3â 
cf  ST, 

*  ErkatibaUui  Ârgentmennt  cpiioojNft. 

'  Voyez  Ftii»i«  HùsUûre  eecUtiatii^uet  tom.  4$,  Hv.  SS,  peg.  4S0*t  tm». 

*  Hagnwn  tnillariom  romanum,  tom,  4,  pag.  2f,  étlii.  Liuemhmtrtj. 

"  La  scroiidp  rnriotii'iiilioii  esl  rvWf:  il<>  St.-Siméon,  reclus  à  Tii  vi  s,  que  JU  Be- 
noit |\,  8  soplcnilMc  l<Hî.  !'tij}frthrorhiiis^  in  aiiis  S.  S.,  tom.  4,  juuii  y 
ptiff.  97  et  Mauri  concit.,  lotit.  \ï\  ,  l  'tij.  109.  La  troisième  pst  roll*' (>f  St. -Cipriirtl, 
év«''.iHe  lie  Toul,  que  Sl.-Liiou  IX,  célet»r;i  eu  lo3o  ,  dans  un  concile  tenu  à  Uiiine. 
Uabtzhbiii,  ConciL  germ.,  tom.  5,  pny.  //i.  Le  p.qte  Alexandre  U,  réserva  la 
esuMminlioa  des  aainU  au  souveroin  pontife.  Celle  de  Sl.-Gaatier  de  Penloise  faite 
en  lOSS,  par  rarebevtqne  de  Rouen,  est  le  dernier  exemple  que  Thistoire  fvanûi 
det  tainls  qui  n'ont  point  été  canottiaée  par  le  pape. 
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ancien  dans  le  diocèse  de  Strasbourts.  IMusieurs  ecrlisos  v 
sont  consacrées  en  son  honneur  K  La  cliapclle  du  palais 
épiscopal  de  Strasbourg  a  existé  pendant  plusieurs  siècles 
sous  son  invocation  *»  Ëlle  a  été  longtemps  le  titre  d'une 
prébende  de  la  cathédrale.  On  attribue  même  h  Saint- 
riridi  rurijriiie  des  luiins  de  ilolzbad,  situés  à  une  lieue 
lie  Henfelden 

Othon ,  aucpiel  on  donne  d'une  voix  commune  le  titre 
de  Grand,  mourut  quelques  mois  avant  Saint-Ulrich,  le  8 
de  mai  *  973  ^.  Ce  prince,  véritablement  digne  de  ce  sur- 
nom, de  quelque  côté  qu*on  l'envisage,  Ait,  de  tous  les  suc- 
cesseurs de  Charleniagne,  celui  qui  le  mérita  davantage,  et 
qui,  I  II  des  conjonctures  plus  favoral)les,  eut  peut-être  rap- 
pelé les  jours  glorieux  de  cet  illustre  monarque  ®.  Zélé 
pour  la  religion,  il  contribua  beaucoup  à  la  conversion  de 
presque  tous  les  peuples  du  Nord  :  il  eut  surtout  soin  de 
faire  mettre  dans  les  prélatures  des  sujets  dignes  de  les 

*  Kntr'MuUw  lèft  églises  d'Âvcnhetm,  Biodern,  IrmsteU,  Krigesheim,  Landen- 

lieiin,  Muhlen,  Nordrach,  SchaifTchlipiiii ,  Witterslicim,  etc. 

*  CapeUa  leali  l\l'ilrifi ,  ijtifp  ad  pulatitini  llomitii  epismpi  xpprfnrc  dittosritiir , 
est  rap^»i'l"'c  il.nib  imc  i  luiiti-  ilr  lijl.  Ciiitfllit  S.  IJihtlriri  situ  m  i  intfilr  Anje»- 
tmetiai ,  tn  pukitiv  Uutnuii  eptuopi  uiytHtmensis  iufra  iimiies  cunœ  episcop<ilis , 
est  encore  auiuuiécdaus  plusieurs  dires  de  1354,  135S,  1407  et  1438. 

'  A  cinq  lieuM  de  Strasbourg ,  à  une  demMïeue  de  Westiiausen  •(  loas  sa  pii- 
roisse.  Près  de  ces  bains  est  une  chapelle  dédiée  â  Sl.'-Ulrieb.  Une  ancienne  tradi- 
tion porte  que  ce  saint  évéqoe  d'Augsboarg  vint  en  Alsace,  et  que,  pressé  un  jour 
de  la  soir,  ne  Iruuvruit  aurune  eau  pour  l'étancher,  il  découvrit  la  fontaine  qu'on 
nomme  aujuard'liui  Ilulibud.  CclW  tradition  est  rappelée  dans  la  dissmlation  pbj  - 
isico-médicale  de  M.  Kralz ,  sislens  Uutorùun  folUis  UotUHsii  in  AUalià ,  imprimée 
ù  Strn<boiirfr ,  en  1757,  pag.  15. 

*  Cliroiucon  miis.  Eiisidleuse.  «  4n.  t)73,  Olto  Mugnus  iniperalor,  YllI  iUus 
«  mail  obu(«  Ottooeni  SUnoi  suum  suceessorem  relinquens.  » 

*  Dithaiius,  lit.  M,  pag,  SiO.  Chronographos  saxo,  pag.  4S7,  Chronicon  sancti 
Pantaleonis,  jMjy.  894,  etc.  Vojes  PrEFPiif€BR,.M»coi7wrf  >«ri«  pitkKei,  ton.  4, 
pag,  499, 

*  Vo^es  le  P>  BiARB,  Hklaire  ginitvk  4'Attemagnet  Um  ^,  pag,  447  el  miv. 
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remplir.  Ce  fiit  lui  qiiî  érigea  le  sio^rc  archiépiscopal  de 
Ma^clclinni'^-,  et  qui  piara  sur  ce  nouveau  siôiro,  en  908,  le 
bienheureux  Adelbert ,  le  même  qu'il  avait  noniiiié,  deux 
ans  auparavant,  ù  Tahbaye  de  Wissembourg  en  Alsace 
Othon  tenta  aussi  de  ramener  les  ducs  et  les  comtes  à 
leur  primitive  institution,  en  mettant  un  contre-poids  à 
leur  trop  {irrande  puissance.  Une  politique  pi-évoyante, 
autant  (ju'uni'  sage  piété,  lui  lil  enli  evoir  leur  al»aissement 
dans  l'élévation  des  évéques  et  des  ;iM)és  Telle  f  ut 
Torigine  de  la  gi^andeur  temporelle  du  clergâ  gei-manique, 
que  rignorancc  ou  la  mauvaise  foi  de  tant  de  déelamateurs 
nous  ont  représentée  comme  une  usurpation  factieuse  de 
de  la  part  de  Téglise.  Cet  empereur  conféra,  sous  la  mou- 
vance de  Tenipire ,  à  Brunon ,  son  frère ,  archevêque  de 
Cologne ,  la  supérioi'itc  absolue  sur  eet  arebevéebé  et  sur 
la  Lorraine^.  Il  invita,  par  ret  exenq)le ,  les  évéques  à 
solliciter  la  même  gràee  qui  leur  fut  aeeordée  ^  Ce  lut 
alors  que  les  comtés  des  villes  leur  furent  conliés  ^.  Ceux 

'  Cfaroaographtts  saxo,  apud  LabnUtium  tnnoeustontAff*  histmeis^  pojy»  474 , 
m,        194  et  499. 

Adelbert  conserva  Tabbaye  de  Wisscmbour}?  avec  son  a^chev(^cllc'>  jusqu'à  sa  mort, 
arrivt'C  !e  20  juin  981.  Quelques  uioderncs  lui  donnent  le  litre  de  s;iinl  :  Mabillow, 
m  artis  sanvtorum  ord.  S.  îîenedU'ti ,  loin.  7 .  sœruli  V,  jio'j.  56'.T  et  r»pr.'-s  lui, 
PAPFBBOrH,  in  arUs  sunclomin ,  totn.  4,  juilii,  imj.  .HO,  mollciil  su  vie  cl  son  élo;,'c 
au  jour  de  sa  uuul.  Mais  Joseph  Assemanm,  in  vulend.  univers,  de,  origine  sclavo~ 
mm,  i&m,  4,  cap.  5 ,  pag.  i$4  et  seq.,  pense  qu'il  faudndt  avoir  des  preuves 
|ioûUve«  pour  rhonorer  d'un  euUe  particulier.  Adelbert  avait  prêché  l'évani^ile  en 
m  aux  Auffî  OQ  Rani ,  nation  qui  habitait  une  |«rti«  de  la  Foméranie  et  nie  de 
RugCn  dans  la  nier  Baltique,  peuple  que  Baronius,  l'aj,'!,  Maliillon,  elc. ,  prennent 
pour  les  Russi ,  en  prétendant  qu'Adclbcrl  fut  l'aj^ître  des  Russes  et  des  Moscovites. 

*  MaRCojîîts,  tn  i>riffin>h(fx  jfir'nf  ptihliii  fwpnrii  rnmiinff-ijeriiKinici,  pag.  44 
et  50 ,  et  l'r^}  n.N(;i.iî ,  in  eorpore  jui  is  jnihlit  t,  loin.  /,  pag.  I  tii. 

'  Stri  vrs  ,  lu  (  ui  pore  hisloriœ  Gerumuur ,  lom.  1 ,  periodo  !i ,  secl.  S,  pag.  297. 

*  Mon,  in  sgntugmatt  juri*  jmbUci ,  aip.  18,  %  XI. 

*  Velttstiniiniii  liber  fflorentioae  de  inveetiturâ  «ftiscopetuiim  regum  Teutoni* 
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de  Mersebourg,  Minden,  Brème,  Worais  et  Spire passèreut, 
dans  le  même  temps,  au  pouvoir  des  évéques  respectifs  ^. 
Burchard  JI ,  duc  de  Suabe  et  d'Alsace,  mourut  la  même 

année  (|irOllion  * ,  le  onze  novenilue  973  3.  |]  (.^,t 
siiocesseur  dans  ce  duclic  Ollion,  petit-lils  do  l'eiii|tereui' 
Othon  et  iils  du  même  l^udolphe ,  qui  1  avait  possédé 
avant  Burchard*.  Comme  il  n  avait  encore  que  dix-neuf 
ans,  Hadvige ,  veuve  du  feu  duc,  conserva,  le  reste  de  sa 
vie,  la  principale  autorité  dans  la  Suabe  et  dans  l'Alsace  ^ 
Othon  11,  lis  d*Othon-le'Grand,  fut  proclamé  empereur 
en  073,  dans  l'église  de  Magdebourg,  et  reconnu  pour  tel 
par  les  Etats  de  Ccrmanie,  dans  la  Diète  générale  con- 
voquée à  Aix-la-Chapelle. 

Le  règne  d*Othon  11  fut  très-avantageux  à  l'église  de 
Strasbourg.  11  ne  se  contenta  pas  de  renouvder,  en  faveur 
de  Tévêque  Ercbambaud,  les  anciens  privilèges  de  son 
évêcbé,  par  un  diplAme  du  10  avril  974  Il  y  en  ajouta 
encore  de  trcs-considérables ,  en  lui  coniirmant  les  plus 

coram»  quem  refert  Theodoricus  de  Ni«m,  in  tradatu  de  privilejp»  cl  juribm 
imperli,  apud  Sehardhmt  dejuriikl.  imjperiaJi,  fiag,  S6i. 

*  Voyes  Ditmar,  la  iduoniqucdc  Minden,  Adam  de  Brcinc,  Sdiannat  et  Lehman. 
'  Necrologium  fuldense,  ^ad  /.eitottetmn,  i»  scriptor.  rtr.  brunsvie.,  lom.  St 

pag.  7S4. 

*  On  lit  dans  une  rlimnique  mss.  d'RnsidIcn  :  «An.  973,  Uurehardus  dux 
«  junior  obiit.  »  Le  inctne  uôci'oiogc  mss.  de  la  mùme  abbajc  porte  :  «ni,  id. 
«  novenliriat  Barghard  dux  obiit.  » 

*  HEBiiAinivs  CoRiBACTOS,  apu4  Canmum  leet*  aniiq.,  tom.  3^  pog*  i6t,  et 
elinmîeoii  australe,  apud  mm,  fdm.  4^  rer.  germon.,  pag.  SH. 

*  ECRAlkhUS  junior,  de  rasihns  S.  Gulli ,  njmd  Goldttttmi ,  pag.  io  et  47. 
Voyez  h\  disserljilion  de  Jean  B<rhtn  de  lludvuje  sucvonini  dme  vicariu  imperii , 
imprimée  à  Lcipsick  en  17&4  et  inst^rée  dans  le  thtwurwt  swniemt  de  Weceliit, 
lom.  2.  \yaij.  107  et  set/. 

*  Ce  diplôme,  date  de  t^iicdlimlmurg  rl  du  10  avril  97i,  roiillrmc  les  [iriviivgcs 
des  rois  et  des  empereura  prAvëdents,  qui  avaient  exempté  les  sujets  de  l'évéché 
de  SIradraurg  de  tout  droit  de  péage  et  de  domaine  dans  toute  Péteudue  de  rem~ 
pire.  Pièces  jttstiftcatifes;  ef.  WOrdtwein,  nov.  subs.  dipl.,  tom.  B,  p.  410. 
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beaux  droits  régaliens ,  et  en  lui  conférant  la  comitive  on 

le  comlo  <lp  I;i  ville  de  Slrasl>oin'^,  (jue  les  évLH|iies,  ses 
prétkH'cssciirs,  ]H)ssé(lîMen!,  depuis  quol(|up  tem])s,  sous  h\ 
pixitcetion  des  empereurs  et  nom  raulorilé  de  l'empire. 
Les  évéques  de  S(rasl)OTirg  jouissaient»  depuis  longtemps, 
et  même  sous  les  rois  Carlovingiens,  d'une  grande  autorité 
dans  leur  ville  épîscopale  mais  leur  droit  de  jurisdiction 
ne  devint  proprement  stable,  uniforme  et  légitime  que 
sous  Krcliamliaud.  Korscpj'ils  succédèrent  à  la  puissance 
des  comtes  et  aux  dioils  (pie  ceux-ci  exerçaient  d;ius  la 
ville,  il  u'eu  coûta  pas  beaucoup  aux  habitants  pour  leur 
obéir.  Jusque  vers  le  milieu  du  treizième  siècle ,  la  puis- 
sance souveraine,  sous  la  mouvance  de  Tempire,  résida 
toujours  entre  les  mains  de  févéque,  qui  seul  avait  in- 
spection sur  la  ville,  qui  seul  nommait  les  principaux  juges 
dans  le  civil  et  le  criminel ,  qui  seul  donnait  des  lois  et 
des  statuts.  Si  les  empereurs  accordèrent  quelques  privi- 
lèges à  la  ville  de  Stiasboui'g,  ce  fut  toujours  sans  déroger 
au  pouvoir  des  évéques,  et  ce  n*est  qu'à  la  condescendance 
de  ces  derniers,  que  la  ville  dut  son  indépendance.  Le 
schisme  et  les  divisions  entre  le  sacerdoce  et  Tempire ,  le 
changement  trop  fréquent  des  évéques,  qui  se  contestaient 
les  uns  aux  autres  le  siège  épiseopa!,  l'usurpation  des  hicus 
ecclésiastiques,  l'amour  de  1  indépendance,  i'éJablissement 
des  communes,  causèrent laffaiblissemeut  de  l'autorité  des 
prélats  et  donnèrent  lieu  aux  habitants  de  leur  ville  épis- 
eopale  de  s*affinnchir  de  leur  domination,  pour  former 
elle-même  un  état  immédiat  sous  le  titre  de  République. 
Nous  développerons  dans  la  suite  plus  au  long  les  causes 
et  les  suites  de  cette  lu  x olutioii,  qui  ne  fut  pas  l'clfet  d'un 
moment,  mais  qui  ue  s'opéra  qu'inseasibleiucnt.  La  puis- 

'  Yojez  le  lomc  premier  de  celle  bisloire,  Uire  second,  pay.  465'i68. 
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sance  des  évéques  de  Strasbourg  s'anéantit  peu  à  peu  par 
leur  peu  de  fermeté  à  résister  aux  prétentions  de  la  ville, 

et  lorsqu'on  12()0  (iauthier  de  (ieroldseck  voulut  faire  va- 
loir SCS  (li'oifs  h''i:ilinips,  il  l«*  li(  avec  ti'Oj»  de  liantcur,  el 
il  n'en  éUiit  plus  temps.  La  ïnmlé  ou  la  nt'gligente  de  ses 
prodéresseurs  sen-aît  contre  lui  de  titre  aux  habitants 
de  Strasbourg.  Ce  titre,  dont  ceux-ci  ne  devaient  pas  se 
prévaloir,  fut  cependant  le  bouclier  de  leur  liberté.  Les 
évéques  furent  privés  ainsi  de'  toute  leur  autorité  dans 
Strasbourjï  ^  et  furent  forcés  de  se  resti'cindre  à  quelques 
di'uits  h()n(»i'ili([ues  el  utiles,  ([u'ils  pciiliieut  encore  parle 
traité  de  Ilaguenau  de  lOOi.  il  reste  aujourd'hui  des  traces 
bien  vénéraliies  de  l'autorité  dont  jouissaient  les  évéques 
dans  le  titre  qu'ils  prennent  d*Ei*êqites^Prince8  de  StraS" 
bwrg.  C'est  à  la  vérité  une  faible  compensation,  et  qui  ne 
fait  que  rappeler  la  perte  de  leurs  anciens  droits. 

Celui  de  faire  battre  monnaie,  d'en  déterminer  la  valeur 
nuniéri(pie,  d'en  fi\er  le  titre  et  l'aloi,  et  de  lui  donner  le 
cours,  a  été  de  tout  temps  considéré  comme  une  la  éro- 
gative  affectée  à  la  souveraineté  et  essentiellement  liée 
arec  elle  K  Nous  avons  vu  dans  le  second  volume  *  que 
Louis-le-Germanique  avait  déjà  accordé  ce  droit,  en  873, 
à  Ratald ,  évôque  de  Strasbourg.  Les  évéques  jouirent  de 
ce  privilège  dès  le  moment  qu'il  leur  fut  accordé,  et  il  n'y 
a  pas  lieu  de  douter  (pi'il  ne  l'aient  exercé  sans  interrup- 
tion, quoiqu'ils  en  aient  f:iit  part  à  leur  ville,  pendant 
quelque  temps,  pour  l'utilité  et  la  commodité  de  ses  habi- 
tants. Erchambaud  revendiqua  un  si  beau  droit  pour  lui 

'  Voyez  (.ûTSKAO,  det  g^euriu,  ehap.  mm.  S.  hounTt  Mi  publie,  liv.  /, 
tu,  i,  ud»  Stf  num»  47,  et  Benri  de  Bumah,  in  commentât,  dê  jure  àrea  rm 
moMtariam  in  Germaniât  pag.  4i  tt  Mtq. 

*  Livra  cinquième ,  pog,  494  H  49$. 
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seul,  paiTi»  {[uv  l.ouis-le-(iernianique  el  ses  prédécesseurs 
r,i\;iniil  allm  lit'  nn'Kjuoinenl  ii  si)ii  siège.  Il  alla  trouver 
en  Nixc  lempereur  Othon,  qui  tenait  alors  sa  cour  à 
Quedlimbourg.  Ce  prince,  de  l'avis  d'Âdelaide»  sa  mère,  et 
de  tout  son  conseil,  et  ayant  surtout  égard  au  mérite  et 
aux  yertus  de  Féyéque  Erchambaud ,  auquel  il  donne  les 
titres  d'homme  vénéraWe  et  d*amateur  de  la  loi  divine, 
éfoula  lavoraliN'iiu  iil  >es  [u  it'i'es.  Ce  prélat  en  obtint,  pom* 
lui  et  ses  su( ccsseurs,  le  droit  entier  et  propre  de  la  mon- 
naie ,  ave(î  le  privilège  exclusif  et  perpétuel  de  la  l'aire 
dans  toutes  les  terres  de  sa  domination ,  et  de  placer  sa 
cour  dans  l'endroit  de  l'évéché  qu'il  jugerait  convenable. 
L'acte  de  concession  fut  expédié  le  10  avril  974  par  le 
chancelier  Willegîse  Dès  quTîrchambaud  eut  obtenu  ce 
privilège,  il  cominenra  à  en  taire  usage.  On  conserve  encore 
des  pièces  de  monnaie  d'aigent  Irappées  par  ordre  de  cet 
évéque.  Ces  pièces  sont  bractcntcs  et  par  conséquent  fort 
rares.  C'étaient  de  simples  feuilles  de  métal,  qui  avalent 
trop  peu  de  solidité  pour  être  durables.  Toutes  celles  qui 
n'ont  pas  été  renfermées  dans  des  vases,  se  sont  détruites 
parce  qu'elles  n'étiuent  point  en  état  de  se  prcsener  pur 
elles-mrmes  d'un  déchet  pronqit  dans  la  madère  et  d'une 
aitéi«itiou  plus  prompte  dans  la  furme  La  plupai't  des 
monnaies  bracté-ates  sont  irappées  en  creux,  et  par  consé- 

'  Pièces  justiiicalivct  ;  cf.  Wurdlvvein,  iiov.  subs.  dipl.,  lom.  3,  p.  41i. 

*  L««  oiondaiM  bneléatet  coromime»  en  Suède,  en  Dtacnuirck  et  en  Allemagne, 
•ont  tris-peu  connue*  dans  les  autres  pays  de  TEurope.  N.  SdiœplIiQ,  dans  ses  re. 
eherehes  sur  ces  monnaies,  insérées  dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  inscrip< 
tions  et  belles-letlres,  Utm.  S5,  png.  24 i  et  248,  prouve  que  la  Suéde  a,  la 
première,  fabriqu»;  des  monnaies  hractéates ,  dont  l'usage  y  cwniinnri<:i  ;i  la  i)n  du 
huilièmc  siiVI»»;  f\n^,  df  ]h,  il  -^c  transmit  en  Danemarck  et,  par  la  suite,  aux  difTé- 
rpn(r«  ]  rit\ inrrs  de  l'empire  germanique.  u>n  devint  fi^p'^n'lanl  commun 

en  Allemagne  qu'au  dixième  siècle  et  s'est  {tt-rpeiiic  à  Strasbourg  jusqu'au  seizième 
et  subsista  encore  aujourd'bui  dans  la  viUe  de  BAlc. 


26 


UIST01B£  D£  l'église 


queiit  sur  un  seul  ccVtc  Celles  de  l'évi^que  iM'chambnud 
sont  siniriilières  et  presque  uniques  puisqu'elles  sont  Hltk- 
iérales.  Elles  portent  d'une  côtérempreinte,  assez  grossière, 
du  buste  de  Tempereur  Othon  II ,  ayant  sur  la  téte  un 
diadème  avec  ce  mot  alentour:  Otto.  Le  revers  de  la  mon- 
naie représente  une  église  soutenue  par  des  piliers  et 

sommée  (Wuw  croix     ayant  cette  épijii'ajjlio  :  FHKA  

DLE,  qui  n'est  autre  chose  que  le  nom  liKriiunijald,  les 
autres  lettres  étant  ou  efi&cées  par  le  temps ,  ou  n*ayant 
jamais  été  bien  exprimées  par  la  faute  du  coin  ou  du 
marteau  K  II  paraît  que  cette  monnaie  est  de  l'évéque 
Erchambaud,  qui  par  reconnaissance  pour  Othon,  dont  il 
avait  obtenu  la  conlirmation  de  battre  moniiaic,  lit  em- 
preindre l'image  de  ce  monaïque  sui'les  espèces  qui  euient 
com's  dans  son  évécbé. 

L'empereur  Othon  aimait  la  province  d'Alsace  et  y 
séjournait  souvent.  11  vint  en  975  à  Erstein,  pour  y  célé- 

'  George  Christoplie  Kreji%s  r  donné  un  -catalogue  des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  les  monnaies  braeléatei  dans  ses  Nadtri^ên  ton  BleemUnt%en  v«r$ekiedeMr 
VôldUr^  imprimé  à  Leipsicli,  en  1749,  pag. 

'  De  là  vient  qu'aneore  aujourd'hui  les  différents  cAtés  des  monnaies  se  nommeni 
Croix  el  Pile. 

*  On  trouve  remprsioto  de  eotte  monnaie  gravée  dans  Scliospllin ,  Al$ai.  ilhi$L , 
iim,  î,  pag.  4M,  taÔKM  /  mmimatim  tnler  nnmmos  «tpiseop.  Argent,  mm,  8. 
Ln  int^tiiR  liistorien  ra|)|iortf^  encore  tl<Mix  autres  pièces  de  monnaies  braeléaies  d'ar* 

petit,  frap|W;t'S  son*'  fies  (  VtVnifs  ?)f>  Sfi  a-liourjf,  mais  dnnt  Ip'' inim«  nnii"î  <ofj(  inron- 
nus,  La  piTiiiiôrp,  itum.  i,  >^st  innhil>'niU>  t-l  porte  l'cininciiUe  «ic  la  tiMc  il'uii  rviV|uo, 
sins  harbc,  couvert  cruiie  imtie  semblable  à  relie  île  nos  prolats.  La  seconde , 
num.  9,  est  bilulérale;  elle  repr>;scnlo  d'un  côté  le  buste  d'un  cvcquo  croB8é,mitré 
donnant  la  bénédiction,  et  de  l'autre  un  ange  tenant  une  croix.  Toutes  ces  pièces 
se  vojenl  dans  le  mcdaillor  de  feu  V.  Schœpflin ,  conservé  à  sa  bibliotlièque  ot 
dans  le  cabinet  de  M.  Silbermann,  de  Strasbourg ,  gnmd  amateur  des  antiquités  do 
f>a  patrie. 

M.  l'abbé  Wurdtwcin,  officiai  de  la  cour  métropolitaine  df  Miivriirr  et  membre 
de  l'Académie  de  Mannheim,  nous  a  fait  part  d'une  anckoue  munaaie  bracléate 
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hier  les  fêtes  de  ^  Erclinmbaiid  y  snrrn ,  oïi  sm  ]hm'- 
senee,  Ganiinolphe  qui  venait  d'être  nomme  évè([ue  de 
Constance  ^.  Il  appuya ,  conjointement  avec  l'impératrice 
Théophanie  et  Willegise  de  Mayence ,  la  demande  de 
Folkeme,  abbé  d'Offenvilliers ,  ou  de  Schutteren  qui  solli- 
cîtait  la  confirmation  des  droits  et  des  chartes  de  son 
ahlujye.  I.c  diplAmc,  qu'ils  obtinrent,  est  daté  d'Ersfeîn,  le 
i(i  (in  cHibre  075  ».  Ce  l'ut  aussi  au  même  endroit  que  cet 
empereur,  renouvela,  !o  2S  décembre  de  la  môme  année, 
les  privilèges  d'Ensidlen  S  et  le  8  janvier  suivant  ceux  de 
réglise  de  Coire  ^«  Ce  fut  également  aux  prières  et  aux 
sollicitations  d'Erchambaud  que  ce  prince  accorda  à  son 
église  Cfltliédrale,  pour  l'entretien  du  luminaire  et  à  Vusajrc 
des  i'rères  de  Saiiifc-Marie,  qui  y  servaient  Dieu,  les  hicns, 
les  dîmes  et  toutes  les  uppui  tenances  de  Milcei,  ouMiiters- 

d'arp-mt  (\e  IV'véohé  de  Stra^hom-sr ,  Irès-hier»  con«i<>rvép;  on  y  voil  d'un  côté  un 
(•véijiic,  tenant  de  ia  droite  iiiir  « h'-^-^i'  p(  dn  Tautre  un  livre  avoc  celte  ins<Ti|ition  : 
episevpus.  Le  revers  rcprési'nlo  un  Mme  ou  une  égli&e  avec  celte  uiilre  iuscri|itii>n  : 
Argentina.  OUion  I,  dit  le  Grand,  avait  uno  cour  de  monnaie  dans  Stnsbuurg. 
On  peut  en  juger  par  la  pièce  de  monnaie  que  N.  ScboepHin  a  pareillement  oon> 
senrée,  ifriU»  num.  7.  Elle  repréwnte  d'un  cdte  la  tdie  d'OUion  avec  ces  mots  à 
rentoar  :  Olfo  rex  paei/leifs,  ce  qui  démontre  que  cette  pièce  ftit  frappée  «Tant 
Tan  962 ,  que  ce  prince  prit  le  litre  d'empereur ,  et  qu'elle  ne  peut  t^lrc  attritwée 
à  Olhoii  IT,  ><iii  fils,  i|ui  parvint  ;\  l'empire  a\iiiil  lu  nnirt  de  son  piTe.  Le  revers 
représente  un  temple  ou  un  édifice  surmonté  d'une  ciuix,  peut-^lre  ré|{ti»e  catbé- 
drale  de  Slrasbourfr,  avec  rnlte  épigruptie  :  Argeiitina  ciint. 

*  Voyez  ci-dessus,  ijuj;.  7,  note  4. 

*  Cfaronographus  saxo,  upui  Ldbaitiitim  in  aeeettùm.  Historieis,  pag.  189, 
•r  An.  dom.  976 ,  imperator  natale  Domini  in  Herwtein  eeldiravit.  •  C'eel  l'an  975, 
Tannée  commençant  à  Noël. 

'  Pièces  jufttiflcatlTea;  cf.  WiiaiiTWElH,  no».        dîpL,  tom,  5,  p.  4/7. 

*  Piér-C8  jusUflcallves;  cf.  WimmwEiT! ,  nov.  mhs.  dipl.,  (om.      p.  4/6". 
OUion  revint  «mi  Al«:irf»  en  'J7'.>  .  rmtinie  il  pnr.ttl  par  S(>n  ^^i[l!(^fne  pour  r;t!»ltny4» 

d'hnsicllen,  expédie  a  Ih  i  i  iisUui,  le  15  janvier  de  la  dilc  anih  i',  cl  par  celui  pour 
le  monastère  de  Tegernsec,  daté  du  10  juin  979.  Actuiit  Uvnumadœ. 

*  Pièces  justitlcaiives  i  cf.  Wurdtwein,  nov.  tubi.  dipl.,  tom.  3,  p.  41$. 
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liciin  *  ffiiî  fîiîsaîent  partie  du  fisc  royal,  l/ncfc  do  cette 
donation  lut  dresse  à  Ingellieiui,  le  8juin97(i  ^.Ki  cbaiiibaud 
accompagna  Berehger,  abbc  de  Mourbach,  à  la  cour  de 
rempereur  et  lui  procura  par  son  crédit  la  confirination 
des  privilèges  de  'son  abbaye  :  Othon  en  fait  mention  dans 
son  diplôme,  daté  du  27  avril  de  la  même  année  976  Ce 
fut  éfralcmenl  aux  instances  (ri'j  chanjbaud  *  (jue  (ierard, 
cvèque  de  Toul,  fut  re(levable  du  don  des  alïbayes  de 
Saint-Dié  et  de  Moyenmoutier,  que  ce  prince  lui  lit  à  Spire» 
en  979  K 

Erchambaud  jouissait  dès  lors  de  la  comîtive  à  laquelle 
était  attache  le  ^ouverneniciit  de  la  ville  de  Strasbourj?. 
Plusieurs  droits  régaliens  cl  utiles  faisaient  partie  de  la 
dignité  de  comte,  et  il  y  avait  quinze  villages  qui  dépen- 
daient de  ce  comté,  situés  la  plupart  aux  environs  de 
Strasbourg,  et  qui  subsistent  encore  aujourd'hui  presque 
tous  dans  le  baillage  du  Kochersperg  apjmrtenant  à 
rcvôchc.  Berthold,  cvéque  de  Strasbouig,  en  a  conservé 

*  C'esi  le  village  moderne  de  MiUersheim  ou  Mitlers ,  qu'on  prononce  aii??i  Mi- 
dcrchc,  silu6  en  Lorraine,  dans  le  diocèse  de  Metz,  à  quatre  lieues  de  Dicuzc  et  à 
deux  de  Penétrangc ,  du  baillage  duquel  il  dépend.  Eberbard ,  comte  de  Iktvx- 
Poiito,  tenait  ce  vlilaga  en  flef  de  révêclié  de  Strasbourg  sur  la  fin  du  treizième 
Bièete,  iorM|tt*il  le  résigna  entre  les  mains  de  Tévéqve  Conrad ,  qui  en  investit  au 
mdnw  litre,  en  fi98,  Frédéric»  dac  de  Lorraine.  On  Ut  dans  le  registre  féodal 
de  IVvéchr  de  134S,  que  le  seigneur  de  Fenétrange  était  alors  investi  en  flef  de 
radvocalie  de  Milcey. 

'  PiAcr?  jusliHcntives-,  cf.  WhbiiTWF.in,  hoc.  snhs.  ilipl.  lotn.  3,  p.  -iÉS. 

*  l'iéfes  justiiiratives;  WiiRDrwKlN,  «or.  «1/6*.  dipl. ,  loin.  S,  p.  Ce  di- 
l>Ume  est  daté  acluin  [ieremala ,  ce  qui  nous  parait  être  Brumat ,  en  Âl»ace.  Ce 
qui  est  certain,  c*est  que  rempereur  Otbon  revint  dans  celte  province*  en  979.  Le 
diplôme  qu'il  acoorda  au  monastère  de  Tegernsee,  et  qui  a  été  publié  par  Gewold, 
9d  /Amdti  metnptaim  JSobsfrvrff,  /om.  p,  SffS  et  Scheio,  origiiuan  Gutlfiearum^ 
tom.  1 ,  pag.  79,  est  daté  de  Hrumat,  acfum  riniomadœ  et  du  10  juin  979. 

*  Per  inferrentum  Krchebahli  Slnisbiiryensis  ephn^jn. 

*  Hugo,  soercs  anliquitatU  monumentat  tom,  it  P<^'  i35  et  194. 
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les  noms  dans  ses  letfres  de  l'année  Celaient 
Griesheim,  Dîngsheini,  Pluigiiesheim  Psettisheim,  Ber- 
stett  Kleînfranckenheim ,  Olvisheim  * ,  Truchtersheim, 
Dûraingen  ^,  Utelnheim  ^,  Offenheim,  Avenheîm,  Himmel- 
hotziieim  Dossenheim  cl  Belheim  ^.  Tous  ces  villages 
qui  formaionf  primilivoruciil  le  tomté,  ou  Cravcschaft, 
furenl  [)artiigés  au  treizième  siècle  enlre  l'empire  et  1  ev(''(  hé 
de  Strasbourg  qui  en  possédèrent  ehacun  la  moitié 
La  plupart  de  ces  endroits,  à  Texception  de  quatre  ou  cinq, 

*  Wenckek,  de  Usiburyeris,  pwj.  G.  Quiiideciiu  vilitu  ad  comitiaiii  p«>rlirien(cs, 
icitket:  CH««ii«ah«iin,  Tdngttnfthdm ,  Vulcri«cheshoini ,  Paelensbcim ,  Beiâlele, 
FnuKkenlieiin,  Onolvesheim ,  TniehtAnheini,  Darninfwi,  Qddelnbeim,  Offenheim, 
Avenheim,  Bimelotshdm .  DoMenheim  et  Belhen. 

'  Pfttlgriesbeim  appartenait  encore  au  quatorziàroe  «iède  à  l'évécbé  de  Stras- 
bourg. Il  devint  ensuite  un  village  allutlinl,  possédé  au  sidcle  passé  parHM.de 
Trurli«c5«  pf  de  Birckwalil ,  d'nù  il  pasrsa  h  M.  de  Wnngen,  qui  le  vendît  au  eomfe 
de  ll.'imiiii:  t  l  10  dernier  au  >ii  ui  Jacuul ,  do  Sti  ;i-t»ourg. 

*  bcrsletl  appartient  aiyourd  hui  à  MM.  de  Berslctl,  de  Caill  et  de  Kircheiin. 
Cet  endroit,  ainsi  qu'Olvieheim ,  est  à  moitié  aIJodiel  et  i  moitié  fief  de  l'évûcbë. 

*  M3L  de  Bentett  et  d'EtUingen  tont  seigneurs  d'Olvisheim. 

*  L'évèque  de  Stratboui^  est  seigneur  de  Damingen  pour  la  moitié,  et  le  prince 
de  Heese-d'Amstadt  pour  Taulre. 

*  N.  de  Turcklieiin  cl  le  sieur  Brussius  sont  aiûovrd'Ilui  seigneurs  d'Utelnfaeim 
pour  la  moitié  épiscop;ile  qui  a  été  donnée  en  emphitéose  au  siciir  Schillinger,  en 
1693.  Le  premier  jouit»  au  môme  titre»  de  l'autre  moitié  relevant  de  la  ville  de 
Stjasbourg. 

*  Cet  endroil  n'existe  plus  :  il  n  eu  reste  que  la  thaitcUe  de  bainte-Marguerite, 
située  dans  le  milieu  des  champs  à  un  quart  de  Iteue  et  dans  le  dbtrict  de  la 
paroime  de  Fessenheîm  qui  appartient  au  grand-chapitre. 

*  Belheim  fut  vendu,  en  1727,  pur  M.  de  Vangen  aux  dames  de  Saint^Etienne  de 
Strasbourg,  qui  en  possèdent  ai^ourd'hui  ta  seii^eurie. 

*  Ce  partage  se  fit  en  1236,  en  vertu  de  la  (nn«arfion  passée  entre  l'cnipercur 
Fi  lÎTic  et  révêqur*  lîfithoM  ,  drms  laquelle  on  lit:  «  item  proventtts  rilfarum 
u  miiiirie  eqiiatiler  dnidenl'n  .  »  Cette  transaction  fut  renouvelée  en  lîTi  »'t  en 
1293,  entre  les  empereurs  Kodolplic  et  Âdulphe  d'uu  cdté,  et  l'cvèque  Conrad,  de 
l'autre,  qui  s'accordèrent  par  leurs  diplémes,  omnes  vitUad  eamieiam  «jMCfonfes 
nx  €t  ^iM^m  poutdêbmta  eMtmmiter  pro  indwiso,  ^vra,  iftiHtafes  ef  oimws 
prownAw,  qui  ab  ip$a  eomiwi  provetUre  pofermtt  bma  (idé  éftuMer  imiêHte», 

**  On  trouve  dans  le  registre  ntss.  des  fiefs  et  revenus  de  révèché ,  «wsposé  nu 
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qui  deviureul  des  biens  allodiaux  des  nobles,  l'evinrctit 
dans  la  suite  en  entier  aux  évôques  par  différents  traités 
de  vente,  d'échange  et  d'engagement,  dont  nous  parlerons 
en  son  lieu. 

Mais  le  \}\us  beau  des  droits  atlacliés  à  la  dignité  et  an 
pouvoir  (lu  conile,  ét^iit  la  souveraineté  épiscopale  sui-  l  i 
ville  de  Strasbourg.  iNous  n'entendons  pas.  sous  le  nom  de 
souveraineté,  celle  qui  ne  reconnaissait  aucun  supérieur, 
et  qui  n'appartenait  qu'aux  rois;  mais  ce  pouvoir  légitime, 
quoique  très-étendu,  qui  était  fondé  sur  les  lois  de  l'empire, 
dont  il  tirait  sa  force,  et  cette  supériorité  qui ,  quoiqu'în- 
dr'[)eiulante»  trouvait  un  chef  dans  Tempereur,  dont  elle 
avait  sa  mouvance;  telle  eiilin  que  la  possédaient  en  Alle- 
niaj^iie  les  cveques,  en  leur  qualité  de  conilcs,  sur  leurs 
villes  épiscopaies.  Celle  de  Strasbourg  prétend  avoir  été  de 
tout  temps  un  état  libre  et  immédiat,  ne  dépendant  que  de 
l'empire,  et  jamais  de  son  évéque    Cette  prétention  peut 
être  fondée  si  l'on  considère  la  ville  de  Strasboin  u  au 
treizième  siècle,  où  elle  eoinnienca  à  s'èrigci'  en  i'(''[»iil)lique, 
et  même  au  douzième,  où  Ton  remarque  déjà  les  efforts 
impuissants  qu'elle  faisait  pour  secouer  le  pouvoir  épisco- 
pal.  Mais  en  remontant  à  des  siècles  antérieurs,  on  la 
trouvera  d'autant  plus  chimérique  que  la  plupart  des 
publicistes  allemands  conviennent  que  l'empereur  Frédéi'ic 
Barberousse  fut  le  premier  qm  jeta  les  fondements  de  la 
liberté  des  villes.  D'ailleurs,  les  ai'chives  mêmes  de  celle 

quatoraième  siécii* ,  Ji*s  jiarolcs  suivantes:  a  Villœ  coiuitalus,  qme  vtihjaiiier  di~ 
m  euntitr  Crùveidtafl,  in  quibus  imperium  et  episvoptauê  omnia  hûbeiU  cùm^ 
«  nmnia.  » 

*  Vo|«  la  dmertation  do  lean-Pliilippe  Hsuss,  de  Slrasbourf ,  de  eiritalirni  dif> 

pari  nexu  cuw  S.  //.  imperio,  imprimée  &  Halle,  en  1710,  cap.  ,5,  ;«?(/.  26-29^ 
H  K'IIc  lie  M.  Cavi  s,  ,lr  i.riii  et  pngrêuu  jnria  siatutarii  argentinensiM ,  im- 
tirimée  eu  1776,  pay.  S  et  U. 
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de  StiMshùiii^  louinissent  des  preuves  rerlaines  de  sa 
dépendance  femiioi  elle  «le  l'éveque.  Sans  ra])pek'i  (litterenls 
laits  déjà  épars  dans  cet  ouvfage,  et  surtout  dans  la  disser- 
tation sixième  du  second  volume,  il  nous  suffira  d'extraire 
la  charte  que  Fempereur  Othon  II  accorda ,  à  Saleme,  en 
Italie,  le  9  janvier  982  *,  à  Erchambaud,  ëvôquc,  (pii  Ty 
avait  aecompajiçné  :  on  veira  que  ce  prince  n'a  fait  que 
KHètii  iiier,  par  celte  cliarte,  les  anciens  in  ivilc'frcs  accordés 
au  siège  de  Strasbourg  par  les  empereurs  et  les  rois  de 
France,  ses  prédéce8seui*s.  Ce  qui  démontre  encore  que  la 
souveraineté  de  Févêque  sur  la  ville,  dans  le  sens  que  nous 
avons  donné  ci-dessus  à  ce  mot ,  est  beaucoup  antérieure 
au  repaie  des  Othons. 

1/empereur,  après  les  ])réaml>iilcs  ordinaires,  dit,  dans 
sa  cliaHc,  qiri!^rchami»aud,  évcqiic  do  la  ville  de  Strasbourg, 
était  venu  le  trouver  pour  le  prier  de  vouloir  bien  confirmer 
et  renouveler  ce  que  ses  prédécesseurs,  les  empereurs  et 
les  rois  de  France,  avaient  accordé  à  son  église;  que  lui, 
Othon,  ayant  égard  à  la  justice  de  la  demande  d*Ërcham- 
baud,  avail  l'ait  dresser  un  acte  solennel  de  son  autorilc-,  par 
lequel  il  voulail  cl  ordonnait  expresscnieni  ([iie,  cont'ornié- 
ment  à  ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  déjà  prescrit, 
aucun  duc,  comte,  vicaire  ou  quelque  juge  que  ce  soit 
n'osât  exercer  aucune  jurisdiction,  à  la  réserve  de  celui 
que  Tévèque  de  ladite  ville  aura  choisi  pour  juge  et  avoué, 
menaçant  de  sa  colère  impériale  et  de  la  justice  divine 
tous  ceux  qui,  au  mépris  de  ladite  loi,  voudraient  attenter 
à  ce  ([u'elle  presci  il.  Otlion  ajoulo  (ju'il  veut  encore  (]ue 
l'évèque  de  Strasbourg,  ses  successeurs, ainsi  (|iie  les  sujets 
de  i'évéché,  soient  sous  la  protection  immédiate  et  la 

'  Elle  se  tiumo  iinprimce  au  cumiuoiiciimeut  du  second  volume,  dissertation 
•txivoie,  pay.  4u-  ii. 
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défense  perpétuelle  des  empereurs  et  de  Tempire,  sans 

que  personne,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  puisse 
s\  op|)oser  *. 

'  La  ville  de  Slrasbourp  a  fait  ellc-mùme  imprimer  en  entier  le  diplôme  d'Olhoii 

de  98!*,  ilaiis  Summarif^rher  l'erirltl  rnn  eUirhen  der  Stndt  Slrnuburg  znm  hn- 
U<jentieichgfl>r<iililfii  Fi  filifiteti ,  tinfiit»tie.e  m  1062,  fKHj.  la,  et  (hms  le  lihcrias 
aryentoratenntuni  siijln  liijswicenci  non  ej:punclH,  imitrimc  m  IlOl ,  pag.  iO. 

coi  vi:km:mi:nt  dk  strasdourg. 

Uai)|H"loiis- nous  ce  (|ir(''laitMil  autrefois  ces  anciennes  eités  de  la 
Germanie.  Sous  la  cmi  i  Lnlion  tjui  réglait  Strasbourg,  les  sujets 
qui  s'y  trouvaient  rasscniMés ,  jouissaient   de  celte  liberté  qui 
caractérise  le  citoyen.  Elle  ticvail  à  rEtniPi  it  ur,  au  Comte-Evt'tiue 
auquel  il  Pavait  accordé,  an  ni:ii^islral  (|ui  noniniail  et'  deiiiicr, 
obéissance,  resp'ct  et  stMdnis  :  niais  rien  ti  i-tail  moins  aibilraiie  «jne 
radministialion  qui  laisail  la  sauve-garde  de  ia  liberté  de  ses  citoyens; 
rii  n  de  moins  des|>oli<|ue  que  le  gouvernement  auquel  ils  étaient  sou- 
mis. Tout  était  dt  libéré  devant  le  comte  et  ses  magistrats,  mais  dans 
l'assemblée  générale  de  ceux  qui  formaient  la  cité  :  la  se  rendaient  les 
jugements,  là  se  passaient  les  contrats,  là  on  délibérait  sur  les  impo- 
sitions toujours  réglées  par  des  cadastres,  dont  Ja  réformation  appar- 
tenait au  corps  de  la  cité  ;  là  le  service  militaire  des  hommes  libres 
était  même  réglé  à  raison  des  terres,  ou  biens  que  cbacuu  possédait  ; 
là  se  faisaient  les  revues  des  troupes  dont  le  comte  avait  le  comman- 
dement. Le  gouvememenl ,  en  un  mot,  était  monarcliique ,  car  tout  le 
inonde  reconnaissait  un  souverain,  tout  le  monde  était  soumis  au 
comte ,  qu'il  avait  revêtu  de  son  autorité.  Hais  Tadministration  était 
populaire  et  les  ordres  mêmes  du  comte  n'étaient  eiécutés  qu  api  ùs 
avoir  été  déposés  dans  les  archives  de  la  municipalité.  Hais  «piels 
étaient  les  membres  de  cette  municipalité?  C'étaient  tous  les  libres 
habitants  de  la  ville,  le  clergé,  les  bénéficiers  ou  les  nobles,  les 
simples  possesseurs,  qui  ne  devaient  le  service  qu'à  raison  de  leurs 
manoirs.  A  la  tête  du  clergé  était  l'évèque  ;  à  la  tète  du  militaire  on 
de  la  noblesse  était  le  comte.  Le  premier  ayant  réuni  dans  sa  personne 
les  droits  du  second ,  il  est  facile  de  se  figurer  Tinfluence  que  leur  don- 
naient, dans  le  gouvernement  municipal,  non  seulement  la  considération 
attachée  h  leur  titre  et  l'usage  bîenfdsant  qu'ils  faisaient  de  leur  puis* 
sance  pastorale,  mais  encore  cette  autorité  publique,  qui  constituait 
alors  celle  du  comte,  représentant  du  Souverain.  Les  évèques,  devenus 
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Ce  fut  sous  Erchambaud,  ou  quelques  années  avant  lui, 

que  le  nombre  des  habitants  de  Strasbourj;  s'tUanL  accru, 

ronite^; ,  imn};i lièrent  insensiblement  de  s'attacher  par  la  liitMifRisance 
et  t'Iiiiinauité  non  souI(miiimiI  les  propres  citoyens  île  la  ville,  mais 
encore  cette  iiuiIiHikIi'  de  sujets  de  la  cainpa<j:ne  opprimés  par  loiirs 
solj^nours  particiiliors.  Ils  voulurent,  en  bonillant  la  condition  des 
habitants  de  leur  villt*  éplscopale ,  inviter  ceux  des  antres  h  se  mettre 
sons  leur  prolei  tion.  Ils  cherchèrent  donc  .'i  supprimer  ces  droits 
arbitraires  «  qui  pesaieiît  rtran^ement  sur  la  liberté  des  citoyens,  à 
dter  ces  entraves,  qui  les  gênaient.  Les  hahitanls  de  Strasbourg  ne  lui 
durent  point  leur  liberté»  mais  ils  apprirent  de  lui  l'usage  qu'ils  en 
devaient  faire,  »  1  iK  leconnurent  que  Ie<  n'L;ItMTiriits  utiles  qu'il  porta 
et  <pii  «levaient  la  niatnienir  parmi  eux  ,  étaient  un  des  bienfaits  de  ce 
prélat.  (îelui-ci  confia  même  à  ces  Itour^eois  l'exercice  de  sa  propre 
jurisdiction  ;  il  rendit  k  ses  halntanls  l'ancien  droit  qu'ils  avaient  d'ad- 
ministrer leurs  propres  adaires  et  de  jujicr  les  causes  de  leurs  conci- 
toyens. Lorsque  la  jtirisdictton  de  l'avoué,  du  Scindtbeiss,  etc. ,  sera 
dimiinu'o  par  celte  de  ces  maîtres  et  de  ces  consuls,  qui  seront  (  hoisîs 
par  les  bouri-'eois  Diêiiu»,  ceux-ci  se  placeront  insensiblement  dans  les . 
classes  fion  d  oniciers  épiscopaux,  mais  de  mandataires  immédiats  de 
la  ville.  Rn  eifet ,  ils  regarderont  la  jurisdiclidii  et  l'administration  qui 
leurseroiil  ronnées,  comme  l'eiïet  de  la  liberté  et  dti  pouvoir  accordés  au 
corps  mênie  des  liourj(eois ,  et  le  corps  municipal  de  son  côté  se  croira 
investi  de  la  puissance  politique  par  les  mêmes  règlements  de  Tévèque- 
comte ,  qui ,  en  confirmant  leur  existence  politique,  lui  auront  permis 
le  choix  de  ses  admini^tntieurs.  Ceux-ci,  devenus  eux-mêmes  magistrats, 
cesseront  de  dépendre  de  leur  ancien  comte,  et  ne  se  regarderont 
plus  que  comme  dépositaires  du  pouvoir  public  an  nom  de  i'Ëmpire. 
('/est  ainsi  que  la  liberté  civique,  accordée  par  (3tton  aux  bourgeois  de 
Strasbouiig,  formera  insensiblement  l'établissement  de  cette  célèbre 
Uépnbli({ne ,  que  nous  verrons  fleurir  dans  les  siècles  suivants  avec 
autant  d'éclat  que  de  lon-e. 

Les  évè<jues  qui  y  résidaient,  en  étaient  pour  ainsi  «lire  les  maîtres. 
Celte  ville  sut  se  délivrer  peu  h  peu  de  leur  domination  et  s'acquérir 
taittùt  par  acliat,  tanl6t  par  faveur,  des  privilèges  importants  qui  la 
conduisirent  entin  à  une  indépendance  absolue.  La  marche  des  évé- 
nenuMds  relatifs  à  cetlt»  révobdion  a  été  presque  la  même  «lans  toutes 
les  villes  considérables  d'Allemagne.  Kiles  durent ,  comme  le  remarque 
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donna  lieu  à  Vagrandissement  de  la  ville.  Nous  avons  tu  , 

M.  do  Zurlîuiheii ,  Tableaii.v  topographiques  de  la  Suisse,  loin.  2, 
pag.  Î64,  êdit.  in-4'\  en  majeure  partie  leur  accroissemeiU  h  la  ju*o- 
leelion  ou  à  la  Iranqiiilité  que  leur  procuraient  ou  un  sièj;c  épisro|>al, 
ou  quelque  fondatinn  d'ahhaycs  et  de  ehaj)itres.  î.cs  richesses  <le  ces 
maisons  alliniieut  les  artisanls  dans  une  ville  où  ils  trouvaient  de  la 
sûreté,  du  repos  et  de  l'ordre,  avatd;f^es  précieux  que  la  nnMt^sse , 
dispersée  dans  les  ch;Ueaux  et  la  campa-ine,  ne  pouvait  leur  uilrir. 
LMinnuinilé  ecrlcsia^liipje ,  életiduo  sur  ceux  (jui  dépendaient  de  quel- 
qu'église,  favorisait  rinduslrie  troublée  par  l'anarchie  {îénérale  et  par 
les  «juerres  privées  qui  dé^olèren!  Inniileinp*:  tous  les  <^nmds  états  de 
l'Kuidix».  I.a  petite  noMi'SM'  ayant  irailhMir-  trouvé  dans  les  villes  où 
elle  se  réunissait,  un  asile  cinilre  la  lyiaiinie  des  roinli-s  cl  de  la  haute 
noblesse,  ces  jienlilshoiunies  remplirent  d'alxnd  toutes  h  s  (  hariicsde 
la  niagislialiire  dans  ces  aristocraties  iiai>saiile-;.  Les  houriieoi.-,  pro- 
prement dit,  e\erçaient  les  urts  nu'caniipies  et  it'S|)e('taienl  l  aduiinis- 
tiation  de  ceux  «pfils  reconnais>uiL'iil  pour  les  (li  lcuseurs  de  la  com- 
nnniauté.  D'abord  le  conseil  de  Strasbourg  tut  composé  des,  etc.,  qui 
étaient  les  ofTiciers  de  l'évéque.  Otton  permit  aux  boui'geois  de,  etc.  *. 

Avant  (  (>  temps,  les  empereuis  >'t'taient  déjà  fait  un  principe  de 
pulitiiiiu'  tl  élt  iidre  les  privilèges  des  toininunaale>.  Le  nombre  des 
cito\ens  s'aeerul  a\ec  leur  aisance,  et  l'usap^  dfs  armes  les  égala 
bientôt  à  la  iioliles>e,  tandis  cpie  celle-ci  (limiiui.nl  par  les  guerres, 
par  lu  dis>i|iatit)n  de  ses  bitMts  cl  par  l'exlinclion  des  l'aniilles;  événe- 
ment [U'eM[ue  toujours  iuévilahle  dans  les  preaiicrs  ordres  ou  diverses 
causes  i  eudeal  nécessairement  les  mariages  pluslaixlifsclmoin>té(  onds. 

La  bourgeoisie  de  Strasbourg  s'accoutuma  de  plus  en  jilus  à  l'iiub^- 
pendance  par  les  privilèges  que  les  empereurs  lui  accurdèrent ,  cl  par 
ses  coulédéralions  avec  d'autres  villes  d'Alsace,  au  milieu  de  la  con- 
tusion des  interrègnes  et  durant  le>  Iroidiles  des  schismes. 

'  yole  de  l  éditeur.  Cille  diSM>il.ttiuii,  on  t'aura  dej;i  remarqué,  est  ta  première 
rcUaclioa  de  l'auteur-,  clic  occupe,  dans  le  manuscrit,  le  milieu  de  l'un  descaliiers 
(raitaiit  de  l'épiacopat  d'Erchambaud.  Nous  lui  doniHN»  la  place  qui  nous  a  paru  la 
plus  Gonvenabia.  Les  lacunes  se  complètent  en  consultant  la  dissertation  siiiiine, 

tom.  2,  paij.  ôî  et  suiv.  Ainsi  le  conseil  de  Straslmiirg  fut  composé  des  quatre 
{i^rands  ofliciers,  dans  lesquels  résidait  It-  froiivernriiH'nt  de  la  :  îr  Schullciss  , 
teBurgrave,  le  Pca^^er  cl  le  Directeur  île  la  inoniiai»' .  Voir  )<■  tliplôme  et  les  lois 
municipales  pour  les  UroiU  laisses  aux  bourgcutb,  imij.  iO  a  de  lu  même  dis- 
$eiUHon  tbeiême* 
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(hnis  iiùlre  |>rt'niior  volume  que  Slrasltourg  avail  eu  son 
|>reiiHei*  iKcroissement  vers  la  (in  du  huitième  siècle, 
lorsque  l'abbaye  de  Saint-Etienne  l'ut  comprise  dans  ses 
murs.  Au  dixième,  l'augmentation  se  porta  de  l'autre  côté 
de  la  ville.  L'église  de  Saint-Thomas  fut  alors  renfermée 
dans  son  enceinte,  et  le  mur  avec  son  fossé  fut  prolongé 
le  lon^^  de  toute  la  grande  rue  jusqu'à  la  Brusche  et  jusqu'à 
l'église  de  Saint-Pieire-k'-vicux  inclusivenieut.  Le  plan 
queM.Silbermaim^  eii  u  lait  tirer,  ti'aceà  nosyeuxl'éteuUue 

'  Livre  second,  pag.  165. 

*  Local-Gcscliiflile  iler  Sla<1t  Stn<«biirg,  plan  7,  pag.  M.  M.  Silbprmann,  \h\A. 
cap.  8,  suivant  trop  servilement  Kœnigsliowcn,  in  chronico  Ahatiif,  ((tp.  .'i,  ï  ii, 
jMiij  STi,  r;t|ipoH«*  »Tt  a^rautlisisciiU'nt  de  lu  ville  au  cointiifim  iiifiil  ilu  huilit  iiie 
siècle.  iNous  avons  lail  voir  «lans  notre  preiiiiur  volume,  hv.  i,  puij.  163  et  46i , 
que  ce  sentiment  ne  pouvait  «'accorder  avec  l'état  des  ville*  wiw  les  rois  Avncatt 
de  ta  première  et  seconde  race.  Mais  rien  ne  nous  empAcbe  de  placer  cet  aceroiise- 
pient  vers  le  milieu  du  dixième  siècle,  quelque  temps  avant  l'éplscopat  d'Ereban* 
baud,  puisqu'il  est  certain,  par  les  statuts  donnés  par  cet  évéque,  que  sous  lui  la 
ville  neuve  surpassait  en  p;randeur  la  ville  vieille.  M.  ScRicpPLIN,  au  contraire, 
Alsat.  illust.,  (iirii,  2,  pag.        ,  ifujin^  ALBEnr  de  Strasbourtr,  opiid  Urstisiuniy 
pa<j.  16S,  prétend  que  rct  .n  cioi.-M  iiii  iit  n'ont  lieu  que  vers  l'an  1250.  Mais  on  jugera 
que  c'est  le  reculer  a  des  tcuij»!»  irup  «Wigaes».  L'auteur  de  l'Esprit  desjuurnaiu>, 
août  /777,  loin.  8,  paij.  450,  remarque,  en  rendant  compte  de  notre  premier 
volume,  que  quelques  jonnialistes  ont  marqué  leur  surprise  de  ce  qu'à  la  page 
nous  nous  sommes  écarté  du  sentiment  de  M.  Silbennann,  sur  rétendue  d« 
rancîen  Arfentorat  mus  les  Romains.  Nous  avons  adopté  en  ce  point  l'opinion  de 
H.  Scbœpflin,  qui  nous  a  paru  la  mieux  fondée,  et  qui  l'a  très-bien  prouvée,  4lsal. 
illust..  tom.  '/,  pmj.  SfO  et  682.  Car,  après  tout,  le  plan  de  M.  Silberinnuii,  pag.  • 
et       ii'i-st  autre  que  celui  de  Kœnigshowcn,  Specklin  H  M-'i  lan,  que  M.  Scliœpflin 
honiuie  :  delinealiû  imaginaria  prorsùs  et  e.r  ingenio  cvnfeciu.  Les  vieux  iiiui  s,  que 
M.  Silbennann  a  découvert.s  et  qu'il  suppose  être  des  monuments  romains,  peuvent 
être  égalemcul  les  restes  de  Strasbourg  suusi  tes  Français ,  auxquels  il  était  facile 
d'imiter  la  forme  et  la  solidité  de  l'architecture  romaine  qu'ils  avaient  sous  les 
5eox.  Aptid  Argentontum  nUtit  rûmanarum  êtrueturtirum  pnrsù$  oecurrif,  disait 
Beatus  Riehaitos  dès  te  commencement  du  seizième  siècle ,  Aer.  geman.  Ub.  5^ 
pag,  294»  Qu'on  se  ntppelle  ici  cette  judicieuse  remarque  de  M.  ScbœpOin,  toai»4^ 
pag.  Isa  :  «  Discinms  hinc  circa  velerum  edifuiurum  rudera  caute  esse  pronun- 
«  tiandum.  A  medii  cvi  architectis  stniclœ  snnt  turres. . . .  romanis  sœpe  banc 
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de  celte  nouvelle  augmenlalion.  Elle  forma  In  division  de 
la  ville,  qui  fut  partajçée  en  eilc  vieille  ou  ville  inlérit  ui c, 
et  en  cite  neuve,  ou  ville  extérieure.  Telle  fut  Tétenduc  de 
Strasbourg  jusque  vers  Tan  i^O.  Tous  les  différents 
couvents,  qu'on  y  vit  s'élever  dans  la  suite,  n'existaient 
point  encore,  les  églises  étaient  peu  nombreuses  et  il  n'y 
avail  jtoinl  do  collèges.  On  ne  connaissait  ;doi-s  (jiic  les 
écoles  de  la  cathédrale  cl  celle  de  Saint-Thomas ,  et  elles 
ne  sei'vaient  presque  que  pour  ceux  qu'on  destinait  à  la 
cléricature.  I^es  nobles  vivaient  sur  leurs  terres,  plongés 
dans  la  mollesse  et  l'oisiveté.  Ils  se  faisaient  gloire  de  leur 
ignorance  et  la  regardaient  comme  un  état  paisible  ^  On 
ignorait  alors  non-seulemeiil  ces  ;ii  ts  d'agriTiu'iit  et  d'élé- 
gance, (iiii  servent  au  luxe  et  (|iic  le  Iu\e  Sf)Utient,  mais 
encore  plusieurs  des  arts  utiles  auxquels  nous  devons  les 
douceurs  et  les  commodités  de  la  vie.  On  n'en  connaissait 
d'autres  que  les  métiers  de  première  utilité,  comme  les 
cordonniers,  gantiers,  gobeletiers  ^,  tonneliers,  cabaretiers, 

•  iiiultum  dinimiles,  duratione  et  solidilatc  fœre  n^quales,  qiias  reccnlior  stas 
«  liauii  raro  opus  jaolal  romanutn.  *  Li  ilurclô  et  la  solidité  des  aiicieiis  raonu- 
nicnt«  «oiif  moins  ducs  à  In  qii.ilitv  de*  nt  ttièr<"s  qn'îi  la  faroii  de  les  *»ni[»lovpr. 
En  reiiu'illant  et  com|iaraiil  lou:»  les  U;\lvi>  de»  aiicitMis  à  ce  sujet,  oti  reconnaîtra 
qu'ils  avaient  une  manière  de  préparer  la  chaux ,  qui  est  ignorée  de  no»  Jours ,  et 
qui  û\tRtt%  alMolument  de  la  ndtre* 

'  *  Dans  cet  ûècles  de  barbarie ,  les  penonnet  du  plui  baut  rang  et  changée»  des 
emploi»  les  plus  importants  ne  savaient  ni  lire,  ni  écrire.  On  pourrait  produire 
sur  cet  objet  des  preuves  sans  nombre.  Les  auteurs  du  nouveau  traité  de  diploma- 
tique,  tom,  i,  pag.  4fi,  font  mention  au  neuvième  siècle  do  Herbaud,  comte  du 
palais,  (jui ,  quoique  juge  en  vertit  de  sri  chirpfo,  ne  savait  pas  écrire  ^i^n  nom  el 
même  dans  un  tcnips  aussi  voisin  de  nous  qiu'  Ir  quatorzième  siècle.  l>u  riiipwlin, 
connétable  de  France,  le  |»lus  grand  houiine  de  l'Ktat  et  l'un  des  plus  ^{r.uids 
personnages  de  sou  siècle,  ne  savait  ni  lire,  ni  écrire.  Histoire  de  Un  Guescliii, 
édit,  tfe  Menerd,  pag.  Si.  Voycx  les  mémoires  de  H.  de  Sainte-Palaye ,  sur  l'an- 
cîenne  dievalerie ,  insérés  dans  ceux  de  l'académie  des  belles-leUres  de  Paris, 
lom.  SO,  pag.  689»  696,  8S4  tt  846. 
*  H.  rabbé  Amdllwn,  qui  a  donné  un  extrait  des  anciennes  lois  nnmicipales  de 


Digitized  by  Google 


DE  STRASBOimG«  —  LITRE  SEPTIÈME. 


37 


meuiiKM  s,  ju*'<  heui's,  cliai  ponliors,  potico  (iViaiii  et  iVui- 
tiere,  ou  c  eux  que  nécessitaient  les  ^^uerres  eonliniuHi  s, 
comme  les  maréchaux,  los  selliers  el  fbiirhisseiirs.  Kniin 
à  rexeeption  du  droit  d'asyle  qu'Ërchambtiud  avait  établi 
dans  la  ville  ^,  et  du  eommerce  que  faisaient  quehiues 
niarcliands  et  les  i)elletiers,  rien  ne  pouvait  enjra^er  les 
flraiiifers  à  venir  à  Strashoiiii:,  rimumie  industrieux  à  s'v 
établir  et  les  gens  riches  cl  oisifs  à  y  demeurer. 

Lajrnmdissement  de  la  ville  et  lo  nombre  de  ses  liabl- 
tants  firent  sentir  à  Ërchambaud  lu  nécessité  d'avoir  des 
lois  écrites,  pour  régler  radministration  de  la  justice  et 
constituer  mie  forme  positive  de  gouvernement.  Il  fit 
r(»iiv()([uer  par  Adelltcit,  son  avoue,  une  assemblée  des 
bour^rois  les  plus  noides,  auxquels  il  donna  plusieurs 
règlements  de  police.  Il  assura  en  même  temps  les  préro- 
gatives de  chacun  des  oflieiers,  qui  exerçaient,  au  nom  de 
l'évéque,  ses  droits  de  souveraineté.  Le  génie  prévoyant 
d*Erchambaud  jugea  (fue ,  ]>our  rendre  ses  sujets  heureux, 
il  fallait  éelairer  leui'  raison,  réprinici-,  par  des  cluîtimenls, 
les  passions  que  la  raison  fie  pouvait  diriger  vl  icndre 
l'infraction  des  i(»is  redoutable  aux  passions  par  l'autorité 
de  la  religion.  11  lit  donc  concourir  les  lumières,  les  lois  et 
la  religion  comme  autant  de  puissances  qui  s^aident  et  se 
suppléent  [tour  le  bonheur  de  la  société  civile.  Comme  ces 
règlements  sont  curieux  et  intc-ressants,  et  qu'ils  font  eon- 
naîticlcs  usages,  les  maximes,  la  police  et  le  gouvci  ncmeut 
d'une  ville  des  niums  barbares  pour  leui'  teuqjs,  nous  les 

Slru»bourg  dans  s»  Cia/Pllc  «riip  icnlliiri' ,  »  oimiicrcf' ,  arts  fil  linaïK  is,  tlu  13  juin 
177S,  rcniarrjue,  en  pariant  du  slalul  CXIl,  qui  concerne  lc,>*  faiseurs  île  gtihelol-i, 
•|u'il  rallait  qne  les  «ilemands  AsiXiiit  alors  uim»  grande  otnsominaliflii  de  vasi»  à 
boive,  ptinquo  la  wwle  fabrication  de»  g«belct«  occupait  un  atsez  graud  nombre 
d'ouvrier»,  pour  qu'on  pût  en  former  un  eorps  de  métier  à  part. 
*  Statuts  1  et  S,  jNiy.  42  e<  4S, 


38 


HISTOIRE  DE  l'ÉGUSE 


avons  fait  imprimer,  à  la  téte  du  second  volume  de  cet 
ouvrage,  avec  la  version  allemande,  qui  en  fut  faite  au 
treizième  siècle  ^.  Ces  lois  font ,  en  général ,  beaucoup 

d'honneur  à  la  inémoii  e  d  Rirhamlniud.  On  y  rcmaKjuo  un 
fond  (rt''<|iii(<'',  de  la  iM-nétration  d'esjiril,  dos  vues  politiques, 
une  Lcraiide  prévoyance  des  moindres  inconvt'nieiils.  Les 
articles  qui  concernent  les  corps  de  métier  '  et  les  juges 
que  Févéque  avait  préposés  au  gouvernement  de  la  ville, 
sont  les  plus  importants.  Tous  ces  différents  tribunaux 
multipliés,  ({lie  nous  voyons  aujourd'hui  dans  Strasbourg, 
n'existaient  point  oiicore.  Les  offiriors  do  l'évi^que  écou- 
taient les  parties  et  les  jujîeaieni  soiuniaiiement  suivant 
les  lois.  Si  la  notoi  itUé  du  fait  ne  présentait  pas  la  preuve 
la  plus  claire  et  la  plus  directe ,  Taccusé  se  purgeait  par 
serment  avec  un  certain  nombre  d'hommes  libres ,  ses 
voisins,  ou  ses  parents  qui ,  pour  donner  plus  de  poids  à 
son  serment,  jui aient  eux-mi^mes  qu'ils  étaient  ptTsuadés 
(pio  l'accusé  disait  vrai.  Si  le  cas  était  trop  embarrassant, 
on  le  décidait  par  le  duel. 
On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  prélat  aussi  pieux  et 

*  Voyez  le  tome  second,  disserlalion  sixième,  pag,  Nous  le»  avions 
piiblii's  séparément  dans  un  mrmoire,  où  nous  avons  dévcloppf'  I'<'(.tt  nncien 

de  la  ville  df»  Stra^lMujr?  sous  le  ^^nnvcrii.^niiMit  ilt"<  rvArnifs-romtes.  (le  iiiiMiioirr  a 
ohtenu  ra|>|»rol)ali«»n  de  l'Acad<îiitic  mjale  tks  iiisn  i  iptions  «:l  belles-letlit.s  de 
Paris,  à  laquelle  nous  en  avions  fait  hommape  ,  k»  19  avril  1778.  La  Gazette  d'à- 
gricuUure,  du  13  juin  1778,  le  Journaienryi  it  ^i  Jiriue,  du  l** novembre,  pag.  449^ 
4Si,  la  Bibliothèque  du  Nord  ,  tome  wj^ièmt,  pag*  74^2  Hc,  en  ont  rendu  un 
compte  (rès^Qatteur  dans  le  temps. 

*  Ces  article»  ne  disent  pas  que  ces  diffËrenIs  corps  de  métiers  eussent  chacun 
leurs  statuts  particidiers»  ni  qu'il  rallAt  rîen  payer  pour  y  être  admis;  sur  quoi 
M.  RossKL  fait  la  n^^flexion  suivante,  dans  la  Bitdiollièque  du  Nnrd,  iom.  7,  pag.  81: 
«  Il  paraît  que  les  droits  piv  uninircî ,  nuxquels  on  a  assujetti  les  l  itojens  qui  vou- 

•  laifiit  exerrrr  ipn  liiin"  ptolissiou,  ont  f'ié  rlaldis  bien  postérieurement  à  ces 

•  tenip&-lù,  où,  loin  de  gêner  les  arts  et  les  métiers  par  ces  entraves,  il  était  de  la 
R  prudence  des  magistrats  de  les  encourager  par  la  lltierté.  » 
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aussi  sage  qu'Erchambaud  aii  autorisé  le  duel  par  ses  lois. 
C'était  lin  abus  auquel  la  plupart  des  législateurs  de  ces 
tem)»s  de  barbarie  étaient  presque  oMi^'és  de  sacrifier 
La  malbeureuse  coutume  de  se  faire  justice  soi-même  par 
la  force,  transmise  i>our  ainsi  rlire  avec  le  sanjr  dViire  en 
îlpe  chez  tous  les  peuples  sortis  de  la  (Germaine,  leui'  sem- 
blait aussi  ancienne  et  aussi  noble  que  leur  origine  ^.  11 
était  dilHcile  d'espérer  qu*on  les  persuaderait  de  renoncer 
à  un  usage  qu'ils  regardaient,  non-seulement  comme  une 
preuve  de  leur  indépendance,  mais  comme  le  droit  de  tout 
hoiniue  lilui',  autorisé  par  lu  loi  à  (léfenilrc  sa  vie  ou  sou 
honneur  attaqué^,  il  s  aLiissait,  en  1)43,  de  s.»voir  si  la  repré- 
sentation devait  avoir  lieu  en  ligne  directe,  par  exemple, 
si  les  petits-fils  devaient  succéder  aux  biens  de  leurs  oncles 
et  tantes,  de  la  manière  que  leurs  pères  ou  mèi*es  auraient 
succédé.  Cette  question  exigeait  toute  Thabileté  des  juris- 
consultes. I/empereur  Othon  1  voulut  que  le  tlucl  cUh  idàt 

'  C«iiiilr(i;iiiii ,  inl  .les  !;iiiirj,'uif:ii«Mis ,  orf|<»nnH  ,  in  si\ii  iiif  sièclo,  ijiic  (iiiainl  1.' 
défendeur  ou  l'accusé  aurait  nié  la  dt'llc  ou  le  crime  avec  soruiciil,  il  soraîi  m 
pouvoir  du  demandeur  ou  de  raccusalevr  de  rejeter  le  serment  et  de  dcmujider  le 
duel.  TîL  45 f  kg.  burgund.  in  eodiee  îegum  mt.,  lom.  4 ,  pag.  284.  Agobard, 
archevêque  de  Lyon,  s'employa  au  neuvième  liicle  pour  Taire  supprimer  cette  loi 
et  composa  sur  ce  sujet  un  écrit  qu^il  adressa  à  Louis-le-Déiionnaire.  Inttr  ijui 
tftrûtiil.  lULizii,  tom.  /,  puQ.  107-1  il.  Employer  le  duol  pour  prouver  son 
innocence  était,  selon  Atton,  c\v<|ne  de  Verceil ,  apud  Acheri  spidlêgii,  tOI»,  tf, 
pag.  5.T,  se  justifier  d'un  crime  par  un  autre  rrini*'. 

*  Voyez  la  dissertation  d'Eberliard  ,  î'ininli'li  i'iulh  ,  tle  nnliquissiiNif  lUu  mure, 
quo  veleres  innocenliam  suant  ptr  dueilu  inubuie  hiIiIuuIhi  ,  liiipnmceà  llin,  en 
1S78.  Corneille,  van  Alkemade,  BekandethiQ  t  ant  Kamp-ic/ji.,  puy.  4f6  el  427, 
eiH,  an*  4740.  Vbbtot,  mémoires  de  r  Académie  des  belles -lettres,  tom.  1, 
pag.  fleuri  Bmitao,  fkatseàe  Heiekshisime ,  tom.  3^  Ub.  4^  pag.  S7.  Dom 
Calut,  diuarMion  ior  les  éttds,  HisUrire  de  lorraine ^  tom.  S,  édil.  de  47S4, 
pag.  44-^2.  Demna,  révolutions  il'llalie,  traduites  de  Vitalim.  yuriitbhè  Jardin, 
lom.  2,  liv.  7 ,  chup.  8,  pag*  S68-M77,  et  le  diseours  sur  le  duel»  imprimé  à 
Avignon  ,  en  1777. 

'  Doin  C.KKhir,  l>:iriiabi(e,  aujourd'iiui  évé<nit'  il<'  nsbonne  et  cardinal,  a  publié 
à  Turin,  eit  17til,  un  excellcul  traité  des  combulà  singuliers. 
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ce  point  de  droit.  Deux  braves  se  battirent  en  sa  présence, 
l'un  pour,  l'autre  eunli'e  la  re^i'i-soiUalion.  Le  [ireniier 
ayant  été  vaiiujueur,  l'assemblée  se  déclara  en  laveur  de 
la  cause  qu'il  soutenait  ^  La  représentation  est  depuis  uni- 
verseUement  reçue  dans  toute  TEurope  Le  combat  judi- 
ciaire était  d'uD  usage  si  fréquent  que  le  clergé,  malgré  les 
prohibitions  de  l'église ,  se  vit  réduit  non-seulem^t  à  le 
tolérer,  mais  même  à  rautoriser.  L'empereur  Henri  II,  i|ue 
nous  hi)uoi'«»ii>  comme  saint,  dans  les  lois  qu'il  puMia  à 
Strasbourg  en  1(H)4,  ilu  conseatement  et  de  rapprobation 
de  plusieurs  prélats  d'Allemagne  et  d'Italie,  ordonna  qu'on 
purgeât  les  meurtres  par  le  combat  K  Ërcbambaud  se 
conforma  donc  à  ce  préjugé  sauvage  qui  dominait  les  esprits. 
Ce  prélat,  assez  éclairé  pour  sentir  l'absurdité  et  la  barbarie 
de  l  ette  (ireuve  judiciîiii'e,  on  rimitK  encc  [xnivait  succond)or 
comme  le  enme,  n'entreprit  pas  de  l'abolir  entièrement. 
Il  eut  échoué  dans  son  projet;  il  tâcha  seulement  d'en 
diminuer  sagement  les  funestes  effets,  en  l'assujettissant  à 
des  formalités.  11  ordonna  que  celui  qui  se  croirait  lésé  par 
un  autre,  soit  de  parole,  soit  de  fait ,  dans  son  honneur, 
on  dans  ses  biens,  cîterjiit  son  adversaii  e  devant  le  juge, 
qui  décideiait  le  fait  :  si  les  preuves  étaient  convaincantes, 
l'afi^ire  se  terminait  par  l'amende.  Au  défaut  de  preuves 
on  admettait  le  serment  ou  le  duel  ^.  11  était  assez  naturel 
de  regarder  l'événement  d'un  combat,  autorisé  par  la  loi  et 
consacré  par  des  cérémonies  religieuses,  comme  un  juge- 

'  Wnu.iiJ.NOt.s ,  Itb.  S,  anntilium  opu^t  Meiùuuiuin  in  scriitt.  rer.  Germanie, 
lom.  4 ,  pag.  6ii,  tt  AïOEniCi'f;,  in  chronico,  pag, 
'  Voyei  TiBAQmu»  de  jure  primig.  quœst,  40, 

'  Pièces  justiScaliTCS  ;  cf.  WfiitDTWEiv,  non.  mibs,  âij^, ,  tom,  B ,  fmg,  170.  — 
WtiBDTWBtN  donne  k  cette  pièce  (ex  Adelboldo  »  in  vita  Henrici),  la  date  de  Idli  ; 

Grandidier,  nu  contraire  ,  ;i ,  de  sa  main,  coiiveili  en  1004  la  date  de  i014,  que 
portait  lu  co[>ie  de  sa  rédaction.  (Xote  de  Vééiteur). 
*  Statut  Irente-cinijaièmc,  page  S6, 
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ment  formol,  par  le(iiu'l  Dieu  faisait  connaître  la  vérité  ou 
ia  fausseté  de  laccusation  Les  duels  ctaienl  rares  tant 
qu'ils  furent  permis,  parce  qu'un  homme,  en  se  battant 
furtivement,  se  serait  déshonoré,  et  aurait  passé  xH>ur  un 
assassin;  parce  ([n'en  se  plai^niant  et  en  demandant  le 
t'ombat,  il  satisfaisait  à  son  liomicni-;  parce  que  les  juGres, 
informés  de  la  querelle  par  la  plainte,  tàehaient  de  l  ac  ( om- 
moder;  parce  qu'il  n'était  ^uère  possible  que  celui  (]in 
avait  tort ,  ne  fût  intimidé  par  les  serments  qu*il  fallait 
faire ,  et  parce  qu'enfin  il  fallait  vaincre  ou  mourir ,  et 
mourir  déshonoré  K  Au  reste  ces  duels,  autorisés  autre- 

•  Voyr-ï  l'cxrellciilc  histoire  tin  rvf^nc  »ic  IVmpcroiir  Cliarlos-Quint ,  par  le  dof- 
(rttr  RoBERTSON,  Iradtiitr-  pnr  M.  SrAnii  <\f  rAradt'iiiie  frartf^aisc  .  lim.  1 ,  xert.  1, 
pntje  96  et  suiv,  ;  loin.  2 ,  mlc  Jîi  ,  ya^e  iH7  el  tttiv.  ;  el  tum.  i  ,  pug.  166  el 
tuU\ 

•  Vojei  HoHTESQLicu  .  esprit  des  îoit,  tom.  5,  pari.  177 ,  cl  les  £«iaii  Jkttlo- 
riqttes  mr  Par»,  par  M  De  Saikte-Foix  ,  font.  / ,  pmj.  478— 

Le  dnel ,  qui  dis  le  lemp»  de  Tacite ,  germ.  cap,  40 ,  «enraît  à  deviner  l'évéae» 
ment  des  combat* ,  tirait  une  ancieniie  origine  des  peuples  de  la  Germanie,  li  était 

auloriM'  par  la  toi  des  Alleinaiids  et  par  cplle  des  Itnvaroi».  On  sait  que  SOUS  l'an 
91?  .  il  décida  une  question  de  droit  dans  le  didTérent  d'une  succession  entre  des 
oriiics  (■(  (!f«;  nrvent. 

•«  Nous  voyous  l.i  l'irrc  mi  |';nii r-;->i>  tl'nii  i miiliatlanl  l'rm|n>rlcr  «muent  sur  la 
<i  légitime  possession  ,  (Ui  sur  ia  juste  di'iii.uido  du  sou  adver;»aire,  u  dit  Saïut-Avit, 
évéque  de  Vienne  ,  à  (jombaut,  roi  des  liourguiguuiis,  opitti  A(joiMi'duin  Ub.  advtr- 
MM*  têgem  GuhdehaUi ,  eap.  IS^  operum  ^  tom.  4,  pnQ.  4S0.  L'abus  di»  duels 
subsistait  encore  en  Allemagne  au  xv*  siicte,  puisqu'on  voit,  en  liSO  ,  la  chambre 
impériale  de  Rottweil  ordonner  ce  combat  pour  ta  décision  d'une  cause  pendante 
devant  son  tribunal.  Gotdasi,  Tiekhs  gui». ,  fom.  4,  pag»  S4S. 

Le  duel  doit  son  origine  aux  h^is  barbares  des  nations  germaniques,  qui  se  sont 
élaldies  dans  nos  provinces.  Ces  peupW'-,  plu'?  li.  Iliqucux  quV?loqiien(s ,  croyaient 
qu'il  |iliis  jrlnrîptix  i>t  plus  court  de  suirv  Icin  proct'S  l'cpôe  à  la  main,  que 
de  faire  de  lougs  plaidoyer!»  au  péril  d'cssuyei  le»  lenteurs  de  la  justice.  Aussi 
leur$  lcgisl»lcurs ,  s'accomudant  à  leur  génie  guerrier  ,  jugèrent  ù  propos  d'accorder 
aux  particuliers  le  même  droit  qu'avaient  les  princes  el  les  nations  de  terminer 
leurs  querelles  par  tes  armes. 

•  Le  combat,  dans  son  origine ,  ne  fut  qu'un  moyen  imaginé  par  la  politique 
•  pour  terminer,  avec  la  moindre  porte  possible  pour  l'État,  des  contestations  qui 
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fois  par  les  lois,  étaienl-ils  j)liis  runcsles  à  l'Ktat  que  ceux 
que  produit  aujourd'hui  le  vit  préjugé  du  point-d'honneur, 
malgré  les  anathémes  de  l'église  et  les  édits  des  rois?  11 
faut  avouer  que  sur  ce  sujet  nous  sommes  plus  insensés, 
plus  iiicouséquenls  cl  plus  cruels  que  nos  bons  ancêtres. 

L'empereur  Othon  il,  dont  le  règne  fut  si  favorable  à 
Féglise  de  Strasbourg,  ayant  appris  la  descente  des  Grecs 
et  des  Sarrasins  en  Italie,  et  qu'ils  s'étaient  rendus  maîtres 

de  la  Poiiillr  el  de  la  Calabre,  assembla  aussitôt  toutes  ses 
forces.  11  vint  se  rendre  à  Home  !i  V,\  frio  d'une  puissante 
armée,  menant  avec  lui  i'inipéiairii  c  Tliéophanie,  son 
épouse,  et  la  plupart  des  grands  de  Tempire ,  du  nombre 
desquels  furent  Othon,  duc  de  Suabe  et  d'Alsace  S  et 
Erchambaud,  évéque  de  Strasbourg.  Ce  pfince  fut  reçu  à 
Rome  avec  beaucoup  de  magnificence,  et  y  passa  les  IVlcs 
de  Noël  <le  reluire  Î)SI.  li  (Mitia  l'année  suivante  dans  la 
Fouille  où  ii  tit  d';i!>  i  d  de  gi-ands  progrès.  11  s  avança  jus- 
qu'à Tai  ente,  qu'il  réduisit  à  son  obéissance  et  entra  ensuite 
en  Calabre  pour  achever  ses  conquêtes  K  11  défit,  le  14 
juillet  982,  uii  grand  nombre  de  Grecs  et  de  Sarrasins.  La 
mémoire  de  cette  victoire,  inconnue  jusqu'à  présent  à  tous 
les  annalistes,  nous  a  é{(''  conservée  par  Ercbaml)aud, 
évéque  de  Strasbourg,  auteur  témoin  et  contemporaiD,  qui 

«  PXf'ibienl  néccssnirpmçnt  ih'^  r^ucrirs  tloinr-<»tiiuos.  Il  valait  oiirorc  iiiifux  <]w 
•  (liMiv  liommps  <i;  !»,ilti<si'nt  nirii-.  à  corjts,  que  de  voir  tic»  famille:»  eiilirirs  5.0 
ir  détruire  et  l'Élal  luujtiurs  inuiM''  par  leurs  dissensions.  »  MoRCAU,  discours  sur 
VhisMredé  France  ^  tom.  4 ,  puij.  2Si.  L'ordoimaiwe  de  Philippe-le-bd ,  rai  de 
France,  de  Van  1306,  porta  qae  toutes  le»  fois  que  la  preuve  ne  lera  pes  com- 
plète en  fiiU  de  crime,  raoea«é,  s'il  ert  chevalier,  doit  se  justiOer  par  te  duel.  Cet 
ddit  se  Ireuve  tout  entier  dans  rouvrage  rare  et  curieux  de  Jean  Savahov,  intitulé: 
Tnntë  de  Vépie  f^rmcmut  imprimé  en  46  fO, 

*  DiTMAMS,  njMMl  Xcitailsnim,  fom.  4  rer*  AvnstMo,  pag.  S46. 

*  Snonos,  in  tor^on  kitêarim  Qremtmim,  km,  4,  pag,  906, 
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transcrivit  ce  fait,  de  sa  propre  main,  sur  un  des  livres  qu'il 
avait  iégués  à  ]a  bibliothèque  de  son  église  Mais  le  len- 
demain de  cette  victoire,  15  du  même  mois,  fotextréme- 

uieiil  lalal  a  I  m  iikm'  impériale.  Trnhio  par  les  Italieus,  elle 
fut  entièrement  déiaite.  L*év<)que  d'Augsbourg,  l'abbé  de 
Fulde  et  tes  [ilus  braves  des  seigneurs  allemands  [u'rirent 
sur  la  place  *,  L'empereur  lui-même  ne  dut  son  salut  qu'à 
la  Alite  et  à  son  déguisement  K  Le  duc  Othon  ne  fut  pas 
tué  dans  cette  batiiille  *.  II  se  sauva  avec  rem|)ereup  *. 
Mais  il  inomiit  quelque  (eii)[is  après,  le  ol  octobre,  en 
Italie  ^  ;  et  la  même  année  982  ^  Conrad,  bis  d'Udon, 

*  WiiiraBLiiicvc,  âe  ^i$cop.  ArgeaLt  pag.  51»  »  rapporte  ainsi  les  parole*  d*Er« 
chambaud  :  «  Pridie  julii  *  facta  est  naxima  cœdes  GNeconim  el  Sarraoenonim  ab 

•  iiiiperatoro  mafoo  Olbone  socando  in  Calabrià  devincenle.  * 

*  Chronteon  Monactii  Hcreldensis,  inieropem  hisloncaveteri*  GenMtiio'.  ])ag.  7ûS* 
• —  Chrorifcon  niss  Ensiillense.  •  An.  9Si.  Olto  impcral<>r  secundus  SaraceiMM 

•  expugnans,  illi^fiiic  maxima  px  partf  rr=si<,  tni  cxf'rM!ti«  pluriinos  amisiti^  • 

*  Vf'vp/  !f*  P.  Bahrk,  llislini  f  ij''iirnili'  (l'Mli'tinKjite,  (uni.  5,  png.  46'.T  et  sniv. 
vi  les  .iiitcurs.  cités  pur  Pf  KKUNGKR,  in  vvrpoie  juris  publici,  loin.  /,  />«{/.  ÔOS. 

*  Gomme  récrit  i^AmniT*  d'Aidiaffenboorg,  apud  PiHerivm^  tom.  /,  paij.  EiS* 
Le  dipIAme  de  l'empereur  Olbon  H,  en  faveur  de  Tégliae  de  Spire  donné  à  Saleme, 
le  1$  août  un  mois  après  la  bataille»  Ait  accordé  à  la  prière  dt'beli  fratrudiê 
tuuM  OtUmi*  teilieet  Attamannonan  et  Bt^wniorum  dueit.  Otbon  possédait  en 
même  ten  r-  I  '  duché  de  Bavière,  que  l'i  mpcrrur  lui  avait  art-ordiS  en  97$.  Le 
dîpldmc  du  UK'me  empereur  Olhon,  en  faveur  de  i'abbajc  de  Gnrzes,  dans  lequel 
fst  rappelle  rffV«  helli ,  qiiml  fuit  inler  nus  <•(  Sorrnrfnos,  ihiif'  de  Capoiie ,  20 
k'iuhrc  982,  lui  t  ;,'alenienl  donné  Consultu  Ollonis  fratrufhs  imsli  i ,  alteinantiu- 
rum  Jiajourioruntque  dum,  Mabillon,  de  re  diplomaticd,  pag.  oJ.'i. 

On  lit  dans  le  nécrologe  d'Ensidlen  :  2  Kd*  lUHwntfr.  Ofto  dux  obiit. 

Lcsdîplémes  d*Otton  II,  pour  l'église  d'AsdialTenbourg,  de  W9  et981»<ij)vd 
Gudmum  codex  dipkmaUetti  Uoguntimi  ,Um.  1»  num.  7,  poQ,  H,  ttnum,  439, 
pag.  Ô6i,  Tut  donné  ad  petUUmem  el  interventum  dUeeti  fnUmeiit  notiri  OtUuiis 
tidtliret  AInmannorum  et  lïmariwum  ducii, 

*  IHîMABl  s,  lib.  o,  pag.  .îid. 

*  L'aiilfnr  de  la  vif  t!e  S:iinf-rirtf ,  rnp.  12,  in  itrtif;^.  5.,  tmi.  2,  julli,  p.  tiÂ, 
dit  que  le  duc  othon  nK  iir  ut  tiil  Liiijiiitin  et  que  ses  gens  transportèrent  son  corps 
annlelà  des  Alpe*,  jusnu  a  Aschatlcnbourg. 

*  Annaliste  Saxo,  pag.  SSS. 
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comte  du  iVheingau,  neveu  du  duc  Herman  et  trère  du 
défunt  LIthon,  cvôque  de  Stnisboiirg,  lui  succéda  dans  ce 
duché  ^.  Conrad  est  le  premier  qui  porta  nommément  le 
litre  de  duc  d'Alsace  et  de  Suabe  L'empereur  rassembla 
les  débris  de  sou  arim  e,  ettiiilà  Vc'i  ouue  les  étais  tritalie 
et  de  Germanie,  où  Othou  son  fils,  àjfé  d'environ  dix  ans, 
tiil  déclaré  em[)ereur.  De  là  il  se  rendit  à  Home,  où  il  fit 
élire  pape,  Pierre,  évéque  de  Pavie,  son  chancelier,  qui 
prît  le  nom  de  Jean  XIV.  11  tomba  peu  après  dans  une 
langueur  mortelle  qui  fût  suivie  d'une  dissenterie ,  dont  il 
mourut  h  nuit  du  7  au  S  «le  (ItM'enibre  de  l'an  983^. 

Othon  m,  son  lils,  lui  sik  i  la  et  li  s  soigneurs  d'Alle- 
magne, assemblés  à  Weisscmstadt,  en  i)8  i,  le  proclamèrent 
une  seconde  fois  roi  de  Germanie  ;  il  vint  ensuite  célébrer 
les  fêtes  de  Pâques  à  Quedlimbourg,  où  plusieurs  princes 
qui  s',v  étaient  rendus,  firent  les  fonctions  de  grands  ofB' 
eiers  de  reni])ire.  ('.onrad,  dur  de  Sinihe  et  d'Alsace,  y 
lit  celle  de  graiui-Lliaii)l)rllnn*.  Oliion,  pendant  sa  minorité, 
fut  sous  la  tutelle  de  rimpératricc  Tbéophanie,  sa  mère, 
qui  choisit  Willegise,  archévéque  de  Mayence,  pour  être 

'  UbHMA.NMl'S  CoNTBACTis,  apud  Cfiinsiuin,  lom.  J,  patj,  i6/.  Vujez  Kreneh,  orig 
iVonoictfnfff»,  fom.  /,  g  57,  pmj.  47S  <l  h^. 

'  Il  est  nommé  Cmnàitt  Alamannorum  tt  Altaeionm  diu  gloriosus  dans  le 
diplôme  original  d'Othon  III,  pour  l'abbaye  de  Nourbach,  de  988,  apud  Martettnê, 
m  Mefliwfo  tmtedia.,  Uun,  I,  pag,  400»  Sdiaplfmim,  AttaL^plom,,  fem.  4, 
pa(j.  133,  et  Kreiuer.  orig,  Naifsoieanun ,  tom.  2,  pag.  87,  Il  «'î-I  pareillement 
a|)|>rlc  ^MO/irfirfMs  ,l/s«tj()r«w  rt  Alen,mn(>rum  tltis  nique  uepos  dans  le  diplomu 
(lu  nn'mc  prince  pr>nr  l'nhb.iyc  <lt>  S.'ltz,  du  2  juillet  993.  Pièces  jusUficaUvcs;  coaf. 
WiinDTWEtN  ,  iiiir.  siihs.  ilip.,  l'iin.  .»',  pi>n.  ,V>r>. 

Ollion  lut  duuue  le  lilr«  nepos,  |i;utt;  ((ue  (AinraJ  était  coiisin-gorniain  d  Ida, 
fiUe  du  duc  Ucruuui,  qui  avait  ûpousé  Ludulpiie,  oncle  do  l'empereur. 

'  DitMARirs,  Ub,  Si  pag,  347^  et  auctor  vita:  S.  Ileinwertî,  §  6',  apud  Uib- 
nittium,  lom,  4,  pag*  S19. 

*  DiTNARCs,  m  chronkù^  Kfr.  4,  epaâ  Lie3inU*nm  in  wripfor.  rer.  Bmniwie, 
r<m».  4,  pag.  S49, 
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le  surintendant  de  son  éducation.  !  lut  à  Mayenee,  il 
accorda  à  Krcliainl>aHd,  évcque  de  Slrasl»ourji,  (jui  Ty  claît 
venu  trouver,  la  continuation  des  anciens  privUcgeii  de  son 
église,  et  entr'autres  de  celui  des  rois  et  des  empereurs  ses 
prod(Wsseurs»  qui  avaient  exempte  les  sujets  et  les  vassaux 
de  son  cv<>ché  de  tous  les  droits  de  pc'aj^e  et  de  domaine 
dans  toute  l'étendue  de  l'eiii[»ii('.  l/acle  cii  liJi  |»assé  le  10 
noveniiire  081  Krcbamhaud  olilint  aussi  d'Othon  III  la 
confirmation  du  comté,  ou  de  la  comitive  de  la  ville  de 
Strasbourg,  dont  il  fut  investi  par  le  sceptre  royal,  comme 
il  paraît  par  le  diplôme  que  le  prince  lui  accorda  à  Constance, 
le  21  octobre  988,  à  la  prièi-e  de  Tb<5ophanie,  sa  mère,  et 
de  Willejrise  de  Mayence  Olhou,  cttutonnénimt  aux 
diplômes  de  l'enipeieur,  son  |»ère,  et  des  rois,  ses  |>rédéces- 
seui  s ,  permet  ù  Erchandiaud  et  à  ses  successeui's  dans 
Tcglise  de  Strasbourg  de  faire  battre  monnaie  dans  tel 
endroit  de  Févéché  quMl  leur  plairait,  et  défend,  sous  les 
peines  les  plus  expresses,  ((u'aucun  duc,  comte,  ou  autre 
ju^c  ne  s'insère  irexercer  la  jurisdictioii  civil»»  <»u  <  riiuinelle 
dans  Strasl>our«i ,  «  l'exception  du  seul  (svétiue  de  cette 
ville,  ou  de  l'avoué  que  ledit  cvéque  aurait  choisi.  Ce 
diplôme  est  une  nouvelle  preuve  de  la  souveraineté  et 
supériorité  épiscopale  dans  Strasbourg. 

Erchambaud  ne  survécut  que  trois  ans  à  cette  nouvelle 
marque  de  bienfaisance  d*Othon  111.  La  mortVenleva  à  son 
peuple  la  nuit  du  10  au  11  d'oclubre  001  ^.  11  n'était  ilgé 

'  Pièces  ju&liflcalives;  cf.  Wurdtwein  ,  »oj .  tom.  5,  pag.  431. 

*  Ibidem,  cf.  WfiBDTWBin,  nov.  sitbt.  dii>l.,  loin.  S,  pag.  541. 

*  Annalîsta  Saxo,  apud  Betardum  in  corport  hUtorkù  mesiu  œvi,  tom.  /.  fog» 

c  An.  99t.  Ercbeabaldits  Slraxbttrf«Dsis  epitoopua  obiU.  »  Necrotogimn  Fui- 
denM,  apnd  LeibniUiam ,  in  sciiptor.  nt.  Bradswi«,  font.  Sp  pag,  76S,  «  An. 
«  (lom.  991 ,  ErkambaMus  opi<>co[iu»  vi  jd.  ix-tubris.  »  Les  courtes  annales  d'Einidleil 
ttpaU  Mabilhnem  tn  veieribut  anaUelù  6*  S.  ord,  S.  Bentiict,^  tom*  7,  ntetd. 
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q\ie  de  cinquante-quatre  ans,  et  il  en  avait  passé  la  moitié 
dans  les  fon^'tions  de  l'^uscopat.  Son  nom  fut  inscrit  dnns 
le  nécrologe  de  la  cathédrale ,  et  les  chanoines  de  Stras- 
bourg célébrèrent  le  jour  de  son  anniversaire  par  un  scr\  ice 
plein»  comme  aux  jours  de  solennité,  en  mémoire  des 
donations  qu'il  leur  avait  faites  dans  Tendroît  dit  Kints- 
dorff  ^  La  mémoire  d*Er<rhambaud  fut  également  chère  et 
vénérable  aux  hahil.iiits  de  Stiashourj^.  Le  peuple  rhononi 
comme  un  saint,  et  l'on  pirlend  même  qu'on  exposa  sa 
tête  sur  les  autels  Lorsqu'on  bâtit,  en  158(),  près  de  la 
cathédrale,  l'ancien  magasin  à  sel^  sur  remplacement 
qu'occupait  autrefois  la  chapelle  de  Saint-Georges,  on  y 
trouva  une  tombe  de  pierre,  dans  laquelle  était  parfaitement 
conservé  le  cor|)s  d'nn  évéque  en  habits  pontilicaux,  njais 
sans  tete.  On  soup(;unna  que  c'était  celui  d'Ei  ('hand)aud, 
parce  qu'on  découvrit,  à  côté  de  cette  tomi)e,  un  pot  rcnq)li 
de  différentes  monnaies  à  l'empreinte  de  ce  prélat.  La  plu- 
part de  ceux  qui  ont  écrit  jusqu'ici  les  catalogues  des 
cvéques  de  Strasbourg,  ont  donné  à  Erchambaud  pour 
successeur  un  nonmicBaid  oulialdus*.  Wimphelingue,  qui 

pag.  8^ ,  placent  la  mort  dTrt'hambaud  i  l'année  990.  <  Undoldut  comea  obiit, 
«  ItenegoMu*  cornes  oblit,  Erchanbaldut  ^scopus  ubiit.  » 

*  Kocrologiwtt  EocleiI«  Argenlincnm,  fol.  13.  «T  idus  odobris,  ErcliaBbalda» 
«  epHOopVS  obiit  (le  Kintsdorr,  plénum  scn  icinm.  » 

•Specklik,  in  coUeciaiifia  m^s.,  loin.  Jî,  jxtg.  et  Soultër ,  in  notis  ad 
^ronicon  Kcenigsfmvii,  obsenut.  Ci,  ?î  8,  pmj.  i'.>9. 

'  Le  SnUihntns,  qui  exislail  encore  it  y  a  quelques  années. 

*  Ënlr  autres  Godefroi  d'ëmsikgex,  qui  itonime  ainsi  les  évoques  de  Strasbouifà 
la  suite  d'une  chronique  mas.,  écrite  en  1S9S,  laquelle  se  trouve  dans  la  bibliolbèqne 
de  l'abbaje  princièro  de  Sainl-Blaise,  dans  la  forêt  noire,  fid,  uîtimo.  *  Hic  incî- 

«  piunt  emnia  nomina  episcoporum  Argentinenstnro  Radoldus.  Re^in- 

iihardu8.Waltramrous.Otbertus.43oslHdtts.  iUcbwinu^.Hiithrirthi<<.l'to.Erckcni).in)ti5. 
«  Baldus.  VinderoMus.  Allwicus,  Wcrnh<iiius.  Williclnius.  Hezil.  Wernherus.  Tlieo- 
«  baldus.  Otto.  Daldevinus.  Cuno.  Bruno.  Geberhardus.  Burchardus.  Buodolfus. 
«Cuonradus.  Uciuricus.  Conradu»,  etc.  » 
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sans  cesse  se  contredit  dans  les  dates,  ne  donne  au  premier 

cjiie  trois  ;ms  do  si<'|jre,  et  jiIîicp  sa  mor!  h  raiinée  008 
ï.'iiie\ialitu(lo  de  rel  Idsloricii  se  iiiaiiilcste  par  son  propre 
aveu,  puisque  passant  de  là  à  liald ,  qu  il  prétend  avoir 
succédé  à  Erchambaud  et  qu*il  fait  gouverner  leglise  de 
Strasbourg  pendant  Fespace  de  trente  ans,  il  parle  de  la 
défaite  des  Grecs  et  des  Sarrasins,  arrivée  en  982.  Il  ajoute 
cjD'Ei(  lianii);iud  avait  consigne  ce  l'ait  ménionible  dans  un 
de  ses  livies,  quoiqu'il  dise  (fuel(|ues  lignes  auparavant, 
que  ce  prélat  était  mort  en  DOH.  D'ailleurs  il  ne  reste  aucun 
monument  qui  nous  instruise  de  Texistence  et  des  actions 
de  Bald.  D  un  autre  côté,  nous  sommes  certain  que  Wi- 
deroid  occupait  déjà  en  992  le  siè^re  de  Strasbourg.  Nous 
rayons  donc,  avec  fondement,  IJaUl  du  ('at^doguedesévéque8 
de  cette  «'Lrlise.  Son  nom  est  le  niciiie  <jne  celui  (riùcheni- 
bald ,  auquel  on  a  ùté  les  deux  premières  sylltdtes  poui* 
former  son  prétendu  successeur  des  deux  dernières  K 

Nous  ayons  vu  qu'Erchambaud  signala  sa  vie  par  toutes 
les  vertus  épiscopales.  Ses  talents  ne  le  rendirent  pas  moins 
célèbre.  Us  lui  acquirent  une  gloire  qui  le  distingua  parmi 
les  écrivains  de  son  siècle,  et  qui  Tc-leva  au-dessus  de  ses 
contemporains,  il  aima  les  lettres  ;  dès  sa  première  jeunesse 

WiMPSELiNort:  reconnut  lui-mérue  loa  erreur.  D.tns  &:i  lettre,  éerite  le 
!"  nov**m!>rr  l"l"-2,  à  Jarqucs  Spicpcl,  sou  nevot!,  ijui  si- tnune  dans  son  e.rpitgiKiiio 
contra  deiraclons,  iiii|>i  iniéc  ù  Vienne,  ru  Aiilrii  lie  ,  <ii  l.il'j,  il  dit:  «  In  Ai^'cii- 
«  tinensiuni  episcuiHti  uni  ratalogo  Knrkeribaldum  et  Uoldum ,  cuni  unu»  sit ,  duos 
«  putavi,  cxcinplarium  nicudis  deceplus.  » 

'  De  epiwopis  Argeotinensibi»,  pag.  ,>$  et  87.  BvcBLiit,  GantattiiB  mura,  p.  7, 
dit  que  Bald  mouml  eo  079,  à  fieiaiii  «i  r^Umû  itwdio  eommendahu* 

*  Les  auteurs  de  la  GonU  t^rétiame,  tom.  eol,  790,  ont  coiuervé  Bald  dont 
leer  catalogue  des  évêqucs  de  StraslHiiirg,  malpé  le  soupçon  qu'ils  afaîenl  qu'il 
poorail  être  le  intime  qu'Hrclipmbald. 

*  Forsitan  vero  hic  episcopus,  disent-îJs,  ex  dioiîdiato  soperiori  Domine  abrasà 
«  priori  parte*  cousUtus  e»t.  > 
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îl  les  îivnit  rullivées;  cl  si  les  vci's  (ju'on  Ini  alli'ibiio  t'iaienl 
réelletnent,  coiuiiic  on  ii>  su(>posc,  une  production  de  son 
enfance,  ils  méritei'aient  à  leur  auteur  une  place  entre  les 
enfants  célèbres  par  leur  savoir  Les  fragments  qui  nous 
restent  des  poésies  (VErchambaud,  nous  font  regretter  ses 
antres  prodnctions.  ('/est  dommajïe,  disent  les  auteurs  do 
«  riiisJoii  e  lillérairc  <le  Tranee  *y  que  ceux  qui  (int  été  à 
«  portée  de  lire ,  ou  qui  ont  même  lu  les  éerits  que  ecl 
€  évéque  de  Strasboui^  laissa  à  la  postérité,  se  soient 
<  bornés  à  ne  nous  en  donner  qu'une  notice  fort  super- 
f  ficielle.  »  Cest  encore  plus  grand  doranin<fe  qu  on  ne 
les  ail  pas  tous  puMiés.  L'orij^inal  des  poésies  d'Enlianihaud 
ne  subsiste  plus;  il  fii  avait  <l(|M)sé  un  exenqjlaire  à  la 
bibliothèque  de  sa  cathédrale ,  avec  les  autres  livres  qu'il  y 
amassait  de  toutes  parts.  Witnphelingue  qui  écrivait  au 
commencement  du  seizième  siècle ,  assure  qu*il  y  existait 
encore  de  son  temps.  Plusieurs  de  ses  poésies  se  trouvent 
imprimées  dans  (|uelques  recueils,  mais  tron<|uées  et  fort 
inq)ar(aileinent  Nous  les  avons  iclahlies  dans  leur  pri- 
mitive intégrité,  a[n>ès  les  avoir  confrontées  avec  divers 
anciens  manuscrits.  Si  les  vers  d'Ërchambaud  ne  sont  pas 
au-dessus  de  ceux  des  autres  versificateurs  de  son  siècle 
par  leur  feu,  leur  noblesse  et  leur  élévation,  sa  poésie  est 
du  moins  plus  coulante,  plus  naturelle  et  ]>lus  énerjsique. 
La  |Mt>h''rité  écliiiri-e  est  forcée  d'assigner  un  i-niii  ohscur 
aux  productions  du  savant  prélat,  auquel  nous  nous  faisons 

*  A<lrifn  Bah  i.et  a  doiitie ,  on  1668,  l'Htatutre  tics  rufutUii  (leicnus  (  ricin  l's  jiu i 
leurs  études  et  par  leurs  émis.  Ccl  ouvrage  fui  fail  jiour  l'vducaliua  du  lils  «J« 
H.  4e  iamoignoii ,  alors  avocat-géncrat,  qui  était  confié  aux  «tins  de  M.  Baillel. 
Jean  Ki^FBKHi  a  aussi  donné  la  bibliotheea  eruHtontm  pneofUim, 

'  Tcme  6f  page  469, 

*  De  q»i«oopis  argentinansibus,  pa^,  8S. 

*  Nous  ne  connaitionB  que  deux  édUions,  dans  lesquelles  on  trouve  en  entier  las 
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un  devoir  de  rendre  hommage.  Envisagées  cependant  rela- 
tivement au  dixième  siècle,  elles  ont  peut-être  des  titres 
à  notre  admiration,  et  nous  osons  assurer  qu'on  a  fait  cet 
honneur  à  quantité  d'autres  monuments  du  moyen-ù^e, 

qui,  ù.  beaucoup  jn  ôs,  ne  le  niérileul  pas  auituit. 

Ceux  qui  s'adouuiucnl  alors  à  la  poésie  se  contentaient 
d'apprendre  la  mesure  des  vers  lalins  et  la  quantité  des 
syllabes.  Le  style,  toujours  plat  et  forcé,  était  quelque  fois 
plus  froid  que  la  prose  la  plus  languissante.  La  contrainte 
des  vers  faisait  chercher  des  expressions  inusitées, 
employer  des  constructions  bizarres ,  et  ajouter  ces  hors- 
d'<envrc,  cpie  nous  ai)pelons  effcril/es.  Pour  sup|Jéer  à  la 
stérilité  du  langage,  un  adopta  la  rime  léonine  : 

c  La  rime  au  boni  de  mots  assemblés  sans  mesure , 
«  Tenait  Ueu  d*omement,  de  nombre  el  de  césure 

On  se  fit  bientôt  un  précepte  de  cette  innovation  ridicule 
et  barbare.  Erchanibaud  suivit  là-dessus  le  torrent  de  son 

vers  (TErcliainbaud.  La  pramîén»  est  Iti  Chronique  AUemaade,  de  Jacques  Twimceh, 

de  KœnigBhnven,  iinprimoe  ù  Stra^l)ou^$;,  en  1698,  avec  les  obcenratioil*  historiques 
cl  i!ritti}tiL's  de  Jean  Si:iiii.TKR.  Ce  savant  jurisconsulte  observe,  en  les  rapportant, 
f.V.wfs/sf/rf  Chrvnick  ,  ubserv.  6,  pug.  iOO  ,  qu'il»  ne  se  tnnivnienl  pas  clans  l,i 
Clirouifiwij  AHoiiiamle  de  Ka-nig^lioven  ,  mais  qu'il  les  a  lire»  de  la  Chruuufue 
latine,  manuscrite  du  luùme  auteur,  écrite  en  13SC.  Les  poésies  d'£rchauibaud  ont 
étâ  ainsi  insérées  dans  une  collection  d*attteur$,  qui  ont  écrit  t'histoire  d'AUeniagne. 
depuis  CiiarleoMfa«  jusqu'à  Frédéric  til.  Ce  recueil,  imprimé  i  Strasinrarf ,  en 
1685,  et  réimprimé  en  1701,  fut  lait  par  d(>ux  savants  professeurs  de  cette  ville, 
lean-Bearl  BœciBi  el  Jean  SctfiLTBR.  Ils  y  puWèrent  les  l'ers  de  Tivèque  de 
Strasbourg,  copiés  sur  un  tnanuscrit  <le  la  bibliothèque  d'Au^'i^bourg.  Cvlleclio. 
scnpl.  ter.  yerniiinic,  pmj.  tiO.  lllric  OBur.cuT,  dan<  «on  prodrome  de  Vllhtii'ui- 
d'Ahnce,  mis  au  jour  en  iûSi,  rapporte,  pag.  178,  «ne  partie  de  vcr^  iiu'Krrli  un- 
baud  lit  à  l'honneur  des  éveque^*  de  Strasbourg,  depuis  Saint-Ainand  jusqu'à Uedduii. 
Le  principal  manuscrit ,  Uuiit  nous  avons  l'ait  usa^'e ,  est  la  chronique  d'ALitEUT  do 
Strastiourf  ,  à  la  llo  de  laquelle  Albert,  ou  son  copiste ,  a  inscré  les  vers  d'Brcham- 
baud.  Ce  manuscrit,  qui  date  de  la  ttn  du  qaatoraième  siècle,  est  en  parchemin  Pt 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'université  protestante  de  Strosbourf . 
*  BoiLCAir,  Art  poétique,  ehunt  premieTt  ver* 
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siècle,  et  les  vers  lëonins ,  qu'on  a  bannis  aujourd'hui  de 

Ift  po(^sîe  latine,  où  on  les  regarde  comme  un  défaut, 

liaraisseiif  dans  prescfiie  les  vers  de  ce  prélat,  rc  qui 
servit  beauioui»  à  atî'aildii'  ses  i>ensées.  On  n'est  pas  d'ae- 
cord  sur  l'origine  du  mot  Iran  in  donné  à  ces  sortes  de 
vers,  qui  riment  à  chaque  hémistiche ,  le  milieu  des  vers 
s'accordant  toujours  par  le  son  avec  la  fin.  Quelques-uns 
prétendent  ' ,  que  nos  bons  aïeux,  dans  leur  simplicité, 
les  noniMurenf  léonins  du  mot  h'o,  lion,  s'imaginant  que 
coniMio  cof  aiiiiiia)  passe  les  auli'es  en  eourai-e  et  en  l'di  i  c, 
les  vers  héi-issés  de  riuies  avaient  aussi  queltjue  cliose  de 
plus  mâle  et  de  ])lus  nerveux  que  les  autres  ^.  L'opinion 
d'Eberhard  de  Bethune ,  ^mmairien  du  treizième  siècle, 
qui  les  dérive  d'un  certain  Léon  qui  les  mit  le  plus  eu 
vogue  ^,  nous  [)araît  la  plus  probable  et  la  plus  naturelle. 
Nous  ne  dé(  idei-ons  pas  si  les  vers  léonins  doivenf  leur 
noiu  ou  au  poète  Léon  qui  Ueurissait  au  cinquième  sieeic  *, 
ou  au  pape  Léon  IV ,  qui  vivait  au  neuvième  La  plu- 
part ^  le  font  venir  d'un  chanoine  de  Paris,  nommé  Léonins, 

*  Entr*auir8s  IIaihs,  iu  eoamtenbirio  de  vernibui  lêonmit,  apui  GfiBAVBR, 
dmert.  Anihot.^  pag.  S49  et  Scalicbr  pœlie.  lib.  2,  eap.  S9. 

*  I»AsuuiKK,  pwj.  686  y  «Ht  à  ce  sujel  :  «  Car  de  lire  qu'ils  ayent  enipruiilé  ce 
«  lilrc  du  lyon ,  je  w  puis,  ni  ne  le  veux  croire.  ^  M.  Ht  KT  rciiiarqtic  >l;ins  les 
hiielianu,  pdtj.  192 ,  que  h\\r%  Stalig«>r,  iynuranl  l'miijiuc'  de  ce  nom,  eu  propose 
une  Irès-impcrlinente ,  pour  u\uir  le  plaisir  de  lu  réfuter. 

*  m  Ivbyritttho  «  suot  invcnluris  de  iiotnioc 

«  dicta  leoilis  cannina,  elc.  » 

*  Sidoine  Apoumaire  ,  «p^«r.  1S,  lib..  9,  inttr  Sirmouéi  ùpera  varia,  edit.  an. 
4696,  tom.  # .  pag,  iHO,  ftit  mentioii  d^uil  certain  I.6011  Rex  CoêtaHi  ekori. 
Voyez  Hkdmaxn  in  primitiis  acmlemkis,  pag.  26  i. 

*  Voyez  le  nu^nie  IIeim.vnn  in  viù  ad  histor.  litterar.,  cup.  5,  pa(j.  222,  édit. 
/77.",  el  le  marquisde  pAULiiY,  MikmQU  tiré»  d'unt  grande  bibliothèque,  lettre  T, 
pay.  09. 

*  l'ASUiiER,  Iteclierclies  de  la  France,  lit'.  7 ,  chap.  i,  pa<j  0S3,  édil.  de  1723, 
elMORHOF,  lih.  de  Uny.  yenu.  part.  S,  cap.  9. 
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qai  fut  selon  eux  un  des  plus  déterminés  rimeurs  du 
douzième  siècle  ^  Mats  les  vers  d'Ërchambaud  font  voir 

t[iie  (lès  le  dixième  la  rime  léonine  étail  Mrs  connue.  Celte 
esin'cc  (le  (HK'sic  lui  ïovi  admirée  dans  les  siècles  «le  bar- 
barie ^,  et  elle  lie  s  éclipsa  qu'avee  elle,  au  lever  de  celle 
lumière,  dont  le  crépuscule  painit  dans  le  quinzième  siècle. 
Wimphelingue,  dans  le  commencement  du  seizième  ^»  désap- 
ivrouvait  souverainement  les  rimes  dans  les  vers  latins,  et 
il  serait  à  souhaiter  que  le  goût  moderne  les  proscrivit 
entièremonl  dans  quelques  écoles  d  Aiiema^ne,  où  elles  se 
sont  retranchées. 

(Test  donc  relativement  à  ses  contemporains,  que  les 
écrits  d'Erchambaud  sont  dignes  de  nos  éloges ,  et  qu'ils 
ont  des  titres  à  l'indulgence  de  la  postérité.  Comparés  aux 
productions  des  temps  plus  heureux ,  ils  n'excitent  guère 
que  de  tristes  regrets.  Si,  comme  M.  de  Fontenelle  l'a 
observé,  les  ignorants  même  d'un  siècle  savant  S3  sentent 
un  peu  de  la  science  de  leur  siècle,  on  peut  dire  aussi 
que  les  savants  d'un  siècle  ignorant  se  sentent  beau- 
coup de  l'ignorance  du  leur.  Dans  les  beaux  règnes 
de  la  littérature,  Ërchambaud  eut  sans  doute  mérité  le  titre 
d'excellent  poète;  mais  la  barbarie,  cet  obstacle  invincible 
au  génie,  resserra  celui  de  notre  évéque  dans  les  bornes 
(pi'elle  avîîit  prescrites  au  dixicnio  siècle.  Krchambaud  ne 
devint  quuu  poète  médiocre,  laule  de  connaître  ce  secret, 
dont  l'ignorance  constitue  la  barbarie  des  arts,  ces  grâces 

'  M.  ribbô  LCBtBvr  prouve  dans  wk  disBerlatioits  tur  l'histoira  ecdésiartique  et 
ciiile  de  Purto,  tom.  S,  paf.  867-S84,  <(ue  Uonius  était  cbanoiiwdeNotre-DMne 
et  non  chanoine  rdfuUer  de  Sainl-Yictor,  comme  c'était  la  Indition  oommone.  Il 
dit  autre  part,  pag.  €6,  que  Leontus  compoia  des  vers  léonins  moins  qu'aucun 

aulrc  pu(M<'  >]<•  son  lcini»s. 

*  \())<  z  les  MiKtUa  UlUroria  de  M.  Oberuk,  imprimés  iStnistio»^*  i>nl<70, 
pag.  <yS  rl  srrj. 

*  De  eiuxvt'ii.  Aiyail. ,  pay,  51. 
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touchantes,  qui  caractérisent  les  bons  poèmes  de  Tancienne 
Rome,  cette  magie  enchanteresse  qui  seule  eut  suffi  pour 
placer  Racine,  Fënélon  et  Voltaire  à  côté  de  Corneille, 

Bossuet  et  Boile:ui,  et  ce  charme  simn^me,  qui  assure  l'im- 
niorUilifé  aux  ouvrnîifs  nîar((iit''S(lf  son  i  cinJe,  <  (>r(''sont 
•  délicieux  et  rare,  dit  l'altlic  Lon^cliaiiip  que  le  ciel 
c  refuse  à  la  multitude  des  âges,  et  qui  ne  fut  le  partage 
c  invariable  que  d'un  petit  nombre  de  règnes  faits  pour 
c  servir  d'époques  dans  l'histoire  de  l'esprit  humain.  >  Mais 
Erchambaud  devait  naître ,  vivre  et  mourir  sous  l'empire 
de  la  barliarie.  Le  plus  p:i'an(l  talent  ne  put  lui  tenir  lieu 
de  ce  Iton  jroùl,  sans  letjuel  on  n'olitient  qu'une  eélél>rifé 
momentanée.  La  faveur  de  son  siècle  ne  peut  justiiier  les 
titres  flatteurs  qu'on  lui  a  prodigués,  et  on  entreprendrait 
vainement  de  tirer  de  l'oubli,  malgré  la  supériorité  ma- 
nifeste de  ses  poésies  comparées  aux  autres  de  son  temps. 
Les  productions,  dont  on  va  recueillir  les  titres,  attestent 
également  et  l'impuissance  et  la  réalité  des  eiforts  qu'Er- 
chambauii  tenta  en  faveur  de  l'esprit  liumain. 

On  a  d'abord  de  ce  pieux  et  suivant  prélat  un  poème  à 
la  louange  des  évéques  de  Strasbourg,  qui  contient  les 
éloges  historiques  de  ses  prédécesseurs.  C'est  un  monument 
précieux  et  respectable  pour  la  partie  de  l'histoire  et  pour 
les  anliijuifés,  puiscju'il  nous  fail  t  uiuiailj  e  ci  ii\  qui,  iwunt 
Erehan)l>au(l ,  ont  ^^ouverné  l'éi^lise  de  Strasbourg,  dont 
plusieurs  même  ne  doivent  la  preuve  de  leur  existence  qu'à 
ce  poème.  Nous  avons  réfuté,  dans  notre  premier  volume*, 
le  sentiment  injurieux  de  ceux  qui  prétentent  que  le  cata- 
logue d'Erchambaud  est  imaginaire,  et  que  les  noms  des 
évéques  qu'il  rapporte,  sont  de  son  invention  poétique. 

*  Tableau  historique  des  gens  de  lettres,  fom.  4 ,  pag.  149. 

*  Livre  premier,  jioif.  4K. 
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Une  grande  preuve  contre  cette  étrange  opinion  est  que 
ces  uiOiiies  noms  se  trouvent  dans  tous  les  anciens  cat^i- 
lopues,  et  que  la  plupart  nu^me  sont  rappelés  dans  d'autres 
documents,  dont  ou  n  oserait  contester  Tauthenticité,  sans 
tomber  dans  le  Hardouinisme.  On  a  trouvé  les  vers,  qui 
composent  ce  poème,  chacun  à  la  place  de  l'évéque  qu'ils 
concernent  Ils  sont  la  plupart  durs  et  barbares;  quelques- 
uns  même  pécheiil  par  \v.  tK'faut  de  clareté,  tous  manquent 
de  pompe  et  d'harmonie.  Mais  aussi  taut-il  avouer  que  des 
vers  techniques  en  sont  peu  susceptibles ,  et  que  ce  sont 
de  ces  sujets  qui  se  prêtent  difticilemcnt  aux  efforts  d'une 
imagination  vraiment  poéti<{ue.  Ërchambaud  se  donna  la 
licence  d'introduire  dans  ses  vers  des  mots  purement  grecs. 
Les  poètes  latins  avaient,  selon  QuîntUien,  inventé  Tusage 
des  termes  irrecs  pour  donner  à  leurs  vers  plus  de  douceur 
et  d'harmonie  Mais  cet  usaire,  (ju'liincmar  de  Uheinis 
reprochait  avec  raison  à  liincmar  de  Laon ,  son  neveu 
donnait  à  la  poésie  du  dixième  siècle  un  ton  bizarre  et 
jpintelligible,  et  la  rendait  semblable  en  ce  point  aux  poésies 
du  poète  Ronsard  dmt  la  muse  en  français  parlait  grec 
et  latin  *. 

Krchand)aii(l  tiiiit  son  cataloiiue  des  évè(pies  ptir  deux 
distiques,  dans  lesquels  11  [)ric  le  Scijxneur  de  voujoir  l>ien 
le  recevoir  au  nombre  des  élus.  II  se  recommande  lui- 

*  «  Taiito  ost  HTiiiii  ^iTcus  latiiio  jnciiinliur,  ul  nu&lii  [ul'Uc  ijuulit's  Uuke  cur- 
0  meti  «S9C  volueruiit,  iJlorum  itl  noriiititbus  excijuent.  » 

*  NixcMAiii  Rcicnsis  uper. ,  tom.  2,  lutg,  5i7. 

*  RoîcsARD  m  cotle  é]»iUiphe  sing^ulière  ])Our  Hlargttci'ite  de  l'rancc  cl  pour 
Françeis  l". 

•  Ah  !  que  je  suis  mary  que  In  imisn  rraiirni:^, 
•  Ne  |>riil  ilirc  ces  mol.*,  cdimiic  fait  la  ^TCgooisc. 
«  Or  V  more,  dyspomc,  oli;;oc|iroijicn  ; 
•I  Corles ,  je  In?  diraiii  du  sang  Valesieu.  > 

*  Art  poétique  de  Boikau. 
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môme  aux  mérites  de  ses  prédécesseurs,  dont  il  transmet 
te  nom  à  la  postérité  et  dont  il  ne  peut  qae  chérir  la 

mémoire 

Poslremus  vixi ,  qui  pntrum  nomina  scripsi. 
Et  qms  dilc.vi,  Jw.s  unie  oculos  postti. 
Onum  fu  Dniiiîïw  ,  rogo  ,  ^anrtifJrenlur  ab  M«o, 
Uhrumque  sacris  suslinear  uierilis. 

Etant  encore  jeune,  et  nouYellement  promu  à  la  prêtrise, 
Erchambaud  avait  composé  des  vers,  dans  lesquels  on 
trouve  du  génie  et  même  de  la  facilité  et  de  l'harmonie. 

C'est  la  produt  lion  (rime  veine  poétique  animée  d'une  piété 
tendre  et  solide,  ('/est  nue  ospèce  d'i'pitaplio  faite  par 
1  auteur  même,  qui  s'y  recomiuit  pécheur  et  y  exliorte  ses 
lecteurs  à  se  souvenir  qu'ils  n'étaient  que  poudre  et  qu'ils 
retourneraient  un  jour  dans  la  terre  qui  les  a  produits. 
Altrich,  c'était  le  nom  qu'il  portait  alors,  montra  cette  pièce 
h  celui  ([ui  dirijreait  ses  études  et  qui  l'approuva  On 
remarque  dans  ces  vers  plus  d'esprif  que  de  naturel  :  ve 
a  lait  conjecturer  à  ipichpics  écrivains  qu'Krchandiaud 
composa  CCS  vers  dans  su  jeunesse.  Cette  conjecture  est 
injuste  et  injwieuse,  comme  si  les  actions  et  le  style  des 
jeunes  gens  devaient  toujours  porter  l'empreinte  de  l'afiec- 

'  WASiiAi.r.tïiT ,  iin  im-  «ic  i'niiii ,  «/'H(/  Atiifuttm  spuiieij.,  Imn.  .V  ,  piui.  JiJ, 
lîuil  de  uiciDC  son  iiiart^rulugc  par  une  iiriùre  à  J.-C. ,  tluiis  ];u|uclie  il  ic  c-oiijiirc 
lie  Itû  accorder  la  rèmîmon  de  ses  poches  imr  l'intercession  des  Saints,  dunl  il 
vient  de  célébrer  les  combats  et  les  victoires. 

'  Qmd  sim  :  peeeator  :  cerne  riator, 

Piilris  venukosiif  tuque  futuru*. 

Mil  II  II ,  diim  fiienim ,  uomen  Aatetom. 

Jiisstis  sriilfii  PK  fiiiiii'rr  mai  es 

Pieshijlfr  Iniml  meitlo  nciiiiinr  solo. 

Sumiftits  tii'  tei  rn  ,  siim  iiioiUt  lerin , 

EmI  ntnim  Mis  gloria  rarnis. 

Ckore  meâ  flatum  cane  fugntum 

Commenda  Domino ,  nequt  rediio. 
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talion,  et  comme  si  l'on  ii:iior;iit  qu'étant  plus  capables  du 
travail  que  les  personnes  d'un  âge  plus  avancé,  ils  n'en 
montrent  que  plus  de  feu  et  de  vivacité  dans  leurs  ouvrages: 
c  Les  livres  qui  demandent  beaucoup  de  soin  sont  ordi- 

<  nairement,  comme  le  remarquent  les  auteurs  du  dictîon- 
t  naîre  encyclopédique  mieux  faits  par  des  jeunes  gens 
€  que  par  des  personnes  avancées  en  âge.  Les  ioioes 
c  s'énervent  avec  lui ,  les  embarras  d  esprit  augmentent 

<  Quand  on  a  déjà  vécu  un  certain  temps,  on  se  confie  trop 
f  à  son  jugement ,  on  néglige  de  faire  les  recherches 
«  nécessaires.  » 

On  met  au  nombre  des  vertus  d'Erchambaud  cette 
modestie ,  qui  presque  toujom  s  est  r;q»;mngo  des  vrais 
talents,  que  le  bel  esprit  dédaigne  quelquelois,  mais  qui 
dans  tous  les  temps  fut  un  des  traits  caractéristiques  du 
génie  ^.  Quelque  versé  que  fut  ce  prélat  dans  presque 
toutes  les  sortes  de  connaissances,  et  quoiqu'il  se  vit  con- 
sulte de  toutes  parts  eomnie  Toraele  de  son  siècle,  il  était 
bien  éloigné  de  cet  espr>t  de  hauteur,  de  dé  laiu  et  de 
présomption  trop  ordinaire  à  ceux  qui  croient  en  savoir 
beaucoup,  il  n'en  avait  conçu  au  contraire  que  plus  d'hu- 
milité et  de  modestie.  Ces  dispositions  lui  étaient  si  fami- 
lières, qu'elles  passèrent  dans  ses  écrits,  qui  sont  empreints 
des  traits  de  cette  précieuse  vertu.  Telle  est  sa  prière 
adressée  à  Dieu  ,  dans  laquelle  il  tâche  d'imiter  celle  que 

'  Tom.  9,  pag.  610,  edit.  de  Neufchâlel  de  4765. 

•  «  Divine  miNleitia ,  vous  m/ritos  tout  notre  amour  :  vous  faites  seule  la  gloiro 
«  du  îa^e,  vous  f.iilcs  ntij>i  l  i  ilrroii! *->  ilu  î  uiil  ''liit  d'"*?  mmi:tres  de  r.itifn!.  Votis 

•  n'êtes  point  un  sentim'-nl  acquis  f  ir  le  coinnicri  c  lU's  lirmimes:  vous  èlc»  u»  don 

•  du  ciel ,  une  grâce  qu'il  accorde  cri  secret  a  quelques  àmcs  priviliigiccs  pour 
«  renilrc  la  vertu  plus  aimable.  •  Discourt  de  U.  le  comte  de  BWFOH  à  tf.  de 
CcctuwQR,  ton  de  la  réception  à  VAtadémie  frmçaite,  Aistoire  nahtrdle,  tup' 
ptimatt  IM».  7,  4778,  pag.  2J. 
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J.-C.  Mi  à  son  père  en  faveur  de  ses  disciples  après  le 
sermon  de  la  deiiiière  Cène.  Erchambaud  y  atteste  qu'il 
avait  aimé  sesi'rèi  es  :  il  réclame  le  secours  de  Dieu  en  leur 
faveur,  et  le  supplie  de  les  sanctifier  et  de  les  prendre  sous 
sa  divine  protection.  On  retrouve  dans  ses  vers  des  teiits 
de  son  humQîtë,  en  ce  qu'il  y  déclare,  qu*il  n'était  évéque 
que  de  nom,  sans  l'être  en  eiîet,  et  qu'il  ne  devait  l'épis- 
copat  qu'à  la  bonté  de  Dieu,  sans  que  sa  science,  son 
mérite  et  su  noblesse  eussent  contribué  à  l'y  élever.  Cette 
pièce  manque  en  général  d'harmonie,  et  les  tours  en  sont 
trop  prosaïques.  La  piété  Tinspira  ;  il  eut  été  à  souhaiter 
que  le  gonie  l'eut  exécutée 

La  prii'ie  qu'Erchambaud  avait  coutume  d'adiesser  à 
Dieu  toutes  les  fois  qu'il  entendait  chanter  à  l'église  les 
hommages  du  Très- Haut  est  en  prose  ^.  C'est  l'efiusion 
d'un  cœur  chrétien  pénétré  de  son  néant  et  de  sa  comip* 
tioB,  vivement  frappé  de  la  majesté  suprême  de  Dieu,  de 
sa  toute-puissance  et  de  la  grandeur  de  ses  miséricordes. 

*  Bile  est  conçue  ea  ees  termes  : 

Smhei^lditt  ego  Davidu  earmitutpromo  ; 

In  D  wino  perpes  hae  m«e  $U  reqtdê». 

Mon  me  nobililas.  merilum,  nec  arnica  sophia 

în  numéro  prorcrum  fcrif  haltère  locum, 
A  tjrc'je  srrrj,!!)  )it<'i  li  tcrur  pip  f^tibacto 

Est  laryiia  iiiHii  hune  /iit'/u.s  Doiiiiui. 
Jn  me  le  cernens  casus  perpende  fuluros  ; 

Pro  me  fw^e  prêtes,  qui  legis  lias  apte», 
Pmtifim  nmen,  sed  opue  etim  non  hahmsem, 

Ftairte  rfi'/exi'.  poii  quitus  iniigui  ; 
Ad  quos  eonfitgi  veïui  oh  peccala  pairotua 

Successor  lencas  id  tibi  consilii. 
Tu  qui  te  Pairi  stipplcoc  in  morte  tlfdisti, 

Do  fihi  qur"!  Hflfrfrt  ;  ?>o«,  pic  Chrisie,  tegas. 
Qui  pc'sl  Dic  imincas  l  eim  iik$  addc-  koleiidn  , 

Prosa,  métrique  pedes  tune  mihisunt  loiisinnias. 
"  Pièces  jusliflcalivet  ;  cf.  WttRDTWEiN ,  No9,  «vêt.  dipiom.,  ton'..  S.  pOQ.  ôiSt 
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C'est  vin  cœur  pénétré  qui  y  parle,  un  cœur  qui,  accablé 
sous  le  poids  de  ses  maux,  en  géruit  et  ne  voit  de  rcinède 
que  dans  les  secours  célestes,  dans  lesquels  il  cherche  sa 
consolation.  Les  expi^essions  tirées  de  nos  livres  sacres  y 
sont  si  familières,  qu'elles  semblent  partir  du  propre  fond 
d'Erchambaud.  Aussi  ce  prélat  avait  intitulé  cette  prière 
Mlilofjue ,  ou  soupirs.  Il  en  avait  pris  le  modèle  sur  les 
fréquentes  élévations  du  oo^iir  h  Dieu  ,  qu'on  lit  dans  les 
confessions  de  Saint-Augustin,  duni  il  a  eniprunté  quelques 
pensées,  et  la  manière  concise  de  les  exprimer.  Cet  opus- 
cule a  peut-être  toute  Félégance  de  notre  siècle.  Ses  senti* 
ments  et  ses  expressions  respirent  Tonction  affectueuse  de 
la  vertu,  que  Fauteur  fait  aimer  pour  elle-même,  et  de  cette 
piété  tendre  et  zélée,  dont  il  était  lui-même  pénétré.  C'est 
le  cœur  qui  y  fait  parler  l'esprit,  et  il  le  fait  parler  au  cœur. 

Ërchambaud  laissa  encore  des  méditations  sur  la  manière 
de  louer  Dieu,  sur  la  vraie  vie,  sur  la  défaite  entière  de  la 
mort,  etc.  K  Ces  écrits  ne  subsistent  plus  aujourd'hui.  On 
les  voyait  encore,  suivant  Wimphelingue *,  au  seizième 
siècle  entre  les  manuscrits  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
11  nous  reste  enfin  de  ce  savant  prélat  diverses  petites 
poésies,  des  monostiques,  des  distiques,  des  quatrains, 
qu'il  avait  coutume  d'écrire  lui-même  pour  la  plupart  sur 
les  livres  quil  faisait  copier.  Tel  est  ce  distique  qu'il  fît  pla- 
eeràla suite desespoésiessurlesévéques,  ses  prédécesseurs: 

Jdem  pontifirum  desri ip^rraf  hcr  nwn^inioUum 
Jpse  memor  procentm ,  sintque  sm  proccrcs. 

Tel  est  encore  le  monostique  suivant ,  qu'on  lisait  à  la 
fin  du  traité  des  hommes  illustres  de  Saint-Jérôme  et  qui 

'  SCMoeoft,  StMifntim  ttrgêntùralen$ium  tmplum  »  pag.  77,  et  Ceillieb  ,  Hit' 
Mre  ginénié  des  taOears  ncrès  et  ecelé$iû$iiqtie*,  fom*  19,  pag.  S97, 
*  De  ^Utûfii  Argmtin.t  pag.  SË» 
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était  au  nombre  des  manuscrits  qu'il  ayait  légués  à  son 

église  *  : 

Erckcnbaldhvniilis  pr(rsvl  me  sciibcre  jussit. 
On  trouve  de  lui  quelques  vers  SGDtenlieux  ,  auxquels 
il  ne  manquerait  qu'un  vernis  moderne  pour  être  retenus 
et  pour  passer  en  proverbe.  On  peut  en  citer  pour  exemple 
le  distique  qu'il  fit  à  la  suite  du  monostique  précédent,  n 
est  si  bien  tourné  qu'un  poète  du  siècle  d'Auguste  ne 
l'aurait  pus  méconnu. 

A  iwbis  oriilus  juste  libir  isle  vocatits, 
Segnibus  ne  pigris  plnrima  clama  videt. 
Le  quatrain  qui  suit  est  aussi  de  la  composition  d'Ër- 
chambaud.  U  lui  était  fort  familier.  On  observe  qu'il  le 
répétait  souvent  pour  s'afiTermir,  d'une  part,  dans  Thorreur 
du  mensonge»  et  pour  inspirer»  de  l'autre,  de  l'amour  pour 
a  vérité. 

Vcrajc  vir  gnudc  nrluluw  stemma  twtruin. 

Tu  6ecurus  cris,  quin  rerlo  ndlc  vinbis. 

At  qui  tm  iilms,  cilo  posl  faclum  capirris. 

Fallcus  Fnlldfi  Fis  Faudo  Famine  Fallax. 
Le  m  iuvais  guùL  avait  alors  épuisé  toutes  ses  ressources 
pour  gâter  la  poésie  latine.  U  avait  invente  ces  vers  ieUrisés, 
ou  tautogrammes ,  qui  n'admettaient  que  des  mots  com- 
mençant par  la  même  lettre  ' ,  niaiserie  difficile  par  où 

'  Ce  manntcrit  est  peut-^lru  Je  m£me  que  «eltti  qu'on  conserve  &  la  bibUotbèqiM 

de  Dcrne,  num.  el  qui.  suivant  la  remarque  de  M.  Sî!«ner,  in «tttalogo  todie* 

mss.  bibliolher.œ  licrnciisis ,  lom.  /,  pag.  91 ,  e^l  du  dixic-nie  sièrle. 

*  Le;  n'jlciirs  lçiccï  ut  lalius  Icô  ont  nussi  n^inincs  tpfe»  de  ir»>»^»fut:e» 
c'cst-u-ilif  QUI  H' s  et  itmHMti.  Us  Français  les  aoiumaient  «utrefoi*  RjOM 
tencé,  comme  co  vers  : 

Ardent  Amour,  Adorable  Angélique. 
Ott  coninD  eetlo  pose  : 

Almodre  A  Appri»  Aux  Ambitieux  A  Attaquer  Am  Audace. 
SivoTa*  Hamenui,  qui  passa  la  plus  grande  partie  <le  sa  vie  à  la  cour  do  r«a>» 
pervar  Cliariet-Qulnt,  coDipesa»  uera  lo  milieu  du  soitiiBio  sIMo ,  un  poteio 
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l'on  peut  juger  du  goùl  des  amateurs  et  de  l'esprit  des 
poètes  de  ce  temps- là  ^.  On  ne  pensait  guère  qu'une 
difficulté  vaincue  est  une  perte  de  temps,  lorsqu'il  n'en 

résulte  aucune  beauté,  ni  aueun  ;ivantaj(e  réel.  Comluen 
d'écrivains  auraient  été  plus  l  ecominaatiahles ,  s'ils  ii\  :iI(Mit 
suivi  leur  propre  génie,  plutôt  que  les  capi  iees  de  la  mode. 
Mais  comme  le  goiV  ne  se  forme  que  lentement,  et  eomme 
on  est  porté  à  croire  que  ce  qui  coûte  doit  être  admiré,  il 
fut  facile  dans  ces  siècles  de  prendre  le  bel  esprit  pour  l'es- 
prit. On  ne  peut  cependant  pas  disconvenir  qu'Erchambaud 
ne  fut  un  des  moines  indices  du  titre  de  grand  poète.  «  Iax 
barbarie,  dit  M.  de  Longehanips  *,  était  alors  arrivée  à  sa 
dernière  période  »  et  Tevéque  de  Strasbourg  mérita  la  palme 
qu'il  remporta  sur  la  foule  des  poètes,  ses  contemporains. 

héroïque  sur  la  chasse,  dont  tous  les  vers  coinmeacenl  aussi  par  un  C,  à  rimiUUon 
de  ce  premier  : 

Ctm  cuperam  certas  cirmm  tara  cornua  curas. 

'  floCBALDOu  Obald,  moiiw  de  rabbaye  d'Eluones  ou  de  SaintpAmand,  où  il 
monrat  en  980,  anlciir  de  divers  ouvrages,  «t  surtout  de  plusieurs  vies  des  Saints, 
eonposa,  «luelques  annte*  avant  877,  un  poème  héroïque  à  la  louange  des  chauves, 
rormanl  IS6  vers,  dans  lc<|uel  le  puêlc  a  attenAA  de  n'y  fiûro  entrer  que  de»  mots 
qui  cominoneenl  p.nr  un  C.  Voici  le  premier  ver$  t 

Carmina  Clarisonœ  Calris  Cnnldle  Camenœ. 

Cette  aflcclation  coi^ta  A  Hui'haht  un  truvail,  »lont  on  est  encore  à  rfmnnaitre 
roUlilé.  il  l'enlrc(>rit  en  faveur  de  Ciiarlcs-lM'hauvc.  Il  s'en  Iruuvc  un  ancien 
exemplaire  parmi  les  mss.  de  l'abbaye  de  Egernsée.  Il  s'est  Tait  deux  éditions  de 
ee  poème  à  Bflle,  en  Suisse,  l'une  en  t&i6,  l'antro  en  tSM.  Caspar  Bautr  rin- 
sèni,  en  dans  ses  Advermw.  Commeniar,  pag.  H7S  tt  se?.  Cette  singu- 
larité n'a  pas  été  sans  exemple,  tn  allemand  «  nommé  Chrétien  Pieuids,  a  fait  un 
poème  sacré,  intitulé:  CArfs/vs  trueifijots,  iVnviron  mille  vers«  qui  commencent 
tous  par  un  C.  Lu  autre  allemand ,  nommé  Publias  l'ORcirs ,  ou  Pierre  Pi.Ar.EN- 
Tli'S,  a  publié  un  petit  |>oème  lal-ii,  dans  loi|uel  il  détril  iniijnam  poicorunt  en 
330  vers ,  dont  iom  les  mots  coinmoiireiit  jiar  un  P.  Ce  poème  cuuiiiicnee  ainsi  : 
l'iaudile  porcelli ,  put  corum  piyra  \nopmjo. 

*  Tableau  historique  des  gens  de  lettres»  loin  4,  paij.  19Q. 


WIDEROLD 


QUARlME-TRUiSlkMK  ÉYÉQl'E-COMIt  Di  STHASbUltiii. 


Widerold  que  d'autres  nomment  Wîlderold,  Widerolf» 
Wilderald  ou  Vinderold,  succéda,  sur  la  fin  de  l'année  99f , 

à  Erchaml>au(l  dans  révéché  de  Strasbourg.  Son  môrite, 
sa  science  et  sa  naissance,  car  quelques-uns  prétendent 
qu'il  était  issu  de  la  famille  impériale  * ,  relevèrent  sur  ce 
siège.  1/empereur,  Otbon  lli ,  l'investit  des  droits  régaliens 
attachés  à  son  église,  et  lui  confia  en  même  temps  le  soin 
de  l'abbaye  d'Ëbersmûnster  ^,  que  le  roi  Amoul  avait  mise, 
en  889,  sous  la  protection  des  évéques  de  Strasbourg  ^. 
L'abbé  d'Ebersnuinsler  étant  mort,  Widerold  lit  élire  à  sa 
place  Buuderius  ^,  Cet  évèque  fut  un  des  insignes  bien> 

*  C'cU  le  nom  que  lui  donne  le  pape  Sylvestre  II,  dans  sa  bulle  de  999.  Il  est 
nommé  Witfero/rf,  dans  une  pièce  de  rooiinaîe  qui  nous  reste  de  cet  évéque. 

*  K  ducibus  Sùxoaiœ  orhtndu»,  dit  Bucbun,  GermawiBwerœ ,  part.  #,  pag*  7. 

*  Ghranicon  Novientense,  g  21.  ■  oddone,  cum  WlderollVu  efiiscopus  inves- 
■  tUuram  regalium  locorum  împetrasset,  Hevientensis  etiam  monasterti  cumm 

*  IMci  es  justilicativps,  nmn.  159,  pn;r.  ili.  (Tom.  10. 

Chiuiiicuit  Noviciitciise ,  !<  19,  Coiitigil,  ul  ikltiiktu  abbatu  Nuvit'ritclisc ,  ^ive 
£bcrsbciiiiciisc ,  Widcrolfus  eiiiscopus  ex  parte  impcruloris  Baudcriuin  a  fratribus 
eleelum  abbatem  consUtueret  et  ordinareti 
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ikiteurs  de  cette  abbaye.  H  fit  assembler  en  sa  faTeur  un 
synode  composé  des  abbés,  des  prévôts,  des  chanoines  et 
des  prêtres  et  d'un  grand  nombre  de  séculiers  de  son 

diocèse.  On  v  confirma  les  donations  d'Adalric,  duc  d*AI- 
sîH'C  et  de  Boiswinde,  son  épouse,  fondateurs  de  cette 
abbaye ,  et  celles  de  Widegerne  et  de  Baldrani ,  évôques 
de  Strasbourg,  (pii  avaient  été  les  principaux  dotateurs  au 
huitième  et  neuvième  siècles.  Widerold  y  décida,  par  son 
décret  synodal ,  que  les  trois  quarts  de  toutes  les  dîmes 
des  églises  paroissiales,  situées  dans  son  évéché,  et  faisant 
partie  do  la  [h  iiiuùve  donation,  appartiendraient  à  l'abbaye, 
et  que  l'autre  quart  serait  [lour  les  prêtres  ou  pour  les 
curés,  qui  aumient  radministi'alioD  desdites  églises.  U 
statua  aussi,  que  t^mtes  les  dîmes  des  francs-alleus,  ou 
des  ferres  saliques  de  Fabbaye,  reviendraient  en  entier  à 
Fabbé  Bauderius  et  à  ses  successeurs,  pour  être  employées 
h  la  réception  des  hôtes  ou  des  étrangers  et  à  f^tretien 
des  pauvres  Le  i*oi  Otlion,  étant  venu  à  Strasbourg  peu 
de  tenqis  après,  conlirma  le  décret  synodal  de  Widerold, 
en  présence  des  Grands  de  l'empire,  qu  il  avait  convoqués 
dans  cette  ville,  et  aux  instances  de  Fimpératrice  Adélaïde, 
de  Willegise,  archevêque  de  Mayence  et  de  Bemevard, 
évêque  de  Wurtzbourg.  Le  diplôme,  donné  en  conséquence, 
est  daté  de  Strasbourg,  13  janvier  994  *.  Othon  resta  dans 
cette  ville  pendant  plus  de  ([uatre  mois,  comme  il  parait 
par  le  diplôme  que  ce  pi-iiice  y  accorda,  le  ^  mai  de  la 
même  année,  à  Fabbaye  de  Wissembourg 

Othon  s*était  rendu  en  Alsace ,  pour  assister  à  la  dédi- 
cace de  l'église  abbatiale  de  Seltz ,  que  rinipéiatrice  Ade- 

*  Pièces  jwliflcativ«s;  cf.  ViUHtTVBlit,  mur.  mis.  ifijrf.,  f«n.  S,  pan.  38È, 

*  Ibidem;  cf.  WttMTWEiii,  imw.  tub»,  tftj»!.,  tom*  5,  pay,  X54. 

*  Scacemmus,  «/m/,  ifiplom.,  Um.  #,  pag,  4S7, 
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laide  avait  fondée  vers  Van  087,  et  richement  dotée.  Cette 
cérémonie  se  fit  le  dix-huit  novembre  de  l'année  992,  par 
Wîderold,  évéqne  de  Strasbourg,  qui  consacra  la  nouvelle 

4'gliso  îi  rhoiiiioiii'  ili's  saints  ;i]>nti'cs  Pierre  et  Paul,  en 
])rj''sen(  e  des  persoiuies  les  plus  qualifiées  de  l'enqiire 
Le  roi  y  assista  avec  Adélaïde,  son  aïeule,  Malhiido ,  abesse 
de  QuedliiT)l)ourg,  sa  santé,  Willegise,  archevêque  de 
M ayence ,  Hildebald  de  Worms ,  Notguer  de  Liège  et  un 
grand  nombre  d'évéques  et  de  seigneurs,  que  la  fondalrice 
Y  avait  invités. 

Othon  111  revint  en  Alsace  sur  la  Hn  des  annt'cs  094 
et  995.  11  célébra  les  fêtes  de  Noël  de  la  première  à  Sas- 
bach^,  et  celles  de  la  seconde  à  Erstein^.  Il  se  prépara 
alors  au  voyage  d'Italie,  qu'il  avait  fait  décider  par  la  diète 
de  Magdebourg.  Il  partit  au  commencement  de  Tannée 
suivante.  Il  prit  la  ville  de  Milan  et  s'y  fit  couronner  roi 

*Odilo,  abbas  Glumacentjs  iii  vitâ  5.  ÂéeMdis  tmp«rafHct«  »  num.  7 ,  apud 
LeibnUf^t  tn  fcrtp/.  rer.  Bruntwie,  fom.  #,  pag.  ÈBS. 

m  la  ipto  cniin  looo  Salsa  idADUterinm  a  fundamentis  niiiv  opère  condidit»  el  ad 
«  honorem  Deî  et  Apostalerum  prinsipis ,  tertiu  anie  Ollioiie  videticet  nepote 
«suo,  in  presenliiim  sociim  .-istantc,  quarta  décima  kalcndas  itccembrU  angustis- 
«  »finc  et  f!pvnti<î5iiiu*  a  WidfraMo  Ar'^f'ntinfr  civitalis  ei^iscofin  oonsecrassR  jtissit; 
■  et  ut  iii  ijiiri  ;iiirt,vt  iiatc  su<  i  i  deiiliiiiii  teiit|>i)ruii)  currirnl.i  .  sscl  ille  saror 
«  lucus  subnixus,  ciini  pnrlato  Caîsaïc  i«sl  eliaui  e|>i&coi>uruni  convcntiis  a  sa-jjo 
«  dida  et  aspa  dieenda  Adelheida  augusia  iiisins  oeeaarii  avb  eonvocalm.  » 

'  Le  dipl4ne«  par  lequel  Olhon  Ul  conttnne  Im  privilèges  du  monasière  de 
WaldlUreli,  et  celui ,  par  lequel  il  accorde  au  même  monaatère  la  terre  de  Nutbacli, 
•ont  toua  deux  datés  de  Sasbach  el  du  2S  décembre  $94.  Cf.  WOrdtwbin,  noc 
»lAs.  dipL,  iom.  S,  jiag.  569  t(  570.  C'est  Saibacli,  situé  aujourd'hui  dans  la 
sonvprainr>ic  et  le  diocèae  de  Strasbourg,  «i  connu  par  la  mort  du  grand  manyJiaJ 
de  Tuiennc. 

'  Le  dipIOtn<>  cti  prince  ucconla,  le  16  iléconihre  993,  à  Kabbave  do  Sell2, 
WuRbTWEiN,  mn>.  subs.  dipl.,  loin.  S,  pay.  572,  est  daté  uclum  Evemtein.  Celui 
qu'il  donna  Iei9  auîvant,  mi  Ibveur  du  monaaière  de  Waldkireh,  est  également 
daté  ac/vm  En»tékm.  M.  Scii(Bi*FLm  a  publié  co  dernier  dipMine,  fIMorin 
Zaringo-badenêiê ,  toi».  S ,  nnm,  S ,  pag.  0. 
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de  Lombardie.  Ayant  appris  près  de  Ravenne  la  mort  du 
pape  Jean  XV,  Othon  fit  élever  sur  le  Saint-Siège  Brunon, 
son  cousin ,  qui  était  fils  d*Othon ,  duc  de  Franconte  et  de 

Garinthîe,  et  frère  de  (juillaume,  que  nous  verrons  (M(  vc 
en  102H  sur  le  siège  de  Strasbourg  Brunon  fut  or  I  niKi 
le  17  mai  990  et  prit  le  nom  de  (irégoire  V.  l/euipcrour 
vint  ensuite  à  Uonie,  où  le  nouveau  pape  iit,  le  31  du 
même  mois,  la  cérémonie  de  son  couronnement.  Ce  prince, 
avant  que  de  passer  en  Italie ,  avait  donné  à  Wîderold , 
évéque  de  Strasbourg,  le  {rouvemement  de  la  province 
d'Alsace,  avec  le  soin  des  monastères  et  des  églises  (jui 
dépendaient  du  liel'  impérial  ^.  (le  prélat  profita  de  l'au- 
torité que  lui  avait  conlice  Othon ,  pour  rétiiblir  rabl)aye 
des  chanoinesses  d*Ëschau ,  que  Kemi ,  un  de  ses  prédé- 
cesseurs, avait  fondé  en  777',  et  qui  avait  été  détruite  en 
9S6  par  les  Hongr^iis^.  Il  rétablit  entièrement  le  monastère 
et  le  dotîi  d'un  grand  nonilire  deliiens,  que  nous  détaille- 
rons autre  part  "*. 
Le  clergé  de  Germuuie  était  alors  dans  une  haute  répu- 

<  Annales  Hililcsheiincnscs  apud  Lbibnitzil'U  ,  hm.  i ,  pug.  7il ,  cl  WlPPO  m 
vihi  Ctnirriffi  saliri ,  o/xjJ  Pis  rniurM ,  pay.  i25.  AliBON  r>E  Fi  fi  ri  ,  in  epistohi  ail 
/,r>i,iirin  .  npiiil  yi.sMLtu'Stn  ,  ui  appendice,  font.  4  ,  «niiKil.  ord,  S.  Uenedidi,  p,  tj'Ji, 
dit  au  sujet  «lu  |).T|>c  Grcguirc  V  ;  «i  Nu|ier  amlivi  iiuiitiuui  crectuin  cssc  aposloli- 
vcnm  decus  per  quenudam  itnperiali  sanguinb  virum,  totuD  virtiile  et  «apientia 

•  compMiluoi.  » 

*ChroDicoii  NoviaiitenM,  §  19,  «imperator  itaque  (Uddo)  expodillone  contra 
«  eot  (mediolaiMuim)  ordinaU  papim  alaaceiMcm  cam  monaiteriw  el 

«  ecclesiis  Hscî  Wîderolfo  argentiiieiisi  episcopo  commcuilavit.  u 

*  Voyez  Ifi  loine  premier  de  rctlc  liistnirc,  Uv.  i,  pii<j.  435. 

*  Voyez  le  loinc  second  de  celte  même  liistoirc,  /ir.  6 ,  pwj.  ^03  el  ôOi. 

'  Huila  Alcxandri  Ml,  papnr>,  an.  r.80,  pro  ubbatiA  Aschouatisi,  «  Post  longum 
«  vem  iiilervalluni  temporis,  preUiclo  inoiiaslcrio  pcr  tyraimidcm  t'ngarorum  d«a- 
«  truciu,  boue  mciuoiic  orgenlinen^  episcopua  Winderoldiui  noroine  divinA  reve> 

•  latione  ammonitus  ejuadem  monaiierii  restaurator  extitU,  alque  laudalnte  (iMtnni 
«  predeeaanrb  mi  corroboraTit,  corroborandoneesset  inopîa  limentibuB  Deuntt  aie»» 
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tatioii  (ie  doctrine  et  dp  sainteté  ^.  On  peut  juger  de  l'idée 
que  l'on  en  avait  en  France,  par  ce  qu'en  dit  le  plus  éclairé 
et  le  plus  éloquent  prélat  de  Téglise  gallicane,  Àrnoul, 
évéque  d'Orléans,  dans  le  concile  de  Rheims,  de  l'année 

991  *.  Cet  cvéque ,  aussi  vénérable  par  son  âge  que  par 
son  savoir,  après  avoir  fait  un  tableau  touchant  des  mal- 
heurs du  Sainl-Siége  el  déploré  riiuliguilé  de  quelques 
souverains  pontifes,  ajoute  :  <  Plusieurs,  dans  cette  sainte 
c  assemblée,  sont  témoins  que,  dans  les  provinces  Bel- 
«  giques  et  Germaniques  si  proches  de  nous ,  on  trouve 
«  des  évéques  qui  font  honneur  à  la  religion  :  c'est  i)(»ur> 
«  quoi,  si  la  division  entre  l'empereur  et  le  roi  de  l'^ranee 
((  ne  nous  on  enip(^ehait,  ce  serait  là  qu'il  faudrîiit  elierclier 
c  le  jugement  des  évéques,  plutôt  qu'à  Home  où  tout  est 
ff  vénal,  et  où  les  décisions  se  vendent  au  poids  de  l'or  \  > 
Widerold,  évéque  de  Strasbourg,  fut  du  nombre  de  ces 
grands  prélats,  (|ue  produisit  la  Germanie  sur  la  fia  du 
dixième  sièele.  La  faveur  particulière,  dont  Othon  llf  ne 
eessîi  de  l'hoiioi  ei',  et  la  liaison  étroite  qu'il  avait  lormée 
avec  le  fameux  (ierbert,  justifie  cette  qualilication.  Ger- 
bert,  né  dans  la  petite  ville  d'Aurillac,  en  Auvergne,  d'une 

*  Felicia  OUuMuiin  (ciiipura,  dit  Siueuekt  de  Gehuloius  dans  lu  vie  dcThicri  i  I, 
vvdi|ue  de  Nelz,  cnp.  7 ,  apud  Uibaitxiuan,  in  $eript,  rer.  Bruiuvie.,  patj.  iU~, 
■  ttbi  Claris  prassulibus  et  sapientibu»  viris  respublica  eral  rcforouita ,  jwix  cccic- 
«  siannn  restouraia,  honesU»  religionia  redinteçnilEi.  Erat  videre  et  reip«ft  prubarc 
«  veram  eu»  illad  piiilosophi,  rortunatam  esse  reropublicnni ,  si  vet  refes  sapc- 
«  renl,  vol  rpgiiareiil  sapioiilcs.  • 

*  Apud  DiT.fiFssE ,  /om.  i  ,  sniptov.  hist.  fianforinn  ,  ;'«</.  fol  ri  >(>(/.  cl  in 
at  lis  Cortcilii  reviensis.  Apud  Maxsi  ,  in  suii  orum  mvù  cuuctliorum  cullenione, 
lom.  49 ,  puy.  lÔÏ. 

*  9  Corlfi  in  Belgica  et  Gcrtnanta,  qiiiu  vîciruc  nobis  sunt,  suininos  sacerdotcs 

•  Dei,  in  religione  admodiini  pmstantes  inveoiri,  tn  hoc  sacro  conventu  traies 
c  qHifUm  sunt.  Proindé  si  repun  dissidentiuro  aiiimositas  non  prohibcrot  *  ïndé 
m  magj»  episcoponim  jndicium  petmidttm  forte  videretur,  quaitt  ab  ea  urbe,  qu«, 

•  nune  cmptoribus  venalis,  exposita  ad  nummornm  quanlitalem  judida  tnitinal.  » 
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famille  pauvre  et  obscure,  étomia  son  siècle  par  ses  propjrès 
dans  les  sciences  et  siirtout  dans  les  mathématiques.  L'u- 
uiversalité  de  ses  connaissances  avait  tellement  trappé  ses 
contemporains,  qu'ils  imaginèrent  qu'une  intelligence  sm*- 
naturelle  présidait  aux  opérations  de  ce  puissant  génie. 
Ils  lui  firent  un  crime  de  la  supériorité  de  son  esprit ,  et 
les  secrets  (ju'il  avail  puisés  dans  les  éludes  astronomiques 
se  peitririroiU  à  leurs  yeux  comme  un  art  inaij:i([U(;  et  comme 
le  résultat  d'uii  commerce  familiei'  avec  les  démons  *.  Ses 
talents  le  lirent  connaître  de  Tempereur  Othon  il ,  qui  lui 
donna  Fabbaye  de  Bobio,  et  qui  lui  confia  pendant  quelque 
temps  réducation  du  jeune  prince ,  son  fils  ^  ;  ce  qui  fit 
que  Gerbert  demeura  toujours  fort  attaché  à  la  famille 
impériale.  De  retour  en  France,  il  l'ut  accueilli  par  Adal- 
beron,  archevêque  de  Uheims,  dont  il  devint  le  secrétaire, 
et  qui  le  mit  à  la  tète  des  écoles  de  sa  cathédrale.  Après 
la  mort  d'Adalberon,  Àmoul,  fils  naturel  de  Lothaire,  se 

*  Voyez  s\ir  rf»  stijft  NoFf.  AtKXAXHRE ,  Hhtoriœ  pfcfpsiffsHt'œ  Kœcnh  !)  ri  10, 
pari.  1,  aip.  /,  art.  É6  ,  pag.  158 ,  et  l'hisluin;  liltci  ain'  d('  la  Ki  anre,  iom.  G, 
pag.  607  ei  mio.  Hicles  de  Fi.avio.nt,  m  chronuo  iipuii  Laùbeum,  loin,  1 ,  bi- 
hUoik,  n/om  mss.,  pag.  158.  Gt  ii.i.ArvE  de  Malhebsbury,  Ub.  2  de  gettis  An- 
fftoniiM,  in  teript,  nr.  Anglic ,  paij.  OS ,  «t  l'autour  d'un  poème  du  Xtli*  siècle , 
iniblîé  par  dont  GcmtT ,  m  Uùure  AUmonieo ,  pag.  9SÏ ,  d'après  ua  mss.  de 
l'abbaye  de  Salem ,  tiennent  pour  certain  le  pacte  de  Gerliert  avec  le  Dial»]e , 
et  assurent  que  ce  grand  homme  parvint ,  par  art  ma^'ique,  aux  premièrea 
dijçiiitc^s  de  rE(;li»c  et  à  la  Papauté.  Les  Ccntiiriateurs  de  Mugdelwurgf,  cenlur.  10, 
cfip.  10  ,  jiag.  H't7  et  .'!i8 ,  edit.  ha^il.  an.  /.W7.  n'ont  pas  manqué  de  faire  va- 
luir  rcUc  falil»'  ridicule.  Vn  pmh  stanl  alsariiMi  ,  iiointttf''  Jc:\n  Woi.F  ,  phit  à  la 
répt'ter  en  16U0,  Uctionum  meimnil'ilniin  cl  reiundiUimm  ,  loin,  i  ,  pag.  iiùU  et 
êS$*  n  n'eii  pas  étonnant  que  Gerbei  l ,  qui  f;iisail  une  grande  étude  des  mathé- 
mathiqueaf  ait  été  mal  lïimé.  Anciennement  on  mettait  pour  l'ordinaire  les  ma- 
tiièmaticîens  et  les  magiciens  sur  la  même  ligne.  L'ignorance,  qui  accueillit 
avidement  tous  les  Ikux  prodiges ,  dont  on  repaissait  la  crédulité ,  attribuait  à 
l'intenrenlion  de»  puisitances  infernales  tout  ce  qui  l'élMiimit.  Voyez  NaVDé,  Apo- 
logie jmur  les  grands  personnages  fuiixseineni  soupçonnés  de  tungie. 

*  Mabillun,  Aunal.  ord.  S.  tieued.,  lib.  iH ,  mm.  H7 ,  jmj/.  â7L 
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mit  sur  les  raii^s.  I.c  crédit  de  ce  prince  ('vnvln  les  ob- 
stacles, qu'auraient  dû  mettre  à  son  épiscopat  sa  Irup 
^ande  jeunesse  et  son  incu|iueité.  Gerbert  resta  auprès 
du  nouvel  ai'chcvéque,  et  le  sei*vit  aussi  en  qualité  de 
seerétaire  jusqu'à  la  révolution,  qui  le  plaça  lui-même  sur 
le  siège,  dont  Arnoul  fut  bientôt  chassé.  Ce  jeune  prélat, 
ouldiant  le  serment  de  fidélité  ([ii  il  avait  tait  à  Hugues 
Capet,  livra  scnèlemenl  la  ville  de  lUieims  à  Charles, 
ti'ère  du  roi  [.othaire.  lluges  convoqua  un  concile  de  i3 
évôques  dans  Tabbaye  de  Saint-Basle,  proche  de  Hheims, 
pour  le  17  juin  de  Fan  99i.  cause  d*Amoul  y  fut  dis- 
cutée juridiquement;  il  y  fut  dépose  et  déclaré  indigne  de 
ré[)is(  0]mt.  Cerbert  fut  élu  à  sa  place  et  installé  sur  le 
siège  aiclii('pisco[)al  de  Uheinis,  avec  le  const  nlcinent  et 
les  éloges  des  évè(iues  de  la  province  K  L'élection  deGer- 
bert  fut  génér.dement  a])plaudie  et  surtout  par  Widerold, 
son  ancien  ami,  qui  Tavait  connu  à  la  cour  des  empereurs, 
et  qui  fut  élevé  peu  après  sur  le  siège  de  Strasbourg.  Mats 

*  Voyez  Dt'ri>,  IlihUhlIn'ijuc  '//w  iiu(eurs  ivilésiasliqiics ,  !nin .  H,  pmj.  3!f-ii. 
Fleuri,  Histione  eiiUsianiiqtw  ^  Umi,  li ,  puy.  i?6'i-^7.7  <•/  Luis^.i  kvai,  ,  Histoire 
de  l'église  Gallicune,  luui.  7,  liv.  VJ ,  pug.  M'-Jî.  Les  a<  tes  du  fameux  coucilo 
de  Svnt^BMlo  ont  Hé  îinpriinés  ù  Francfort»  en  KOO ,  par  los  soin»  de  Bongnr». 
On  lit  dans  le  PerronianA ,  ou  les  bons  mots  attribués  an  cardinal  Di;  Perrom  , 
pag.  Sis ,  édiL  de  .  «  I<e  concile  de  Rheims  ne  vaut  rien  :  c'est  un  livre 
•  passionné,  et  il  ne  faut  )ia8  s'étonner  s'il  abbai»sc  tant  la  puissance  des  papes, 
«  car  il  fut  fait  par  un  tvùiiuc  (jni  a|i|K'lla  tlii  l'api'.  •  I».  LoMU  F.VAl. ,  font.  7, 
pa<j.  .T/  ,  prétend  que  Ie>  tv^^lc*  <\f  la  hmiiiP  rriti  jiic  doivent  rendre  ce?  arles  nn 
peu  siuspccls,  puisqui'  r\>l  (  l'iberl  lui-iiième  ijni  a  eonipnsé!'.  I,c  rardinal 
Baromus,  Annal,  ecelesiaslic. ,  loin.  iO ,  pug,  S'Ji~9V(i  ,  cdtl.  ColomcM.,  atiin 
1  l'aceuse  mdnta  très-vivenient  de  les  nvdr  falnfiés.  11  oÉt  vrai  que  Gerbert , 
en  sa  qualité  de  secrétaire  do  oiincJle,  en  rédigea  le  style.  Hait  il  n'est  guère 
vraisenUable  qu'il  eût  osé  se  permettre  rinAdélité  qu'on  lui  reproche  sans  fonde- 
ment. Il  est  même  impossible,  comme  le  remarque  M.  Moreav,  IHseoun  wr 
l'tiisluire  de  Franett  tom,  4SfPag,  U4,  que  Gerbert  ait  défiguré  les  fail^  rt  fal- 
sifié |p<i  pièces  tran^erites  dans  un  "uvrajcc  qui  parut  de  son  temps  et  exposé  à  la 
critique  la  plus  libre ,  lorsque  lui-uiiine  lui  cliassé  du  «iége  de  Rheints. 
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Gerhert  nVut  pas  lieu  de  se  féliciter  lon^itcmps  de  sa  nou- 
velle dignité.  A  peine  lul-il  en  ]»la('e,  i\unn  lui  siiscila 
différentes  traverses.  Les  niallieuis  il'Aiiioul ,  ijui  depuis 
sa  déposition  cUiit  détenu  prisonnier  par  ie  roi  J Indues, 
excitaient  la  com[>assion  en  sa  faveur,  tandis  que  Iclcva- 
tion  de  Gerbert  faisait  naître  contre  lui  l'envie  et  la  jalousie* 
Plusieurs  évéques  agirent  de  concert  aupi^cs  du  i)ape 
Je4in  XV,  \un\r  i'aire  rétnl>lir  Arnoul.  Le  pontife  déclara  sa 
déposition  :  m  dm  roiilt'ut  d'annuler  l'ordination  de 

Gerhert,  il  interdit  tous  les  évècpies  qui  l'avaient  lavoris(''e. 
Iluges  Capet,  qui  avait  eu  le  plus  de  )>ai-t  à  son  élection, 
vint  au  secours  de  larchevéque  de  Rheims ,  et  sa  média- 
tion suspendit  quelque  temps  les  effets  de  ce  jugement 
passionné.  Gerbert  écrivît  alors  de  tons  câtés  pour  sa 
justification,  et  il  ne  manqua  j t;i s  de  l'adresser  à  Widerold, 
éviujue  de  Mrasbourg,  son  intime  ami.  La  lettre  qu'il  lui 
écrivit  à  ce  sujet,  vers  Tan  993,  est  la  plus  intéressante 
de  celles  de  Gerbert.  Gomme  elle  est  fort  peu  connue,  et 
que  le  P.  Longueval  n'en  a  pas  même  parlé  dans  son  his^ 
totre  de  TEglise  Gallicane,  le  lecteur  ne  sera  pas  fâché 
d'en  trouver  ici  un  petit  extrait 

'  btCUESNE ,  in  f!rnjit.  hixf.  frfttic,.  Inni,  i,  piig.  //  i,  publia  cnmtnrnmiient 
(Ifî  la  lettre  ilu  Getbet  t  à  WKititotil,  C'Vt^<|ue  (le  Slrasbour;: ,  cl  «luiii  Mauloi  l'a  Tait 
réiiiipi'iiucr  d'après  lui  m  hisloriti  metropuUs  Uemensis ,  loin.  ^,  pug.  SI.  Doin 
Malienne  rayant  trouvé  plo»  am\Ae  parmi  le»  papiers  de  ilom  Itabillon ,  qui  Pavait 
copiée  $ttr  un  oms.  de  la  bibllethàqiie  de  la  reine  de  Suide,  rinséradanssaoollec- 
lion  d'anciens  monomenit,  Véitr,  moiu»».,  /otn.     paq,  3S7.  Martenne  croyait  la 
donner  entière;  mais  il  ;  manque  près  des  trois  quarts,  Ce  qn*tl  en  a  publié  de 
plus  que  U'$  deux  autres,  no  contient  pre«i|uc        la  Tin  de  la  lctlr«'.  Enntre  y 
manquc-l-il  les  deux  ou  trois  dernières  ligne».  On  ne  tnunr  < cttc  rare  pièce  en 
««ntior  qu'à  la  suite  des  actes  d»  concile  do  Saint-!îa«lf ,  iiiii  riiiiAi  à  Fr.tnrrnrt, 
vu  IftOO,  paij.   H.Î-l  'iS,  et  dans  la  noiiveltr  rolle»  Uuu  tit-s  cdiM  lirs  «li>  Jcan- 
Dontiiiiquc  Maasi,  archevfkjue  dcLucqucs,  niiiunnéc  ùl  Venise  en  177i,  luiii.  19, 
pap.  ISS  et  $€g.  Une  partie  de  cette  lettre  «e  lit  aussi  dans  ie  reeueil  des  tiis- 
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Gei'Lert  commence  sa  lettre  à  rëvè(^ue  de  Strasbourg, 
par  détailler  les  avantages  et  les  douceurs  de  Tamitic.  Ce 
commencement  fait  également  honneur  aux  sentiments 
de  Gerbert  et  à  ceux  de  Widerold,  qui  ne  l'abandonna  pas 
dans  rinfortune  et  qui  mérita  par  eetfe  conduite  les  justes 
ôloires  (lo  riir('Ii€vr<iiio  de  tUioiiiis  (îi'kii-ci  dépose  dans 
le  cœur  de  son  ami  I  histoiie  de  ses  malheurs  :  il  en  forme 
deux  points,  l'un  de  fait  ou  historiipie,  l'autre  de  droit  ou 
dogmatique.  Après  avoir  rapporté  fort  au  long  ce  qui  pré- 
céda et  suivit  Tordination  d'Amoul,  son  concurrent*,  il 
entreprend  de  répondre  à  ceux  (|ui  prétendaient  qu'on 
avait  fait  injure  au  pape,  en  déposant  ce  prélat  s;ms  l'au- 
torité du  Saint-Siège.  (lerbert  parle  ici  en  habile  cano- 
niste  ;  il  y  pose  les  gi*ands  principes  des  libertés  de  l'église 
gallicane  et  en  tire  des  conséquences  qui  ne  s'accordent 
pas  avec  les  opinions  ultramontaines.  On  y  lit  avec  plaisir 
cette  maxime  incontestable,  que  le  pape  est  le  chef  de 
l'église,  mais  n\n  est  point  le  souverain:  qu*il  ne  peut 
arbiti-airenu'iil  abroger  ou  changer  les  lois  ;  ((ne  les  consti- 
tutions qu'il  doime  ne  deviennent  lois  générales  que  par 
le  consentement  et  Tacquiescement  de  l'Eglise;  enfin,  que 
le  silence  du  souverain  Pontife  ue  peut  jamais  empêcher 
les  évéques  d'exercer,  conformément  aux  anciens  canons, 

toifens  de  France  de  dom  Jean^BapUste  Haooiovea  et  dom  Charte*  HAOMftm» 
font.  40fpag.  444,  et  parmi  les  pièces  jusUficatives  de  ce  volume,  iwiit. 

*  Eo  prœ$tauH  o/Jîno,  dit  Gerbert  à  Widcrold,  paiam  feeitti  eai  et  quanto 
Ilthfetia  pareat  taeerdoH*  Ces  paroles  justifient  le  sentiment  d'Eneaa  Stlvivs, 
m.  dé  Europâ,  cap»  42,  opemn  ^'m,  pag,  4S9,  et  de  Wihfbcuncve,  Cer- 

ffiOfttt/',  f>!.  t,  tmn.  .T,  56  et  U,  qui  croient  qu'on  donnait  aussi  autrefois  à  TAlsaiW 
le  nom  de  Hrivelia.  Des  livres  im|)riniés  à  Strasbourg,  cher  Jean  Grunningcr,  en 
U96  rt  ,  pnrtt'iii:  itt  imigni  Eiveiiomm  ArgmltM,  in iHclitit$ima  helveeUh 
rum  urbe  Aryenlimi. 

*Voyes  Fleobi,  tom,  42^  liv.  Hî ,  pag.  m  tl  m. 
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le  pouvoir  spiiituel  dont  ils  sont  revêtus  coiiiino  lui,  et 
qu*il  doit,  ainsi  que  les  autres,  se  regarder  comme  soumis 
au  jugement  et  à  l'autorité  du  concile  universel.  11  distingue 
d'abord  entre  k  lot  et  la  coutume.  «  Ce  qui  fait  la  loi,  dit- 
«  il,  en  matière  ecclésiastique,  c'est  l'Ecriture  sainte,  les 
«  l  aiiuus  (les  conciles  et  les  éc^rits  des  Pères.  Si  tous  les 
«  évcques  gardaient  inviolablenieiii  h  s  canons,  la  paix  et 
t  la  concorde  régneraient  dans  toutes  les  églises.  II  n'y 
t  aurait  point  de  difiSérends,  ni  sur  les  biens,  ni  sur  les 
<  ordinations,  ni  sur  les  privilèges.  »  Gerbert  traite  ensuite 
la  matière  qui  concerne  la  différence  des  crimes  et  de  l'ordre 
judu  iaire.  11  soutient  que  les  <  lu  s  (l'Arnoiil  clunt  iDaiii- 
lestes,  les  évèques  n'oni  t'ait  qu'exécuter  contre  lui  les  lois 
déjà  établies;  et  que  ni  le  silence,  ni  les  nouvellos  consti- 
tutions du  pape  ne  doivent  et  ne  peuvent  leur  préjudicier. 
11  finit  sa  lettre  en  remontrant  à  l'évéque  de  Strasbourg , 
qu'il  n'était  pas  possible  qu'im  bomme  sans  naissance,  sans 
biens,  étranger  dans  le  pays  tel  qu'il  était,  eut  élé  préft'ré 
à  tant  d'autres,  qui  étaient  plus  juiissanls  dans  le  monde 
et  distingués  par  leurs  grandes  alliances ,  p(»ur  remplir  le 
siège  de  Rheims;  (ju'il  fallait  donc  (jue  ce  fût  par  une  dis- 
position particulière  de  celui  qui  élève  le  pauvre  de  la 
poussière,  pour  le  faire  asseoir  entre  les  premiers  de  son 
peuple. 

L'archevêque  de  Uheinis  parle  ensuite  de  mm  attache- 
ment pour  l'Église  germanique  qu'il  a  toujours  honorée, 
comme  celle  qui  lui  a  donné  les  premières  leçons,  et  aimée 
comme  sa  mère.  11  fait  mention  du  vif  intérêt  qu'il  a 
montré  pour  la  maison  impériale,  en  s'exposant ,  pour  sa 
défense,  à  l'indignation  de  I.otliaire,  roi  de  !  i  nice.  11  le 
prie  d'être  l'intrepréte  de  son  innocence  auprès  de  W  illoizise, 
archévéque  de  Mayence,  et  de  le  justitier  auprès  de  Tem- 
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pereiir  Otlion  et  des  |ii'('<lnt8  (rAllemii^ie,  des  cidomnies 
(loi)l  on  le  c'iiîii'jieail ,  comme  ayant  iisi!i'|m''  le  siôge  de 
lUirinîs  »'l  l'ail  (l(''[)oser  Arnoul.  Krifin  il  Ici  uihm'  celle  loiiLiue 
IcKi  c  [m'  se  |)laimUe  du  ti  isJe  état  dans  lequel  le  procédé 
de  Jii  cour  deKome  avait  jeté  rÉgiisc  ^'alHcane.  La  peinture 
qu'il  en  fait,  est  peu  ménajj^ue,  et  il  faut  avouer  que  sî 
Gerbert  développe  d'un  ctMc  ces  maximes  pleines  de  vcrîlc 
et  de  raison ,  que  l'Église  de  France  a  toujours  regardées 
comme  le  piécieuv  i'cn)[>;ii1  de  sa  liberté,  d'un  autre  coté 
011  ne  saurait  excuser  ces  di  clamations  indécentes  avec 
lesquelles  il  s'emporte  ronice  les  moeurs  des  papes;  cette 
vivacité,  qiii approche  de  la  fureur,  avec  laquelle  il  exagère 
les  scandales  que  pouvait  nlora  donner  la  cour  de  Rome, 
et  m^me  de  eeitains  principes ,  dont  on  pouvait  tirer  les 
c()iis(''(|uences  les  |»lus  daiiuereuses.  «deux,  dit  (ierl)er(, 
«  (|ue  nous  c  royons  èhe  les  amis  de  la  paix  et  les  protec- 
«  teurs  de  rinnocence  sont  devenus  nos  persécuteurs. 

•  Toute  r£glise  de  France  gémit  sous  le  poids  de  la 
«  tyrannie,  et  c*est  inutilement  qu'elle  peut  espérer  son  salut 
<  de  ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le  bien.  Rome  a  été 
«  regardée  jusqu'ici  comme  la  mère  de  toules  les  églises. 
«  Maintenant  elle  passe  poin'  doiiner  <les  malédictions  aux 
(  gens  de  bien ,  et  des  bénédictions  aux  luëeliants.  Elle 
«  protège  ces  derniers  et  condamne  les  zélateurs  de  la  loi 
«  divine.  Elle  abuse  du  pouvoir  de  lier  et  de  délier  que  lui 
f  a  conféré  Jésus-Chnst.  Dieu  a  ('gard  aux  actions  des 
f  coui)aMesetnonau  jugement  desprctres  qui  lesabsolvent. 
«  Ce  n'est  pas  :i  un  rail»le  luoile!  à  jusfilior  l'impie  et  à 

•  condamner  le  juste  *.  *  (icrbcrt  certainement  lie  s'atten- 

'  ('«KRBKUT  avait  tlil .  flans  une  lotliv  .l  îif  '-t  f  h  Fticnnc,  diacre  ilc  IV-fftisc  do 
IUmik',  qufi  Kumo  r^vail  rassemble  dans  elle  I  n-  !  ■>  \iri  v  ,|,  l'Il  die,  et  (|ue  l'Univers 
cnlier  avait  en  cxécraliou  ks  rou?urs  des  IIoukuii*.  hj/nt.  io ,  aptui  iJucItesne,  in 
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(lait  |)as  à  devenir  |Ki|>e  lorsqu'il  écrivit  toUe  lotli'c  (ileinc 
(le  ïvu  i'I  (locoiirajïo.  Il  y  comhaUlc  iront  les|ii'('UMih()iis  de  la 
cour  de  Kome,  qui  avaient  jeté  dès  lors  do  protondes  racines. 
On  voil  même  qu'il  pressentidt  le  fuible  des  fausses  décré- 
laies,  quoiqu'il  en  ignorait  la  supinisitiou  :  aussi  Baronius, 
mécontent  de  toute  la  teneur  de  cette  lettre,  en  a  profite 
pour  faire  sentir  à  (ierheit  les  effets  de  sa  mauvaise 
iiimicui" ('p  cardinal,  livré  au  torrent  àin|iélm'iix  de  son 
zèle  ultrainonlatii ,  taxe  les  sentiments  de  ce  prélat  d'upi* 
nions  monstrueuses  ^,  et  ajoute  qu  il  avait  appris  à  la  cour, 
il  causer,  à  médire,  à  flatter  et  à  mentir  K  La  critique  que 
Baronius  a  faite  de  cette  lettre  a,  sans  doute ,  détourné  la 
plu|)arf  des  éditeurs  des  conciles  à  lui  donner  place  dans 
leurs  recueils. 

Jus  jiren  yyi>,<»eri)erl  lui  paisible  possesseur  de  l'arche- 
vêché de  Uheims.  Jean  XV  envova  alors  en  France  Léon, 
son  légat,  qui  convoqua  un  concile  à  Mouson,  le  second 
jour  de  juin  de  cette  même  année.  Le  gi'and  nombi'e  des 
prélats  invités,  refusa  de  s'y  rendre  :  il  ne  s'y  trouva  que 
qiiali'e  cvc([iiçs  allemands,  que  lepa]>eavail  nommés  com- 
missaires, («crhcrl  vint  y  juslilicr  sa  conduite,  et  le  concile 
se  sépara  sans  rien  st^ituer  ^.  Gerbei't  s'apperçut  que 
Neiger,  évéque  de  Liège,  qui  y  était  un  de  ses  juges,  ne 

«rW/i/or.  hhior.  Frantin  nin  ,  lom.  i,  jmji.  79H,  «  Totn  il  ili  i  i-Dni.i  milii  viwi  e$(, 
niin  uioniiii  iiiuii>>  iiitnirlus  |i(Tliiiric»ril,  in  quo  niine  slata  Roma  est,  qui  ponli* 

Ikfs  et  (loiiiini  wrmii  sunl,  oie.  » 

*  n\Hi)Mt'S,  Aitniiluini  ffvlrsiastimi  lun,  l>nn.  ]U,  <ul  nn».  'J'Jl  el  99i. 

*  ll!i<l«Mii,  (id  o.iitum  UOi,  inuj.  HOo-UfO. 

*  Ibidem,  ;<»</.  8f(ft.  «  Curisilis  Inter  ciirialcs  sic  proQlori  cai|iîl,  ut  garrnlitalc, 
«  diaeilaltf,  ob1ociiti4»m>,  dolracliuiic,  aduhtivn«^,  «luimi  dui>Ii<>îlile  ad  »tmnlandum 
I»  alqtie  niilcndiim  suiiima  dfixterikilc  coinposilus  omne^  Hirilc  qnlordleR'l.  » 

*  UASftf,  Cttneiliorum  ^  tom.  49,  pag,  19S.  Voyez  BaHONIU»,  Annal,  e&Attiari,» 
Um.  10,  i>a(j.  9fi  et  $eq,  FLEVai,  fOIN.  /t.  fog»  t9S—t99t  et  LOXCUSVAI., 
(om.  7,  pag.  S7—U3, 
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lui  était  pas  favorable  ^  Wilderold  de  Strasbourg,  son  ami, 

lui  conseilla  d'envoyer  à  AOtger  un  ua  ihuik»  détaille  pour 
rinsiruction  de  sa  cause;  ce  que  fil  (icrbort*.  Cependant 
on  indiqua  une  seconde  assemblée  pour  le  juillet  l>lMi, 
Amoul  fut  rétabli  sur  son  siège  ^  et  Gerbert,  déposé,  se  retira 
auprès  d'Othon, qui  avait  toujours  conservé  pour  luiun  tendre 
attachement.  Il  retrouva  à  la  cour  de  ce  prince  Widerold, 
son  ami,  et  eut  avec  lui  et  d'autres  évécjiies  do  Irécjiientes 
conférences  sur  les  matières  de  la  religion.  L'empereur 
passa  en  Italie  sur  la  fin  de  Tannée  997.  Gerbert  et  Wi- 
derold raccompagnèrent  dans  ce  voyage.  L'archevêché  de 
Ravenne  vaqua  peu  de  temps  après  ;  Othon  y  fit  nommer 
Gerbert,  qui  obtînt,  le  28  avril  998,  la  confirmation  du 
pape,  (^ré«^oire  V*.  L'estime  et  Tamitié  de  Tempereur  ne 
se  l)(M  i)(  i  ent  jias  à  ces  bienfaits.  La  (  l:;tire  npostoliqiie,  où 
le  nièiuc  prince  le  lit  monter,  fut  le  dernier  terme  de  sa 
Ibrlune.  Grégoire  V  étant  mort,  le  8  de  février999,  Othon 
lui  donna  pour  successeur  Gerbert,  qui  fùi  intronisé  le 
second  d*avril  de  la  même  année,  sous  le  nom  de  Sylvestre 
second.  C'est  le  premier  irançais  qui  soit  monté  sur  la 
cliaii'e  de  Saint-Pierre  '\ 

Sylvestre,  devenu  pape,  se  montra  aussi  zélé  pour  niain- 
tenir  les  di'oits  et  l'honneur  du  Suint-Siège  qu'il  avait 
marqué  de  vivacité  pour  le  combattre ,  lorsqu'il  avait  été 
déposé  de  Tarchévéché  de  Rheims.  L'impératrice  Sainte- 
Richarde  avait  fondé  en  Alsace,  et  dans  le  diocèse  de  Stras- 

*  LoMCVBVAL,  VtHem,  pag.  64. 

*  EpUtola  S4,  apud  Duehemê^  (om.  i,  p^O- 

*  Appendiz  Aimoini,  ajwd  LalAeumt  tom,  9,  pog.  7S0,  tt  apud  Kensi,  tom.  49, 
pag.  497, 

*  rciiELLi,  ifaliœ  same,  tmn.  2,  juni.  SSS.UkKbVmvSt  CoacH.,  tom.6,  parl.i, 
pag.  740,  cIMansi,  Inrn.  I'.),  i>wj. 

^  Comme  les  trois  sic^gcs  que  Gerbert  posséda  successivement  commençaient  tous 
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hourg,  l'abiuiye  d  Aiicilau  et  l!iiviùt  mise,  en  881 ,  tle  concert 
avec  OiarIcs-le-Gros,  son  époux,  sons  la  protection  du 
itaint-Siége.  Cette  abbaye,  ricbemeiU  dotée,  avait  souffisrt 
des  pertes  considérables  sur  la  fin  du  dixième  siècle.  La 
pinpart  des  oKanoinesses  favaient  almndonnée  et  ses  biens 
étincnl  au  iiouvoir  des  laïques,  (jni  s'en  étaient  emparés.  Le 
pape  iirégoire  V,  pour  renu'dier  ii  ces  maux,  ;u<  orda  à 
Widerold,  évéque  de  Strasbourji,  labbaye  d'Andlau,  avec 
ordre  de  la  défendre  et  de  la  protéger,  d'y  rétablir  le  culte 
divin  et  de  retirer  ses  biens  des  mains  des  séculiers.  S\l- 
vestre  II  confirma  la  donation  faite  par  son  prédécesseur  : 
il  voulut,  vu  oulro,  pour  pi(''sei'vci'  l'abbaye  d'Andlau  de 
pareilles  pertes,  (piVllc  iut  soumise  ù  perpétuité  à  l'é^rlise 
de  Strasbourg,  qui  serait  oiili^ée  de  la  protéger  et  de  la 
défendre.  Le  pape  cependant,  pour  conserver  son  droit  sur 
cette  abbaye,  ordonna  qu'à  titre  de  reconnaissance,  Févéque 
de  Strasbourg  donnerait  trois  aubes  chaque  année  au  Saint- 
Siège*.  La  bulle,  que  Sylvestre  lit  expédier  en  conséquence, 
est  datée  de  Kome,  <lu  mois  de  mai  la  première  année 
de  son  pontibcat  et  la  seizième  de  i  cmpire  d'Otbon  111  *. 
Widerold,  évéque  de  Strasbourg,  profita  de  cette  occasion 

par  lu  lettre  R,  il  fit,  en  ae  jouant,  le  ver»  latin  qui  $ttU  et  qui  contient,  enabr^, 
l'histoire  de     vie  : 

Tranêii  ab  H,  Gerberlus  ad  H,  fil  papa  regens  H. 
Ou  scion  d'autres  : 

Suryit  ab  H,  Gerbertus  in  R,  posl  papn  polens  II. 
Sylvestre  mourut  le  11  de  mai  lOOS.  Abraham  Bzowius  fit  imprimer  m  vie  à 
Bmae,  en  1M9.  Us  autean  de  VHi$iaire  tUtéraifÊ  de  France  s'étendent  fort  au 
long  snr  ta  vie  et  les  écrits  de  ce  grand  Pontife ,  et  ont  traité  eette  partie,  d'une 
.manière  fort  intéressante ,  dans  le  tome  sixième,  pag.  SS9'S4%, 

*  La  bulle  porte  ComûtiidÉ»  Ire*.  Selon  les  statuts  de  Sainte-Richarde,  celle  rode* 
vanee  consistait  en  GUMe  dut  (amiet),  CamiioUa  duo  (aubes),  SMa  mm  (étole) , 
mm  iRsjwla  (manipule)  et  eiuguh  (ceinture). 

*  Pièces  justificatives;  cf.  Vûrdtwbin,  m»,  tida.  di/rf.,  tom.  f ,  pag,  443. 
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pour  faire  pcnouveier  par  Sylvestre,  son  ancien  ami,  les 
|n  ivili'^i\s  (le  son  éi^lise.  I.e  |i;ij»e  le  (il  ;ivri-  jilaisir,  cl  la 
Djèmo  huile  [m»i  le  la  t  (»iiliniiatioii  de  Idus  les  l»iens  el  Uruils 
4|neln)nques  de  1  ♦'■vèehé,  soi!  dans  la  ville  de  Slrasbourfr, 
soit  dans  les  diflcrents  endroits  qui  formaient  alors  le 
temloirc  cpisco|Kil. 

Wîderold  n'eut  pas  le  bonheur  de  voir  son  dîoeèse.  U 
luoiiiiit  suhilenjent  à  Hénévent,  en  Italie,  où  il  élaît  îi  la 
siiilo  de  renii)ereur,  le  i  juiilel  î>tH>,  après  huit  ans  dVpis- 
e()|)a(  ^  Ses  (d)sè([ues  y  lurenl  célélu'ées,  avec  un  regret 
général ,  le  huit  suivant,  fôte  de  Sidnt-Kilien,  et  relardèrent 
l'ordination  d'Hcribert,  archévé(]ue  de  Cologne,  qui  devait 
se  faire  ce  jour-là.  Le  corps  de  Widerold  fut  rapporté  en 
Alsace  -  et  (h  itosc  dans  réalise  ahhatiale  d'Khersmùnster, 
comme  il  l'avail  lui-Hi«'iiie  souhailé  ^.  Le  nécrolo^e  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg  place  sa  mort  au  15  de  juillet^, 

*  C'est  la  (laie  du  ntl-craloge  île  Fui>i>e,  ojntd  Leihniliium ,  tom.  pag.  766. 
«  An.  dom,  990.  VlndaroUus  cpjs<M)pus.  • 

('Rrsiit$,  Annal.  SKei  k  .,  huit.  1,  part,  3,  lib.  4,  pag,  4S7,  et  les  ccnturialcurs 

tir  M.'ijdcljoura:,  (>/(/.  lo ,  cap.  lo,  lur^.  .ï'T,  st;  Iromprnt  eu  pinçant  ta  iiiorl  de 
WiilcTL'Iil  atl  li  il.'  jiiilli  l  'j;i7.  (li  II.I.IM \N  ,  De  i'i>ixrnp.  nrfji'iit.  .  pa'j.  171,  et 
M.vltil.i.O.N,  Atiii';!.  fffneilicf.,  font,  'i .  Ifli.  'îf.  /  >/,  la  r.ippi.u trnJ  :\  l':irin"r 

1000  ,  fi)iul.'-s  >;u  le  lôiiioigiia^o  (i'MKit».\N  CumuacT,  qui  <!il ,  upud  Cuntisnuii , 
({t. II.  J,  paij.  itii,  n  Ami.  1000  laorluo  in  llali.i  Wiiicrtiliio  ArgoiiliiiiL*  occksUe 

•  l'iii^copi),  Alawîcus  Aufficnsis  Mm  t:\>yri>[ni>  \uo  co  ab  iiupcralore  pruinovclur.  » 
Mais  nous  préféront  ici  la  date  du  nécrologe  de  Fulde,  que  Leibnitx  vante  comme 
une  pièce  excellente  et  qui  s'accorde  avec  le  récit  de  l'abbé  Rupcrt,  historien  de 
Saint-Heribcrt  de  Cidogne. 

*  SiT.cKi.E,  in  Collei  tiiiieis  msf.,  Um.  t,  pwj,  IQI,  BucsLiN ,  Gtrmm'm  tocrœ, 
pnri.  I ,  pnij.  7  .  f^!'  .,  < 

"'  Clironiciiii  ^rt\ll•^tl ,  ç  ^"1.  •  Ipsuni  Iul  iiiii  'jKI<(?r  slii.'iMirii-.'iii)  <i|i  Iiimioitiii 
«  fl  jiatrocitiiuiii  ^aiirtnniin  1  h*  in'oniiii  iiiulUs  iHUiorilnis  ac  iliuiai'iU  ailoniavil,  d 
«  in  tanlum  dilexit  (Wiileroirus)  ul  elinra  in  soprciuis  {lositu!^,  in  oottera  monasieriu 
«  w?  lumulari  prccipci'el,  quod  cl  ractum  est.  Cui  succci^sît  in  cpisco]iatu  Alcwif*ua 

•  Augcnsis  abbas.  » 

*  Necrologium  antii|uuui  ecelesiaî  arjjcnUncnsis.  •  Idus  jalii  Widerol  episcupus 

•  MiU  *  Wimphelingvc,  Crusius,  Wolff,  etc.,  la  placent  «tt  li  àn  mèm  mois. 
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qui  nous  paraîl  rire  le  jour  de  sîi  Iranslation.  Si  Yon  en 
ci-oyail  lUiperl ,  îiMié  tle  l  iiy,  ([ui  écrivit  an  coinmciire- 
menl  du  tlouzièrnc  siècle  ta  vie  de  Saiiil-IIei  ihert ,  arche- 
vêque de  (.ologne,  lamortsubite  de  VVideroid aurait  clé  l'eil'et 
d'une  punition  divine,  et  ne  donnerait  pas  grande  idée  de 
la  sagesse  et  de  la  gravité  de  ce  prélat.  Widerold,  dît-il  ^ 
célébrait  à  Bénévent,  devant  renipereur  Othon,  les  sacrés 
mystères  en  habits  pontificaux,  l^ii  se  Imn  nant  pour  saluer 
le  peujjle,  il  tixa  le  prince  et  éclata  en  des  ris  indéceiils. 
(.e  même  jour,  qui  était  le  4  juillet,  se  trouvant  à  la  table 
impériale,  il  tomba  d*apoplexie.  Rapporté  dans  son  apparte- 
ment, il  mourut  le  même  jour.  Rupert  ajoute  que  l'évéque 
Saint-Kilien  qui  avait,  en  088,  souffert  le  martyre  à  Wurtx- 
bourii,  avait  apparu  à  \Vi(l(M'ol(l  sept  ans  avant  sa  mort, 
et  l'avait  exhorté  à  bien  remplir  les  devoirs  cjtiscopaux 
pendant  ce  temps,  qui  devait  être  le  terme  de  sa  vie.  On 
ne  saurait  être  trop  en  garde  contre  ces  sortes  d'anecdotes, 

'  Rujicrlu»  alibn'î  T'ti'if'nsi* ,  in  \\\\  S"  Ht^ril«'rti  rf»lii;(ir!(vr~  r»rchie|iisrii|»i , 
nip.  î,  iiunK  S,  aptui  llvusi  itthiniH  (  (  l'apelirorltuifii  tu  A*  lis  .santlut  um,  luin.  S, 
matin,  pfiij.  178,  «  iJlud  ijuofjuc  est  vcncrabtle  Icslimoniuin  quud  Vill  iilus  jiilii 
«  (991)  ,  i\\im  46»  nncU  Kilbni  maityris  celebris,  cum  creari  deberel  archiopis  «ipus 
>  (Heriberiu») ,  dîffferri  in  crastiuiim  pricoplavit  propter  praisentes  obsequias  luf  u» 
«  l)r««,  qtt»  îbidom  (Bcneventi)  agcbantur,  Strasbargcn»»  episcopi  videlieel  ne, 

•  aiiis  IngenUbus  et  llentibm,  ipse  ridere  vtdpretur  cum  suis  et  rêvera 

■  dolendum  erat  pro  exilu  eju^dcm  (>|>i«0()pi ,  quia  videlieel  tcrribiliUT  acciderat 
«  (•rrr^cnlc  sijftio  non  limiif  i'-sliiiiriliiuiis.  Nuiii  cum  illr>  niilra  raliiuilus  intssnruin 
«  -ni.  iiiiii  t  i  t>!rftrirp  i!i;îrp'îfn>)iir,  iibi  se  ml  |i<ip»luin  m  iti!,  dirltir'js  tie  iiiorc  j-ax 
«  vuldMUKi,  iuij'Ciak.iem  lOtlroiiein  III)  intoiitlt'iis,  taiilo  mmi  bnlnlus  erat,  ul  fini- 
«  dilus  oblitus  cs.sc  vidcrelur  ad  «luid  se  L<JiivcrUsï.fl.  I  l  vora  ad  prnndiuiii  vciituiii 
«  est,  cunctis  panier  considootilNM ,  percutilur  inorbo  pleuretico,  inti  r  que  manus 
«ad  proprium  delatus  liospilium,  die  quarto  (julit)  reddidit  «piritum.  Viderai anleni 
«  anie  annos  saplem ,  ut  solilus  cr.it  narrare ,  vîsîoiicm,  vidolîcet  adstitisse  »tbi 
«  scnem  qaemdacn  >%»le  purpurea,  pontiDcalique  redimitum  in  »ula ,  qui  se  pro- 
«fitens  ewe  Kiiiantim,  taie  îminit,  ille  milii  prorudit  (•laculinn  :  a;rep«^rho6  septcm 
M  annoK  ipinli a  o|>j«*  oputn  décent  opéra,  quia  non  longius  libi  à  domino  vilo;  spa- 
«  liutu  pusituiu  est. 
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qui  séduisent  d'autant  plus  aiscincnt  que  le  cd'ur  dorhoninie 
est  plus  enclin  à  lu  muiignité.  On  saisit  avidement  les 
historiettes  scandaleuses,  et  on  oublie  qu'elles  pèchent 
contre  toute  vraisemblance  ^  11  est  bien  honteux  pour 
notre  siècle  qu'il  y  ait  encore  des  personnes  qui  ajoutent 
foi  à  de  pareilles  fables,  et  qui  suspectent  le  sentiment  de 
ceux  qui  osent  les  relever.  Le  vain  plaisir  de  raconter  des 
choses  extriiordinjaires  et  de  grossir  le  nombre  des 
miracles  malfaisants ,  a  porté  sans  doute  Tabbé  Rupert 
à  ajouter  des  prodiges  incroyables  à  un  Ihit  le  moins  mira- 
culeux en  soi.  Mais  la  maligne  joie  de  mûre  et  de  décréditer 
peut  seule  inciter  les  autres  à  ti'ouver  le  renversement  de 
la  docli'ine  et  des  niu'urs  dans  l'opinion  de  ceux,  qui  ne 
montrent  pas,  pow  les  fables  ridicules  de  fantiquité,  le 
même  enthousiasme  qu^ils  affectent.  VViderold,  évéque  de 

•  Henschemus,  in  (iriis  SS.  suprà  cit.,  lom.  2,  marlîi ,  pnij.  i79 ,  nota  A, 
prétend  que  le  récit  de  Rupert,  ennrr»rnant  WitlrmM,  o^t  fort  douteux,  el  il'inl  uU 
plus  suspect  que  celte  anecdote  ne  se  trouve  pas  ilans  la  pre nîi«"Te  vie  de  S  uril- 
Ueribert,  écrite  antéricurcmcot  jt.ir  ic  moine  Lambert.  Kii  <'it.int  çependant  le  mer- 
Teillam  dan»  ce  que  taconte  Rupert ,  nom  croyona  qu  i>n  peut  en  conserver 
rbiitorHiue,  comme  Ut  mort  subile  de  Tévéqne  Widerol ,  arrivée  à  BénévMit  le 
i  juillet  999.  V  Les  èbronHiiiet  des  saints  conservent  tovyours  les  dates  et  le  fond 
a  des  principaux  événements.  »  Cest  l'aven  que  font  les  auteurs  du  diclionnaiiu 
encyclopédique»  Um,  3,  pag.  ."ySS ,  édit,  de  Paris  de  17SS,  «Quoiqu'on  puisse 
«  reprocher  à  ceux  qui  ont  écrit  les  légendes  des  saint»,  dit  Mostesqciei' ,  Esprit 
»  des  /of>,  liv.  30,  chap.  2 ,  patj.       ,  d'avoir  été  trop  crédules  sur  des  choses 

•  que  Dieu  a  certainement  failes,  si  i  lirs  ont  été  dm"!  l'ordre  de  ses  desseins - 

•  on  ne  Iaiç?e  pa?  d'en  liiei  Ue  grandes  lun>ières  sur  les  niaurs,  les  usages  el 
•«  riii)»tuire  des  aiicicas  temps.  »  On  peut  a^iidiquer  à  de  pareilles  légendes  la 
réflexion  judicieuse  que  fait  M.  Moreau ,  historiographe  de  France ,  en  parlant  de 
Grégoire  de  Tours  dans  ses  excellents  discours  sur  l'histoire  de  France,  foi».  «MOiirf* 
jMf  •  ^9,  «  S'il  mêle  à  ces  faits  toutes  les  ihbles  dont  le  vulfaire  ignorant  les  avait 
■  embellis,  une  juste  et  saine  critique  wm  apprend,  à  séparer  des  événements 
«  qu'aucun  contemporain  ne  pouvait  ignorer,  toutes  ces  circonstances  absurdes  et 
iT  merveilteusei.  » 
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Strasbourg,  fut  lui-même  la  victime  de  la  méchanceté  de 
ses  coiitem|»orains. 

Ce  prélat  studieux  et  zélé  pour  le  maintien  de  la  disei- 
pltne  ecclésiastique  se  montra  Tenneroi  des  superatitions 

que  la  b!»r]»arie  avait  accmlitôes  dans  son  dioct  se.  II 
voulait  (|u  on  lit  un  juste  tliscerueineiit  des  vraies  rciicjues 
davec  les  iausses,  et  qua  legai'd  nii^me  des  vraies  on 
modérât  les  honneurs  qu'on  leur  rendait.  Voyant  que  son 
église  cathédrale  était  déserte  et  que  les  habitants  de 
Strasbourg  accouraient  en  foule  à  celle  de  Saint-Etienne, 
il  tâcha,  à  rcxcmplo  de  plusieurs  évt^ques  des  Gaules  du 
dixième  siècle  de  remédier  à  un  abus  si  (lang:ereux  par 
lequel  le  peuple  préférait  un  aeeessoire  qui  frappait  les 
yeux,  à  lessentiel  de  la  religion.  On  laissait  vides  les 
temples  où  Ton  adorait  Dieu,  et  on  ne  fréquentait  que 
ceux  où  Ton  honorait  ses  saints.  L*é^ise  abbatiale  de  Saint- 
Etienne,  où  I  n  coiisei  vait  les  reliques  de  Sainte-Athale*, 
étiiit  celle  uu  se  faisait  le  plus  grand  concours.  \N  iderold, 
attentif  à  prévenir  les  effets  d'une  crédulité  mal  réglée, 
voulut  lui-même  examiner  et  constater  les  reliques  de 
cette  sainte  ahbesse  et  approfondir  la  réalité  des  prodiges 
({u  on  lui  attribuait.  11  suspendit  à  cet  effet  le  culte  d*Athale, 
jus([u'à  ce  (pie  ses  vertus  et  ses  uiiiaclcs  eussent  été  bien 
avérés.  Hien  que  de  louable  et  d'éclairé  dans  celle  con- 
duite^. £lle  alluma  cependant  contre  lui  la  haine  implacable 

*  msiLLM,  i4jiJiaf.  BiMàiet,  ad  a»,  6f7,  nvm,  62^  et  prmfat,  tu  «eeida  t  Ben&- 
iirt. — Vejet  1«  diiMtration  de  H.  08  LACStOT,  Deeurâ  eerl^œ  pro  tmetû  ettanc- 
tanm  rd^uiis ,  insérée  d«is  ««s  œuvras,  publiées  en  17S1 ,  tomt  Homéi,  part. 

prima,  pag.  .T.W— 550. 

•  Voyez  le  lotnc  premier  de  cette  histoire,  lir.  4,  pay.  39i  et 

'  Un  capilulairp  de  r.li  u  leinagne,  daté  de  Thionville  de  Pan  Sû^i,  dcrciiU  d'cxjtuser 
à  ia  vénération  lidcles  les  reliques  des  saints,  trouvées  nouveUcmeDt,  sans  la 
peimiMion  de  rcuV]ue.  BaktMu»  capUal,  Um,  4 ,  pag.  4ST,  La  tottre  d'Anokm, 
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i\e  (|iicl<ju('s  ('•(•(■l(''sias(i(jiios  inli'résst's  à  ne  pas  seconder 
les  sa^esefl'oitsde  U  iirévHjue. l.esiiiiraeles qu'ils prùnaienl, 
étaient  un  ainiani  qui  attimit  de  toutes  parts  des  richesses 
dans  leur  église,  ils  chargèrent  un  diacre,  nommé  ïrutmao» 
de  cacher  les  reliques  de  Sainte**Athale  pour  les  soustraire 
aux  recherches  de  Widerold.  Ils  ri^pandirent  dans  le  peuple 
(|ue  IT'vèque  avait  voulu  les  faire  enlever  e(  hi  uler.  Il  n'en 
fallut  pas  (lavanlajre  pour  autoriser  un  conte  inventé,  ou 
plutôt  renouvelé  sur  celui  de  Hatlon  ,  archevêque  de 
Mayence,  qu'on  prétend  avoir  été,  en  9G9,  mangé,  dans  une 
tour  au  milieu  du  Rhin,  par  une  armée  de  souris,  pour  avoir 
refusé  de  nourrir  des  pauvres  dans  un  temps  de  famine 

archévi^ue  Ue  Ly«i,  «crite  vers  l'an  814,  à  Th«ulbal<l  d«  Langrcs,  monlne  la  sage 
conduite  qu'il  faut  tenir  à  t'égard  da  reliques  douteu$RS,  pour  ne  pas  Tournir  au 
fieuple  malidrc  de  superstition.  Il  y  ron«>ilie  surtout  à  Thcutbald,  d'ordonner  aux 
fidèles  de  son  diocèse  de  demeurer  chacun  dans  la  iKiroissc  où  il  reçoit  W  bapti  ine 
et  le"!  nutr*^*  sai  i cmciifs ,  s.lii-»  coiiiir  «lans  d<cs  «'gliîvcs  tHranîirres,  IlilititUhtm 
pali  inn,  tout,   li,  imj.  Ôi.V ,  el  tipent  Aijiittaiili,  Uini.  i,  in  iippeiiilice ,  }niij.  /.7.>. 

GncKiiT,  ablM'  lie  N<ij,'(;iit,  «latis  hoii  Tniih'  ilcs  reliques  des  snhils,  rnil  viTs  tlàl, 
iib.  1,  inter  ejus  opri  d ,  uti.  iGol  etlila ,  puy.  329,  ra|ï|H»rlt'  los  pircauliitiis.  qu'il 
fout  prendre  pour  di&linguor  les  vraies  reliques  des  fausses,  el  prouvu  qu'avant  de 
rendre  un  culte  aux  saints,  il  faut  être  assuré  de  leur  laintetii  et  de  la  sincérité  de 
leurs  reliques. 

'  Voyec  Tbithèhe,  Chroain  hmmtffientit,  pag,  5S,  et  Annal,  kirsauyiensium, 
tom.  4,  paq,  4i6,  Ilitcscitii'St  de  tpUatp.  Ger»ania^  pag.  7,  el  les  Genturialeurs 
de  Hagdebourg,  Cenlur,  40,  cap.  40,  pag.  509,  Cette  Cible  se  trouve  rôftilée  fbrl 
au  long  par  Serrarivs,  Rer.  Moguntin.,  Iib.  4,  pay.  ti'Ji.  cdU.  prima,  et  pag.  iM, 

e<lif.  scruiid.  On  rapporte  la  m^me  «ln-^f-  Popiel  11,  duc  régcnl  *lr  Pologne, 
qui  fut,  au  nouvic'Uio  siècle,  inaii^'<-  tout  vif  par  lo>  s«ttir!s  [M>ur  a\i)ir  fait  oni|Kii- 
sonuiT  SCS  di'ux  ondes.  L<  s  rais  i-laienl  sortis  du  cor|is  de  ses  iIlux  ohcIp*.  C«'tl  • 
histoire  fut  le  sujet  d'un  {«oéuie  toinaiiê^ue,  en  poluuai:»,  iulilulé  Alyseliadot, 
uu  le  puème  des  rats. 

L'auteur  du  voyage  de  Pologne,  commencé  en  1770 ,  reouirque  avoir  vu  dans 
réglise  de  Saint-Stanislas  de  Cracovie  le  tombeau  de  Pupiet,  sur  lequel  est  sa  statue 
rnluurée  de  rats. 

H.  ttB  FaARcncviLLB  a  donné  là'-dessus  ses  conjectures ,  dans  les  mémoires  de 
l'Acadt'inio  des  sciences  de  Berlin,  de  l'année  1771,  imprimée  en  1773.  Cetaeadéw 
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Vne  vieille  légende  de  Sainte- Athale  ^  rîtronfe 
r('V('(|iie  \N  iderold,  irrite  voir  (jiie  tout  le  pt'U|>lt*  ai  reli- 
rait eu  loulc  apiiorlerdcs  présents  à  l'e^Iisc  de  Sainl-tlienne, 
où  étaient  honorées  les  reliques  de  la  sainte ,  cnti'eprit  de 
les  enlever,  ferma  Téglise,  chassa  les  chanoinesses  de  leur 
abbaye  et  usurpa  tous  les  biens.  Le  ciel,  ajoute  la  légende, 
ne  tarda  pas  de  venfrer  l'insulte  faite  à  la  sainte  abhesse. 
Les  chairs  de  Vvidcnild,  ntta(|iiées  ])ar  des  vers,  loudjîient 
en  lambeaux  et,  déjà  à  denn-pourries,  elles  furent  dévorées 
par  les  soui'is  et  les  rats.  Ces  animaux  tourmentèrent  si 
cruellement  le  pauvre  évôque  de  Sti'asbourg ,  qu*il  ne  put 
les  chasser,  ni  par  le  fer,  ni  par  le  feu.  11  crut  s*en  délivrer 
en  se  renleniiaiil  dans  une  tour  bàlie  au  milieu  du  lUiin. 
Mais  en  vain  !  Les  si»uiis  le  suivirent ,  nionfèreul  paries 
fenêtres  et  le  mandèrent  tout  vif  ^.  Guiiliman  truite  cette 

micirn  no  Toit  dans  tout  ce  rCrU  qu'une  erreur  de  mots.  11  prélciul  que  Hatlon  H 
Popiel  Orcnt  construire  des  forteresses  <[ui  ne  purent  étro  que  lr6s  coûteuses  dans 
ce  tcmps-li.  On  te*  «tésignatt  sous  le  ter/ne  d'Àrx  muruta.  Or  te  mot  latin  Uuni» 
a,  selon  N.  de  Francheville,  tant  de  rapport  à  celui  de  tnures,  souris,  qu'on  aura 

pti  priMulro  dans  la  »uUe,  soit  par  ignorance,  soit  par  malirt^  l'iiii  pour  Paiilre, 
<  t  .rautaiit  |ilus  aviili  iiieiit  ilans  ces  siècles  de  suiierslitiou  et  de  crcUuiitc,  qu'on  y 
liuuvail  matière  à  luirarlo. 

*  Vo^cz  les  pièces  jiislitlcaliu  h  dit  [ireinii  i  soIuuhî,  huiu.  .W,  pmj.  LU. 

•  Voirez  KtEMGSHowEX,  in  vhroitivo  ii\)itil  SihiUerum ,  cap.  i,  pag.  iil  el  2i2. 
ilKRZOC,  EMuueht  Chrmik^  lib.  4,  paij.  7$,  et  T$chodi,  Gfiltitt  comaiiv,  p.  64. 
La  dame  Anne-Marie  de  Ration,  ancienne  supérieure  de  la  Visitation  de  Strasbourg, 
dans  une  lettre  imprimée  cl  circulaire  envoyée,  le  5  mai  1701,  aux  diflbrentcs 
maisons  de  son  ordre,  détaille  la  même  fable.  «  L'évique  Widerold,  dît-elle, 
«  pag.  S3  et  23,  qoe  les  alicroands  nommaient  WitterwollT,  ce  qni  veut  «lire  :  Loup 
<rji;,irruu.  .  .  .  ,  s'ap|»ropria,  |iar  fnrre  et  |iar  adresse,  une  bonne  partie  (les  biens 
•'  <lo  celle  abbaye,  et  nitr  aulres  rlioses ,  tout»"»  les  pierres  précieuses  el  loiiles  les 
n  reliques  qu'il  put  r>  iii  ud  or.  Mais  ce  criuie  et  ttiie  infinité  d'autres,  ilont  il  était 
«  niiirci,  altirèrent  tcllenietil  rtndi|;;aatiuu  de  Dieu  sur  lui,  qu  il  fut  rungc  des  rats 
n  dans  une  isle  au  milîen  dn  Rhin,  où  il  s'était  fait  transporter  pour  se  garantir 
«  de  ces  insectes ,  qui  ne  le  quittèrent  jamais  qu'après  avoir  rongé  son  «cur  et 
«  consommé  tout  le  reste  de  son  corps.  « 

'  De  episcop.  argentin.,       470.  «  Mera  et  putida  irridicuiaque  fabnla.  t 


Digitized  by  Googlc 


80 


lUSTOmE  DE  l'ÉGUSE 


aventure  de  fable  impertinente  et  de  conte  ridicule.  Le 
(•hr()iii(|iieur  d'Ehei  suiùnster,  toujours  malin  dans  ses  rap- 
ports, et  toujours  avide  à  recueillir  des  laits  qui  puisseot 
déshonorer  les  évôques  de  Strasbourg,  dément  sur  ce  point 
le  témoignage  de  ]a  légende.  Wimphdingue  *  n'y  prête  pas 
^  ande  foi.  Son  récit  même  peut  nous  conduire  à  l'origine 
de  celte  fable.  Il  rapiK)i  te  ([u  on  voyait  encore  de  son  temps, 
à  rentrée  de  la  cathédrale  de  Slrasbouî  ji,  des  peintures  qui 
représentaient  ievéque  Widerold  et  Sainte-Cîertrude  tous 
deux  avec  des  rayons  autour  de  la  téte,  et  tous  deux  envi- 
ronnés  de  souris  K  Jl  est  très  possible  que  l'Alsace  et  le 
diocèse  de  Strasbourg  aient  été,  en  ce  temps-là,  ravagés  par 
des  légions  de  ces  animaux  deslructeurs  ^  ;  qu'on  en  dut 
la  délivrance  à  rintercession  de  Sainte-Gertrude ,  el  aux 
prompts  secours  que  Widerold  fit  passer  dans  la  province. 
On  voulut  conserver  la  mémoire  de  cet  acte  de  bienfaisance 
dans  des  monuments  publics,  et  on  peignit  la  sainte  et 
révéque  entourés  de  souris.  Çar  quel  autre  motif  aurait 
pu  inciter  à  les  représenter  ain.si  ensemble  dans  Féglise 
cathédrale,  et  surtout  Widerold  avec  une  couronne  ravon- 
nante*  Ce  ne  peut  être  sûrement  le  genre  de  mort  dont 
Fauteur  passionné  de  la  légende  le  fait  périr  impitoyable- 

*  Deepwoop,  argent.,  jmg.  57. 

•Celte  peinture  n'exi^^ait  plus  dés  le  temps  de  Schad,  qui  écrivit  en  1617,  et 
•qui  tMi  fait  rnciitioii  ti.uis  Siiinmtim  .\r(jenioralensittfn  templum,  pag.  76. 

'  Lfs  mulots,  ou  mis  dos  cliainiis ,  en  alleaiand  Feld-miiss  ,  sont  des  animaux 
In  s  vwtaces  ,  lie?  iiuchants  rt  (ils  nuisibles.  Ils  pulhilmt  encore  davantage  que 
les  rats,  el  ils  causent  des  dutiimages  très  cousidcral4eÂ  .i  la  campagne.  Vo^ez 
l'Histoire  nalureUé  de  N.  le  conte  de  BaPFOli,  tom,  7,  pwj.  335  et  mm'v.,  édîl.  du 
Louvre,  in-4*,  et  tom.  45,  pag.  466,  edit,  U  ville  de  Cosa,  près  de  Mon* 

telle,  en  Italie,  fat  tellement  dévastée  par  Ice  sourit,  au  rapport  de  Rutilius 
Nomaliaiitts  Galius,  que  ses  habitants  Airent  obli^  de  l'abandonner. 

«  Dicuntur  civet  qmndam  mUjrart  eoùdi 
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ment.  Ce  roman,  cependant  si  mal  imaginé  et  si  peu  digue 
de  foi  S  a  trouvé  au  siècle  passé  des  partisans  dans  plusieurs 
bons  luthériens  d'Alsace.  Jean  Wolff,  de  Bergzabern,  le 
raconte  comme  vrai  et  en  a  même  fait  gi'aver  la  fi^nire  *. 
.Icaii  llubiT,  ministre  de  Saint-ljijiiliiume  MnUienl  lorte- 
nieiit  la  véiilé  de  ce  fait  fabuleux  et  prétend  l'accréditer 
parmi  ceux  de  sa  religion.  Ënfm,  un  mauvais  poète, nommé 
Kleinlavel,  (piî  n'avait  d'autre  talent  que  celui  de  rimer,  a 
cru  devoir  en  embellir  son  poème  sur  la  ville  de  Stras- 
bourg *.  Les  protestants  auraient  donc  mauvaise  giàce  de 

'L'auteur  4e  lu  bibliothèque  univendJede»  romane,  mai  1777,  pag.  H ,  a  eu 
vue  la  (kble  de  l'èvéque  Viderald,  qu'il  nomme  Valerot,  lonqu'aprts  avoir  rendu 
compte  du  roman  de  Popiel,  mangé  par  les  rau,  il  qjoute  :  «  Enfin  ee  conte  étant 
>  devenu  ft  la  mode,  la  chi-oiiique  de  l'église  de  Strasbovrf  porte  qu'un  nommé 
•  Valams  périt  de  lu  même  manière  pour  avoir  détruit  un  monastéra  de  religlauses 
«  qui  devait  être  <^oms  sa  jin«i<'(  tii>t).  » 

Whlfrnldum  Ar>jeHlùiensein  episcoputn  reientimes  non  nulli  a  tnuribus  cori' 
suiiitum  perpervni  fabutanlur,  dildom  Mabii.los,  Annal.  Uenedici.,  twn.^y  tib  54, 
pag.  in. 

*  Dans  ses  Lectionti  memorabile^  et  reeomlitœ ,  imprimées  en  1600,  font,  /, 
pag.  i7o. 

'  Bericht  von  Saut  Slrphan,  iiupriiné  en  1657,  pojjr*        et  1S€, 

« 

*  ShOiburgiêche  Chruniiu,  pag.  19  : 

»  Widcrnifus  nams  Bistunih  fin  . 
H  bi^er  iiiâcliolT  sol  (vie  wii  lesen) 
«  Stolts  und  boflUrUg  aein  gi>wes«n , 
«  Daiumb  Mjen  in  groMon  Sumnen 
«  Ratten  und  HIum  uber  ihn  kommen , 
«  Oie  ihn  sernagt,  serfcratzl ,  terbissen, 
«  Das  lleisch  an  seînem  leib  zerrissn. 
R  Daniit  er  Tristen  niucht  sein  lebn, 
«  Hall  cr  sich  in  ein  Schilf  he</<»bn  ,  , 
«  Und  riiiiren  lasscn  auR'  deu  iU-iii , 
'<  Doch  scliwamnien  sic  za  iliin  (linein  , 
a  Frassen  und  plagtcn  ihn  dcnnassn  , 
«  Des  er  das  leben  drob  must  lassn  , 
1  Word  iiim  also  der  Stolta  vertribn , 
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reprocha*  aux  catholiques  des  fables  et  des  superstitions 
qu'ils  racontent  eux-mêmes  sérieusement  dans  leurs 
ouvrages 

L'yniiée  de  la  luoit  de  Widerold  fut  celle  de  Sainle- 
Adelaide  ^"). 

«  Im  Jahr  neun  hundeii  neunzig  sibn, 

■ 

«  Nach  d«in  er  stobêntehen  Jahr 
«  DeiD  Bistuntb  Kestanden  var.  » 

*  Ceux  qui  prétendent  autoriaer  encore  de  pareille»  (Uilea,  reMemblent  àeeear- 
thafinoi*  dont  Piaule  se  moque  dana  aei  comédiet,  et  qui  prétendait  donner  lea 
rats  d'AfKqne  en  spectacle  pour  les  jeux  publics.  In  pOMtrfo,  adn  5»  M«n>d 

«  murw  ùf\ricmo»  pradieat 

m  In  pompam  lutfîa  dure  le  Mlle  ntdiUim.  » 

(a)  Sote  tic  t'rditéiir.  Celte  ilcrnière  |>lirasc  no  fait  point  priitie  ile  la  r.'dartion 
prAprement  ilite.  £Uu  ooœuieuce  uue  remarque  i^oulée  après  coup  par  Grandidier 

et  ainsi  coikhi-  : 

«  L'année  de  la  mort  de  Widerold  fui  celle  de  Saiiiie-Adelaïdc.  —  l'arler  ici  de 
«  eetlA  impératrice.  » 

Nous  n'avons  rien  trouvé  dans  le  manuscrit  qui  réponde  à  ia  pensée  de  l'autear. 

Voir,  au  surplus,  le  livre  huitième  ei-après,  HUMfe  de  l'oMaifc  de  Scfte ,  où 
Grandidier  parle  longuement  de  Sainte-AdeUlde.  •  Elle  s'endormit  tranquillement 
m  dans  le  Selcneur,  la  nuit  du  16  au  17  décembre  Wè,  pleine  de  joura  et  de 
«  mérites.  • 
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AIa>vic,ou  Alewic,  ou  mrine  Altwii  ,  (\\w  dnin  Ma])illon* 
place  dans  le  nombre  des  ♦ii  aiids  jnciats  (jui  illuslièrent  le 
dixième  siècle,  l  ut  le  successeur  de  \N  iderold  dans  le  sié^ede 
Strasbourg^.  Issu,  à  ce  qu'on  prétend  ^»  de  la  lumiUedesan- 
cieDscomtesdc  Sultz,  il  se  retira  de  bonne  heui-e  dans  l'abbaye 
de  Richenau,  où  il  embrassa  l'état  monastique.  L'intégrité  de 
sa  vie,  la  candeur  de  ses  nueurs ,  sa  piété  et  sa  vaste  éru- 
dition procurcrent  bientôt  à  Alawic  une  ^i-auderéputation*. 
Elles  le  firent  connaitrc  à  la  cour  d'Othon  11,  qui  lui  donna 
fabbaye  de  Piefters,  située  dans  k  Suisse,  à  deux  lieues  de 
Goire  K  Le  diplôme  de  nomination  est  daté  de  Domburg  » 
13  octobre  974  \  Il  conserva  la  même  faveur  auprès 

*  In  acli»  Sanetor.  oril.  S.  Benedici.,  tom.  7,  in  prœfat.  sœcu!.  v,  pap.  1i, 

*  Les  Ccnturîateurs  de  Magdcbuurg,  Cent,  X,  cap.  40 1  pog.  697,  louent  Alawic 
i  cause  de  sa  sri<»n<'f'  et  de  5,t  |>ÎPt«", 

'  BucEi.iM  ^ ,  iicrni.  .sdiKr,  pnrl.  /,  ;'«;/.  7,  et  rhronoi.  Omslanl.,  pay.  l'Ji. 
Spekck,  in  operis  llcruUhci  pm  te  apeeiuU.  pag.  711.  GaUiœ  chrisliatiœ  edilores, 
lom.  S,  pag.  791.  Rituule  Argeiittuenàc .  etc. 

*  JoannetEfiOM,  i»  ft6ro  de  virie  iUuttrik»  Angiœ  dmiis^  ptai*  S,  eap,  25, 
ttfÊd  jPaitim,  ÎR  thuaiÊTç  «meeAet,^  tom,  I,  part,  $,  pug,  749. 

'  BocBUNOS,  NI  KhttUâ  nierû    profané,  pag.  SÙ2. 

*  Kècei  jtutillcativM;  cf.  WfiuTWBiir,  nov.  wb.  df/rf.,  tom.  6,  pag.  U6, 
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(V(  )[\nm  III,  et  il  accompagna  ce  prince  en  U90  à  son  expé- 
dition (i'italie  et  à  son  voyage  de  Rome.  Wicegowon ,  abbé 
de  Riehenau,  s'étant  démis  de  son  abbaye,  en  d97,  Fem- 
pereur  la  conféra  à  Akwic  et  le  fit  bénir  par  Grégoire  V  ^ 
Le  nouvel  abbé  obtint  de  ce  pa|)e  la  confirmation  des 
pi'iviK'^^'s  (le  son  abhavc  pl  l;i  permission  de  se  faire  saerer 
coiiiiiie  les  évtHiues  et  de  célébrer  en  habits  pontiticaux. 
Othon,  en  ]>résence  du  même  Grégoire  Y ,  renouvela  en 
faveur  d'Alawic  les  diplômes  accordés  par  ses  prédéces- 
seurs à  Tabbaye  de  Richenau ,  et  exempta  les  abbés  des 
expéditions  militaires  et  des  subventions  impériales.  II 
rappelle,  dans  son  (lii»l4^me,  la  dévotion  des  religieux  de 
Uieheuau  et  les  services  considéraljles  (ju  Alawic  lui  avait 
rendus  en  Italie.  Cet  acte  est  daté  de  Rome,  du  22  avril 
997  L'année  suivante,  ce  prince  Thonora  d'une  lettre  ^, 
où,  après  lui  avoir  dit  que  rien  n*est  plus  propre  h  main- 
tenir les  moines  dans  Tordre,  que  la  science,  le  bon  exemple 
et  la  i'éiiiilarité  de  celui  qui  les  gouverne,  il  l'cxlioi-te  à 
avoir  une  charité  très  attentive  à  veiller  aux  besoins  de 
ceux  qui  lui  sont  soumis ,  les  religieux  mécontents  étant 
pleinement  dans  leur  tort  dès  qu'on  ne  leur  donne  point 
d'autre  motif  de  se  plaindre  que  le  soin  qu'on  a  de  leur 
faire  observer  la  règle  ^.  Alawic  ne  démentit  pas  ces  prin- 
cipes et  un  de  ses  panégyristes  ^  va  jns(ju  a  dire  qu'il 
mérita,  par  ses  belles  actions,  le  titre  de  lueidieiu  eux.  Les 
écoles  de  Richenau  turent  U  ès  ilorissantes  sous  cet  abbé. 

•  Hermanus  CosTRACTUS,  ad  an.  997,  aimd  Catmhtm ,  fom.  .T,  pay.  2€S.  aAugia?, 
«  Wicvgowonr  shhMe  privato,  Alawicus  abbas  prouolus  roniae  abi|>80  papa  conse- 
il crains  et  i»rivil''gii>  iloiialus  est.  « 

•  Pièces  justilkalives;  cf.  WuRDTWEls,  n'-v.  subs.  dijiL,  loin,  6 ,  pag.  147. 

•  Màem  ;  cf.  WQbptwvik,  tm,  wbi,  dipl.,  lom.  6,  pag.  448. 

■  JoàMias  EcoM ,  Hb,  tUu  part*  4,  tup*  48,  t^tii  Pt^um,  pag,  $88 
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Plusieurs  de  ses  moines  furent  nommé  à  des  évèi'lu's ,  et 
Alawic  lui-même  passa  à  celui  de  Strasltourg,  qu'Othon  111 
lui  accorda  sur  la  fin  de  l'année  999.  Le  pape  Sylvestre 
confirma  le  choix  de  l'empereur*.  Alawic  ne  jouit  pas  long- 
temps des  marques  (l'estime  particulière  <|u'()llion  lui  avait 
(lonm-es.  Il  n'oeciifta  ([ue  prôs  de  dix-huii  iiuùs  le  siège 
de  Strasbourg,  étaut  mort  le  30  avril  ^  de  Tannée  1001  ^. 
11  eut  pour  successeur  le  fameux  VVerinliaire  dont  les  laits 
illustres  fourniront  une  abondante  matière  ii  Thistoire  de 
l'onzième  siècle  et  au  neuvième  livre  de  cet  ouvrage 

Le  chroniqueur  d'Khersmiinster  fait  mourir  Alawic  du 
niénic  genre  de  mort  que  souffrit  Wideroid  ,  son  prcdé- 
ce&seui'.  C'est  trop  de  faire  périr,  coup  sur  coup,  d'une 
mnnière  si  étrange  et  si  peu  probable,  deux  évéques  de 
Strasbourg.  La  critique  de  notre  siècle,  pour  ajouter  foi  à 
ces  sortes  de  faits ,  voudrait  des  autorités  plus  sûres  que 
celle  d'une  chronique  maline,  pleine  d'ailleurs  de  méprises 
et  de  faussetés.  On  jugera,  p;ir  les  paroles  uiéiiie  de  celle 
chronique ,  de  la  manière  décrire  de  son  auteur  et  de  sa 
&çon  de  penser.  <  Apres  la  mort  de  Bauderius ,  abbé 

*  BicKi.is .  Chroml.  Cousttinl.,  pufi.  lOS. 

*  Catalogus  vcterrimuâ  obbaluiu  lubanensiuin  iii>s.  iii  bibiiulliccà  /.urtaiiliiniià, 
km,  4,  monumentormn  hêtvetito  tHuienitum ,  />»(/.  227.  «  Alnwiettf  obiit  pridîe 
«calendfts  maii.  *  Cet  Alawic  n'ett  aatre  qii'Alawte,  «véque  <ic  Stratbourg,  qui 
était  d'abonl  abbé  de  PfelTen. 

*  nccrologiuni  PuldenM,  upud  LàbnUûum ,  ton».  S,  Jier.  Bruttswie^  pay.  769» 
m  Ali.  domiiiî  1001 ,  AteN%'iti  cpiscopus.  » 

*  (iriLl.IMAX ,  dans  son  histoire  «les  «'•vripips  de  Slraxlumtj^  ,  (te  efiiscop.  .\njfiit., 
fiag,  ni.  placft  In  riiort  (l'Ahwic  à  l'annrr  1003  ,  i  l  tluti*;  son  liisloirc  lIali'>lioiirg, 
Ub.  i,  rfiji.  ,7,  iiiui.  lôo,  etitt.  medtuitinemus  ,  .1  i  armée  1010.  \Viii)|»heliiii^tie  la 
raji|«)rle  UmUU  à  I  année  1005  ,  lanliM  à  l'annrf  1008.  K<i:mgshowf.n  ,  ('.Ri  su  -S  , 
Aniuil.  sufvic,  tom.  i,  part.  2,  lit).  S,  pay.  160,  et  ^KCVXW^  A nnalium  germa' 
nktt  poy.  68»  la  datent  de  rarniée  1006;  et  Brcscrivs  ,  dê  ephcop.  germauiœ, 
pag,  69 1  de  l'année  1007.  Tscbvm,  GoMiob  comato,  pag.  64  ^  ue  place  même 
qu'en  lois  rélectioa  de  Werinbaire.  Hait  toutes  ces  diflérenm  dates  sont  ftutîves. 
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«  d'Khersiiuinstei',  les  moines,  dit-elle  * ,  sVtanl  ;isseiiii>lôs 
c  lui  donnèrent,  selon  la  règle  de  Saint- Benoit,  Rodolphe 
«  pour  successeur.  Alawic,  évéque  de  Strasboui^,  indigné 
«  de  ee  que  cette  élection  avait  été  faite  sans  son  consente- 
a  ment,  entre  violemment  et  avec  foreur  dans  Tabbave.  II 
«  se  saisit  de  tous  les  effets  piri  ieux  qui  y  étaient,  il  s*em- 
«  p;ire  du  trésor  de  rt'^diso.  ï.os  reliirieux  lui  rappellent 
«  Tancienne  amitié  (ju'il  leur  avait  portée  dans  le  temps 
c  qu'il  n'était  qu'abbé  deRichenau.  »  Le  chroniqueur  imper- 
tinent attribue  à  Vévéque  une  réponse  dés  plus  scanda- 
leuses et  des  plus  impies.  «  Quoi!  ignorants,  leur  dit-îl, 
«  vous  ne  savez  pas  que  lu  Marie  de  Hiehenau  n'était  que 
«  ma  maîtresse  et  que  mon  intention  n'a  jnmais  été  de  la 
«  garder.  J'en  ai  trouvé  une  autre  et  plus  riche  et  mieux 
<  dotée  :  c'est  la  Marie  de  Strasbourg.  C'est  elle  qui  est 
«  aujourd'hui  ma  femme  légitime  V  Ce  discours  parut  désar- 
V  mer  les  moines.  L'évéque  va  coucher  dans  un  des 
«  appartements  de  l'ahlîaye,  avec  les  complices  de  son  Siici'i- 
«  lége.  Il  voit  tout-à-eoup,  :iu  milieu  de  la  nuit ,  une  troupe 
«  de  soldats,  armés  de  l^iutes  pièces,  enlrerdans  sa  chambre, 
f  Ces  soldats  armés  (qui  sans  doute  étaient  des  moines 

car  Werinhairc,  successeur  tl'AIawic.  fui  élevé  sur  le  sicgo  île  Strasbourg  parTcm- 
pcreur  Otlinn  IM.  >'nii<  iif  ritornn'*  rl'aii!r<^  prouve?  qtif»  If  dipirtm*'  orignal  «le 
Henri  U,  li»'  l'anuéc  lOOJ,  .ni  l'ua  ilit  :  dmr  uiciiKn  iir  senior  iioster  et  unlen'ssor 
lercins  Odo  videiicel  inqifndor  (UKjmius  venerabiiem  virum  Werinharium  jwje 
ytu  lerf^ium  ef  fiâei  bona  ùonsiantûm  «l/mdcttt  divina  ditpenfonie  graVia , 
fimcto  argentonUensit  eedesia  ordintmt  et  prefeeU  episcopum.  Or ,  OUion  III 
mourut  en  1002.  Nous  avons  donc  plat-é  à  Tannée  1001  ]«  mori  d'Alawie,  »ur  la 
foi  du  ndcrologe  de  Futde,  pièce  ancienne  el  exacte. 

'  Cbronieon  novicntenae ,  }  Sf. 

*  «  Ego  quondam  Nariam 
m  Augensem  concufainam  habui, 
€  Hune  vero  Hariam  ArnentiiMnaeni 
a  Legitiittam  uxorem  duxi.  a 
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«  déguisés)  se  présentent  devant  le  lit  d'Alawic  pour  Tin- 

t  timidcr.  Le  elief  de  cette  bande  céleste,  r.w  c'était  Sîiint- 
«  Maurice,  suivi  de  quelques  soldats  de  la  légion  Thé- 
c  béenne  (ou  plutôt  le  chef  de  cette  tioupe  monachale, 
c  travesti  en  héros  sacré)  s'approche  de  Vévéque,  le  prend 
€  par  le  bras,  le  frappe  avec  sa  lance  et  lui  demande,  d'une 
€  voix  menaçante,  pourquoi  il  avait  osé  violer  si  impudem* 
«  ment  un  monastère  consacré  sous  son  nom.  L'évêque  se 
€  réveille  en  sursaut  :  tremblant ,  il  n'ose  répondre.  Le 
«  benm  Maurice,  luisant  signe  de  la  mainà  sescompuguuns, 
f  leur  dit  :  Chassez-moi  ce  téméraire  de  ma  maison,  jete^le 
c  hors  de  ce  monastère  :  c'est  Dieu  qui  vous  l'ordonne  par 
c  ma  voix.  Alors  les  saints  soldats  Thébains  (ou  les  moines 
«  qui  les  contrefaisaient)  prennent  Alawic  par  les  pieds  et 
«  par  les  mains  et  le  jetent  hors  de  r;iM);iye.  Ce  prélat,  les 
«  membres  à  moitié  fracassés ,  jk>ussc  des  cris  horribles, 
i  qui  réveillent  ceux  qui  couchaient  avec  lui  dans  la  chambre. 
€  Mais,  à  miracle!  les  saints  avaient  disparu:  ils  étaient 
ff  rentrés  dans  le  ciel  (ou  plutôt  dans  leurs  cellules).  Les 
c  domestiques  d' Alawic  trouvent  leur  mattre  couché  aux 
«  portes  de  labbaye,  presque  mort  de  fr[i\ eur  et  des  coups 
«  qu'on  lui  avait  donnés.  Us  lui  demandent  par  quel  aiallieur 
«  il  se  trouvait  dans  cet  état.  L'évêque  leur  a})prend  que 
ff  des  soldats  inconnus  l'avaient  tiré  de  son  lit  et  l'avaient 
«jeté  dans  cet  endroit.  Ses  domestiques  le  relèvent,  car 
c  il  ne  pouvait  se  relever  lui-même,  et  le  portent  sur  une 
«  chaise  dans  l'abbaye,  l.es  moines  surviennent  en  faisant 
«  les  étonnés  :  ils  s'enquicrent  d'Alawic  quel  étnil  i  lia- 

<  billement  des  soldats  qui  l'avaient  ainsi  malti'aitc.  L'évêque 
«  leur  répond  qu'ils  étaient  d'une  grandeur  prodigieuse  et 
€  qu'ils  portaient  des  croix  d'or  sur  leurs  casques  et  leurs 

<  boucliers.  A  ce  signe,  tout  le  monde  crie  au  prodige,  et 
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«  que  «'Vtait  Siiint-Maiirice  avec  ses  soldats ,  qui  étaient 
«  venus  venger  l'honneur  de  leur  (  (juvenl.  Alavvic  le  erul  : 
«  il  fait  rendre  aussitôt  a  i  abbave  (rEbersmiinster  tout  ce 
<L  qu'il  lui  avait  eidevé,  et  se  fuit  conduire  à  la  hâte,  par 
«  eau,  à  Strasbourg.  La  vengeance  divine  ne  s*arrét6  pas 
«  à  cet  insigne  miracle.  ÂJawic  meurt,  après  avoir  souffert, 
f  pendant  près  d'une  année,  des  douleurs  de  la  goûte  aux 
«  pieds  et  aux  ukuus.  Oes  ratsméme  et  des  souris  s'amusent 
«  à  ronger  les  doigts  et  les  mains  du  pauvre  évt^que.  (-'é- 
«  (aient  des  rats  extraordinaires ,  d'une  couleur  et  d'une 
c  grandeur  dont  on  n'avait  jamais  vu  d'exemple.  Alawic, 
«  pour  se  délivrer  de  ces  bétes  malfaisantes,  fait  suspendre 
c  son  lit  en  Tair,  entre  quatre  sangles.  Vainc  précaution  ! 
«  Ces  rats  ne  furent  pas  sols  :  ils  montent  |»ar  les  lambris 
«  et  les  rendes  jusque  dans  le  lit  d'AIawic,  s'obstinant  sans 
c  cesse  à  le  tourmenter,  ils  ie  dévorent  entièrement,  ils  ne 
«  le  quittent  pas  même  après  sa  mort,  et  on  est  obligé  de 
c  les  enterrer  tous  vifs  avec  Tévéque.  Ce  miracle,  ajoute  le 
c  chroniqueur,  rendit  respectable  Tabbaye  d'Ebersmiinster, 
«  et  on  n'entreprit  plus  impunément  de  toucher  à  ses 
f  biens.  » 

11  est  facile  de  comprendre  le  motif  d  inttirél  qui  a  guidé 
l'auteur  de  cette  chronique.  Il  voulait  conserver,  par  la 
crainte  des  punitions  divines,  les  biens  de  son  abbaye, 
comme  si  ceux,  dît  judicieusement  M.  Tabbé  Fleuri  * ,  qui 
sont  saints  pour  avoir  méprisé  les  richesses  sur  la  terre, 
étaient  devenus  intéi'essés  dans  le  ciel,  et  employaient  leur 
crédit  auprès  de  Dieu  pour  se  venge»'  de  ceux  qui  {lillaient 
les  trésors  de  leurs  églises.  La  religion  populaire  du  siècle 
se  repaissait  de  ces  contes  indécents  produits  et  multi- 
pliés par  la  iausse  idée  qu'on  se  faisait  alors  du  pouvoir 

*  Troisième  discoun  sur  riitsU>ire  eccicsia»iique,  muh.  S, 
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(U  s  saints.  I.'i^iun'aiice ,  malgré  les  principes  purs  de  la 
morale  chrétienne,  avait  aecrédilc  parmi  le  peuple  une 
sorte  de  systpème,  aussi  contraire  au  bon  sens  qu'à  la  reli- 
gion, sur  la  part  que  les  habitants  du  ciel  et  de  Tenier 
prenaient  à  Tintérét  temporel  des  hommes.  On  se  pmiit 
de  tout  imaginer,  parce  qu'on  était  sûr  de  faire  tout  croire, 
parce  que  le  merveilleux,  (fuehpi'extravajrant  fpi'il  lût, 
trouvait  plus  d'accès  que  la  simple  vérité,  ('-es  tnnnsli'ueuses 
al)sur(Utés  humilient  la  raison  :  elles  allligent  ceux  ((ui 
prennent  à  la  religion  Tintérét  qu'ils  lui  doivent.  Elles 
peuvent,  tout  au  pins,  amuser  ces  esprits  prétendus  forts, 
qui,  croyant  la  détruire  en  Tinsultant,  feignent  de  la  con- 
fondre ayec  la  superstition.  En  vain  cet  esprit  philosophique, 
dont  notre  siècle  iaiî  vanité,  prétend-i!  soulever  la  raison 
contre  la  relijrioii.  Leui's  intérêts  sont  les  mêmes,  et,  suivant 
la  belle  remarque  de  M.  le  chancelier  d'Aguesseau,  la  rai" 
son  nest  que  la  religion  naturelle  et  la  religion  n'est  qu'une 
raison  surnaturelle 

Nous  sommes  plus  éclairés  que  nos  pères  :  le  jour  qui 
nous  luit  a  dissipé  ces  tatiionies  tc'iiébreux,  nés  dans  le  sein 
de  rignorance;  mais  en  pi<kS(  riv  ant  ces  erreurs,  souvenons- 
nous  qu'il  est  en  tout  genre  un  Juste-milieu  qu'habitent  la 
vertu,  la  sagesse  et  la  vérité. 

•  Mémoire»  (le  i'Acudémie  dts  insci iplioiis  et  l)pllt'?-l«ftres,  tum.  18^  pag.  367. 
\oyez  aussi  le  iliscours  italien  sur  l'alliance  d«  la  philosophie  avec  la  rcli^'iun , 
l>  filoio/ia  aUeata  delta  religione,  prononcé  le  8  janvier  1778,  par  M.  rabbv 
Amadiuui ,  profeiMur  de  la  langue  grecque  au  collège  de  la  Sapience  de  Reme , 
dan»  ta  «éance  publique  de  l'Académie  des  Arcades. 
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ÉTAT 

DES  MO.NASTÈliËS  DU  DIOCÈSE  DE  STiUbBOUaG 

AOl 

NEUVIÈME,  DIXIÈME  ET  ONZIEME  blÉCLES  [»). 

♦   

Dans  ces  siècles  grossiers,  où  tout. était  en  proie  aux 
fureurs  de  la  guerre,  où  les  princes  et  les  grands  savaient 
à  peine  lire,  les  temples  et  les  monastères  s'élevaient  au 
milieu  des  ruines.  Les  lettres,  réfugiées  à  l'omhre  des  au- 
tels et  dans  le  silence  des  cloîtres,  y  recueillait  ni  Iv.  peu 
de  paix  (ju)  restait  sur  la  terre.  Les  prêtres  et  les  moines 
étaient  les  seuls  qui  les  cultivaient,  et  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  les  sauver  d'une  entière  destruction  ^  Les 

(«)  yole  ili'  l'éditeur.  Nous  ne  cliatjgcons  rien  à  ce  litre,  bien  qu'il  n*'  rcpuiuio 
à  la  rcalitc ,  quant  à  la  période  dunl  le  Icvtc  einbrai>se  rhisluirf..  Un  verra,  à 
te  lecture,  qv«  Crandidier,  au  lieu  de  •*amèler  au  12*  ûtele ,  comme  œ  titre 
rannonce ,  et  au  commencement  du  13*,  comme  il  raimoncail  dans  l'avi»  qui  ter- 
mine le  tome  II  «  a  conduit  joaqu'i  te  (In  du  siècle  dernier  rbisloire  de  plnaieura 
des  étaUiasements  ecelésiasUqucs ,  dont  il  va  être  question. 

'  Voyes  LBwmn ,  r  ^  Jfepiiafreckiiffli ,  inler       opéra ,  Kmn.  9, 

pag.  99f 
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écoles,  élablios  dnns  la  cathédnile  de  Strasbourg  el  dans 
les  monastères  du  diocèse,  entrofinrent  cette  précieuse 
étincelle.  Les  études  qu'on  y  taisait  alors ,  toutes  brutes 
qu'elles  étaient ,  opposèrent  une  digue  à  la  barbarie  et 
préparèrent  les  voies  au  renouveUement  des  sciences  ^ 
On  ne  considère  ordinairement  les  moines  (jue  comme 
de  saints  solitiiires,  qui  ont  édilié  le  monde  \n\r  leurs  ver- 
tus. Les  détracteurs  de  Vvlnl  monastique  croient  encore 
leur  accorder  beaucoup,  en  leur  laissant  ce  mérite.  On  ne 
s'avise  guère  de  chercher  dans  leur  histoire  des  objets 
capables  de  piquer  la  curiosité  :  elle  en  renferme  cependant 
plusieurs,  et  pour  des  yeux  impartiaux,  les  annales  monas- 
liques  i'ornient  un  specUicle  également  varié  et  intéressant. 
Vne  suite  de  ])ieux  abbés,  qui  ont  gouverné  avec  une 
sagesse  digne  de  plus  beaux  siècles  ;  un  nombre  presqu'in- 
fini  de  moines  qui  se  sont  fait  un  devoir  de  la  régularité 
et  du  tendre  soin  des  pauvres;  des  religieux  pleins  de  zèle 
pour  le  salut  de  leurs  coni [patriotes;  des  anachorètes,  qui 
ont  défriché  les  forêts  et  policé  les  mœurs  des  peuples  qui 

'  «1  Babent  omnino  posteri ,  quoU  graUi  mente  <icci(iiaut ,  Uil  le  célèbre  juris- 
consulte Li'DEwir. ,  Ueliquia  manuêcripiortun ,  tma.  i ,  prœf..  pag.  18,  ccrlitsimi 
innumero  utili»  ar^menti  librorum  al  diplomaluoi  voliunina  pcritur»  fujMe  •  ntii 
monachoruin  et  caenobiUram  manilnis  et  descripUonibus  ab  inlerrilu  ftiissent  ven- 
dicata.  m 

Ge  fut  dans  les  uionaslères,  dit  un  aavant  auteur  aiij^lai»,  M.  AlKlH,  dans  ua 
ouvrage  imprime  h  Londres  ,  en  1773  ,  sons  le  litre  de  :  Miscellaneaua  pièces  in 
prose  ,  qu'on  déposa  les  premiers  (germes?)  fie  rériKÎiliiui  .n  du  l'uùI  des  anciens.  Ce 
fut  dans  ces  lieux  ,  ajuulc  le  ni<}me  auteur  i|iie  nous  lradui:M.)iis  ici ,  qu'lloiuère  cl 
qu'Arùstute  trouvèrent  un  asile  contre  les  persécutions  de  l'ignorance.  tx:s  irésoi's, 
qai  étaient  reatés  comme  enfouis ,  rci>anirent  avec  éclat  lors  de  la  lenaiwance  des 
leUres. 

Dom  Hassiiit,  pmfutio  in  iomum  quintmn  Amuàktm  Ben^ieliMrum .  dîti 
en  parbint  dM  ancieui  moines  de  son  ordie  :  AIti  <PaUiim  mwtronim)  res  in  $ui« 
monaiteriis  vel  in  patria  tua  gestas  litteris  raandabant  «  nt  tel  sic  de  suis  bene  me- 
rerent.  Qood  otinam  imitareotar  posteri ,  aut  saltem  q«n  a  m^joiibva  leripta  ttmt 
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les  habitaient  *  ;  d'illustres  solitaires,  qui  ont  donné  nais- 
sance à  des  bourgs  et  à  des  villages  considérables  *  ;  des 
écrivains  laborieux,  altentiis  à  recueillir  les  précieux  mo- 

rcle^eiitrs ,  oprrani  suam  )>aulo  libentius  accommodant  vellenl  ii»  qui  pubUcos  uU- 
litali  inscrvire  éludent.  » 

'  Les  moines,  par  le»  travaux  d'une  utile  pOnitence,  soit  en  desséchant  dt»  ma- 
raîi  nalfiinants ,  soit  tn  difridiant  des  bruyère» ,  ont  exécuté  ce  que  riNtérit  <!«■ 
IMTticaUen  n'eût  jamais  tenté;  et  le  voja^ar  s'étonne  encore  aujourd'hui  de 
trouver  des  habitations  dam  des  endroits ,  que  la  nature  semblait  avdr  oondamnés 
A  une  étemelle  siérililé.  Si  nine  a  osé  éerire  que  les  champs  d'Italie,  fiers  d'être 
cultivés  par  les  mains  triomphantes  des  généraux  romains,  se  couvraient  de  plus 
abondantes  moissons,  ne  serait-il  pas  permis  de  dire  qu'arrosée  de  la  sueur  de 
ces  piriix  sulitaires,  l  i  terrf  rfpondait  à  leurs  voeux  avec  coniplaisancp  ? 

«  Depuis  longtemps,  ilil  M.  le  iiiarf|iii<5  de  Pompi^nan,  on  ne  voit  de  domaines 
sa|iérieurement  cultivés,  tournis  d'Iiabitalions  convenables  et  d'habitants  laborieux, 
que  les  domaiiws  des  ordres  rel^eux.  * 

Rien  de  plus  clair  et  4e  plus  intéressant  que  les  observations  sur  Tutililé  des 
sotnétés  monastiques,  surtout  dans  les  campagnes,  que  M.  de  Luc,  auteur  proies^ 
tant,  a  données  dans' le  tome  4  de  ses  Lgiiret  phnûqueê  ei  monlet,  édit.  de  1779, 
pag.  71-86.  Aucun  auteur  catholique  n'a  rendu  les  mêmes  réflexions  sur  la  même 
matière  avec  plus  de  forc«>  cl  d'inlcirt.  C'est  un  langage  de  sensibilité  et  de  con- 
viction, qui  siihjii^rni*  rcsjtril  en  mellaiil  !»•  rcpur  de  la  partie. 

«  On  donnait,  dit  M.  MoREAU,  IHstcoura  sur  l'histoire  de  titmce ,  lom.  (î, 
pag.  4t2  et  413,  aux  monastères  de  grandes  terres  incultes  ù  dérrichcr  ;  les 
moines  n'ambitieiiiiaient  pefait  le  pouvoir,  mais  la  jmrissance.  Ce  n'était  pas  ]>our 
être  les  maîtres ,  c'était  pour  cultiver  et  faire  valoir  tranquillement  leurs  terras, 
qu'ils  avaient  sollicité  leurs  exemptions  :  mais  ces  exemptions  même  avaient  en» 
ridii  tous  ceux ,  que  l'espérance  d'un  travail  utile  et  sftr  avait  attirés  sur  les  do- 
maines ecclésiastiques.  Il  valait  mieux  souvent  être  I*>  ^^crf  d'un  saittl,  que  pos- 
sesseur libre  dans  le  district  iTiin  comte  avide  et  violent.  Tous  ceux  qun  l'injiisti»-c 
pcrséctita,  tous  ceux  qtii  votilun'iii  se  soustraire  au  joujr  du  pouvoir  irhilraire,  se 
réfugièrent  sur  les  leires  de  l'église.  Là,  les  moindres  uiélaincs  (le\iiircnl  des  vil- 
lages :  un  hospice  formé  pour  les  voyageurs,  un  amas  de  cabanes,  destiné  à 
mettre  des  travailleurs  à  l'abri,  se  changea,  par  succession  de  temps,  en  une  ville.  » 
Voilé  l'origine  des  richesses  qu'on  envie  an  clergé  et  aux  moines ,  et  dont  on 
cherche  k  les  dépouiller 

*  On  peut  dire,  en  général ,  que  pres<iuc  toutes  les  paroisses ,  où  les  religieux 
sont  ou  ont  été  curés,  doivent  leur  origine  aux  monastères.  Mais  indépeiidannitcnl 
de  CCS  peuplades,  combien  de  hameaux,  de  villages,  de  bourg^s  et  mùme  de 
villes  n'ont  d'autre»  fondateurs  que  ceux  de  l'iibba^e  qu'elles  environaent. 
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numents  de  Tantiquité  :  tels  sont  les  principaux  traits,  qui 
caractérisent  Tétat  monastique  en  Alsace  dans  les  neuvième 
et  dixième  siècles  et  dans  ceux  que  nous  venons  de  par* 
courir  *.  Tandis  que  le  Saint-Siëge  était  déchiré  par  les 

schismes  et  l'empire  ])!n'  les  guerres  civiles ,  la  providt  îuo 
de  Dieu,  (pii  veilic  ((nijours  sur  son  Eglise,  faisiiit  revivre 
dans  une  partie  des  cloîtres  une  vigoureuse  discipline;  et 
l'Alsace  vit  nattre,  pendant  l'onzième  et  le  douzième  siècles, 
un  grand  nombre  de  nouveaux  monastères  qui  devinrent 
des  asyles  ouverts  à  la  piété  pour  l'édification  des  [leuples 
et  la  gloire  de  la  reli^rion  ^ous  ne  dissimulerons  i>as  (pu\ 
dans  le  cours  de  ces  deux  derniers  siècles,  le  relâchement 
s  était  glissé  dans  quelques-unes  de  ces  maisons  religieuses. 
L'ordre  monastique  était  cependant  la  partie  la  plus  saine 
et  la  plus  florissante  de  l'Église 

*  «  0  François,  s'écrie  M.  MoREAC,  Discours  surFMstûire  de  France,  tom.  4M, 
pug.  415  ,  voilà  pourtant  ces  moines  ,  à  qui  vous  enviés  quelquefois  le  bien  que 
leur  firent  vos  ancilres  \  »  O  inps  rnmp.it riofes ,  ppux-ji'  nréi  rier  à  leur  (d^fenspur  ?) 
roilÂ  Ift  portrait  de  ce*  moines  que  vous  m'avez  ce|)€udaut  accusé  de  ne  pas  aimer 
et  de  décrier. 

*  1.3  Tondation  «les  iiioinslcri's  rsl  regardée  comme  le  liixfi  di;  ces  lpnii)S.  Que 
ce        difTérait  de  celui,  <{ui  régito  aujourd'hui  !  Il  coni^ist  iit  à  doter  |;i  vertu. 

*  Charlemagiie,  tout  à  In  fois  conquérant  et  législateur,  Ira^a  au  sein  des  erreurs 
et  des  préjugés  ce  beau  jtlan  do  réforme  générale  de  l'ordre  monastique,  qui  fut 
consommé  sous  son  lUs  et  son  successeur,  par  les  soins  de  Benoit  d'Antane  qui  re- 
fluèreot  en  même  tempt  sur  l'AliaM.  Ce  saint  moine  pénétré  de  resprit  deaon  étât 
et  revètD  de  raotorité,  qiw  lui  aviit  donnée  Lotti«>1e>1M)onnaire  et  le  conelle 
d'Aix-larClupdle ,  remit  en  vigiienr  le  règle  de  Saint-Benoit.  Quelqua  grand  que 
fût  son  zèle  et  quelqu'étendne  que  fût  son  îospedion,  le  renouvdiement  ne  |mt 
être  unÎTersel.  Les  principes  du  relâchement  germaient  toujours  et  les  anciens 
abus  renaissaient ,  lorsqu'au  milieu  de^  désordres  du  dixième  siècle  la  réforme  de 
Chiiiy  n  tahlil  l.i  discipline  moitiii>tir|ue  et  oITrit  do  nouveau  un  spectacle  édifiant. 
Les  premiers  abbés,  aussi  dislinguciî  par  leur  vertu  que  par  leur  science,  tirent 
fleurir  l'exacte  obaerfanee  de  la  règle  de  Saînt-Benolt,  Tètude  de  la  religion  et  la 
charité  enver»l«a  iMnivrea.  Celte  réforme,  qui  a'élendit  en  Allemagne»  pâma  aumi 
en  AlMce.  ele.  Elle  s'y  soutint  particulièrement»  surtout  depuis  Guillaume  »  abbé 
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Les  sen  ices  rendus  par  les  moines  à  la  religion,  à  Tétat 
et  à  la  littérature  doivent  donc  désarmer  la  critique  témé- 
raire de  notre  siècle,  en  la  rendant  moins  difficile  et  plus 

d'Hîri^.nifrf.  Quplque  temps  après  parut  Biniiiu,  dont  enlanU  prési^iilent  un 
exeoiplc  unique  dans  l'hisUtire  des  peuples,  celui  d'une  assoriation  d'hommes  [ter- 
pétuant,  depuis  six  cents  ans,  l'esprit  de  leur  père  et  observant,  avec  une  fidélité 
entière  le  genre  de  vie  qu'il  leur  a  traeé.  Vint  «Muila  rimtilat  de  GitMint ,  denl 
Setat^Bemard  fut  ronwment,  ainsi  que  celui  de  Tésliee,  Les  nmvn  altérées  du 
elerfé,  qui  avaient  besoin  d'une  entière  réfènératipn,  produisirent  et  les  dunoines 
réfuliers  de  Saint-Augustin  et  les  Prémontrés  institués  par  Saint-Norbert  :  las 
uns  et  les  autres  furent  destinés  à  unir  les  rigueurs  des  monastères  aux  fonctions 
(le  la  cli'Tii  alurc.  I.o  inôino  sii'-clp  jinxlinsit  tinr  nlliaiir*'  im-diimir  à  toute  l'anti- 
quité et  qui  devait  paniitco  iin  ompalilde,  celle  de  l'état  religieux  avec  la  proffs^ion 
de»  armes.  Yal*»(ireHx  et  pioux,  suivant  le  grnie  du  temps,  nos  |»érc>  crurent 
sanctifier  leur  bravuuie  en  la  dirigeant  contre  les  cunemiss  de  la  religion  et  pou- 
voir oluerver  les  trois  v«ux  monastlquei  au  milieu  des  exercices  militaires.  Teli 
furent  à  lèrusalem  les  chevaliers  de  Saint-Jean  •  transférés  ensuite  à  Rhodes  et 
Axés  ai^ourd'httl  à  Halte  ;  ceux  do  Temple,  dont  les  crimes  peu  vroiaeniblablss . 
quoique  o9nsialés  par  des  procédures  juridiques,  augmentent  le  nombre  dus  pro- 
blèmes de  l'hiKtoirc;  ceux  de  Tordre  teulonique ,  employés  d'abord  au  service  dés 
pauvres  malades  de  la  rKifion  ntlotnainle ,  vi  qui  prirent  ensuite  les  aruMS  pour  la 
défense  de  la  Palestine  et  ceux  de  baint-Lazare. 

Au  treizièn)»*  sioclo  parurent  en  Alsarc  et  r»-*  5tir(vs<i<»«rî5  i]o$  lieniiitcs,  qui  me» 
fiaient  une  vie  pénitcnti-  sur  lo  niout  C.arnirl  cl  ces  liennitc^  «le  i»ainl«Au;:u-lm  , 
qui,  rassemblés  en  une  ^ule  observance,  etubiassécent  la  |iativrclé  absolue,  sous 
la  règle  de  cet  évèque  d'Hippone.  L'tiérésie  des  Yaudois  donna  aussi  naissance  à 
dmn  nouveaux  ordres  religieux,  destinés  à  eombaltre  les  erreurs  et  les  vices  qu'en 
imputait  aux  novateurs;  et  porceque  les  richesses  étaient  la  cause  du  rellehement 
et  du  dtserédit  des  anciens  religieux,  SainU^Francois  et  Saint^Dominiqne,  rendié- 
rissant  sur  la  règle  de  Saint-Benott,  défendirent  à  leurs  dbtciples  toute  espèce  de 
propriété,  même  en  commun.  Cette  mendicité,  qu'ils  choisirent  comme  humiliante, 
et  les  ravalant  au-df  ssous  de^  dernierp  rrinp?  de  la  sociétr,  parut  en  quelque  sorte 
divine.  Saint-Kran(.(>is  rcnont'i  d'ailleurs  à  Umle  es|)L'cc  de  privilèges  et  défendit 
de  donner  à  sa  régie  aui  iine  interprclaliun  ;  r'est  le  dernier  artiele  de  son  testa- 
ment. L'esprit  de  chicane  et  lu  corruption  des  muiurs,  qui  régimitint  au  treizièote 
siècle,  ne  laissèrent  pas  longtemps  subsister  une  si  grande  simplicité,  néanmoins, 
surpassant  leurs  conlempvrains  dans  leurs  études  et  lbr(ant  leur  estime  par  leurs 
vertus  et  leur  sèle  pour  la  propagation  de  la  Ibi ,  les  ftéres  mineurs  et  les  Mres 
prteheurs  se  rendirent  cbers  à  l*£glise  et  utiles  4  la  religion. 
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équitable  ^  PeuMtre  ces  maisons  consacrées  longtemps 

à  la  prière,  à  lu  pénitence  et  au  bien  pul>li('  n'ont  pas  tou- 
jours été  telles  cfii'on  les  voyait  dans  la  ferveur  de  leur 
origine.  Mais  on  sait  que  tout  dégénère  avec  les  années  et 
que  les  siècles  amènent  avec  eux  des  idées,  des  mœurs  et 

*  Hés  dans  des  temps  plus  beurenx  que  nos  pères,  transportons-noiis  qoehiuefois 
au  milieu  du  diaos,  qui  couvrit  si  lotiftempe  la  fiice  de  l'Occident,  au  milieu  des 
siècles  du  système  fùminl  et  des  longues  fumes  qu'il  enfanta.  Suivons  le  01  des 

«événements,  dont  l'iiifluonce  a  concoiini  au  rétablissement  dp  l'ordre:  cxnniinons 
i^f  que  l'rlat  de  i  ivilis;ilion ,  où  nous  sommes  arrivés,  a  coûté  de  lfin|»s  ol  d>f- 
forls  :  iibservDii!'  i\uo\f,  individus,  quelle  classe  de  citoyens  ont  le  plus  cuntritiué  à 
celte  heureuse  révolution.  Celte  élude,  digne  d'un  piiilosophe ,  qui  nous  fera  voir 
la  part,  que  les  Ordres  religieux  ont  eue  au  pru^ac-ïi  de  l'ci^prit  humaio  et  de  la 
société  en  Europe,  aura  le  double  mérite  de  nous  fiiire  mieux  sentir  notre  bonheur 
et  de  nous  acquitter  enTsrs  eeux  qui  l'ont  pr^ré. 

«  (Ni  ne  peut  nier  ,  dit  H.  de  VOLTAME»  £««01  sur  les  maur*  el  f  esprit  des 
natinm^  ehop,  SB,  qu'il  n'y  ait  eu  dans  le  cloître  de  très-grandes  vertus.  Il  n'est 
guères  enrnrf  d<*  monastère,  qui  ne  renferme  drs  Atnrs  admirables,  qui  fniit  hon- 
n<*ur  à  la  nature  humaine.  Trop  d'écrivains  se  sont  jilùs  à  rechen  lier  les  désordres 
et  les  vices,  dont  furent  souillés  quelquefois  ces  asiles  de  la  piété.  Nul  état  n'a 
toujours  été  pur.  • 

V.  de  llMÂBSAir,  dans  son  livre  intitulé:  lUmi  <fes  Aomme»,  oft  11  a  traité 
particulièrement  de  la  population  et  des  moyens  de  Taufoienler ,  prouve  onabien 
ks  établistanento  des  maliens  rdifieuses  sont  utiles  i  la  population. 

I«e  célibat  ecdésiastiqiM,  qui  voue  Themme  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus , 
n'est  point  A  craindre  :  c'est  celui  de  ces  célibataires  coupables  envers  la  postérité 
et  rorrupteura  dti  I;i  génération  présente,  qui  sacrifient  les  nœuds  du  mariafo  au 
Iiixe  el  à  l'amour  de  l'inilépendance. 

«  Le  religieux,  véritablement  animé  de  l'esprit  de  son  état,  est  un  chrétien  ap- 
pelé à  la  pratique  des  conseils  évangéliqucs.  Effrayé  des  dangers ,  dont  il  avait  été 
environné  an  milieu  du  monde ,  il  vit  au  lein  de  te  retraite.  La  règle ,  qu'il  a 
dioitie,  est  comme  le  creuset,  où  il  épure  toutes  ses  affections.  Il  eombat  la  cu- 
pidité et  l'éfolm»  par  la  pauvreté  et  la  fidélité  i  ne  rien  pesiéder  en  propra , 
l'impureté  et  rintempérance  par  la  prière  et  par  le  jeAne,  la  paresse  par  le  travail, 
la  vanité  et  l'orgueil  par  la  simplicité  et  l'obéissance  :  son  cœur  devient  ainsi  le 
sanctuaire  des  mœurs  et  de  la  religion.  Aimant  les  hommes,  parée  qu'il  aime 
vraiment  Dieu,  il  s'efforce  de  se  rendre  utile  à  l'Eglise  et  :\  TElal,  suivant  la  des- 
tination particulière  du  corps,  dunt  il  est  membre.  •  L'idiibé  de  Bounefui  el  l'abbé 
de  Bernard,  De  l'étal  religietu; ,  chap.  I ,  puy.  39  el  iO. 
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des  coutumes  nouvelles.  Comme  la  religion»  qui  fut  lo 
motif  et  la  base  de  ces  établissements  respectables,  ne 
change  point,  c'est  par  elle  qu*il  faut  juger  du  bien  qu'ils 
procurent  à  TÊglise  et  à  l'État,  et  de  celui  qu'il  oonyîendrait 
d'y  faire  revivre.  Les  rois  de  France  surtout  n'ont  cessé  de 
fairr  éprouver  Ifs  r/frfs  de  lour  prafiu  (ion  à  rnt  r  de  Irurs 
svjfis  qui,  fifîimfh  d'ini  (Irslr  siinvrr  ilr  la  prrfi'vdon  ,  sr  con- 
sacrent à  Dieu  par  des  vœux  solennels  de  reliyion  et  fjui ,  m 
renonçant  ainsi  aux  emplois  extérieurs  de  la  société  civile, 
ne  cessent  pas  de  lui  rendre  les  services  les  plus  importants 
par  l'exemple  de  leurs  vertus,  la  ferveur  de  leurs  prières  et 
les  traîner  du  fHi)usthr,  auquel  l'È(jlise  les  a  associés.  Ce 
aoui  les  expressions  de  l.ouis  XV  dans  son  édit  du  mois  de 
mars  1768.  Et  quoique,  ajoute-t-il ,  nous  ayons  la  safh- 
faclion  de  voir  dans  notre  royaume  un  nombre  considérable 
de  religieux  offrir  le  spectacle  édifiant  d'une  vie  régulière  et 
laborieuse,  il  nen  est  pas  moins  de  notre  devoir  d'écarter 
avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  introduire  dans  les  cloîtres  le 
regret  et  le  repentir,  y  altérer  l'esprit  primitif  des  règles, 
qui  g  ont  été  sagemeni  clublies ,  et  y  amener  le  relâchement 
avec  tous  les  malheurs  qu'il  entraîne. 
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Maurmoutier,  fondé  sur  la  lin  du  sixième  siècle  vers 
l'jii)  595  subsistait  encore  dans  son  ju  iiuitir  éclat  au 
connnencement  du  neuviôme.  Klie  est  noiumée  entre  les 
abbayes  royales,  qui  en  870  éehui*ent  en  |jartage  à  Louis- 
le-Germanique*.  Nous  avons  fait  connaître,  danslepi*en]ier 
volnme  de  eette  histoire,  les  noms  des  abbés  qui  la  gou- 
vernèrent jusiju'en  <S!27.  I.e  nécrolojre  de  llidienau'*  compte 
dans  ce  JUHiihrc  LinlMM;id  ,  Wolerad,  Hcrlrid,  Ncnci'and, 
iVlaur,  HiU'dibei't  et  Ht  i!  »  '  (jui  paraissent  trdis  avoir  vécu 
avant  le  neuvième  siècle.  On  y  recounaîi  surtout  Leobard 
et  Maur,  dont  l'un  fut  le  premier  abbé  de  Maurmoutier 
et  l'autre  son  restaurateur.  Benoit  nous  parait  être  le 
même  que  le  célèbi'e  abbé  d*Aniane  de  ce  nom ,  auquel 
l'empereur  Louis-Ie-ht  imuii. urc  at  ioi  da  en  81(> l'abbaye 
de  Maurmoutier,  et  qui  y  demeura  pendant  près  d'une 

'  Voyez  Je  louie  |>reini)'r  île  col  ouviapc,  livre  iv,  jxnj.  ,1150— -ô^iU. 
'  Pitco!»  jusUfjcatives,  nitiii.  137  ^  pay.  i  ctv,  cl  l»<»m  Cai-met,  UUtou  t  de  Lor- 
raine, lom.  i,  preuves,  pay.  cxLi. 
'  Cité  par  Dom  Gumat,  m  llitiorw.  nigrœ  SUrœ,  iom.  I,      7,  ptig.  4S7. 

*  Liabêrat  abbo*,  WoUtrat  abbat,  Herifrid  abbat^  VmenndM  abbat,  JUiaiinit 
aM«.  liatdéberhu  abbat,  itenedieîut  abbag, 

*  El  non  en  8il,  cuinnu'  iVcrit  Dom  ('ai.mkt  ,  «lans  <,>  Vulire  de  h  Lùrrnint^ 
tom.     pafi,  770.  Celte  dernière  année  vsl  celle  dtt  sa  mon. 

T 
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litiée  avec  quelques-uns  de  ses  disciples  *.  L*abbé  Gelse 
étmt  à  la  téte  de  ce  monastère,  lorsque  redise  et  les 

hàtinienfs  fureiil  nili<'reiiicnt  bridés  eu  827  avoc  lout  vv 
({u'i!  y  avait  de  cliai'tes  et  dv  iiiumiinents  îHieiens.  (ieise 
s'adressa  au  même  empereur  i.ouis,  qui  eoiiiinit  ;i  Drogon," 
son  frère  naturel  et  évéque  de  Metz,  le  soin  de  la  rétablir^. 
Celui-ci  y  fit  constraire  Tannée  suivante  Téglise  qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui ,  et  qui  est  dsins  son  genre  une 
des  plus  belles  el  <les  plus  solides  de  son  Iciups  existanh' 
en  Alsaee.  Drojfon,  pour  rendre  w  sanetuîtire  [dus  i'ei  om- 
mandalile,  transi'éra  le  7  mai  830  dans  iu  nouvelle  église  les 
corps  de  deux  saints  évéques  de  Metz ,  ses  prédécesseurs» 
nommés  Céleste  et  Àutem*.  Uabbé  Celse  l'enouvela  aussi  en 
8SB  la  charte  de  Thierry  1 roi  de  France,  de  724,  qui  rap- 
pelait les  limites  de  la  marehe  d'Acpiib'e,  ou  du  ten  iloiie 
de  Maui  iiiouiier,  et  tpii  avait  pi  i  i  dans  l'incendie.  La  mé- 
^  moii'e  de  ce  l'ail  s'est  conservée  sur  une  aneieime  pierre 
quarrée,  qui  eontenaif  une  inscri[)fion  eom posée  de  sept 
cercles,  au  milieu  desquels  on  voyait  la  figure  du  portail  et 
de  l'église^.  Cette  pien*e,  qui  se  trouvait  autrefois  dans  le 
chœur  près  du  grand  autel,  fut  ôtée  en  1614  et  on  ne  sait 
ee  (pi'clle  est  devenue  depuis,  (lelse  nummi  en  853. 
Thierry,  son  sueeesseur,  iw  clu  que  trois  ans  aju-^s.  Sa 
mort,  aiTivée  en  8(»5,  lit  pUu  e  aux  ablx's  Alexandre  et  Phi- 
lippe* Le  premier  décéda  le  3i  décembre  86ë  et  le  second , 
le  25  décembre  872.  Ceux-ci  furent  remplacés  par  André, 
Vendelîn,  Conrad,  Landeloch I  et Oswald ,  ([ui  moururent 

*  Vojct  nolfe  hittoire,  /om.     pag,  SS4. 
Vojes  IMS  piAceB  justilleatifeB  mus  Ytn  6S1. 

*  NevBissBt  HùMre  de»  i»éqiu*  de  Jfef»,  Uv.     pag,  iù€, 
'  Piùees  justiilcativtfii,  (vme  i,  mm,  400,  fioff,  ciaxhix. 
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en  SIM),  89:),  907,  \m  et  îUiO  On  li{  dans  Doni  Calniet  * 
et  dum  l'Histoire  jï(''n(''rale  de  Metz  ^  et  dans  la  Gallia  eln^is- 
fiana,  t.  i3,  p.  7^),  que  VidoD,  frère  de  Robert,  évéque  de 
cette  ville,  prend  le  titre  de  comte  dans  un  dipl6me  du  roi 
Arnaul  expédié  à  Mayen<?e,  en  889,  en  faveur  de  Maiirmou- 
fier  ^  Ce  diplôme  nous  est  inconnu  et  n'existe  ]>ns  diuis  les 
airliivcs  de  cette  îd»l)aye.  L'ahhé  I  rajivois,  (jui  succéda  à 
Oswald,  détacha  plusieurs  biens,  qui  formaient  la  fondation 
primitive  de  Maurinoutier,  et  les  conféra  à  des  seigneurs 
voisins  à  titre  de  fiefs,  ou,  comme  on  les  nommait  alors,  de 
bénéfices  militaires.  La  peste  Tenleva  au  monde  en  981.  Il 
eut  pour  suci'esseur  Landeloch  second  du  nom,  qui  rc^ut, 

'  iNuu^  UiLtii>  I»  ?  iiuiiis  (il-  <  r>  iililM'5  liu  ralalofTiic  iiiss.  de  reUe  «bktyp.  Nous 
it'ea  gormUisâuiiâ  [tas  etiticiciucul  i'auliieiilicilc,  puUque  eu  catalogue  leur  donne 
det  nom»  de  fnniillo,  eomme  André  C«tlnird,  Vendeltn  Bolcb,  Conrad  de  Hciligen- 
»letn  :  ce  t\w  ^•tail  inusité  dans  les  neuvième  et  dixième  siècles.  Les  autres  y  sent 
ilésifniés  sons  le  nom  de  leur  pétrie,  comme  Tliierry  de  Trêves,  l^indeioch  de  Go- 
tti|nie,  Oswald  du  P^aiatinM,  Françoi»  do  Paris,  etc. 

Mvnir.ldX,  Annal,  henedirt.,  loni.  Iih.  'Vf,  pag.  ,  écril  que  Celse  sticctula 
en  827  à  l'ierrr  <•!  nioiirul  tii  s  i.H.  li  ml  [lour  successeur,  après  trois  années 
i\e  v:ii'ani-»/,  Thi'Ti  v  '|iu  iimuiuI  fit  ».  Ses  surrcsseuls  furent  Alexandre  f  866, 
Philippe  t  87i,  XnAo-  y  8!»'),  Weu.Uhii  7  8o:>  o[  Cmmul  f  907. 

Madillo.n,  Annal,  ittneiikl.,  loin.  3,  lib.  iO ,  pay.  308,  écrit  qu'en  900  André, 
ablié  de  Maurmoulier,  eut  pour  «uccesscur  Wendeiin,  qui  go.iverna  pendant  eioq 
ans.  Le  sucoessenr  de  Wendeiin  Tut  en  9<tS  Conrad. 

Selon  Mabillo»,  Amel,  benediet.,  /«m.  S,  tib.  44 ,  pag.  328,  Conrad  monrut 
en  907.  Landelone  I  de  Cologni»,  son  successeur,  Ait  abbé  juAitt'eil  9S0,  puis 
Osv\nl(l  jusqu'en  <)^0,  puis  Fnun.uis  <ie  Paris  jusquVn  981,  puis  Landelone  U 
jusqu'en  1000  ,  piii;»  AiU'IoU  jus<|u'rii  1033. 

'  Histoire  de  Lorraine,  lom.  I,  liv.  10 ,  pag.  SU. 

^  Tome  premier,  livre  second,  pag.  Hii, 

*  Widon  était  cumtc  de  Tout  sous  l'évèquc  S.  Gau<^eiin,  qui  occupa  le  siège  de 
celte  ville  depuis  9^2  jusqu'en  962,  comme  le  rapporte  AD80V»  in  HUtorià  epitco- 
porutn  luUennum,  apué  Calxet«  Hi»t,  de  lorraine,  iom.  I,  preme»,  p.  cikxv. 
On  lit  Siguum  Witfonû  eomilis  à  la  télé  des  témoins,  qui  signèrent  en  936  la 
charte  dn  même  évéque  de  Tout  pour  Tabbaye  de  Saint-Evre.  Besioii ,  Hi$toire  de 
Tout,  pr&bai,  pag,  Gi, 
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en  082,  différents  Lienfaîts- de  Folniar,  nuVohnar,  vomte 
de  Sarbourg*  et  de  Berthe,  son  épouse*.  Landeloch  mourut 

en  1000,  à  la  tin  Hn  (lixicmc  sicclo.  Adelon  I  jHiussa  sa  vie 
jUS(|!rà  la  trente- tioisn'iiie  aniHM*  du  siiivanf.  Il  eiit  ]»oui' 
siKMTsseiir  Cloduaire,  nommé  aussi  Codin,  ([iii  mourut  en 
1049.  Lambert,  qui  devînt  ensuite  abbé,  obtint  d'Adalberon, 
éyé<iue  de  Metz,  la  donation  d'une  rertidne  quantité  de  sel, 
tirée  annuellement  des  salines  de  Movenvie  et  de  Marsal , 
pour  Tusiïge  de  Tabbaye.  Le  décès  île  Lamberl  arriva  le 
23  septembre  1073.  liirlnvin,  ou  Ui  icliliii,  [ticlal  |>i(Mi\  e( 
vertueux,  fut  élu  à  sa  place.  Il  était  encore  jeune,  lors(ju'il 
devint  al)]K'  de  Maurmoutier,  ii'élant  mort  qu'en  1117.  Ce 
ftit  sous  lui  que  fut  fonde,  en  1 115,  le  monastèi*e  de  femmes 
de  Sindelsberg,  situé  à  mi  ([uart  de  lieue  de  Maurmoutier, 
sur  une  colline,  qu'avait  autrefois  babîtée  le  moine  Sindene, 
disciple  du  bienheureux  Leobaid ,  premier  ahhé  de  cette 

*  HE!a/o(,,  tu  tliiou.  Alsol.,  lili.  ô,  pag,  .V>,  >■{  C.itaio^iis  mss.  ;il»l»a(iiiii  iiiiiuir 
iiiofia»tc>i  ii.  n  Lttudelursus  ï>t;i-umlu.<«,  ^ou ,  ut  aiii  voliiiil ,  j.iUidelocliu^  niulta  bona 
a  Volmaro  comité  Sorburgenu  et  fi«itbâ  «jus  cunjuge  an.  98i»  donv  acccpit  «ib 
Otlonft  secundo  iuipemtore.*  » 

Cboluvs,  Orig.  aponlitue,  pars  priutû,  cap.i,  pog.  69,  cxitltque  Volmmvi, 
tomes  SaHMtrgi,  par  cornes  Saraehova  superioriSf  vu  comle  du  Haul-Saqpitt. 

Wohuarus  vomes  pagi  BUttichgowt  est  rappelé  dans  un  (lii>l«)tne  de  rein|icreur 
Olhon  I!  i!n  Tan  982.  T-almut,  lUst.  de  Lorraine,  preiires,  iuiu.      unij.  ix\L. 

Le  t  i)Hiil(ilits  Sfiraburg  est  d<''ji  r.'iiti'tMt'  dans  m\  ;ir(t»  d*^  l'alilnvo  do  Yei'gaviilc 
de  l'ail  96ti.  Ibid^iiê,  loin,  S ,  juuj.  lie  «  nnilé  C!*l  le  baigau. 

Ckollil's  ,  pag.  G'J ,  croit  que  ce  Foliiiar ,  cuiiite  du  Sargau  el  du  Blicseiigaii, 
est  le  même  que  Folmar,  comte  de  Lvnenlle. 

*  5t0iitim  FtAman  tomlis  se  trouve  &  la  suite  d'un  diplôme  «ie  l'empereur 
Olhon  pour  l'abbaye  de  Senoncs  de  919.  GâLiiET,  /otn,  2,  preuves  y  pog.  cxcv. 
Bertlie,  sa  femme,  lui  aurvccul  :  elle  était  sœur  de  Beronj^ci-,  clion  vi^que  de  ré- 
alise de  Trevfs.  lîcliywsa  fcrmina  duniina  ilertlia ,  riri  iltustrit  Volcmnri  coDiilis 
relicla  fit  en  9'JO  mui'  donnfinn  à  Tabbaye  de  Saiiit-M  tximin  do  Trrv»w.  H'»\tiu:i«, 
ilislor.  (retirenxiH,  loin.  1,  pag.  .».>ô'.  Folmar  |t.  roinU*  di  I.iiii'mI1«,  lut  |u  rt'  df 
Folmar  II,  qui  frtnda  on  ^99  l'abbay»'  dr  ^a^lt•^ieuli  de  I.niii'villf ,  et  d'Etienne, 
qui  devint  en  994  évéque  de  Tuul. 
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abbttve'.  Nous  aurons  lieu  d*en  |mrler  autre  part:  nous 
remarqiicnins  seulement  que  ce  mcmastère  fut  établi  par 

liichwiii,  prc'vôt  de  Xcin  illei  s,  dans  un  fond  de  r;il»h;iye  de 
Maurniontier,  el  tjui'  i'ahlx'  do  «'elle  domine  maison,  qui 
sa^ipeiait  aussi  Kicinvin,  conliibua  à  i-ette  fondation  par  les 
ttonations  qu'il  y  lit.  Le  successeur  de  Richwtn  fut  Rein- 
bard',  sous  lequel  fut  terminé,  en  if 22,  un  démêlé,  qui 
s'ét«iit  élevé  entre  lui  et  Bezelin  de  Turkestein  au  sujet  de  la 
cure  do  Held  dépindanle  do  la  prévAtô  de  Saint-Quirin. 
L'affaire  fuf  |»or!ée,  à  ditlorentes  re|»nsos,  au  Iribunai 
d'Etienne ,  ovô(|uo  de  Metz.  Celui-ci  ordonna  Tépreuve  de 
Teau  froide^,  qui  fut  décisive  en  faveur  de  l'abbaye  deMaur- 
moutier.  La  paroisse  et  les  dîmes  de  Held  furont  adjugées  à 
la  prévôté  de  St-Quirin,  telles  que  Reinhard  les  avait  uo(|uis 
de  Milon,  al)bé  de  Movonmonlier  ^  Uoinliard  déoéda  peu 
après  o(  in»iis  trouvons  que,  dos  l'an  112.3,  Adelon  lui  avait 
succédé  dans  l'abbavo  de  Maui  nioutier^.  Adelon,  seoond  du 
nom,  originaire  de  l'Helvétie ,  Ait  postulé  de  Tabbaye  de 
(«orze,  située  dans  le  diocèse  de  Metz.  Dès  qu'il  fut  élu  abbé, 
il  fit  bâtir  plusieurs  édifices  e^itérieurs,  tant  pour  Tentretien 
de  la  (lomestioalion ,  (pie  pour  la  conservation  des  jçniins  et 
du  iH'iail  '\  Dans  lo  niùnio  temps,  il  fil  im  <'M  ])arij!;o  do  quoi- 
(pies  biens  avoo  lierthe,  su[)érioure  du  monastère  de  Sin- 
delsberg^.  Cet  échange  fut  |msé  eu  1123,  en  présence 

'  Coccil  .s,  Ht  Ihttjoin'rhi  l  eijc,  iiinj.-'jfi  tl  îiU ,  ot  itièccs  juslilicalivcs;  tl.  VViiKUT- 
WKIK,  tiof.  ««te.  dipU,  loin.  7,  p'Kj.  i. 

'  Heinhardiu  dti  graiia  iMmg  maurimottaxferii ,  el  non  JfetnJlrarrfiM  comme  récrit 
BetHOHiiE,  m  //mI.  meéittHÎ  monas,,  part.  I,  fiof^.  quidalelncliarteikllil. 

'  Nous  «voiui  expliqué  ei-iIcMU*  oc  que  c'était  Pépreuve  de  l'cftu  froide.  A'ofe  dê 
Védileitr  V.  lit.  .188.  \.,v^.  ccnliii  lU'*  |. !.  (»•<  jnslif.  du  2»  v<»l.  ilc  V Histoire  M- 
mu  e  ()o  (oaiiditlicr,  et  ci-upnîrs  :  EUtI  de»  neienret  et  des  Mireu  ans  ll«  el  12* 

*  Pièces  jiiï>tiiicative!> ,  hw>«.  .T. 

*  BucKLiîSis,  in  ttionasier.  iinfifi.  ijenmn.,  iiuy. 

*  Catalogue  inw.  des  abi»é9  de  Haumioatîer. 

'  il  esl  aommé  dans  l'acte  d'écliuige  dominu»  odefo  A^tu  maurimonuMlerii. 
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d'Etienne,  évêque  de  Melz,  seijjrncm- direct  of  axmu'  [u  iiK  i- 
pal  de  Maurmoutiei'*,  de  Volmîir  le  jeune,  avoue  de  Metx, 
de  Renaud,  comte  de  Uar,  frère  de  l'évéque  Etienne,  de 
trois  autres  comtes  et  de  plusieurs  nobles  du  pays  ^.  Adelon 
était  ami  particulier  d'Etienne,  évéque  do  Metz,  qui  luiremit, 
en  1125,  plusieurs  droits  dils  à  son  église  pour  subvenir  aux 
iiét  cssilcs  de  son  nionastôre (letahbc*  assista  aussi,  le 
5  février  1127,  à  la  dédiiace  de  l'cfilise  delà nouvellealjhave 
de  6t.-Jean-des-Choux  faite  par  révécpie  Etienne  et  il 
signai  le  27  décembre  de  la  même  année,  Ut  cbarte  du  même 
prélat  portant  confirmation  du  prieuré  deMosnier^.  Le|)ape 
Innocent  II  confirma  aussi,  en  1 131 ,  à  Adclon  les  donations 
qu'Etienne  de  Metz  avait  faites,  en  1 123  et  1 125,  à  l'abbaye  de 
Maunnouliei'.  Adelun  iiKHinil  en  I  I  tïl  ajuès  s'être  démis, 
quelque  temps  avant  sa  mori,  de  l  ablmye*  en  faveur  de 
Meinhard  I ,  son  prieur  Celui-ci  qui  fut  présent  à  la 
dédicace  de  Téglise  abbatiale  de  Baumgarten,  faite  le  14  no- 
vembre 1133  par  Gebehard,  évéque  de  Strasbourg^',  ne  lut 

'  l/ommus  Stephanus,  lenembtUs  meUatiît  aedië  fpi»copm  et  principalii  ma' 
yister  loci  nostri. 

*  Pièces  jiistilioativcs ;  (•(,  Wurdtwrin' .  mn'.  aiihs.  dipl.,  loui.  7,  puij.  ii. 

*  Tctlc  charte  ilc  r<'vë«|iir  Kticrinr  *!<•  Iljj,  smisnilc  i>.ir  Trliati,  nhbë  lie 
llorz»',  et  jiar  Itprtram  ,  abitfî  «le  Saiiil-.\i  imnl  do  Metz,  <-^l  rmitclcc  tl;uis  Doiii 
BriXART ,  ifer  litlernr.  in  Alsat. ,  pag.  i^i ,  qui  en  uvail  vu  l'original  liaus  Je? 
archives  àf  M.iiii mouiier. 

*  Aiieio  ubiiU)>  iHiiui  iiiii>>i'i'i<'t  ii. 

*  Pièce»  juslilicativt'ti,  tmm.  i. 

*  Aéeh  «Hm»  matirimonaUeni. 

'  Calmbt,  Hùtoire  de  Urraine,  hm»  5,  jire«m,  ;>ojf.  i:i.mv,  cl  ficillb  clir»!. . 
tmn,  43,  in$i»  col,  490. 

*  Calatoguo  msf.  il«s  abliés  de  Maurinvulier. 

'  Meginhaniiis  tiiiic.  lemporis  priOT  cst  rappelù  Uans  la  «-Imrte  <i'édiaii|;e  f«tl  Mir 

la  lin  i!r  l'annèp  1 122. 

Mi'iiihardus  Atfbns  <!'•■  Mtntnnumintn m. 
"  Picics  jui>Ulica(i\c':»;  cl.  WuRbT\\KL\,  mv.  mOs,  Utpi.t  ivm,  7,  poy.  78. 
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abbé  (le  MaumiouUer  que  [iciulant  peu  crMntKM  s,  pui8(|u'il 
eut  pour  successeur,  eo  Tan  1134,  Meinhard  il.  Ce  dernier, 
queTritheme^  nummeRuthard,  fut  tiré  de  Tabbaye  d'Hir- 
sauge,  dont  il  introduisit  les  coutumes  et  la  réforme  dans 
«•elle  lie  Maurnioutier.  V.vlv  \h\\\v  hi  discipliiie  ré^uliôre,  il 
s'attacha  à  l'y  étulilir  et  à  l'v  suuleiiir,  \mr  vses  discours  et  ses 
exemples,  pendant  i  espace  de  douze  ans,  qu'il  fut  à  la  téte 
de  cette  dernière,  ^ious  aurons  lieu  d*v  revenir  dans  les  livres 
suivants  de  cette  histoire.  Nous  observerons  seulement  que 
l'acte  de  la  consécration  de  l'éfflise  de  Sindelsberg  faite,  en 
M37,  par  le  cardinal  I  hcodcwin  ,  léjfat  du  Saint-Siè^e  en 
Allenîag:no  le  compte  pour  le  trentième  abbé  de  Maur- 
moutier  ^. 

Meinhard  11  passa  la  même  année ,  1 137,  avec  Tabbesse 
de  Hesse  un  conti-act  d'échsmge  de  ({uekfues  biens  appar- 
tenants à  la  prévôté  de  Saint-Quiriii     La  prévôtt',  ou  le 

'  Annal.  Hitaaugitiii!iiutu ,  lom.  I,  puy. 

*  Pioce*  jusiilicaiivos  ;  cf.  Wurut\vhi;«,  in>v.  suàs.  dtpl.,  tutu.  7,  pug.  4. 

*  HogtUu  iH^ytœ  memoriat  domini  Meinhardi  mx.  Abbali».  D'autres  lisent  XXXIU. 

*  Le  pricttrt  àf  Saiiit-ijuiriii  est  siliK'  (Lins  le  diocèse  J)>  Met/ ,  «lan»  un  gros 
village,  au  pitvl  (le*  Vo"i}çe«*  el  à  i|iiatre  lioups  an  iiiiili  tie  Sarbuurj,-.  Les  (erres 
<lépei)<lnnl«*s  «le  re  itt  ieuré  riireiit  tloniK  e>,  >  \  -tt  <  iurnlles,  par  î  niii-î  mrnt,-»  i|e  Dabo, 
àPaM'i}''  îe  Main  moutier.  Les  religieux  qu  on  y  fMn'vi.  .  h  iii:;<  nnt  ltienl<'(  pru- 
leurs  travaux  le  vaste  et  sombre  ilèserl  que  «es  lieux  présentaient  en  un  Myour 
agréable  et  utile,  où  lo  eorps  de  Snint-tjiuiiin ,  appertë  île  Roino,  attira  un  grand 
concours  de  peuple. 

Ce  prieuré  a  été  conféré  en  régale  «  en  1767 ,  à  M.  l'abbi  de  Sainlignon ,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Uctz  et  vicaire  général  de  révéché.  Après  lui,  re  béné- 
fice sera  uni  avec  tous  SCS  drrtits  au  chapitre  royal  et  noble  des  clianoinesses  de 

Saint-Louis  de  Metz. 

Paul  FraiK"»"*  «Te  S-Hiiti/non  rlianoine  d  loaml  rli.ui'  elier  iIm  >  !i  ipiln-  <\r  l  »"  • 
glise  cattié'fi  ili'  ili  >IrU  ,  vir  lin  général  iln  dimèse,  ele.,  uiuurut  le  16  oi  tobrc  178tJ. 

Ludovii  us  (  iimex  a  iJaapurtj ,  aviis  6.  Leouis  iwni  impie  ,  dit  UEBClLAKl'iî , 
rap.  18,  pmj  198. 

La  clmmlqne  de  l'abbaye  de  Moyennivutier ,  «rp.  8S,  apué  BBLMnu»  Biit. 


Digitized  by  Google 


104 


HISTOIRE  DE  L  EGLISE 


prieuré  de  ve  nom,  est  situé  dans  les  Vosj^es,  ;i  <S  lieues 
de  Maurmouticr ,  dans  un  vallon  presque  triangulaire,  sur 
la  rivière  de  Roujreau ,  qui  reçoit  le  nom  deSoare,  elqui 
séfMire  l'Alsace  de  la  France ,  près  du  village  de  Lorquin 
et  de  celui  d*Abresviler  *.  Saint-Quirin ,  situé  dans  le 
diocèse  de  Metz,  dépend  du  bailliage  de  Vie  et  ressortit 
(lu  parlement  de  Met/,  pour  le  temporel  La  prt  voté  de 
Sainl-Quirin  liit  londée  par  Louis,  comte  de  Dabo  ou 
Dagsbouifj;  •'^ ,  dont  la  tille  Heilwi^'e,  mariée  à  Hu^^iesVJ, 
comte  du  ^iordgau  ou  de  la  Basse-Alsace ,  l'ut  mère  du  iiape 
Léon  IX  *,  Les  anciens  manuscrits  de  Maurmoutier  placent 
cet  établissement  n  Tannée  966  et  ils  ajoutent  que  le  comte 
Louis  soumit  vvHv  jiicvôié  à  l'abhé  Franeois  et  à  ses  suc- 
cesseurs, \nniv  la  laiie  desservir  par  des  religieux  de  sou 
abbaye  \  iletie  union  à  l'abliaye  de  Maurmoutier  lui  con- 
firmée en  1049,  ou  1050,  par  Léon  IX,  pendant  son  sé- 
jour en  Alsace.  i^ep]>a,  abbesse  de  Nuys,  sœur  de  ce  saint 
pontife ,  qui  était  idlé  le  voir  à  Rome ,  en  ra|>p()rta  une 

mediani  mintfiH/erii,  pa(j.  iïS^  dit  là  iiiéiiic  chose.  (Sotes  delachéti,  de  la  matn 
fie  i  abhe  Gmadidirr.) 

*  Abresvilcr,  cii  aUeuiuiid  Elbcrsviler,  l'ait  jkuUc  liu  «liitccsc  de  MeU  pour  le 
»l*ii'iluel.  Hais  il  est  situé  en  AlMee,  dans  le  baillage  de  Dabo. 

'  Le»  aires  ou  seigneurs  de  Blâment,  auxquels  Ademar,  évéque  de  Nets,  accorda 
en  lier»  en  ISSO,  le  eliftleau  el  la  seigneurie  de  Turltestein ,  ctaienl  en  cette  dcr" 
iiJère  qualité  avoués  du  prieuré  de  Saint«Quirin ,  voisin  de  ce  château.  t>es  noble:^ 
de  Turkestcin  succédèroul  oux-inc^mcs,  ;ui  coiiiiiu'ticcment  du  quin/iiMiic  siixle,  a(iX 
wijfiieurs  t\fi  Hl  iiiUMit.  Ils  oxcK  nient  à  SaiuC-yiiiriii  ,  m  vertu  «l..-  cdU'  advocali»-. 
In  iliuîl  de  saii^',  dinit  i|u  i  eiKore  aujourd'hui  ie  rrilicc  Uc  Beauvau-Ciaon ,  poss- 
Wî>scur  de  la  baronie  de  Turko^lein. 

(juiuiiie  l'«'Ci'il  Jean  de  UaVun  daiC)  un  pa.^^c  inaiiuscrit  de  ^u  i.lironique  de 
Moyenmotttter ,  citée  par  Poin  Calvet  ,  Hatmrt  de  Jjarruiae ,  ion»,  S ,  pag. 
et  par  Dom  MABif.lo;i»  in  Aetis  Sanetorum  ord.  S-  Benedirti,  tom*  9,  pag,  80, 

*  Voyes  le  livre  prcecdeiil»  pag.  46,  Note  de  Vid.  :  V.  ausiti  pièces  justlf.  dui' 
vol.  «le  VUMoirit  d'Mtare  do  Crandîdier,  nules  i  pag.  r.xiv,  ^q.  pag.  suiv.  et  e 
pag.  c\\\\. 

■  Sul)  Aljltalc  l  iami^<  m.  'ni  i  ,  < .  S  im  li  Ouiiiiii  a  l.udii\i<  <»  roiiliU"  de 
«  Dagesburg,  avv  S.  l^uni«>  |»apu:  nom,  luiidalur  et  inou<i»(erio  iiii;ur|ioratur.  » 
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partie  des  rcii(|ucs  i\e  Sainl-Qniriii ,  (in'ell»'  (lcj>osn  dans 
ce  prieuré*,  ijui  portait  auj>ar;natit  le  innn  de  rfl/,(  Ga- 
(iolsadia^  ei  qui  prit  ulors  celui  de  ce  Suiiit-Mnrlvr  Aiberi 
vomie  de  I)abo  et  de  Muhu»  neveu  de  Léon  IX,  tut  en 
1093  un  <le«  bienfaiteurs  de  cette  nitiitton  ^.  Richwin, 
.{hW'  de  .Mîuiniioutier  reçut  poiii*  elle,  au  eonnueneomenl 
du  duii/.ii'iHe  siècle,  la  doualiou  de  (|uel(|ues  biens  silués 
a  Varconvilie,  laite  |)ar  un  iicdtle  nouiiiic  (iunoii,  ()ui  est 
qualilié  iMU-on  dans  lacté  de  donation  Wolfram  était 
prévôt  de  Saint-Quirin  en  1122,  sous  Keinhai'd,  abbé  de 
Maurmoutier  -"^.  Adelon,  successeur  de  Ketnhard,  fit  consa- 

'  M \i  I.INCkHiiT,  »/»■  Cuiirclluriis  S  'ticlir  lïnniiiint  kcrlfsiiv  ,  m  tulleclis  Weurken , 
]Ktij.  ^78,  ilf  vins  illiisd  iijus ,  iipiitl  Wv.stni  .  lU  linif  fh  Triftl ,  p<ttj,  .IfUi. 
Voyez  U'^  .»<  ilii  iii.irtvii'  dp  .S.tiiil-Ouiriii  tl.iiis  les  B«»tti<inli!-i»'> ,  lum.  3  niarlii 
puij.  811.  Ou  rtiivyi|ue  |»ai  lu  uliciL'iuoiil  pour  l:i  jjucUMtii  d  uiu- i'>jH:t  c  (l'cciiuii-ll»*-. 
•iu'i)ii  nomme  le  mal  de  {>{iint-ttuirin  qui,  daiit»  m  imiMaiife ,  se  luaiiîfeste  par  une 
«nlliire  ou  tvnieur  opiiiiàtro  «liuis  (|ueti|UO  |KirtJc  ilti  corps ,  ol  qui  «'ouvrant  avec  le 
lemp»  et  suppumnl  par  un  ou  pluMeurs  trous  Tonm-s  dan»  la  plaie ,  ré»i»(c  nrdt- 
uairenient  avec  tant  trupîniiireté  aux  reniède»  oiiiruqfiquea,  que  plus  on  v  en 
applique,  i-l  pliis  (!■  la.il  >'.iii^'iik'iiU-.  On  ii-li  lttait  :«(i(i«-riiis  |;i  fi^le  de  Siiiiit-Ouiriu 
le  30  .ivt  ii;  iiKtis  «icfiiiis  Ir  luandemcnt  ilc  M.  ii<'  S  nnl-Siiiiuii ,  évêquc  tic  MeU, 
,l„  ,>i-rtnnbrc  1743,  clic  a  élè  trau»rér«'e  au  diiuaiii-|ic  le  plus  proche  du  der^ 
iiitT  u^ril. 

'  MAl,M>«:kIl<tT  3ii|t|»o>ic  ijiii"  r»'  i>iii'urc  iM.itt  iti-ji  iltMiir  en  riioiiiifiii'  di»  Saml- 
Quirin,  avant  quu  Ueptia  )  .ut  iKiioiM*  n>lique«.  Ma»  i-etle  su|i|>u»itiuii  cot  con- 
traire à  l'utagr*  où  ronélàiïl  alwrs  de  ne  rousicrcr  aucune  église  sous  l'invoralimi 
d'un  Saint ,  qu^qn  n'en  eût  auparavant  quelques  iKirltos  de  «on  cor]is. 

'  Selon  Ui'co,  in  Satrœ  nntiquit.  monumentis,  tom.  t ,  ftag,  i69,  iio/ct  (/,  qui 
en  raj^lle  lo  iirri!  iiomic  •  u  I09J.  I.<-  I*.  Iteuint  iHcAHi  eu  parle  aussi  dans  mh 
xufiiilément  n  l'orijiuf  iir  lu  ttmiaou  de  /.orruinf ,  ntrmHf  partie,  pag.  6$;  niais 
il  l<î  plare  à  l  aii 

*  Aiii'^i  ia|'|n'l'''c  <l,iii>  I  l  rli  iit>'  |">l\ |-li<nif  ili-  .Mnv»t\Mi),  .iliin;  il<»  inoiilicr, 

•  U-  liii:  •  H'I  (  eUaiii  l'.iMlcbadi»  (|iwil   Widi-roldi   \iiiarii  ti.idita  i*t  ublata 

•  domtMi  itc  lieatu  uimlinu  ;i  runon**  quiniam  miiilc  linmiM- ,  pi  <•  ictnedio  anime  suc 
n  itc  iKireiilum  suurum,  suli  dunin*!  lUduvino  aldiale.  » 

*  Wotframnuê  prt^t&tiln»  ecdtiiùt  titei  est  iuNum<î  entre  les  témoins  dans  une 
riiarte  de  11  ii,  où  R«iul«ard,  abbé  de  \I:iui-iiiMntier ,  nomme  eecfMww  no»traM 
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iTeVj  eu  1123,  l  ettc  église  par  l'^tieiiuc,  «'vèquc  tk»  .Meljt  et 
jKir  le  cardinal  Ciinon,  \v'/-a{  du  SaiiU-Sié^o  La  pi*évAté 
de  Saint-Quiriii  est  rappelée  dans  les  anciennes  notîceR 
de  Maunnoutier  de  1127  et  1144*,  et  dans  la  bulle  du 

m 

pape  Alexandre  111  de  1179^,  entre  les  possessions  et  dé- 
pendances (le  cette  al)i»aye  ^  i  r(  (ici  ic,  coinir  de  Linange, 
accorda,  cii  1249,  à  cette  pi'évùli'  les  dîmes  du  village d'icli- 
seheidt  Il  lui  incorpora  aussi  en  120t»  la  iiai  oisse ,  ou 
cure  de  Saint^Quirin.  Cette  union  fut  coniiitnée,  le  22 
novembre  1278,  par  l^urent,  évéque  de  Metz.  Conrad, 
un  de  ses  successeur,  renouvela  le  Si  juillet  1454  tous 
les  biens,  revenus,  droits,  pi'i\ilciies  et  a]>partenances  de 
la  prcvAtc  de  Saint-<,>uirin  ".  Pciitlitiii  les  ir(rul»lcs  du  lu- 
tliérauisnic,  iabbc  de  Maunnoutier  lui  oLIiiic  de  retirer  à 
prix  d'argent  une  partie  des  biens  de  Saint-Quiriu ,  dont 
les  comtes  de  Linange  s'étaient  emparés'.  Cette  prévôté  a 
été  dans  son  origine  une  prévôté  conventuelle.  L'acte  de 
consécration  de  Téglise,  laite  en  1123,  par  Etienne,  évôque 

•  n  Aiiiio  ilm,  iiiiltcliûiic  >|iMiil.i,  t.alixtu  :>cluik1(ji  papaiiit; ,  liciiricu  (|uarl'i  leli- 
«  citer  F^puante,  Stepbanus  0}iiM-upus  metensis,  rogalu  Adelanis  scoundi,  Abbati$ 
«  naurimoiiasteriensM,  um  cuin  Cunoiie  Cardînaliel  apostolîc»  aedis  Icsnt»,  eccle- 
«r  siun  S.  Qatrini  consoeraTÏt ,  »  dit  un  titra  cité  par  Dom  Caimet  ,  Xt^iee  de  la 
Lorramtt  lom.  31,  pag.  2S8. 

•  CeUa  GodolsadiSt  «M  Sanclus  Quirintu  m/M/csi/7,  in  })u<jv  Stiroeme. 

m 

^  ('.('lia  beati  Quiriui  inarlyris .  m  sijlvd  rusiissinm  ,  ipue  rostigus  difiliir. 

•  Kl  h  <  >i  ii-MiMin-e  crltuta  S.  Quirini  daii»  une  diArle  de  Hcuri,  Kv^que  de 
Slra>l»oiir{?,  de  1181. 

Iclisihcidl  iiVs-l  aujuiinriitii  i|u'iiiii'  sçramle  el  l'iiaissc  loiiM  iioiiiiii<-«>  vnlu'firc- 
iiicrit  le  bois  de  ifuereilt.  Cettf.  «Umaliuit  fui  rudtiéc  eu  1:137,  p;ir  <itx!cfrut,  coiiile 
do  IJii.Miîr»-. 

"  Calmet,  iwlur  lie  la  Lu)  ruine ,  bmi.  i,  yuiy.  iSS. 
'  Histoire  génvrnle  de  Mete,  lom.  t,  pag.  434, 
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de  Metz  deux  décrets  iriiuioii  dos  ainu  es  !î27H  ci  liiiti  *, 
attestent  l'existence  de  la  conventualité.*ElIc  v  h  continué 
depuis,  puisqu'il  y  u  eu  de  tout  temps  des  lieux  régidiers, 
un  sceau  particulier,  des  revenus  propres,  suffisants  pour 

Taire  subsister  un  ccrt.iin  noiiiln-^Mic  iîioines.  I.a  (•()i)jii!iiiiaiit<'' 
y  a  ét«*  plus  t>u  moins  iKaulH'cus»'  suivant  les  rirr(»ns(aii(  es 
des  temps.  La  prcvùlé  île  Saini-Onirin  a  aussi  élé  tou- 
jours, et  dès  le  temps  de  sa  fondation,  dans  la  dépendance 
et  sous  !a  juridiction  de  Tabbé  de  Maurmoutier Ce 
dernier  y  a  nommé ,  de  temps  immémorial ,  les  titulaires 
réguliers,  <{iii  picnaient  le  (ifrc  de  prieurs  onde  prévôts  *. 
Les  abbés  ayant  plaet'  peiidaiit  (juelque  temps  des  prieurs 
amovibles  dans  cette  prévôté,  M.  de  Saintigmm,  grand- 
vicaire  de  i  evéché  de  Metz,  s'en  lit  pour^'oir,  comme  vacant 
en  régale,  [lar  brevet  du  roi  du  ^  novembre  1767  et  en 
prit  possession  le  28  janvier  suivant.  Il  y  lut  confirmé 
par  arrêt  du  tonseil  d'Etat  du  2*J  janvier  I7(ÎÎK 

'  yui  dltcstu  l'exislenci'  île  la  coiuiuuiuulc  iltt'  religieux  par  ce»  itiult»  :  moita- 
ckia»  nçida  fnttre$y  rt  •|tii  |»reiiil  sou»  sa  proteclion  Im  lieux  rlAuatrattk  el 
rèflise,  atrium  etêecifihm,  rum  omnibm  sibi  oj^endentibu»  mobilUm*  et  im' 

*  Le  pfemier  dr  l'évdqwe  Luurpitl  «  t|iii  »  |iutir  ubjct  riiii'or|Hira|ioii  «le  lu  cure  tlir 

Saiiit-Quirin,  psl  .'nln>>M'  /i/r/jox'/»  fl  fnilribiin  vrrirt'lus  S.  Qnirini.  l.v  -tc-ontl,  île 
13i6,  |>ar  |cr|(ip|  ri'vr<|iii-  de  l'ititicrs  nuit  la  (:ha|>c'll(>  de  Sailit-.Ni'°<iia'<  u  la 

niùnu"  pn-volt-,  osl  .u:-^i  ruiifis»''  ;trr/)0S'?7?»  t'I  (iiiliihiii  mnnintierii  S.  Qitiritii. 

*  (laiiiiiu^  |p  rctnaiijiic  Krancois,  abitc  «le  Maiii i)H>iitii>r  ,  ilaiis  son  arti;  tl'a[)|K'[  a'i 
Sainl-Si«';gc  coiitic  les  «'iilrefu  ise;.  île  Duiii  tie  ll.iHsuiiviilf ,  qui  !>'clail  ciiiparû  ilc  la 
prévdté  à  main  arm^,  eu  dale  du  9  iiuvenibra  1519  :  «  Celle ,  »ivc  niodasterium 
K  S.  Quirini ,  uua  cuui  p^rtincntiU  univerai»  a  prim«VR  fundationc  |deao  jure  «pco- 
«  lavit  ad  idem  (mauriuionaftleru)  niuiuirlcriuui.  » 

*  ?ious  aviiii>  eiilrc  le»  uiniiis  un  caUlt^uc  irt^e$<|uc  uuu  iiid-i  loinpu  des  prévdl»  ou 
pricui';  (le  Saint-Oniriii  (loptii-i  Jean,  «(ui  oliUnl  la  prûvdlc»  en  1360',  de  Godefrui 
abbé  de  Uuarmuulior,  jusqu'à  nos  jours. 


SCHITTEREN. 


Nous  avons  ni|>]>oi*tc  dsins  le  livre  quali'ième  do  reUe 
histoire  ^  lo  cafalogiio  <îos  preitïieps  îiW»^s  de  Scluitteren 
(biKlc*  Tau  r>(i;{  dans  FOrd'iiîm  •*  oi  \v  (li(ir<'s<'  do  Shas- 
hourjf,  sous  le  nom  d'Utt'onviliers  i.vllv  al)l»:iye  doit  soii 
origine  à  un  prince  anglais,  iioininé  OHon^,  auquel  les  - 
modernes  donnent  le  nom  de  i*ni.  Non-seulement  les  an- 
<îen8  qualifiaient  ainsi  les  |>rin<«es  du  sang  royal  ^  ;  mais 
les  moines,  pour  i-elcver  !a  gloii-e  des  fondateurs  de  leure 
abbayes,  aeeordèreiit  soiiveiil  ce  lili  ca  de  simples  cnnitcs, 
et  même  à  des  ^gouverneurs,  ou  à  des  seij^iieurs  d'un  eU' 

*  Tome  prciuier,  pan.  357-ôiO. 

*  Dom  BBArxiEti ,  HetueH  fténéral  dtg  abbayes  de  FraHce,  tiit|)i  iiiii;  en  17i6, 
/om.  S,  paff.  tOSt,  lui  donne  le  nom  singulier  fntehuikera,  el  ajunle  encore  avec 
erreur  que  celte  abbaye  élaît  autnïfoi»  de  l'ordre  d«  SatnI-AugustIn. 

'  Et  non  611  Al«ace,  comme  l'écrit  Coccius,  in  haijoberfo  Itrtjf,  vap>  8,  paij.  70, 
7S  et  7S ,  011  dans  le  Brisgau  »  comme  le  »U|>po«e  Dom  PfTEJt ,  in  Suevià  eerteiian'- 
liai,  pag.  7  ii. 

*  S<  liulteivii  coii.scrva  !••  nom  ilOffuti'illn  s  «n  (llfonxuell  '}{t><\u'j  Inii/iciiu;  ^ict  If, 
nuimit*  le  rciiiiirqiic  Jf.in-Nii  «1«  Nni-.tj, Sjiei:iniint'  biOliolltceœ  Uernidntte 
iiustriacie,  parle  I,  hh.     ptuj.  lH!i. 

'  L'annivfriUiire  d'Oflbn  >i!  c<*l(;bri.'  sitlrniiclU'iui'iil  ôScImllei^u  lous  Irs  nm  au  14 
de  janvier,  uiitst  qu'il  c»l  murqui;  dnna  le  direcloirc  monastique  dr  la  congrégation 
MnédicUuc  de  Strasbourg  :  mniversarinm  pro  fundatont  monasterii  offim  te  je 
an^lm  etargitur  eleemm^m. 

*  Voyez  (in&COmE  deTonnt,  lib,  i,  cap.  43;  lib.O,  cap,  /Oellib.  fO,  cap.  13. 
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droit  ^  Offon  Mtit  imm  au  commencement  du  septième 
siècle ,  à  deux  lieues  de  St'hufteren ,  un  château ,  qui  fut 

apjielc  (le  son  nom  (f/l'oitishurfittnf  Pirs  de  ce  chàlcim, 
s  éleva  le  villajie  mi  le  Woni  ji  de  kiiit/doi'H'^,  ainsi  nommé 
{>arce  qu'il  était  situé'  sur  les  liords  de  la  rivière  de  kint> 
zing,  et  qui  devint  le  chef-lieu  du  conit<'*  de  l'Ortenau^. 
Dans  la  suite  le  château  d*Offenbour((  ^  et  le  liourg  de 
KintzdoHT  ne  formèrent  qii*un  seul  endroit,  (|ui  fut  nommé 
(  UV»'nl)(>nrif,  et  qui  [laraît,  dès  le  milieu  du  trei/ièmo  siècle, 
dans  \v  nondire  des  villes  impériales,  romuH'  (^Ue  l'est 
encore  aujourd'hui'*.  Folkerne,  dont  le  nom  est  inscrit 

*  CuipiiK-  le  icniari|u<;  D<nii  Uki. HOMME,  t»  hiêtorià  medinni  fMOuailent,  parle 
pûQ.  467,  r.'esi  aitm  que  le  rorote  Eberlmrd,  fondateur  de  l'abbaye  de  Nourbaeh  et 
tUs  d'Adclbert,  duc  d'AlMce,  »l  nommé  AleManniat  ref/ubÊ»,  par  Crusivs,  Annal, 
meric,  lom.  4,  part.  4,  lib.  14,  pag.  È89.  Dr  ratfme  Hamd,  fondateur  de 
Mamet'aux  el  frère  d'Eberbard ,  rat  qualifliV  roi  pnr  annalisles  el  dans  répiiapbe 
•le  son  fila. 

*  Vnvrr  WîMPfiF.MN'i.i >: ,  itf  pjiisr.  .{njenlin .  ,  luuj.  S,  l'aul  Yol.T/ ,  in  rhronico 
Sihtiiterano,  aprifi  OutHiiiunviiu ,  île  episr.  Anifiil.,  ;)««/.  7  î  f/ s*"!^.,  fM.occii  s,  iu 
iKKjob.  rtn,  jKiij.  7  i.  Paul  Vollz  on  paih^  ain^i  :  «  In  Morlcnaugiain  \t  iiil  UUo  ivx 
«  4nj;lia?  H  amœnitate  Inci  capdis..  .  exstruxil  habitatioiieiu  in  ri|>ù  Chinzinga' 
«  fluvii,  quam  a  suo  nomiiic  Offonis  pyr^fum  sire,  quod  idem  est,  Oflbnisburguni 
«  nominavit....  Hvjus  pyr(^  sîtum  fuiaae  In  plaleA*  qwc  est  intrà  vetu»  palatium 
«  et  portam  inferiorem,  quft  ad  Chinzingam  Hur,  dum  en  platea  lapidibus  sterne- 
•  rolur,  niajoribus  nostri^  innodiil.  •< 

'  Kiti-itloi/l  r«t  raj)|tpU'  dans  Ip<»  anciens  statuts  de  la  ville  de  Slra'^iuitirjr, 
<lonnr»  au  «(ixif'-itu'  siécli-.  Voyez  lonip  secoiul  i\c  rfitr  |ij«|<>jrf> ,  (lap.  Hi.  Lp 
l<r<(>  Inoftifiii  II,  Nmfirina  pii  1139  à  ralibayo  «le  Gcn|;cnbach  des  biens,  »iluus  à 
hwviLiijl  m  Mui Itnnmjiu. 

*  L'u$>&cuiblée  des  élaU  de  l'Urlenau ,  sous  le  «'onite  Ucrnald ,  se  tint  v\\  926  ù 
KinUdorir,  comme  le  prouve  une  notice  de  l'abbaye  d'Ettenheimmlinster,  donnée 
bi  mAme  année  wb  Bemotdo  comité,  in  pvUieo  matto,  in  eppido  quod  dieitur 
Chineihdorf,  eoram  euncfa  frequenfia  poputi  utriutque  provineie  ton»  thrUnnugie 
quûM  Itritigavie.  La  cluule  de  Si|[efh»i  pour  l'o^iisc  de  Strasbourg  de  1070, 
<1onn«'  au  payas  inorletmwa ,  le  nom  de  pagus  chin'^ihdorl}'. 

tUfitiiiDi  ftffnibtirr  >'-t  nU'  dan<  mi  tihf  dti  utnnnvt.  r  '  dr  Saiid-Pi«-rrr,  finns  la 
F-'n-l-Niiii  r ,  d<'  lliH,  apuil  S' liifplhniim  .  III-,!.  /iii  imjtt-Jitidens.,  Intii.'),  ji.  Ht. 

*  UHcnbourg  esl  raii(>oU-  dans  idusicurs  titres  de  1221,  1223,  1224  el  123G. 
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dans  le  nécrologe  de  Schutteren  au  1 7  mars ,  fut  le  pre- 
mier ;il)bé  trOffonvillers.  rirdmc  1 ,  «pii  passe  pour  le 
vintrt-qiinti  irmc,  ol  (pii  moiiriii  ;in  Î7,  joui-  de  dt'u  euiiui', 
viviiii  au  milieu  ilu  i)uitième  sièele,  iursipie  le  ehor-évèque 
Stiiul-Pirmin  viiil  l  étahlir  à  Oflbnvillers,  vers  l'aii  734,  la 
discipluie  régulièi*e  Le  règlement,  que  rem|>ereur  Louis- 
le-Débonnaire  porta  en  817  à  rassemblée  d'Aîx-la-Chapelle, 
nomme  ce  monastère  enti'e  les  abbayes ,  (jui  devaient  des 

l.e  |>;ipe  lotiuceiil  IV,  dans  sa  Lulie  de  iiiy,  lui  (Ioiimi;  le  nom  \ioppidi  Offtn- 
bury.  Elle  c«t  nommée  civila»  in  O^nbunk  dMS  une  rharte  du  inoiMs|«r«  d«  la 
ToiMsaiiit  d«  ISSl  et  tfte  Siadi  w  Offenbvrg,  dan»  un  diplôme  de  l'empereur  Bo- 
dolphe  pour  celui  de  Genfenbaeli  de  1275.  OlTenbour^  rat  nujounl'hnl  la  dix<- 
neuvième  ville  Impériale  du  eerele  de  Suabe. 

'  GBitiBRT ,  UUIoritt  Sy/iw  nigrm ,  font,  / ,  pag,  48. 

TmneMe ,  f«m.  # ,  Anmd.  llinaug  ,  pag.  434 ,  dit  qu'il  avait  éU  diaciple  du 
bienheureux  abbé  Maur,  ce  qu'il  ne  faut  pa$  entendre  du  compagnon  de  Saint- 
Benoit,  mais  de  Maur,  cinquièm*'  ibb*-  <lf  Miiurmoulier ,  qui  \tvaJt  en  724. 

Lo  nom  *\f  Saiiil-Pitniiu  se  tniiivr  dans  les  phis  iiiK'ici)^  iiinrtyrolitçfî!».  Celui  du 
diocèse  de  Sti  a?li"U(!r,  imbH»'  Miilîii  i«-Fr<''di-i'ic  Ileck,  lo  r.ipiirlle  sou*  1<*  iî><iu 
tie  Pirminii.  Il  vA  iinmiia*  lUrinniii  fjnscDpi,  dans  lo  in;iit>iolo;:c  île  PablMye  <(<■ 
Hliiuau  du  dixifinc  siùdf,  publiû  par  Dom  Glubeut  intcr  munumentu  veleris  li- 
lurgU»  AiemoH.,  jtari.  4,  pag.  467.  Celui  dr  l'abbaye  de  Hornbach,  do  neuvième, 
conservé  dans  la  collégiale  de  Solcure,  en  fait  mention  wub  le  titre  de  tutlale 
S.  Perminii  eonfmori*.  Son  nom  3  est  écrit  en  lettres  majuM-ules.  IbUem , 
pag.  479.  On  lit  dam  le  raailjrologe  de  Raban  :  deposilin  S.  Perminii  confeuori». 
Les  reliques  df  Sainl-Piruini  furent  transportées  a»  dix-septiénif»  siècle,  par  les 
soin>  lie  Srhwicard  ,  conile  d  llellFeustcin ,  :t  In^jinick,  tiaus  réjçlise  des  Jésuites. 
DomM.ii  lin  (îeibert,  abbé-prince  de  Sainl-l'tl  iiM' ,  obtint  île  rini|>ératriee-reine 
Marie-Tlierese  le  br  is  gaucbe  de  re  Saint ,  qut  lui  tut  envoyé  d'Inspruck  cl  qu'il 
déposa  scdennellenictit ,  le  16  juin  1777,  diins  son  ubbaju,  puur  être  plate  enti-e 
les  principales  reliques  de  sa  nouvelle  église.  Hous  y  avons  vu  au  trésor ,  au  mois 
de  septembre  178i  ,  ce  bras  déposé  dans  un  reliquaire  d'argetM ,  qui  porte  l'in- 
scription suivante  :  reti^ftim  S.  Pirminii  epiicopi  et  con/etsor»  ex  mmifieettHa 
thrûB-Theretiœ  Homanorum  impemirich,  fftmgariœ  et  Bohemias  regûm  ùpoa- 
loliea  anipimie ad  mo  asleritm  S.  Biasii  tmnsluiu!  m.  MUCCLXXVll,  die  î.'îjHnii. 
C'est  le  jour  où  ces  reliques  arrivèrent  ,ii  Saint -Iîi.ii<e.  Noms  iivon-*  f'.u't  rnunnUre, 
dans  notre  premier  vobune,  tom.  t  .  pnij.  i'J'J  et  sinr.,  je  ir.ntu  de  Saiiu-l'innin . 
cuntenanl  l'abrégé  de  touti;  la  morale  ctirélicnne,  jiublié  |Mtr  Doiu  Slabiiloii  sur  uu 
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dons  et  le  service  de  guerre  ^  Beretrich,  Wenihert,  Ma- 
dalbert  et  PîeiTe,  abbés  d'Offonvillers,  sont  nommés  entre 
ceux,  qui  étaient  unis  par  une  sainte  communion  de 

prières  ei  dr  ixmnes  (viivres  ave*  labbavo  <ic  Hit  henau, 
dans  le  livre  de  ('oiitraterniU'  cfiii  lut  (icrit  vers  Tan  880  *. 
Le  même  livre  rap|>el)e  aussi  Tabbé  Ei'cbanpert  qui  est 
le  même  qu'Erkenbeti;  nommé  dans  le  nécrologe  de 
Schutteren  au  premier  de  juillet  ^,  et  qu'Ëgilbeit,  qui  vi- 
vait sous  le  règne  de  Louis  111,  roi  de  Germante.  11 
échangea  en  881  ,  avec  BaJH)ii,  alil»é  de  Saint-Nazaire  de 
Uinrislieini ,  les  biens  que  possédait  son  a])baye  dOtîoii- 
viliers  à  Burckeim,  dans  le  Brisgau,  contre  ceux  de  Pez- 

jiMttuMrU  de  ral»ba}e  d'Einsidlen.  Un  religieux  de  Saiat<-Bi«ia« ,  en  a  donné ,  «n 
1777,  une  traduction  alleroamle. 

*  Pièces  justificalivea,  tome  S,  mm.  90,  pag.  CLXiv. 

Ci>s  dons,  loin  irètro  nn  pt('9<>nt  gratuil  et  volonliiire,  étaient  de»  espèces  de 

rnntribiiliims ,  ri»*'  k»  roi»  de  Franc*',  h  rcxempli;  des  (•nipereurs  romains,  exi- 
j^rnifnl  pnnr  stibvrnir  aux  frais  de  lu  jriicirt'.  !>(•«  li'  riiiqnif'mt''  siècle  ,  Salvien, 
lip'ln'  (le  M.irï^eiile,  trouvait  très-ridit  nie  .pii"  l'on  i|ualiliàl  ilr  iloio^,  ce  qui  étail 
un  vénlablc  impôt  levé  sur  le  peuple.  «  liisuper,  dit-il,  de  ijuberu.  J>ei ,  lib.  8, 
ipsi  ridicolos  no»  rascimus;  atiruni ,  quod  pendimus,  dona  vocamus.  •  Les  abbayes 
rxemples  des  contributions  réelles  n'en  étaient  pas  moins  obligées  i  payer  les 
secours  extraordinaires ,  employés  i  stipendier  les  troupes  du  Souverain. 

.Vote  de  f éditeur.  Le  passage  de  Salvien*  cité  par  Ghakdimbii,  se  trouve  ii  ta 
fin  du  livre  G  du  traité  de  vero  judiisio  et  protidenlia  l>ei.  Voyez  Salviani  mass. 
ef).  coittordanliœ  oiieribiis  ejus  adne.rœ  studio  pahis  iJenielrii  Uaibiilii.  Pittturi, 
1729,  i".  Le  texledonne,  d'ailleurs,  le  mot  munera  au  lieu  de  donu, 

'  Pièces  Justi^icallve^*.  loin,  i,  luim.  J70.  fiu'j.  c<:cxxv.  DomGERBEUT,  ia  Histuriii 
nigrœ  Sili  'f ,  luni  /,  /-af/.  /.î.î.  t  cinariiue  que  !i<>  douv  prctiiiers sont  écrit*  d'une  luain 
oriifinale  du  neuvième  siècle,  cl  que  les  deux  dernier»  y  ont  éic  ajoutés  postérieure- 
litent' 

'  Erchanpertus  ubhiis. 

*  Chronicon  eff>nobii  Sciu  ttkr am  ,  uptnl  Srhauuul,  fiiidem.  fifternr.  ndfert.  i, 
[UKj.  18.  L'auteur  de  celte  chronique  est  inconnu  :  mai?  il  rite  sn-ivenl  ii-s  écriu 
lie  Paul  Vollz,  abbé  de  Honcourt,  qui  écrivit,  vers  l'an  1537,  une  chronique  de 
Sclitttlereu ,  dont  il  avait  étA  religieux» 
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zin^ei),  sifiit's  dans  ie  même  disfrirt  Les  frères  du  mo- 
nastère (le  SchuUeren  soni,  sur  la  Hn  du  neuvième  sièele, 
comptés  parmi  ceux,  qui  étaient  associés  à  l'abbaye  de 
Saint-GaP.  Theolmld,  ou  Diepold,  dont  le  nécrologe  fait 
mention  au  jour  de  février,  jiouveniaif  eelle  de  Schut- 
teren,  lorsqu'Eherliard,  (\v  la  (  iillu'drale  de  Sfras- 

)>ourg,  vint  s  v  retirer  vers  l'an  ÎK^/J  pour  (luehpio  temps, 
avant  (jiie  de  passer  à  Kînsidien  ^.  Klle  lut  brûlée  en  937 
ou  938  ^  :  mais  elle  fut  réparée  quelque  temps  après;  et 
Ercharabaud ,  qui  devînt  évéque  de  Strashourjç,  consacra 
la  nouvelle  ('irlise  au  eomnieneenient  de  son  épiseopat*. 
i;al)lu''  de  S('liiill(Mon  assisl.i,  selon  TreJlieme :i  mi  eon- 
eile,  que  remiicieur  Otiioii-ie-^ran<l  »luil  avoir  lemi  à 
Mayence,  en  !M>3,  pour  la  réforme  <lu  elergé  et  de  l  étal 
religieux.  Mais  eette  assemblée  eeelésiastique ,  dont  il  ne 
reste  aucun  vestige  dans  les  auteni*s  du  temps,  ou  dans  les 
collections  des  conciles,  nons  parait  d'autant  plus  douteux, 
que  (  t*  jdiîTce  élait  alors  absent  de  la  (iei'manie,  ayant 
passé  a  Tumie  et  en  Italie  d('|uiis  l'an  îMJ'â  jnscpi'eu  !>0r>. 
Ewiliard  ou  Kberhard  1,  nommé  aussi  («uiburd,  était  alors 
abbé  de  Schuttei*en.  Il  eut  vers  l'an  958  une  contestation 
avec  les  prêtres  séculiers,  qui  dessei'vaient  les  cures  voi- 
sines, au  sujet  de  ceitains  draits  annuels,  que  ceux-ci  re- 
fusaient de  lui  payer.  La  chronique  de  Sehutteren  ^  ajoute 
qu'Eberhard  porta  la  eause  au  pape  l.éon  Mil,  qui  dans 

*  Pièce»  justificatives,  tome  M,  nui».  fi7 .  pay.  CCLXXI. 

*  Ibidem,  fome  i,  num.  177,  pag.  CCCXXVI. 

^  Voyez  Tritheme,  Aminl.  flh-fifiuij.,  lom,  4^  iMiy.  iiU  ol  W  f^em^  volume  tl»* 
rel  ouvr;i?r,  livrffi,  l'un-  ■'ill,  note  i. 

*  Triihemc,  (ont.  «il.,  pitij.  7li  el  7ti,  eu  9;<8;  l'I  Mauii.i.(».\,  AhhhL  t>fne>lnl 
lom.  J,  lib.  îJ,  jmij.  438,  eu  937. 

*  WiHPBBURCnis ,  yag.  54  et  SciiAiiMAT.  pwj.  19, 
'  Annal.  HlMAOGtms  »  hm.  4 ,  pag,  108, 

^  Apud  SCMANSiAT,  fiuy.  49. 
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un  synode,  asseml)lé  à  Worms,  en  présence  de  renipereur 
OthoQ,  prononça  en  laveur  de  labbaye.  Mais  il  ne  nous 
reste  aucune  trace  d'un  synode  lenu,  en  ce  temps-là,  à 
Worms.  Nous  te  croyons  aussi  supposé,  puisque  Léon  YIII, 
qui  tint  le  siège  de  Rome  de  063  à  965,  ne  vint  jamais  en 
Allemagne.  Eberhard  mourut  le  3  avril  075.  Folkerue , 
troisième  du  nom,  ([111  lui  succéda,  ïui  abbé  pendant 
trente-trois  ans.  Sous  lui,  le  pape  Grégoire  V  contirma, 
vers  l'an       les  privilèges  de  son  abbaye    Folkerne  pro- 
fita aussi  du  séjour,  que  l'empereur  Othon  II  faisait  en 
Alsace,  pour  faire  renouveler  les  diplômes,  que  les  rois, 
ses  prédécesseurs,  et  surtout  Otbon  lei",  avaient  accordés  à 
Tabbayede  Scliutferen,  qui  poriait  encore  le  nom  d'Olîoii- 
Yiiiers.  Otiion  était  en  975  à  Erstein ,  où  il  célébrait  les 
fêtes  de  Noël*.  L'impératrice  Théophanie,  son  épouse, 
WiUegise,  archevêque  de  Mayence  et  Erchambaud,  évéque 
de  Strasbourg,  appuyèrent  la  demande  de  Fabbé  Folkeme. 
Othon  se  rendit  favorable  fi  leurs  prières.  11  prit  sous  sa 
protection  l'ablKiye  d'Oftonvillers  et  il  confirma  le  privi- 
lège d  Uthon,  son  père,  qui  avait  accordé  à  ses  religieux 
la  libre  élection  de  leur  abbé.  L'acte  fut  expédié  à  Er- 
stein   le  30  décembre  de  l'an  975  ^.  Folkeme  décéda  le 
19  mai  1008.  Ecbert,  qui  le  remplaça  au  mois  de  juin, 
obtint  un  pareil  privilège  de  Henri  11 ,  roi  de  Germanie, 
dont  le  diplôme  est  daté  de  ^^ornls,  o  novembre  IO(H)^, 
llenri^  qu'on  a  mis  depuis  au  nombre  des  saints,  et 

'  CocHiLs ,  pag.  7S. 

*  AnoalMia  mm,  apud  Eccardum,  in  eorp.  htetor.  medii  œvi,  tom,  1,  pag.  tS8. 

*  Et  non  H  Eschau,  comme  Técrit     iianxat,  pag.  19  ou  ft  Cisheim,  oomine  le 
4it  l'auteur  de  VAutiria  ««reni,  par/.  -/,  /om.  4,  pag»  4H, 

*  PiéCM  jattiOcativei;  cf.  Wûrotvbin,  nw,  ntbt.  difi,,  tom,  5,  pag,  4t7, 
'  IbUem*,  et.  WUuitweix,  nor,  nés.  ^ipl,,  Im*  $,  pag.  4C$. 
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(\uon  honore  à  Schutteren  d'un  culte  particulier  S  fût  un 

de  ses  principaux  bienfaiteurs.  Ce  prince,  veîiant  en  1007 
(le  Bàle  à  S(r;îsl)(H]i'«r ,  s'ai-irla  une  nuit  à  celte  al>l>aye. 
Les  pertes  qu'elle  avait  faites  et  les  incendies  qu'elle  avait 
essuyés,  lavaient  réduite  à  une  extrême  pauvreté.  Henri 
la  rétablit  dans  ses  droits,  fit  renouveler  ses  bâtiments  et 
la  soumit  en  même  temps  à  révéché  de  Bamberg,  qu'il 
venait  d'ériger  Eberhard,  premier  ëvéque  de  cette  ville, 
s'employa  avec  zMe  au  rétahlissenient  d'une  abbaye,  qui 
devînt  ainsi  un  fief  de  son  enlise.  Il  lui  procura  un  grand 
nombre  de  biens  et  de  revenus  dans  les  bans  de  iiciligen- 
zell,FrieBenheim,Plobsheim,  Obcrschopiïen,  Zuntzweyler, 
Kûrtzel,  AlmenschweUer  et  Ottenheim,  qu'elle  a  conservés 
pour  la  plus  grande  partie  ^.  La  charte  de  donation,  faite 
parTempereur  Henri,  est  datée  dcBani])erg,  15avril  1016*. 
Ecbert,  abbé  de  SchuttiMcn,  sous  lequel  elle  avait  été 
fuite,  mourut  le  7  octolu'e  de  la  même  année  Sisichon, 
son  successeur'*',  assista,  avec  six  cvôques  et  neuf  autres 
abbés,  au  concile  célébré  à  Selingenstadt,  le  4â  d*août 
lOSâ  ^»  Reginbold,  déjà  abbé  de  GengenlNicb,  fut  élu  à  sa 

'  Le  directoire  inoiiaslique  de  lii  congrégation  bénédictf iip  ,  compte  dant  le 
nombre  des  principales  fêtes  de  Schaticrcn,  celle  de  SainUUeikrt,  4i  jHliit  ffttum 
S.  /lenrici  imperatorig,  duplex  sen/nrirr  rlassis. 

•  Coccics,  pag.  97 ,  Tritiifmii  s ,  /n/.î.  1,  pa<i,  /.;/  rt  IHi.  IlOiFMAN'K ,  Anna- 
lium  Bambergensis  episcopal. ,  hh.  1 ,  opud  Ludeuyg ,  in  scriptur.  rtr.  epitc. 
Btmtberg,  tom.  /,  paq.  44. 

•  L'ablm;*  de  Schatteren  joait  «iqourd'hui  de  toutes  les  dîmes  de  Frîeeenhehn, 
Obencbvpfllui,  Zunlwejrler,  Kilrteel.  Almenwhweiler,  Heîlig«ns«tl  et  de  la  moitié 
de  cdie  d'Oltenheim.  L*abbé  exeroe  ftttstt  le  droit  de  patronage  dai»  k»  quatre 
premiers  village*. 

•  Pièces  jti<!iif1caftvrf  :  cf.  VtiRDTVetir»  noi*.  «n6i.  dipi,,  tom«  S,  pag,  47S. 

•  SCHANNAT,  pay.  10. 

•  Sisicho  ahhiis  Schuchiertiitis. 

'  Tbithemus,  vlironici  Uirsaugiemis ,  pag.  iii  et  Annal.  Hirsuug.  ,  lom.  /, 
pag,  484, 
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place,  le  octobre  1024.  Conrad,  roi  de  Germanie,  con- 
firma, 80U8  cet  abbé,  la  concession  qu4I  avait  faite  du  mo- 
nastère de  Schutteren  à  Eberhard ,  évéque  de  Bamberg , 
et  à  son  église.  Le  rliplùme,  tlatô  du  10  décembre  I02i 
fut  expédié  à  Corbie,  ainsi  que  celui  du  21  décembre 
suivant,  par  lequel  ce  môme  prince  confirma  à  Reginbold 
les  privilèges  dès  rois,  ses  prédécesseurs*.  Depuis  ce 
temps,  l'abbaye  de  Schutteren  n*a  cessé  de  dépendre  pour 
le  temporel  do  l'évêque  de  Bamberg ,  dont  chaque  abbé 
élu  est  oblij^é  de  prendre  l'investiture  1^  mort  de  Re- 
ginbold arriva  le  19  juillet  1027  et  Ruslen  fut  ciu  à  sa 
place,  le  premier  d'août  suivant  K  Ce  dernier  décéda  le  2 
septembre  1034  K  U  fut  remplacé  par  les  abbés  Folribert, 
ou  Folkeme  IV,  I^ndolphe,  Robert  et  Eberhard  II  ^ 
Gelui-^ci,  qui  vivait  au  commencement  du  douzième  siècle, 
recul  vers  l'an  1127  des  lettres  encycliques  de  St.-Otton, 
évèque  de  Bamberg  l'Iric,  (}ui  succéda  à  Eberhard ,  est 
rappelé,  dans  le  nécrologe  de  Schutteren,  au  14  janvier. 
Après  la  mort  dl  lric,  Conrad,  religieux  du  monastère  de 
Saint-Michel  de  Bamberg,  fut  postulé  abbé.  U  obtint,  le 
28  octobre  1186,  du  pape  Innocent  II,  la  confirmation  des 

'  ric«  <>s  ju-viificiiiv.  s  ;  cf.  W  iiiinTWKitt,  «OC.  subs.  dipl.^  tom.  6,  p. 

*  Coccii's,  pag.  7H  cl  Scaa.n.nat  ,  png.  lit. 

*  MaArienla  clieniclaris  vassallurum  ccclcsix  Dambcrgm^^U ,  npiid  Ludewiy ,  in 
ttri^r,  rer.  tftke,  BamNfyeiHi»,  f«m.  4.  itag. 

*  QuelquM-nns  croient  que  Rii»len  était  abbé  du  monastèm  de  Harian-CaUe , 
dans  la  Forét-NoiM.  Vhk  ee  monastère,  non  de  rentre  de  Saint-Benolt,  était  de 

rinclilut  des  chanoines  régulier'^;  cl  il  ne  Tut  fondé  qu'en  1120,  par  Rrunon  de 
Hohenberg,  prévôt  de  la  catbidnile  de  Strasbourg,  comme  l*écril  Pini'S,  in  Suetiâ 

ttriesiastirtî    pag.  25!î. 

*  Paul  Volt/.,  cité  par  Schannnt,  pftf}. 

*  Le  nécrologe  de  Schutteren,  pl<(ce  la  mort  de  Foikhcrt ,  au  i?  mars,  et  celle 
de  Landolphe,  au  13  niai. 

^  Adressées  fencffl^'l/  fratri  Eberlivrito  irif/iireiisi*  Elles  se  trouvent  dans 
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biens  et  droits  de  son  al>l>aye'.  Il  sigiia,  en  1148,  une 
donation  faite  au  monastère  de  Saint-Pierre  dans  la  Foret- 
Noire  K  La  partie  intcrieure  de  Téglise  de  Schutteren  fat 
consumée  par  le  feu  en  1153.  Elle  fut,  bientôt  après,  réta- 
blie et  Bupchard ,  évéqne  de  Strasbourg ,  la  consacra  en 
1 155  ^.  (  uiiiîid  mounil  le  2»']  uu  27  juillet  1 102  Swigger, 
qui  fut  élu  le  0  août  suivant ,  finit  ses  jours  le  2i  mai 
1187  ^  Sous  lui,  Berthold,  comte  de  Nuwenbourg,  entra 
à  main  armée,  en  1169,  dans  labbaye  de  Schutteren,  brûla 
une  partie  des  lieux  claustraux  et  mit  à  feu  et  à  sang;  les 
terres  qui  lui  appartenaient^.  Dietric,  successeur  de 
Swigger,  déc^^da  le  24  janvier  1215,  Nous  terminons  ici 
le  catalogue  «les  ahiies  de  Schutteren ,  nous  réservant  de 
le  continuer  dans  les  tomes  suivants  de  cette  histoire.  Cette 
abbaye,  unie  en  1490  a  la  congré||;ation  de  Bursfelden,  en 
fut  séparée  en  1617  par  Léopold  d'Autriche ,  évéque  de 
Strasbourg,  poiu*  former  une  congrégation  pai'ticulière 
avec  les  autres  abbaves  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  situées 

l.iDtwic,  t'ib.  sfiprti  ctl.  tant.  I,  pag.  i.>2  H  lUi,  el  dam  LoxiG,  Spicil. 

ecclesifisl . ,  loni,  5,  p<ig.  2i. 

•  Pièces  jtistificalives;  cf.  \\Hhi»tv\ki.v  ,  iiur.  siihs.  dipl.  ,  (om.  7.  jitiij.  .Vi.  f,u 
Imllc  C8l  adrci^sée  dileclo  filiu  Cuniudo  ubbutt  Stitullerensis  rnunustleni ,  quod  m 
fpiscopatu  Argentinemi  in  loco,  qui  morlinaugia  dicilur,  silum  esl. 

*AiMmte  et  vidente  Cmrodo  Smfnm^abbatBt  dit  Tâcle  publié  par  Schofflix, 
ttiët,  £aringO'Bad€Hn$t  tom,     pag,  $2, 

•  Wiupusumios,  pag.  9i  et  REiiLcaus  in  chronieo  mu.  fi4.  79  wem, 

'  Le  S7  juillet  116i,  suivanl  le  nériuloge  de  Schutteren,  cité  par  Scma:«xat, 
paij.  SO,  ou  le  23,  suivanl  le  iiécrologc  «lu  monastère  de  Sainl-Mictiel  de  Bamberg, 
"j'iff  Sr.HAM«AT,  m  vindem.  liller.  cul.  2,  paij.  Si,  où  on  lit:  «  Kai.  Aoguslt, 
«  (.onruliis  nl(has  Sculura*,  noslroB  congregalionis  frater.  » 

•  SwicGERt  s,  abbc  de  Sciiutlcren,  est  nommé  dans  une  requête,  présentée  en 
llâl ,  au  pape  Luce  IH,  dans  la  cause  du  prieur  de  Saint-ViriCf  avec  le  curé  de 
Bikeasol,  comme  le  remarque  Philippe^aeqaes,  abbé  de  Saint-Pierre,  dani  ion 
hitloire  alleniande  de  ee  prieuré,  pag, 

'Caiws,  Annal,  funhf  twi,  1.  part.  f,  lib.  11,  pag.  4SS. 
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dans  ce  dioi  t  se.  Eile  ne  lait  plus  aujourd'hui  partie  de 
œlte  dernière,  en  vertu  des  ordres  de  l'empereur  Joseph  ; 
mais  elle  est  restée  soumise  à  la  jurisdietion  immédiate  de 
révéque  de  Strasbom'g,  en  sa  qualité  de  seigoeur  ordinaire 
et  diocésain.  Uéglise  abbatiale  est  sous  Tinvocation  .de  la 
Sainte- Vîei'ge  et  sous  le  titre  de  son  assomption.  A  un  (juart 
de  lieue  do  Scliutteren,  est  !a  rh.ipeile  de  Notre-Dame, 
qu'on  prétend  avoir  été  l'éirlise  priniitive.  Tous  les  habitants 
du  villiigede  Schutteren  sont  hommes  propres  de  Tidjbaye, 
qui  est  propriétaire  de  tous  les  fonds,  sous  la  protection  de 
la  maison  d'Autriche.  L'abbé  occupa  la  troisième  place 
[)armi  les  prélats  des  états  du  Brisgau. 
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Les  al)baycs  de  Holicnijoui-^'  *  et  de  Niedennûnst€i ,  dont 
nous  avons  détaillé  l'origine  dans  le  premier  volume  de  cet 
ouvrage',  ne  perdirent  rien  de  leur  antique  ferveur  pendant 
les  siècles  que  nous  parcourons.  La  sainteté«d'OdOe,  leur 
fondatrice',  le  précieux  souvenir  de  ses  vertus^,  Téclat 

'  Dom  Ueaunieb  ,  tùm,  pag.  1084,  dît  llottibourg  ou  mnctm  Odo,  an  lieu  ét 
HoliPiibnurg.  U  ajdutp  que  retU'  al>bayo  fui  funilée  dans  l'ile  de  Nagent ,  au  con- 
Aucnt  (le  In  rivi^ro  il'Ill  et  du  Ilhiu.  11  faul  que  cc  BencdicU»  ail  travaille  sur  des 
mémoires  litcii  fuulif». 

'  Livre  i  t  pay.  3H-ôti6. 

*  Ibidem,  pag.  SS$»  i»  marlyrulugc  do  Beda,  qui  w  trovVB  éu»  l6  inoa««tère 
de  SalnffLamlMii,  el  cilé  par  les  Firet  Bemciienitti  et  Papebroch  in  aefit  55.» 
foui.  2,  martiit  pag*  59,  hii  ainsi  ineiilioR  de  Sainle-OdUe,  au  13  de  décembre  : 
NûttU  S.  Odiliœ  virginù,  quœ  cieia  nala,  sed  a  deu  curuta ,  et  de  sucro  foute  a 
tribus  episcopis  suscepta  fuit.  Lu  calciulricr  de  Saint-Siméoii  de  Trêves  ilii 
Ireizièm»  siècle,  pubtir  [..ir  de  Uniilhcini,  in  prodromo  hi$lor.  trevir.  part.  /, 
pay.  407 ,  rapiieili'  .ni  iin'me  juin-  la  THc  ttdtjli(f  rirginis, 

*  Nous  avuns  dit,  lum.  /,  puy.  ôiô,  que  Suiutc-Odtlc  lui  enlevée  et  baptiM-c 
dans  le  monaslère  de  Palme,  qui  est  avjourd'bui  Tdibaje  de  Bamne-les-Dames, 
dans  le  comté  de  Bovrgegne.  C'est  l&«  l'opinion  la  plus  vraisemblable  et  hi  mieux 
INTOuvie,  eomme  en  pent  le  voir  plus  amplement  dans  les  vies  de  cette  sainte,, 
écrites  par  Peltr»:,  /tag.  16  et  sinV.,  el  par  Almkcht,  pag.  4Si  tt  teq.  tt  198. 
Les  daines  de  l'abbaye  do  Beaumc,  conïi-rvont  un  voile  violet  *  mêlé  de  soie  et 
ih-  filets  d'or,  qu'on  pivU-nd  avoir  rfé  tr.vriillé  de  «fs  ituiins  :  olli-s  m  font  rfiflice 
le  jour  de  sa  mort  »ous  lo  rit  doubli'.  C'est  en  laijoii  de  rila,  ipn'  Sainte-Odile  a 
eu,  de  tout  lcui|is,  un  culte  |)urtjculicr  dan»  le  diocèse  de  Ucsuh.on ,  où  sa  fôte  est 
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coritiiuicl  de  ses  miiacies  t  t  la  inémoii'e  du  duc  Adalric,  son 
père,  l\  eon serrèrent  longtemps.  L*empereur  Charles- 
magne  avait  pris  sous  sa  protection  Fabbaye  des  ebanoî- 
nesses  de  Hohenboui^.  On  a  perdu  le  diplôme  qu'il  fit 

expédiera  ce  sujet  :  mais  il  esl  rappelr  dans  celui  de  Louis- 
le-Dciioiiiiaiie ,  son  fils,  daté  d'Aix-la-CJiapelle ,  D  mars 
837  Ce  prince,  à  la  prière  de  rimpëi'atrice,  sou  épouse, 
renouvela  les  privilèges  que  Charlesmaiçue  avait  accordés  à 
cette  abbaye.  11  lui  confiima  Texemption  dont  elle  jouissait, 
ainsi  que  ses  biens,  dans  toutes  les  terres  de  ses  vastes  états. 
Il  la  déclara  libre  de  tous  droits  de  péage  et  de  domaine,  et 
il  voulut,  conformément  à  Iîi  volonté  de  son  père,  que  tout 
ce  que  le  lîs<;  royal  letirait  des  biens  de  cette  abbaye  lut 
employé  au  culte  de  Dieu  et  à  Teiitretien  des  clianoinesses, 
afin  qu'elles  priassent  pour  le  i^eiios  de  son  âme,  et  pour  la 
tranquillité  de  l'empire.  Hohenboui*g  est  nommé  entre  les 
abbayes  royales  de  l'Alsace  qui ,  dans  la  division  des  états 
de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  l'aile  le  8  d'Ainjustc  870, 
ét'hùrent  en  partage  à  Louis-Ie-GernKini(fue ,  son  oncle  *. 
Les  irruptions  des  Hongrois  eu  Alsace,  pendant  le  cours  de 
Tannée  926,  furent  fat^des  aux  abbayes  de  llohenbourg  et 
de  Niedermunster,  qui  devim*ent  la  proie  de  ces  ennemis 
impitoyables ^  Helehvige  était  abbessc  de  celle  de  Niedei^ 

rcint  (luublc.  Elle  a  daiiri  lo  bré\iairc  ilo  cette  £|fliao,  pllbUè  en  1761,  pur  ordre 
du  MriJinal  de  ChoUeul,  pan  Udemalis,  fog,  47i,  une  leçon  propre  avec  l'oraison 

suivante  : 

<  Deus,  qui  saiictii-  Oltiitiir  iii  saiirti  t)a{4ti?iiiahA  .>u;>c<;ptioiie  non  soluin  mentis, 
«  sc'd  et  cur|iuri$  uculos  illiuniiiàsti  :  da  iiotiis  illumiualo^  ociilos  curdis  nustri  ul 
•  in  Terilalis  taie  Ince  teoiper  anrintlemus ,  per  dom« . .  ■  ' 

'  Pièce*  jo»liAcatîm ,  font.  9,  mtm.  111,  pag.  ccviii.  11  existe  un  autre  dij4dme  du 
mène  prince  et  de  la  ntdme  date.  Ibidem ,  num,  110,  pag.  ecv.  Mais  nvos  avons 
fait  vuir  autre  part,  dixserialion  emquième,  png,  4â-t7,  la  Iknsseté  de  celle  piice. 

»  Pièce  s  jusitiicativcs,  foin.  5,  num.  1S7,  pay.  CCU", 

*  JUmkcmt,  Uittory  von  Uohenbourg,  pag,       et  489, 
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munster  au  commcn  rement  (le  Tonzièmc  siècle.  Elle  obtint 
de  rempereur  Henri  11  la  confirmation  des  privilèges  et  des 
droits  de  son  abbave»  ^tr*autres  celui  de  la  libre  élection 
de  l'abbesse  et  de  l'avoué.  Le  diplôme  fut  donné  à  Francfort  , 
le  29  septembre  1017,  à  la  sollicitation  de  l'abbesse  Helel- 
wige  et  des  évêques  Verinliaire,  de  Str.isbourg,  et  Helzelin, 
de  Wuilzbour^  ^  Odile,  qui  portait  le  même  nom  que  la 
fondatrice  de  Hohenbourg,  gouvernait  dans  le  m^me  temps 
cette  dernière  abbaye,  qu'elle  illustra  i^ar  la  sainteté  de  sa 
vie  et  de  sa  mort*.  Fille  de  Herman,  ou  Hetzelon,  comte  de 
Verdun,  et  de  Malbiltlc,  comtesse  d'Kgisheim,  clleétait,  par 
sa  mère,  nièce  du  pa|K'  St.-Léon  IX,  et  ]r.\v  son  père,  d'Adal- 
beronll,  évéque  de  Verdun  ',  de  Godefroi  et  de  Gothelon, 
successivement  ducs  de  la  basse  Lorraine.  Odile  vint,  vers 
Tan  iOâO,  à  Verdun ,  quelques  jours  avant  Pâques,  pour  y 
voir  ses  parents.  Le  bienheureux  Richard,  abbé  de  Saint- 
Vannes,  de  la  même  ville,  lui  ayant  annoncé  sa  mort  pro- 
(  liaine,  elle  reçut  à  la  messe  du  j^mli  saint  rexlri  iueonclifm 
et  le  viatique.  Les  douleurs,  qui  suivirent  cet  acte  de  reli- 
gion ,  la  tirent  retourner  dans  sa  chambre ,  où  elle  rendit 
Tâme  entre  les  bras  de  Richard,  couchée  sur  la  cendre  et  le 
cilice.  Cet  abbé  la  fit  enterrer  le  samedi  suivant  dans  son 
église  de  St.-Vannes  au  pied  du  tombeau  de  ses  ancêtres^* 

■  PiAeMjuttiSeatives;  cf.  WilRDTWBW ,  iiot>.  uAi,  dipl„  ton».  6,  pag,  479. 

*  Pei.tre,  Vie  fie  Sainte-Oflile ,  rhap.  1,  patj,  16G. 

*  Chronicon  Hugonis  Abbalis  naviniaccnsi^,  part.  2,  apud  I.arbfi  m,  in  hihthi'- 
thfca  novd  nianutcriplorum ,  tum.  1 ,  pntf.  fsf^  et  cap.  1  ,  apiid  Paperrocbiitm  , 
m  acli$  SS.,  tom.  i,junii,  poij.  97S.  «  ilnhrb.'il  Go»1"frtdii«i  ....  f\\\ns  Adalben»- 
n  nem  virriuiienscm  episcopum,  Hcriinannum  quoqiir  (  uiiuti'iu  iiobiliftsimum  .  .  , 

«  Herimanus,  qui  est  Hezelo,  IMkiliieiii  d«sU  nionon,  cxquil  gcnuit  Oliain 

«  OdiliaiD,  qua»  fuit  AlilMtisM  ancillanini  dci  in  oionwterio  S.  Odiili».  » 

*  Le  détail  de  h  mort  d'Odile  w  IrtNitrc  dnn»  1»  chronique  de  Hugues  de  Plavifpiy  » 
auteur  oentemporain,  tor.  eit.  opud  Labbbou,  paif.  464  ^  et  apud  PAPEraacBicv , 
cap.  S,  pag,  98S,  qui  la  oornuie  Odilia  rrryo  mentimm,  Elle  arriva,  aprè»  l'aq 
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Berthe,  qui  succéda  si  i*ahbesse  Odile ,  fut  une  des  bien- 
faitrices de  Hohenbourg,  auquel  elle  accorda  les  biens  que 

son  père  lui  avait  laissés  Elle  fil  l'ebiUir  Tabbaye  qui  ftit 
consacrée  en  i0i5  en  l'honneur  de  la  SaiiUe-Vier^îe,  par 
Brunon,  évéqiie  de  Toul*.  Le  cardinal  Huniberl,  religieux 
(le  Moveninoutier,  composa  alors  des  répons  en  rhonneur 
de  Sainte-Odile.  Ces  répons  furent  mis  en  chant  par  l'évéque 
Brunon^,  qui  était  très-habile  dans  la  musique.  Uabbaye  de 
Hobenbourg  souffrit,  (juatrc  années  après,  des  |)ertcssîron- 
sidorabfcs,  soit  par  les  guerres,  soit  [»ar  un  incendie,  »{uo 
les  cJianoiuesscs  se  dispersèrent  et  la  laisseicnt  presque 
déserte.  Brunon,  qui  devint  pape  dans  le  même  temps,  sous 
le  nom  de  Léon  IX,  les  rassembla,  et  fournit  tout  l'argent 
pour  le  rétablissement  du  monastère^.  Etant  venu  lui-même 
en  Alsace,  au  mois  de  novembre  de  Tannée  1049,  il  en  con- 
sacra 1  enlise  pour  une  seconde  fois  en  1  honneur  de  la 

1001»  qui  fui,  «don  Don  Maullox,  Annuh  betudi^,,  tom.  4 ,  lib.  Si,  pag.  470, 
€efui  de  rélacUon  de  Richard»  abbé  de  SaîaUVannet,  et  avani  l'année  lOSft ,  uA 
RoossBL,  Hittoirede  Verdun,  pag,  198 1  place  la  mort  du  comte  Herman»  père 
d'Odile.  On  lit  dans  le  Mpidénieni  à  la  même  histoire  de  Verdan,  jMp*  9$  qa*on 
conserve  tiaiis  le  trûsor  de  l'ubbayu  ile  Sainl-Vannci  une  croix,  dont  Herman  lui 
avait  fait  préMnt  avec  cette  inscription  :  Uermannm  eome*  vird, 

'  Ces  biens,  selon  la  bulle  du  p.'ipe  Léon  1\,  de  1051  ,  i-taien(  située  à  Artien- 
beim,  Neinoltzhcim,  Sassenheiui,  l  isL-niit  iiu  et  Gei!»llicini.  Hi  celin,  in  tnonnsifriu 
logià  imperii  (jermunici ,  tom.  S,  pti'f.  4.>8 .  fixtiitlc  iî  in<  t«Mi<tnibfv»  tîe»  liifnfaitrifi'S 
de  llolienbourg  Mp.  hlilili' ,  abbesso  d'AndIau,  Celle  dcrnitïrc,  ROîur  de  l'empereur 
Conrad-lP-Srili(|iir ,  xn  til  rn  1018  i  l  1056. 

•  Fragriieiiluiu  lii-li.ficriiu  A).ui1  1  ii->riv:i  m.  i,ii,t.  a,;.  «  Aiiiio  Duiuiiii  mxlv  (b-di- 
1  caluin  est  uionasleriuni  Hoiieidniig  m  hotiuic  bcaUe  Maria'  virginis  a  veuerabtii 
•  brunone  Lencoram,  iitent,  tullenniuni  e^iiscopo,  posicn  apo^tolico.  » 

'Jean  de  Bayoji,  in  fiistonu  nmlinni  moiuulerii .  rnpit.  SO ,  paij.  iii.  —  bur 
la  fin  de  l'oosième  siècle,  les  cbanoinesses  de  Uobenbourg  coiitradérentune  eoDlValer- 
nité  avec  le  bienheureux  Gnillaanie,  abbé  d'Mirsauge ,  et  son  abbave.  TaiTSCmi's , 
Aimai.  Hinaug.,  fom.  #,  pag,  3^7. 

*  Cbrenlque  andenne  du  monastère  de  Hohenbourg,  /et.  9i  et  9S ,  citée  par 
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Sainte-Vierge  et  de  Saint-Nicoliis  De  retour  à  Rome, 
LéoD  IX,  à  l'exemple  de  ses  prédécessem^,  confirma  Tab- 
baye  de  Hohenbourg  dans  îa  possession  de  tous  ses  biens 
11  reAouvelIa  aussi  ses  [ii  ivik  -;es,  et  entr  autres  celui  de  la 
libre  élection  de  l'abhosse,  <|ui  sera  bénie  [»ar  i  cvL^ue  de 
Sii'usbuurg.  11  voulut  aussi  que  personne  ne  célébrât  la 
messe  au  gi'and  autel  ou  à  celui  où  reposait  le  corps  de 
Sainte-Odile,  que  le  prélat  diocésain,  les  prêtres  semainiers 
de  Tabbaye  ou  ceux  qui  auraient  obtenu  la  permission  de 
Fabbesse*.  La  bulle  de  ce  iKipe,  datée  du  17  décembie 
1051*,  montre  jmrliculièreuieul  la  dévotion  (ju'il  poiiait  à 
Sainte-Odile,  sa  imrentc^.  Hugues  IV,  comte  duNordgau, 

Pkltre,  iMig.  167  et  iUH ,  i|ui  l'avoil  IruuvCH!  dans  le  créneau  d'une  uiuraillc  de 
l'ubbayr. 

'  Ou  viiit  à  llolieiibuurg,  dans  In  rfiajieJIc  île  Satti1-0;tilf* ,  \nw  l'i  lilr  ;>tatuc  en 
Luis  du  |>;i|M-  Saint-Léon  IX,  avec  telle  i  i|>tii)ri  :  n  S.  I.eulXpapa,  natiurie  alsaU  , 
M  ui-%ine  comituui  de  Uagsburi,',  cugiialiune  bviiuia*  Otiiiiu},  ecdesiam  Itulioabuq^&Ji- 
«  sem  Lis  resUiuravil  cl  consccravil.  • 

*  Cas  biMii  éteimt  silii6i  daas  les  iNin*  de  Roshciui ,  Doriubeiin  ,  Avdslidiii, 
Sewoltbeim,  Blcetheim»  Schoffenbeim ,  Oberenhcim,  Ilikirch,  Ingnmnheinit  Kie-> 
derebelin,  Egisheim,  Sîgotobeim,  EH,  Suadbaimen,  Ergersbeîm , l!(iodencbo|ifl'«n, 
Cersthclm ,  If iUelberghoitn ,  DingUogen  et  SauUNabor. 

*  Dans  les  quatre  églises  patriarchale«  de  Itome ,  il  ii'c^l  |ioriiil6  qu'au  |ta|ie  de 
«élcbrer  sur  le  graml  niilol.  Si  «|iif»|r}no  ranlinal  n  la  dévotion  d'j  dire  la  Uiessc, 
il  <^n  demande  la  pei  iiii>>i<'ii  et  l'ubticiit  |iar  un  l<i(  1. 

A  l'autel  de  Sairit-i'iorre  de  Home,  il  n'y  a  que  le  pape  ut  lu«  cardinaux  qui  j 
puissent  dire  la  mesgc. 

Le  pape  Uk)n  IX ,  dans  se»  bulles  pour  l'abbaye  de  Hesse,  de  10  $0,  pour  celle 
de  SaJnt-Arnoul  de  HeU,  de  1031 ,  et  pour  celle  de  Saîut^Remi  de  Rbeims,  ordoone 
aussi  qa«  nul  autre  que  TcvAque  diaji^iMin  »  ou  les  prêtres  semainiers  pussent  cali- 
brer la  nicssc  sur  le  g^rund  autel. 

*  Pière*  justificatives  :  cf.  Wiin!»TW»:i\ ,  >i<»v.  suhs.  f//'//.,  tom.  S,  [lay.  Sf3. 

*  rjeliois  la  ville  dtrFiibj'jrjç,  en  Uii^^aa,  est  une  (  li  ijieile  deSaintc-Odilc ,  qui 
pf*t  un  |icleiiiiagc  trc»-fréqucnté ,  oii  l'on  va  honorer  ci'lle  »aiuto  abbessc  de 
Hulicubuurg.  La  tradition  imUs  que  le  duc  Adulric  voulant  marier  Odile  à  un 
seignettr  de  la  Germanie,  eelle-ei,  qui  sVtait  consacrde  au  Seigneur,  s'èebappa  de 
la  malien  de  son  père  en  habit  de  mendiante.  Le  duc,  qui  la  suivit  dans  sa  Aille, 
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père  de  Léon  IX,  desceuduit  en  droite  ligne  d'Âduinc ,  duc 
«TAlsace. 

la  rencontra  au-delà  du  Khiii,  à  quelque  distance  dv  l'oiidruil  ou  fui  eiiiuilc  bàlie 
la  ville  de  Fribourç.  La  Sainte  se  voyant  poursuivie ,  &e  relira  »ous  un  rucher  qui, 
à  sa  prière,  s'cntr'ouvrit  et  te  referma  ^uur  lui  donner  a$jle.  C'est  en  c<C  endroil 
4u'on  dit  que  Saiate>Odile  Mtil  une  chapelle,  dédiée  auiiourd'hni  en  eon  liomettr. 
Yiê  mu.  de  Soliile-Orftte,       par  PBLTtE,  cop.  6,  pag.  5S  et  eui». 

Il  y  a  prié  de  la  ville  d'florb  située  rar  le  Necber,  en  Suabe»  une  mettalne  où 
il  jr  a  ime  chaiwlle  da  Sainte-Odile,  qui  y  «tl  ïïétérée  depnia  un  tenjia  immémo- 
rial ,  bâtie  par  le*  anciens  comte*  de  Bohenbcrg:.  GERBcan'S ,  Code»  epiêMam 
Iludulphi,  in  uiirtann  diiilotnalum  ,  paQ  2ii ,  nntù  c. 

Le  P.  r'i^iTi  HKCM,  m  ac/»js  SS.  ,  ttm.  5 ,  juin ,  pag.  JS7  ,  l.iil  uiftilian  d'une 
Sainte- Ad i  1 U- ,  vierge  honoi-^e,  au  30  juin,  à  Orp.dans  le  Brabuiàlelau  Uioctse  de 
Namur,  à  uue  dtiuie-lieue  de  Juduij^iie ,  cl  uù  (à  Orp)  est  conservé  son  corps.  Il 
ajoute  qu'un  j  célébA  Mm  oOce  «utiJ^nieot  tiré  de  la  vie  deSalnla-Odila  d'Hiac*} 

A  vn  quart  de  lieu,  au  rad-«aest  de  l'abbayé  d'JElival,  ao  bord  d'un  ruiiiaan, 
dans  «n.valbm  >  est  une  ancienne  chapelle  de  Sainte^diie,  seul  reste  d'un  mo~ 
nastèra  de  filles  qoi  était  là.  Les  champs  voisins  s'appellent  encore  Fin  des 
Dames.  On  y  volt  encore  des  rates  de  finsésfertproAiads,  qui  formaient  l'enceinte 
de  ce  lien. 
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Celui-ci  (Adaliic)  fonda,  conimenout»l*avons  vu  SVabbaye 
d'Ebersmiinstep  sur  la  findiisentiôinesitM*lo.  Klle  paraît  dans 
la  liste  des  abbayes  royales  (jui  lui  (ircsst'o  on  S7(),  lors  delà 
division  du  royaume  de  Lorraine-.  Dicbuld,  uu  Ihibault 
qui  succéda  à  Isenhard,  vei  s  Tan  801 ,  {gouverna  le  monas- 
tère d'Ëbenniinster  sur  la  fin  de  rem[Hi*e  de  Charlesmagne 
et  au  commencement  de  celui  de  Louis-le-Débonnaii*e^.  On 
conserve  deux  diplômes  de  ce  dernier  empereur,  du  mai 
818  et  du  13  juin  82îM,  cpii  ronlii  ine  à  l  iiDjault  et  à  son 
abbave  toutes  l«»s  (hmatious  du  iondaleur,  le  due  Adah'ic. 
Mais  Texamcn  que  nous  avons  tait  de  ces  deux  pièces,  dans 
la  dissertation  cinquième  du  second  volume ,  fait  voir 
qu'elles  méritent  peu  ou  point  de  croyance     Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  Thibault  vivait  encore  vers  Tan  830 ,  oi!i  il 
est  nommé  avec  llerinand  cl  Hurgald,  ses  relijçieux ,  entre 
les  ablu  s  de  l'ordre  de  Saint-Uenoit ,  qui  étaient  unis  i)ar 
une  communion  de  prièi'cs  avec  1  ubbuye  de  lUcbenau  ^. 

*  Tomt'  {»r(mirr,  line  i,  /'«f/c  0(17  tl  suir. 

*  Pièces  jii*tilh >aives,  hmi.  i,  ituin.  tôt,  pag.  tu.v. 

*  Tome  |»reiiiier,  page  37ii. 

*  Pièces  jusUflcaUves,  tom,  i,  uum.  U3  el  ioi,  pag.  CLXXiii  el  cxc. 

*  Tome  «MORd,  puges  4  et  4i. 

*  PiicM  jttsliOcaUvtSi  num*       pag,  cxciv.  el  mriM.  17$,  pag,  cccxiv. 
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Grimald  et  Sabace  succédèrent  à  l'abbé  Thibault  *.  Grimald 
ne  fut  pas  longtemps  abbé,  puisque  Sabace,  nommé  aussi 
Sambace,  obtint  l'abbaye  d'EbersmCinster  de  l'empereur 

Louis-le-Dchonnaire,  qui  mourut  en8i0.  Ce  prince  lo  tir:t 
{lera])l);iyc  d'Ainorliaeli,  dont  il  était reli^'ieux^,  o(  leiiouveiu 
en  sa  laveur  les  privilèges  de  celles  d'El)ermun8ter  '\  f  .os 
diplômes  que  Louis  accorda  à  Sambace,  le  3  novembre  81 4, 
et  8â4^,  ne  portent  aucune  marque  d'authenticité:  ils  sont 
d'autant  [>Iu9  faux,  que  ce  n'était  pas  lui ,  mais  Thibault  qui 
était  alors al>l)é'^.  Salomon'^,  Gibelin,  WollVid  cl  llerelmld 
remplacèrent  sm  ( cssivcinent  Sambacc  dans  le  sic^^e  id)l)a- 
lial^.  Hurtman,  qui  succéda  à  ces  quatre  abbés,  vivait  sous 

*  LtCOlHTE,  loin.  7 ,  pmj.  fSI ,  pl«oe  Grimold  sous  Tan  817.  Il  placo  aussi, 
loni.  7,  pag.  U8  et  S88,  Snmlnee  aona  Pan  8Si,  et,  tom,  7.  pag,  <J0,  Théoiiaid 

sous  raa  828. 

*  L'abbujK  U'Amni  bach  de  l'orJre  île  6t.-Ueiiuil  est  siluét  iLiiis  l.i  run>l(le  POdcnwalil, 
près  <Ie  la  ville  de  Miltcnbrrg,  cnti-c  le  Nccker  et  le  Mein,  iluiiî  le  diocèse  de  Mayeiitv, 
d  tut  te*  egpftns  de  celui  de  Wurtzbourg.  Elle  dut  son  origine  aux  donations  d'un 
comte  du  pajs,  nommé  Ruthard,  aux  soins  de  Seint-Piroiio,  et  aux  libénlilés  de 
Charles-Harlel.  L'élise  de  ce  nouveau  monaitftre  ht  dédiée»  au  mois  de  septembre 
734,  par  Saint-BoniCicet  alors  évéque  regioRnaîre ,  en  rbonneur  de  la  Sainte' 
Vierge.  Saînl-Pirmiii  et  Ifeddon,  abbé  de  Richenau,  qui  devint  la  mftme  année 
évéquede  Strii^urg,  aMiatèrentd  celte  cooséeration.  Saint-Anior,  qui  en  Hit  l«' 
premier  abbé,  lui  tîonnn  *on  nom,  comme  on  p**"!  If  voir  dans  le  I».  Cli'ER,  in 
uciis  tattiitivniii  ,  loin.  J,  aii'ju^li,  jtmj.  UiO'iTL  F.ilul|>he  gouvern.)  ccUp  abbaye. 
Ifisloria  Amurbaci-Hais  inuitmleiii,  piig.  ii,  6,  7,  9,  iO,  Si  tl  60,  par  Dom  Ignace 
€ropf,  impiimécà  Francfort,  en  1736. 

'  Chranifion  novîentense,  §  fi. 

*  Pièces  justificatives,  tom.  S,  tuun.  87  et  96,  pag.  CLVi  e(  CLXivt.  Le  dipldme  de 
814  a  àuMi  été  pvUiAjiar  Sculteb,  in  Cotfi'oe  jwrii  alemmni  feudaHttpag. 

*  Vo|et  U  dissertation  quatrième,  /ont.  f ,  pag,  iOS,  el  la  cinquième,  ioiu.  2. 

imj.  7. 

*  Et  ni*ri  Trib-nion.  comme  I  .ijiprtle  Mabillo^i,  AhhoI.  benedid.,  lotH,  i,  lib.  X7, 
pag.  .î.vi,  et  ton).  .7,  hb.  5S.  piiy.  HT. 

blutLi.N  ,  (iei  nuluUe  sacr(T  ,  tom.  i  ,  pag.  tô'J ,  et  les  auleutà  de  la  Oawle 
cbrctienne,  tom.  S,  pag.  Sii7^  donnent  ù  Sabace  pour  successeur  un  Tbéobald,  ou 
Tliîbaull,  second  du  nom.  Mahee  prét^ndnTItéoUaUl  ne  iie  trouve  pas  nommé  dans 
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le  règne  de  Chnrles-le-Gros,  dont  il  obtint  la  confirmation 
des  privilèges  de  son  abbaye.  Cet  empereur  fut  déposé  au 
mois  de  novembre  887  et  Amoul,  son  neveu,  fut  choisi,  au 
lîen  de  lui,  roi  de  Germanie.  Celui-i>i  plaçu,  en 888,  Baldram 

sur  le  siège  de  Strashoui  i^',  et  lui  accorda,  peu  de  tempsaprès, 
l'abbaye  d'Ebersiiuinstei-  pour  y  rétablir  l'ordi'e  et  la  forme, 
ce  monastère  ayant  beaucoup  souffert  des  guerres  précé- 
dentes ^ 

Baldram  essuya  des  contradictions  de  la  part  de  l'abbé 
Hartman ,  qui  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  L'évèque  le  dé- 
posa et  noiuiua  à  sa  place  le  moine  Helmerique*.  Celui-ci, 
de  concert  avec  ses  religieux  ,  crut  devoir  demander  la 
rcimifui  per[)ctuelle  de  son  abbaye  à  l'évèché  de  Strasbourg. 
Jl  profita  de  la  Diète  que  le  roi  tint  à  Forcheim ,  en  889,  et  il 
fit  appuyer  sa  demande  par  Sunderold ,  archevêque  de 
Mayence,  et  par  un  grand  nombre  d'autres  prélats.  Le  roi  y 
consentit,  et  par  son  diplAme,  daté  du  13  juin  889^,  il  sou- 
mit à  Baldram  et  à  ses  successoui's  l'abbaye,  les  églises  qui 
en  dépendaient,  les  biens  présents  et  lutui*s,  les  serfs  et  tout 
ce  qui  pouvait  lui  appartenir.  Nous  avons  détaillé,  plus  au 
long,  les  motifs  et  les  suites  de  cette  réunion  dans  le  second 
volume  de  cet  ouvrage  *  ;  nous  y  renvoyons  le  lecteur 
pour  ne  pas  nous  i*ëpéter. 

Helmerique  était  encore  abb(''  deux  ans  a[)rès,  si  on  pou- 
vait s*en  rapporter  à  un  diplôme  du  même  roi  Arnoul,  daté 

la  chronique  (le  i'ubbaye  (l'Ebersniun^ler.  Bucelin  e»l  auui  (Uns  rorrcur,  lonM|ii'U 
fait  vivre  Herphnld  en  Tann/'c  003. 

*  Voyez  1p  inmf"  second,  liv.  S,  jiag.  S42  et  HT. 

*  Chronicon  Novientcnsc ,  g /4.  Dom  Mabillon  place  mal  cp  TaH ,  Anntil.  flene- 
diet.,  tom.  3,  Ub.  38,  pag.  2i6,  sou»  l'an  880,  oiï  Baldram  ii  eUtl  pd*  eiicure 
évéqve  da  StndMmrf . 

*  PiècM  jwtificttiTes,  tom*  M»  nm,  iS9,  pas,  cacn. 

*  Ton«  second  ,  pag.  i48  et  H9. 
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de  Strasbourg,  4  avril  89:2 ^  Ce  prince,  à  la  demande  de 
llelmerique  et  en  présence  de  1  evi^que  Baldiani,  confirme  à 
labbaye d'Ebersmûûster Téglise de  Suiot-Pierre de  Sidtz en 
Haute- Alsace,  qui  avait  été  bâtie  du  temps  du  roi  Pépin,  et 
que  Tabbé  Colomb  avait  fait  eonsacrer,  versl'aD  752,  par 
Saint^Pirmin  en  Thooneur  des  apôtres  Saint-Pierre  et  Paul, 
et  de  la  Sointe-Vicrge  Colombe;  mais  nous  avons  fait  voir 
autre  part  la  fausseté,  ou  la  supposition  de  cette  prétendue 
cbarte  d'Arncul  *. 

La  mort  de  ce  prince,  arrivée  sur  h  fin  de  Tannée  899, 
rétablit  Hartman  sur  le  siège  abbatial  d'Ebersmûnster.  Il 
trouva  moyen  de  faire  déposer  et  excommunier,  en 900,  Hel- 
merique,  son  compétiteur,  par  le  pape  Jean  IX ^.  Les 
troubles  qui  agitèrent  alors  Strasbourg  et  l'Alsace,  empô- 
chèrent  ]'év(*(|iio  IJaldram  de  soutenir  ses  droits  et  lu  nomi- 
nation de  son  protégé.  Cg  fut  vers  ce  temps-là  que 
Timpératrice  Sainte-Richarde  vint  à  Ebersmûnster  honorer 
les  reliques  de  Sainl-Manrice  ^  :  elle  y  accorda  à  cette  abbaye 
plusieurs  terres  allodiales,  situées  dans  le  bandeKiensheim, 
poiu*  la  dédommager  des  dîmes  qu'elle  lui  avait  ôtées  à 
Sigolsheini,  pour  loriiiei'  la  dot  d'une  église  qu'elle  avait  fait 
])àtir  dans  cet  endroit  en  l'honneur  de  Saint-Pierre^.  Deux 
frères,  de  condition  libre,  avaient  des  portions  de  terre  fort 

*  Pièces  jii»til)c«Uves ,  /cm».  2,  niu».       pag,  ccxcv. 

*  Toma  swoiid,  diuertaiion  «infttièm^  peg.  Xi. 

*  Cbnmieon  Novienterae,  %  4i. 

*  Ibidem ,  S  49, 

*  On  lU  duit  la  charte  de  CuiUamne,  évoque  de  SlradHNirf ,  de  IMl ,  in  Cimiçeê' 
htim  turtit  eum  «ftodio  vineanm  «i  agrorum  etm»  Mini  dtâma  sua ,  f  «od  tene- 

robilii  rkhardis  regina  ad  minislerinm  divini  cultus  eonfrmiidit.  Lea  pap«a 
Luce  ni  et  Honorîas  III,  dans  leurs  bulles  de  1183  et  12it,  comptent  entre  les 
possessions  de  l'ahbnye  d'Eber5miin«tcr  Cnrtis  Cuntgeshfim  mmallodio  vineanun 
ef  agrorum  cum  omni  dctima  nua ,  quod  i  iyardts  regina  dédit. 
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considrraMos  «laiis  le  village  de  Biesheim.  Ils  en  firent  le 
partage:  i'aiiié,  (fui  &c  iioinmuit  Hiltevin,  fit  donatioo  de  sa 
part  à  l  abbaye d'Ebersmûnster,  où  il  [>rit  rhabit  monastique. 
Le  cadet  accorda  la  sienne  à  celle  de  Gengenbach  Ce  fut 
aussi  sous  Tabbé  Hartman ,  ((ue  l'abbaye  d'EberamCuister 
obtint  des  l)iens  dans  le  ban  de  Sclnvabsbeim.  L'auteur  de 
la  chîonitjno  do  ce  monastpro*  raconte,  fort  au  long,  le  sujet 
qui  y  donna  occasion.  Nous  n  osons  pas  garantir  le  fait  qui 
]>eut  être  vTai;  mais  nous  le  croyons  bien  propre  à  faire  sen- 
tir les  funestes  eflets  de  la  jalousie.  Un  gentilhomme  de 
Souabe,  nommé  l^uzon»  avait  fixé  son  séjour  dans  le  village 
de  Schwabsheim,  où  il  vivait  avec  Giselbtide,  son  rjiouse. 
(lelle-ci  ctail  belle,  et  le  niari  clail  j.iloax  ;  l.anzon,  Vfuil  int 
éprouver  la  tidclitc  de  sa  femme,  qu'il  soupi^^oniiait  avoir  un 
mauvais  commerce  avec  un  noble,  son  voisin,  prétexta  un 
voyage  en  Souabe  ;  mais  au  lieu  de  passer  le  Rhin ,  il  se 
eacha ,  pour  un  jour,  dans  une  des  lies  de  ce  fleuve.  La  nuit 
suivante,  il  revint  secrètement  chez  lui  ;  ilfrappaàrapparte* 
ment  de  sa  femme,  en  prenant  le  nom  de  son  prétendu 
aniaiif.  («iselbilde,  (pu  était  aussi  chaslecjuccoura'reiisc,  prit 
Icpce  (pie  son  mari  avait  laisst'e  dans  sa  (  hanibre,  cl  en 
frappa  le  tëméran*e  qui  osait  attenter  à  son  honneur.  Les 
cris  de  cette  héra'ine  assemblèrent  tous  les  domestiques  de 
la  maison.  Les  lumières  qu'on  apporta ,  firent  connaître  la 
méprise.  Cétait  Lauzon  qui  nageait  dans  son  sang.  11  recon- 
nut alors  toute  l'étendue  du  malheur  au({uel  sa  téméraîi  e 
jalousie  avait  donné  occasion.  Il  pardonna  sa  mort  à  s;i 
femme,  et  lui  avoua  que  lui  seul  en  étiiit  cause.  Il  fit  appeler 
rabbé  d'Ëbersmûnster  et  fit  donation  à  son  abbaye  de  la 
terre  de  Schwabsheim ,  ou  le  délit  avait  été  commis.  Son 

*  Chronietm  X9vienle»»e ,  {  iT. 
'  Ibiaem ,  t|  16. 
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corps  ftit  poité  à  Fabbaye,  où  il  resta  déposé  jusqu'à  ce  que 
le  pape  eut  accorde  la  pcrmissiou  de  Tenterrer  dans  Téglise. 
Giselhilde  alla  la  solliciter  elle-même  à  Rome.  Le  pape  la 
renvoya  ahsoiilo  du  m  h  o  inuoccMit  (ju'elle  avait  commis, 
lit  beaucoup  l'éloge  tle  sa  vertueuse  intrépidité  et  lui 
accorda  le  surnom  <le  sccondeJuditli.  Elle  mourut  quelques 
années  après  et  elle  fut  enterrée  dans  le  tombeau  de  son 
mari,  devant  Faute!  de  Sainte-Croix.  Cette  anecdote ,  con- 
signée dans  une  chronique  obscure,  deriendrait,  entre  les 
mains  d'un  ('ci  ivain  habile,  le  sujef  d'un  roman  intéressant, 
et  ne  déparerait  pas  les  épreuves  du  sentiment  de  M.  d'Ar* 
naud. 

L*abbé  Hartman  ne  A'ivait  plus  en  912,  ayant  eu  pour 
«uccesseur  l  -ijieliard.  Ce  dernier  obtînt  Tabbaye  d'Ebers- 
nnnister  sons  le  règne  de  Louis-rEnfanl  (jui  mourut  au 
eonjnien<  enient  de  cette  ainiée.  Ce  qui  détruit  l'opinion  de 
Hucelin  *,  (pii  fit  survivre  Hartman  à  Tannée  1)27.  Ce  fut 
sous  Ëggehard^  qu'un  noble  allemand,  nommé  Altman,  de 
concert  avec  son  épouse  Winehilde,  issue  de  race  ger- 
maine, se  voyant  vieux  et  sans  enfants,  accorda  à  fabbaye 
<ri*ll)eiMntuisier  tous  les  biens,  qu'ils  {possédaient  dans  le 
village  de  Wiltishein).  Le  jeune  roi  Louis  confirma  cette 
donation,  qui  était  ti'ès-considéralde,  et  dont  il  reste  encore 
aujourd'hui  à  Fabbaye  les  dîmes  de  l'endroit ,  avec  le  droit 
de  patronage.  Les  mêmes  époux  firent  aussi  présent  à 
Ebersmûnster  de  quelques  teiTes  qu*ils  avaient  dans  le  ban 
de  Niffern  ^.  Cet  endroit,  situé  à  uji  quart  de  lieue  de 
Sclnvabsheim ,  fut  détruit  au  seizième  siècle  :  on  là  y  voit 

*  MABtlLOff,  Amatt.  bentâiet.,  tom.  J,  lit.  AÙ,  jmg. 

*  Monottarioloyia  imperit  yernianici ,  part.  2,  pag.  140. 

*  Chroiiicun  Novientense ,  §  18. 
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plus  que  la  chapelle  de  Sainte- Catherine,  qui  appartient  à 
Tabbaye. 

On  ignore  les  noms  des  successeurs  d*Ëggehard;  la  chi*o- 
nîque  d'Ebersmûnster,  écrite  vers  Tan  H(18,  que  jusqu'Ici 

nous  avons  prise  pour  jruido,  (pioiqu'avec précaution,  tombe 
tlaiis  (le  SI  ^niiides  nK'pi  iscs,  que  nous  ne  pouvons  plus  la 
suivre  pour  lixer  la  chronologie.  Les  anachronisnies  de 
celui  qui  la  compila,  sont  si  sensibles,  qu*ii  confond  impu- 
nément les  trois  Othons  et  les  faits  qui  les  concernent 
Wideroid  ayant  obtenu,  sur  la  fin  de  Tannée 991 ,  Févéchéde 
Strasbourjr,  IViiipert'ur  Othon  111  lui  contia  le  soin  de  l'ah- 
baye  d'Ebersniiinster  ' .  l/ahlx'  ('tant  uiort,  lel  évôque  fit 
('lire  à  sa  place  Baudcrius  ou  Haudesius  Nous  ne  pouvons 
décider  s'il  lut  le  successeur  immédiat  d'Ëggehard,  à  cause 
du  long  intervalle  de  temps,  qui  se  trouve  entre  ces  deux 
prélats.  Baudenns  est  déjà  nommé  abbé  d*Ebersmiinster 
dans  un  diplAm**  <r()tlion  du  !• janvioi- in8  dans 
lequel  cet  empereur,  aux  prières  d'Adélaïde,  son  épouse, 
confirme  les  privilèges  de  son  al)l>aye;  mais  cette  charte 
est  manifestement  supposée,  ainsi  qu'un  autre  diplôme  du 
mai  987  fiiussement  attribué  au  même  prince^,  dans 
lequel  Bauderius  est  également  rai^pelé.  Nous  avons  dis- 
cuté l'une  et  l'autre  pièce  dans  noire  dissertation  cin- 
quième ^,  Wideroid  l'ut  un  des  insignes  bienfaiteurs  de 
l'abbave  d'Ebersmunster  11  Ut  assembler  eu  sa  faveur  un 
synode  général  de  son  diocèse,  au  commencement  de  Tannée 

'  Clironicon  Nuvieiilei)S4> ,  g  if, 
'  Ibidem,  g  19. 

*  Pièces  jiMUttcatives;  cf.  WiîiiDTWEiN,  nor.  wàt.  dif^.,  tm.  S,  pag,  iêê. 

*  Pté«es  justificaUves;  cf.  WiiBVTWeiii,  nw,  $ubt.  ifipf.,  tant,  3,  pag.  3S8i 

*  Tome  ««eond,  pag,  2S  ii  ZS, 

*  Chronicon  KovienleiiM* ,  t|  H. 
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993  *,  dont  nous  avons  rapporté  les  actes  ci-dessus  ^.  Le 
décret  synodsii  énonce  les  endroits  dans  lesquels  les  biens 
de  l'abbaye  étaient  alors  situés',  Othon  llf  »  étant  venu  à 

Strashoui  jf  ])eu  de  jours  après,  confirma  ce  que  Widerold 
avait  oiiloma''  dans  son  syno(l(\  Le  (li]>lAnie,  donné  en  con- 
séquence à  liaudci  ins,  esl  (iaté  du  13  janvier  993  *.  Sous  le 
fiièmeabbc,  le  comte  Luiti'rid  fit  donation  à  lalibé  d'Ebers- 
munster  de  quelques  terres  allodiales,  qu'il  avait  à  Artols- 
heim  et  à  Binderen  K  Ce  Luitfirid  nous  parait  être  le  même 
que  Luitfrid  Vil,  descendant  de  In  race  du  duc  Adalric  d'Al- 
sace" et  qui,  sur  la  fin  du  dixième  siècle,  îiouvernail  le 
Sundgau  ou  le  coinlé  de  la  Haute- Alsace '.  Deux  frères,  de 
condition  libre,  ét^d^lis  en  L4)rraine,  dans  le  village  de  Tan- 
viilers ,  vivaient  aussi  dans  le  même  temps.  Ils  firent  le 
partage  des  biens  dont  ils  jouissaient  dans  cet  endroit,  pour 
les  donner,  l'un  à  Vabbaye  d'KbersmOnster  et  raut»*©  à  celle 
de  Moyennioulier^.  l.a  première  n'a  pliisritMi  à  Taju  illcrs  : 
lu  seconde  y  établit ,  vers  le  milieu  du  dou/jème  siècle,  un 

'  Pièces  jintificAtives;  cf.  VGrptwkin,  tm,  uAt,  dipl»,  tom,  5,  pag.  38M. 
'  Livn  Mplième,  jMir.  $i, 

'Ces  eiiilroitH  (Uaioiil  Obci'iiiillz ,  Itatlcnlu'ini ,  BaUzonlieitn ,  CiiiniieUlieini , 
!î<Tfrli(ilt/ .  F.^islieiiii ,  Siptlslieini  ,  J?n!l\V(  iIfr  ,  Mil1r«|\v«'ver  ,  Ratlisainliaiison  ,  L«- 
îîi»lnlii'iiii ,  Iliirjrhffim  ,  OrscliWeilIcr  ,  Kuiiciihriiii ,  SLliPnvpil*»r  ,  Tanvvoiller,  Ser- 
mei^heiin,  Huditeiilieiiii,  Weslhaiisoii,  .\*>ilhaiiM*n,  lliiiilislit-iiii,  Kliiiwt  yi'r,  lliltzen, 
Milt«rli(ilU,  Ualdciiliciin ,  WiUiMirini ,  NifTcra,  Arlelsliciiii,  niuitcrn,  Gruseahcini, 
rilenhttim ,  Boltenheim,  Hultenheim  et  I^eimenlieim. 

'  IHèoi9B  jiiftiflGfttiv«t;'4;f.  WiiRi»TirEi!r,  nor.  $kbi.  àipL,  tom.     pùg,  5S4. 

*  Cbronieon  Novienlense ,  ^  20, 

*  SGHCBrrLinr» .  «Ual,  itht$i.,  tùm.  4,  pag.  78S» 

^  Luitrria  vu,  «Hait  dis  de  I.uiirriM  M.  Deux  «liplômes  de  l'empereur  Othon  MI. 
pour  rabbayp  «îp  Puyerno ,  «/>««/  lleryot  tjfnfid.  lluUsbimj .  ,  patj.  89  et  95,  fonl 
voir«|iiP  Luilfriil  ûlail  rimitc  ihr  Sm^l'^'an  m  'tstl  <  t  997.  Il  no  survécut  lonjç- 
Ifiiips  à  l'atiiii';p  ,  «|u'il  smu>c<iviI  un  |it ivil«'*g:f  <lii  niôuie  piince  pour  le  mu- 
noslère  d'AlUirlT. 

■  Cbronioon  Novieitt^nse,  ^  MO, 
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prieuré,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  autre  part,  et  dont 
les  biens  sont  possédés  aujourd'hui  par  les  seigneurs. 

Ce  fut  aussi  sous  le  gouvernement  de  Bauderius,  que 
deux  demoiselles  ii(>l)les,  iioiiunces  WulfliildeetHeresinde, 
accordèrent  m  ral)l);iye  d'Khersniunsler  plusieurs  terres 
qu'elles  possédaient  dans  divers  villages  d^\lsace^  Cette 
donation  se  fit  en  présence  de  l'empereur  Othon  III,  qui  la 
eonfirma  par  son  diplôme  daté  de  Mayence,  1«rmai907*.  * 
Willepise  de  Mayence ,  et  Widerold  de  Strasbourg  avaient 
obtenu,  pur  Icin-s  ju'it'rcs,  lu  r;itili(  ation de  la  donation deces 
deux  sceui's.  L'évéque  NN  iderold  liiourul  à  liencvent,  le  i 
juillet  000.  Son  corps  fut  rapporté  en  Alsiice  et  déposé  dans 
l'église  d'Ebersmûnster.  L'abbé  Baudenus  ne  lui  survécut 
pas  longtemps.  11  eut  pour  successeur  Rodolphe'.  Cette 
élection  ne  plut  pas  à  Alawic,  qui  avait  remplaeé  Wîderold 
dans  le  sié^e  de  Stnsbourjî ,  parce  qu'elle  avait  été  faite 
sans  son  conscnlcniciil.  Nous  avons  nq>porté  ci-dessus*  le 
conte  indécent  que  le  chroniquenr  (rEbersmiinster  raconte 
à  ce  sujet,  en  parlant  de  la  mort  d'Aiawic,  amvée  en  1001  • 
L'abbé  Rodolphe  décéda  Tannée  suivante.  Rupert,  qui  lui 
succéda  en  iOOâ,  jrouvcmaavee  sagesse  et  économie.  Il  fit 
cri  lis»  r  nn  fossé  autour  <lc  1  abhave  et  v dériva,  uai* le movcn 
d'un  canal,  l'eau  de  la  rivière  d' 111 (juillauine,  évcque  de 
Strasbourg,  lit  assembler  eu  sa  faveur  un  synode  général 
de  son  diocèse.  L'abbé  Hupeit,  accompagné  de  Cozzon, 
son  avoué,  y  présenta  les  anciens  titres  de  donations  et  les 

*  Le«  villaget  dam  letqueit  ces  terres  étaient  tiluéex ,  sont  Kunlieim ,  B«IUea- 

heiin,  Wit]cii84)l ,  l'i-scnlieim.  OtIor$ïWi>illcr,  O^ttirini  ,  Onenlioiin,  Fcldkirdii  ftobr> 
Weiller,  BnKh'iihcim,  Mat/rulit  mi,  S. nul,  HiiMlUticiin,  lllkiirh  ft  OfTcnheim. 

*  l'iiVes  jiisliiiralives  ;  cl.  \\uKUTnElN.  ttov,  iub$,  dipi,,  loin,  St  ftag.  377. 

*  Chroiiicon  Novienlonse,  J  il. 

*  Pages  »ti,  87  l'I  88. 

*  Chronicon  .Novicnlenst' ,  g  £3. 
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privilèges  que  les  ('Vignes  Widejforne,  Baidramet  Widerold 
RTaîent  accordés  à  Ebersmûnstei*.  Guillaume  les  renouvela 
et  confirma  particulièrement  Tabbaye  dans  la  possession 
des  terns  salîqnes  et  allodiales,  (jiiî  [)rovenaient  de  la  pri- 
mitive toiifl  ition  (lu  (lue  Adairie*.  IA'v<V|ue  voulut  (jne  les 
dîmes  (U'  ces  Itieus  f'ussenf  ernplny<'es  |M>ur  exei'ccM*  l'iios- 
pitalitc^  envers  les  étrangers  et  pour  sul»venir  i\  rend-elieu 
des  pauvres.  Le  décret  synodal  est  diité  de  Straslmurg  de 
lannëe  1031 Dans  le  même  temps,  Beithe  de  Gries, 
dame  du  château  de  Brandenbruch,  veuve  de  Gothebert,  et 
épouse  (le  Hugues  en  seeondes  noees,  lit  une  donation  de 
ses  biens  à  l'abbaye  d'Eborsnnuister,  en  présenee  de  l'ahlié 
Hupeil  etdel  évèquc  Guillaume,  qui  la  eonllrma  également 
dans  sou  synode  piu*  un  acte  i>avticulier  de  lan  1031^.  La 
même  Bertbe  accorda  au  monastère  ia  cour  du  château  de 
Brandenbinich,  avec  ses  seifs  et  ap[)artejiancesetiitbÂtir, 
devant  la  porte  de  l'église,  la  ehapelle  de  Sjunte-Marguerite, 
où  elle  fut  enterrc-e  iivec  Hugiu's  sou  srcoud  mari,  llu^^ues, 
son  fils  et  Berlhe,  sa  lillc  ^  L'empereur,  lleni'i  I i ,  renouvela, 
dit-on,  a  l'abbé  Rupert  les  privilèges  de  son  abbaye  :  mais 
le  diplôme  de  ce  prince,  daté  de  Constance,  4  janvier 
I0S2^,  est  une  pièce  de  trcs-mauvais  aloi,  dont  nous  avons 
fait  voir  autre  part  la  fausseté. 

Kupert  nuiurut  en  1030,  la  même  année  (pic  lleru'i  111 
succéda  dans  l'empire  à  Conrad,  son  père.  Henri  n'eût  [las 

'  Ces  terres  étaient  silaées  h  tirusenheim  »  <\rt«lsliciiii ,  Rindcrn,  ScliwMbslieiiik» 
Wiltisbpîoi ,  NiflVrn,  Hictersholts.  Buldenliciin ,  nillKeii ,  Ghimcypr ,  Or»r]tweiller« 

Ki<>ii>h(  jtii,  S*  iirnvrillor,  KI>or>li<>iiii ,  Tiiiiwider ,  KogeMhdm,  Seniieralieîm,  littt- 
teiilieim,  Hatzcnlicim,  Nartz,  L'triilii'itn  cl  ValH'. 

*  PKtcs  juslilirnlivcs;  cf.  W  ubdiwkin,  hoc,  suIis.  dipL,  loin.  (> ,  pitij.  fH7. 
'Pièics  jusliiicativr^  ;  niiiii.  cf.  WtiRbTWEi.N,  «qj>.  $ub».  dipL,  (oui.  (i,  paQ.  l'Ji» 

*  Cbroutcoii  Novientense,  g 

*  Pièee*  jiMlUkativei ,  N*  5. 
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égai*d  fi  Télection  des  religieux  d'Ebersinunster.  11  leur 

donnu  iioiir  ahhr  un  inoine  de  .M(Mirb:K"h,  nomnir  WiUnu. 
Ce  moine  ékiit  un  lial»ile  orfèvro,  (jiii  doi-iif  si  [»;jrr;iif(Miient 
les  vases  de  cuivre ,  que  renipercur  les  donnait  en  pn>seni, 
comme  étant  d*or,  aux  seigneurs  de  sa  cour.  Oeux-ci  l'ayant 
appris,  voulurent  tuer  le  moine  orfèvre.  Le  prince,  fiour  le 
mettre  à  couvert ,  lui  donna  Tabbave  d'Ebersmiinster. 
Willon,  devenu  Mh'  maigre  les  moines,  en  chassa  lous 
ceux  qui  y  avaient  (pielquc  c  iéclit  {un-  leur  naissance  ou 
leurs  talents,  et  fit  tonsurer,  à  leur  plare,  des  iils  de  houlan- 
gers,  de  cuisiniers  et  de  pécheurs.  Les  moines  ne  le  lais* 
sèrent  pas  tranquille,  et  Fayant  une  fois  surpris  dans  la 
cave  brisant  le  vase  (|ui  servait  à  mesurer  le  vin ,  ils  le 
prirent  ]mr  les  cheveux  et  les  [lieds,  le  traînèrent  liors  du 
monastère  et  le  tirent  poursuivre  par  leiu-s  valets ,  cpii  le 
cliassèi'ent  de  l'endroit  à  coups  de  poings  et  de  l)âtons. 
L*abbé  alla  porter  ses  plaintes  à  Tempereur,  qui  chargea 
Hetzelon,  évèque  de  Strasbourg,  de  le  rétablirdans  sa  place. 
Willon  revint  à  £bersmûnster,  mais  il  quitta  peu  après 
Tabbîïye,  emportiuit  avec  lui  une  partie  des  ornements  et 
du  trésor  de  l'c^^diso.  Il  se  sauva  à  Worrns,  où  il  dissipa 
tout  ce  qu'il  avait  enlevé  et  il  ne  revint  plus'.  Ceci  arriva 
vers  Tan  1 05! .  L'abbaye  étant  devenue  vacante,  l'empereur, 
}lenri  111,  écrivit  à  Hetzelon,  pour  le  prier  de  recommander 
aux  roligieux  Egelolphe,  moine  d'Amorbach,  d*une  origine 
noble.  Egel<)l{die  fut  élu  abbé.  11  détrtrisît  fancienne  cha- 
pelle do  Saint-Jean-Baptisic,  (|ni  lontltait  en  ruines,  et  la 
lit  rebâtir  dans  un  autre  endroit,  vis-à-vis  la  porte  de  l'é- 
glise. Egelolphe  continua  d'être  abbé  sous  Werinhaire, 
qui  succéda  en  10<»5  à  Hetzelon,  dans  le  siège  de  Stras- 
bourg. Werinhaire  voyait  avec  peine  les  abbés  prendre 

'  Chroniooa  Noneotense,  ^  2i. 
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i'ilîvesliture  do  renipci  eur,  ce  qu'il  croyait  être  contraire 
aux  droits  do  son  oirliso.  li  chercha  à  anéantir  les  privi* 
léges  de  l'abbaye  et  il  séduisit  à  cet  effet  un  moine,  auquel 
était  commis  le  soin  des  archives.  Celui-ci  les  lui  livra , 
sous  la  promesse  que  Tevéque  lui  avait  donnée  de  le  faire 
ôlire  al)ho.  Werinhaire  lit  aussitôt  assembler  le  clergé  et 
le  peuple  de  sa  ville  épiscopnle ,  leur  montra  les  chartes 
(fu'il  avait  reçues  et  les  jeta  aussitôt  dans  un  grand  l'eu,  qu'il 
lit  allumer  en  leur  présence.  Mais  le  prélat  et  le  moine 
furent  trom^iés  l'un  et  l'autre  dans  leur  attente.  Le  moine 
fut  enlevé  pendant  la  nuit  et  conduit  en  exil  où  il  mourut 
raisérablement.  L'évèque  lui-im-iiie  ne  [kh  viiil  pas  à  son 
but.  Car  tous  les  litres  de  foiidalion,  (re\eHq)ti{>ns  et  de 
dîmes  de  Tabbaye  d  Eliorsunnister  avaient  été  déposés 
dans  les  archives  de  Mourbach.  iNous  rapportons  ces  faits 
sur  Tautorité  du  chroniqueur  d^Ëbersmûnster  ^'  Cet  au- 
teur, <|uoi(iu'en  quelque  sorte  contemporain  ^,  nous  paraît 
ici  d'autant  plus  suspect  d'ignorance  ou  de  mensonge, 
qu'il  roiilontl  les  deux  cM'tpies  Werinhaire.  Le  i)remier 
de  ce  nom  vivait  au  cuanuencement  de  i  onzième  siècle 
et  ne  mérita  en  aucun  genre  les  qualilications  odieuses, 
dont  Faccidile  le  chroniqueur.  Nous  en  {larlerons  plus  en 
détail  autre  |iart.  Si  Tsmecdotc  cependant  était  vraie,  il 
faudrait  l'attribuer  à  Werinhaire  second,  sous  letpiel  Kge- 
lolplie  était  ahhé  d'Kbersiiumsler.  Mais  alors  elle  nous  in- 
di({uerait  le  temps  et  la  cause,  <{ui  produisirent  la  falsifi- 
cation des  anciens  titres  de  l'abliave  d'Ebersmiinster.  Les 

•  ?  Aï. 

'  L'aiiti'ur  tic  la  rliroiiii{ri*!  il'Khcrsiiiuiistor  ii'ci  t ivail  it  la  vcrilc  i|ul'  vrrs  l'an 
1168.  Mais  il  avuil  fuil  iim^c  do  môiiiuire»  aiiloiieur^.  Car,  eu  |Kniuiit  ilc  Vdbbé 
WiLLOV,  prédvc««seur  d'Kgciol|ilic ,  ^  i  i  ad  /ineni ,  il  se  lert  de  leniMM  <|ni  imli- 
«pient  un  auteur  présent  et  Tirant*  Quoi  eimm  fiot  tjm  ridimutt  dit-il,  en  parlant 
de  ce»  nts  de  Iraulanger»,  cuisiniers  et  pèdteur»,  que  Villon  avait  bit  tonsurer. 
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rli|)l<un('s  brûlés  puljli(iui.'iiu'iil  piii-  ri'vêc)UP  N\  criuliairo, 
ne  purent  être  renqtlai'és  i{uv.  pai*  la  supposition,  il  fallut 
donc  forger  dp  nouvenux  fliplômes,  et  ce  sont  ces  di* 
plômes,  que  l'amour  de  la  vérité  nous  a  obligé  de  discuter. 
On  crut  leur  donner  quel(|ue  air  de  vcritc,  en  disant  qu'ils 
avaient  été  découverts  dans  les  an'hives  de  Mourbaeh.  Mais 
le  itiome,  qui  lut  iliai^é  de  w  Inivail,  élait  trop  inal 
habile  dans  l'histoire  et  les  usiijies  des  anciens  temps, 
pour  déguiser  son  [propre  ouvrage  :  au  lieu  d'v  retrouver 
le  style  et  Fauthenticité  des  diplômes  mérovingiens,  on 
on  est  for€c  d*y  reconnaître  les  caractères  de  la  plus  in- 
signe falsification ,  produite  par  la  liarbarc  ignorsmce  de 
l'onzième  siècle.  Aussi  tous  les  «liplômcs  (ri^x-rsiuinislcr» 
postérieurs  à  ce  temps,  sont  à  l'abri  de  la  (dus  sévère  cri- 
tique, parce  qu'on  ne  se  trouva  plus  dans  le  cas  de  réparer 
la  perte  des  anciens. 

Les  dernières  années  d'Ëgelolphe  fiu-ent  troublées  par 
les  pertes  que  souffrit  son  abbaye.  Il  mourut  vei*s  Tan 
1009.  Les  religieux  d'Kborsnntnsler  postulèrent  pour  abbé 
Adelgaud,  ni(»ine  de  Mouibach,  dont  la  mère  Judith  étiiit 
nièce  de  Uodrdplie,  due  de  Souahe  et  d'Alsace.  Adelguud, 
répara  les  bâtiments  du  monastère  et  des  lieux  claustraux 
et  fit  remettre  d^ms  un  meilleur  état  les  cours ,  qui  lui 
appartenaient.  L'élection  de  Rodolphe,  son  grand  oncle, 
nommé  roi  de  riernianie,  en  1077,  [lar  plusieurs  seigneurs 
de  l'empire,  tiit  fatale  à  Adelgaud,  (|ui  avait  t'ait  l'aire  en 
secret,  dans  son  monastère,  la  couronne  qu'on  lui  mit  sur 
la  tête.  L'em|)ereur  Henri  IV  l'ayant  appris,  le  chassa 
d'Ëbersmunster.  Il  fut  obligé  de  retourner  à  Mourbaeh  où 
il  mourut  en  1078  Geiimg,  noble  bourguignon  et  reli- 
gieux d'Ebersmùnster,  lui  élu  après  lui.  11  gouverna  sage- 
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ment  pendant  dix  ans,  juM|uVn  1087.  Il  peidil  lalibavc 
par  les  intrigues  de  Walllier,  ceilerier  de  son  monastère, 
qui  Taccusa  de  plusieurs  crimes  auprès  de  rem|>ei'eur,  et 
qui  se  fit  mettre  à  sa  place.  Gerung  se  retira  en  Bourgogne, 
auprès  de  ses  ))arents  et  alla  ensuite  a  Rome  où  le  |>a[)e, 
l  rliain  II,  lui  donna  des  hMhcs  iioiii'  réviniue  de  Slias- 
bourg,  alin  de  le  ivtablii"  sur  son  siijie.  Wallber  avant 
appris  le  retour  de  (icrun^;,  le  lit  empoisonner  par  le  cui- 
sinier et  te  foulon  de  l'ablmye,  qui  vinrent  le  trouver  sous 
prétexte  d'amitié,  en  lui  présentant  une  coupe  pleine  de 
clairet,  Oerung  la  but  imprudemment  :  mais  sentant  hientAt 
les  elVcIs  (lu  poison,  il  se  lil  Irauspoi-lri-  à  f'al>bMve  de  Seltz 
ou  il  Mioni'ut  peu  de  jours  après.  W  allbei*  se  soutint,  pciulanl 
près  de  vingt>quatre  ans  dans  son  intrusion,  (  ontrela  volonté 
de  révéque,  qui  ne  voulut  jamais  le  bénir  abbé.  (îet  évèque 
était  Othon,  que  le  chroniqueur  d'Ebersmfmster  accuse 
d'avoir  enlevé  à  l'abbave  la  cour  de  Weîsweiler,  dans  le 
Brisjiau.  I.'abbô  Walther  alii'iia  lui-uiènie  beau<'oup  de  ses 
biens.  Il  mourut  niisérablenient  en  1110  des  suil<'s,  à  ee 
qu'on  croit,  d'iui  poison,  ayant  abdiqué  quelques  jours 
avant  sa  mort*.  11  eut  \)om  successeur  (jonnid^  moine 
de  Clingenrounster ,  qui  poussa  sa  carrièi'e  jusques  vers 
le  milieu  du  douzième  siècle. 
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Nous  ii*avons  sur  les  abbayes  deSiirboiirg  el  deHaselach, 
ffmdces  sous  Dagobert »  second  roi  d^Austrasie  que  les 
noms  des  abbés  qui  les  gouvernèrent  vers  Tan  830.  Hilde- 

imiiid ,  al>hc  do  Snrboiirg,  llul)iM'l,  Adalvcric  cl  Jérôme, 
moines  de  huliie  ai)l)ave,  VicUu',  îiMm'  (ninselaeli,  avec  Ki- 
selbei't,  Bleouus  et  Uuudland,  ses  religieux,  sont  iiisciits 
dans  un  livre,  ('(  ri(  en  ee  lem|is-là,  qui  rapporte  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étaient  unis  par  une  sainte  communion  de 
prières  avec  l'abbaye  de  RieUenau^.  Surbourg  était  encore 
une  îil)bave  aueommeiu'ement  de  ron/ième  siècle  et  elle  est 
qualifii'o  ainsi  dans  nïie  charle  d(^  l'anm'C  l()»r>  On  ignore 
le  teuips  préeis  de  la  séeularisation  qui  esf  d«*  beaueoui)  an- 
térieure au  treizième  siècle.  Dès  l'an  llSt],  on  trouve  un 
nommé  Jean,  qui  prend  le  titre  dei^haiwi/èeticSurhourgjmr 

'  le  tonte  |irt>iiiici  ,  //r.  i ,  inuj.  5^7  tt         Duni  Beaoikr  ,  toujours 

iiirx.'U'l  iliiii?  son  lo.'iipil  '^••'•ikt.i!  abli.iye^  ilf  Knnicp,  f»i».  i  ,  pntj.  ftlS.Î  ,  dit 
i|uc  SurlMHir^'  i  -t  unir  à  r<-;;liM'  itar«ti«.si;ilc  dt*  haiiil-Lt>iii>  ,  de  Sl|■.•^^l»uuI■^.  Il 
iioiiiiiic  ,  iiufi.  tUHU  ,  .V!>la«  Il  liki  A?!;»»-  \ww  Knslacli  ,  v\  il  .ijoute  que  ee  rli,'i|Mtrc 
lui  tr.«iisfor«?  à  Mulsliciiii.  Crs  tlf  ix  alibavcs  »oiil  aus^i  r.iiitivciiiciit  iitHniULT>  5m»- 
bfrtj  cl  Uaxlf,  |>;if  llnspiiiifM  ,  lit  urif/iae  mùnaïAatnt ,  jtay.  4SS  et  tSO. 

*  Pièces  ju«tifkalïv«* ,  lom.  i,  mm.  476,  pug*  cccxxv. 

'  Ad»  iunt  mttem  bte  m  jNqro  Bagenme,  in  «Mafw  Surlmrg.  Vojres  Sciilteh, 
oteerp.  4B  ad  KitnigUtoni  Chr&Hkon ,  pag.  4067, 
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lu  f/rdrc  de  fUra  l/abbayc;  llasolaih  ctait  siM  ulai  ÏM  e 
avant  la  lin  de  ronzième  sioele.  Woriilin*,  ramôi'ier  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg  et  prév<>t  de  Haselach,  du  consente- 
ment d'Adalberon  doyen  et  de  tous  les  chanoines  de  sm 
éjîlise,  nccorda  en  flef  à  Conrad,  vassal  do  IVvéché  de  Slras- 
houi'^,  et  :i  ses  ht-i-ilicrs  Unis,  los  Imojis  ([iic  l'i'-glise  de  Saint- 
Klorent  possudail  dans  le  l»:m  de  Lain|)erlheini.  (IcKe 
donation  faite  par  la  main  de  llezelin ,  nvoné  du  elia[)iti*e  de 
llaselach,  fut  contirmée  par  Othon,  évéque  de  Sirasboui*g. 
L'acte  de  eonflrmation  est  daté  de  Tan  1006*.  Cette  formule» 
Dt'i  (jrafiu ,  (|ui  ne  fut  dans  son  origine  (|u*uno  mar((ue  de 
pîeté,  lut  admise  dans  le  nicnie  es}M  it  justiu'aii  nuiii/Jènie 
sK  (  le  par  des  ahhes,  des  abhesses  et  im^mc  des  ecclésias- 
tiques du  second ordrc^,  comme  le  prouve  cette  charte. 

Uaselach  est  nommé  dans  les  chartes  de  louzième  et 
douzième  siècle  .lfV'//a/fff  m  AveUmnm ,  à  C4iuse  du  grand 
nomhre  de  noisetiers  qui  se  trouvaient  dans  ses  environs. 

'  /«Aifiiiiet  Itfi  (iratin  "Murlnrnjtnfi*  etxttùm  raHouieUB  »  eft  rapiK'li*!  daii»  une 

charte ,  pur  l.-i<|(iclf«  il  donne  te  bien  >l(!  KiihlRmlorfl'  a  la  i«liogiali*  do  Surbotiri;, 
do  raiiiioo  ns:) .  ciit'c  par  Sr.iicKrri.i.\ »  Aliot.  illusf.,  lum.     pag,  1/  et  2ùL 

*  l*io«-es  jM-iiii.";»(ivf.,  (î. 

*  Vojrz  le  iiMUM  Mii  Irailr  ilo  iliploiiiiilii|u<- ,  Ion»,  'i ,  ihkj.  •iSS  ,  vl  la  Ictlrc  de 
M.  l'abLu  Kivc,  écrite  eu  1779,  à  M.  liu  lu  UorUe,  qui  m;  Iruuve  iui|)riinéc  ù  la  Du 
du  tome  «inalriënie  de  IVa«ai  de  ce  dentier  mr  la  musique  ancienne  el  moderne. 

Petrits,  Gtrmatiia  raiivniee-av^M/iwia»  afiud  Kvtu,  tmt.  f,  pag.  iO$t  pré- 
tend que  les  chanoines  de  llsislsurli  étiiicnt  aulrefois  clianoiues  l'égvUers  de  Tordre 
de  SainUAugustin. 
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f.o  mniiasiôrc  de  Sîiiul-Sigisnioiul  silur  dans  un  désert 
entre  deher-sweiler  et  l*raffenlieini,  à  une  lieue  etdemie.de 
Kouffaeh,  à  une  lieue  du  château  de  Hoh-Uadstsitt,  à  trais 
quarts  de  lîeue  de  Marhach  et  à  un  \}eiit  quart  de  lieue 
d'Ossenbir  est  aussi  un  de  ceux  dont  on  attribue  l'établis- 
sement il  Dajçobert  ^.  On  y  montre  encore  le  crâne  de  Saint- 
Sigismond  dont  on  pi  étend  (ju'il  t'ii(  enrichi  par  le  roi,  son 
fondateur.  Mais  ce  cnlne  n'a  aucune  auttientieité  ^.  L*abbaye» 
qui  en  prit  le  nom ,  conseil»  son  premier  lustre  sous  les 

'  S;tiiit-Si^i!»inon<l  ,  i|ualri*Miio  roi  de  H<niip>gii(* ,  «loiil  4mi  trmivc  la  vie  (Kms 
(îBfci.i>iHK  (le  loiiris,  lib  3,  Hh(.  Frimroruiii,  cap.  5  rl  (!,  fut  lue-  le  !«'  >ti.ii32i, 
suivant  le  P.  Hk.nschkmis,  in  iidis  SS. ,  lotn.  1,  maii ,  pay.  S.î ,  uu  en  523, 
selon  Dont  PLAMCitEit  HMoirt  de  BouryorjHe ,  tom.  I ,  lie.  1 ,  pag.  SU, 

*  Le  vilJa^  d*Osenbir  ne  forme  plus  qiM  tnûs  maiaon* ,  silures  dan»  le  ban  lic 
Plklfenhcîni.  Cet  endroit,  suivant  le»  lettres  de  Henri;  évèque  de  Strasbourg,  d« 
l'nn  liSS,  devait  dépendre  de  la  paroisw  de  Salnt^Uare  et  être,  comme  la  pr^Oté» 
lin  diocise  île  Strafliourg.  Omntg  prrsonm,  quat  kebif9Ht  inOHnb^r,  nlmno$tra 
frita ,  omnetn  ubtUienfinin  iium  ire  dehent  Argetiliiur  et  umnia  sm-mmenin  aeci- 
pere  in  monnsterin  noslni  Smn  li  Marvi.  Mai»  ces  lettres  sont  niaiiifestemeiit  une 
|(n<c  (  niiiiomt*'  ;  et  le  P.  l'Iaridc  Keller ,  prévdl  tic  Saint-Marc,  ayant  renouvelé 
«•cite  iMéltiitiou  au  milieu  île  te  sictlc ,  il  eu  fut  debout»'  p.ir  H'nleiice  de  l'olll- 
cialité  (le  Bauile. 

*  Vojei  le  tome  premier,  Utp.  i ,  pag.  S89  et  snir. 

*  Tiioma»-Jean  PsssiHA  de  Cieeborvd,  in  pAospAoro  t^tcorni  dt  nu^$$kitt  el 
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abbés  Ârb<)(7aste,  ^iicolas,  A  melon  etOtton,  qui  se  succé- 
dèrent pendant  le  cours  du  neuvième  siècle  ^  Brunon  vivait 
en  960^.  Bertram,  qui  mourut  en  990,  fat  le  dernier  abbé^. 
Le  monastère  de  Saint-Sigismond  perdit  alors  son  nom  pri- 
mitif t't  sa  qualiUv d'abbaye,  li  était  presque  réduit  à  rien, 
Joiîsqiu  l<  (>;q»e  Siùnt-Léon  1\  vint,  en  1049,  dans  TAlRîU'e, 
sa  patrie,  il  rétablit  ce  nionastèi  c  sous  le  nom  de  prieuré  et 
en  consacra  la  nouvelle  église,  le  iO  déceinb]*e,  en  l'honneur 
de  Févangéliste  Saint-Marc^,  nom  qui  lui  est  reste  jusqu'au- 
jourd'hui. Hetzelon,  évêque  de  Strasbourg,  (|ui  assista  à 
cette  dédicace,  y  nomma  Jean  pour  premier  prieur,  (lelui- 
ci  eut  pour  succcsseiii*  Nanlwifï  et  Pierre,  qui  moururent  en 
i061  et  1096^.  (>ebbard,  ou  Gei'ard  de  Saînt-Âniariu,  prit 

ghriu  ecdexi'r  l*ratfen<tis  .  jxnj.  î6"7  ,  i-omplo  la  Wle  dn  i  ni  Sainl-Siprisinond  ,  au 
nombro  t\f  s.  -  r.  Ikjiu-s  ,  iluiit  l>m|M'i-oiir,  Oiaries  IV,  fll  lucscnl ,  fii  1366  ,  à 
r^glise  mi'tr<i|'oiitaine  de  Prague. 

'  Selon  Berlm,  iu  ehrou.  inMê.^  fui.  JifJ,  Arbugnsle  d'Arau  niourul  en  8UQ, 
Kieotas  à»  Biir|i«ek ,  en  830 ,  Amelon  tie  Dagal»otir|[ ,  en  868  «1  Olton  de  Libedi, 
en  878.  11  Cail  auMÎ  mention  de  Bninen  ,  de  Torberg  et  de  Bcrtmm  de  Wiittein. 
Nais  ces  noms  de  fhmiUe ,  «llribuis  awx  sbbés  de  Sainl-Sif  Jsmond ,  sont  supposé» 
dans  un  tempe,  où  ils  étaient  notamment  inconnus.  Matern  Berier,  prêtre,  natif 
d>'  Rouffarh  ,  rst  auteur  d'nne  chronique ,  qu'il  dédia  à  Tlioina<i ,  son  |h;iv  ,  con- 
w'illor  la  uièinf  ville;  <|n'il  commenta  en  1510  et  ipi'il  arlieva  après  l'an 
Lprier,  disciple  de  Jërùnic  Cebwiller,  obtint  ensuite  Iri  nnc  île  Ccberswfitler  ;  une 
charte  de  1555,  fuit  voir  qu'il  la  po.Wrdail  encore  en  i<;tle  année.  Cette  rhi niiicine, 
intéressante  pour  l'hi^tuirc  de  nouiïacli  et  des  endruiU  vuimus,  f<e  trouve  en  niss. 
dans  la  bibliotliéqtte  de  M.  Sebœpflin  ,  auquel  M.  le  baron  de  Waldner  en  avait 
Ait  présent.  Bkrlei  remarque,  fol.  S9i^  décrivit,  d*un  trê»-«ncien  Missel 
de  Saint>Mare,  tout  ce  qu'il  rapporte  de  ce  monastère. 

*  BikUli,  hc,  et7.,  /W.  JiKt  oiwrto. 

'  Cocaos,  in  Dagoherlo  rege,  pap.  IHO. 

*  Rerlercs,  fol.  393  av.  a  Anno  doni.  M\LI\,  conslrud.i  est  rapella  S.  Marri  et 
■  dominica  »ecun<la  ndventM«  doinini  per  doniinnin  Le<ine!ii  noniiin  pnntilironi 
«  maximum  Den  diralur,  in  |iiei>eni'ia  duniini  episcupi  ArgentinenMs,  qui  cunstituil 
«  primum  priureni  S.  Marti  noniine  Joannem.  » 

*  Berier  el  Coccius ,  qui  le  cite,  nomment  aussi  Caulivemeal,  avec  leurs  nome  de 
famille ,  Jean  de  Zeringvn,  Nantwitr  d'Ende  et  Kerre  de  Kirneek.  . 
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la  place  de  Pierre.  Sous  lui,  l'c^lise  de  SaifU-Marc,  son  clo- 
cher et  les  bâtiments  du  prieure  furent,  eu  1  iUl ,  entièrement 
détruits  par  le  feu.  Cinq  religieux  prêtres  périrent  dans  Tin- 
cendie.  Les  autres,  qui  y  survécurent,  se  retirèrent  au 
village  voisin  de  GeberswiHer  avec  Gebhard ,  leur  prieur, 
qui  eii  iHoiimt  de  cliagi  in*.  f.e  bienheureux  Theotgei*,  qui 
avait  été  élu,  en  1087,  abbéde  Sainl-deorges,  danslaFor^l- 
Noire,  se  charjroa  de  rétablir  le  monastère  de  Saint-Marc^. 
Cet  abbé,  qui  devint  plus  tard  évéque  de  Metz^,  y  envoya, 
en.l  1 05,  un  de  ses  reli$;ieux,  nommé  N<arnton  de  Lobgassen, 
issu  d'une  famille  noble  de  la  Haute-Alsace,  qui  prit  le  nom 
tic  pl'évùl  l)(>|Hiis  ce  lem[)s,  la  [irévcMé  de  Saint-Marc,  où 
trente-quatre  villes  et  villages  des  environs  s'assemblaient 
autrefois  en  procession  le  jour  de  la  féte^,  fut  sousTobé- 
dîence  de  Tabbaye  impériale  de  Saint-Georges  transférée  à 
Willingen*.  I/abbé  en  nommait  le  titulaire  qui  se  présentait 
ensuite  à  révéïpie  de  StrasiKiurg,  pour  en  recevoir  les  inves- 
titures en  ({ualité  de  prévùl  de  Saint-Marc  et  de  camerier  de 
son  évéebé^.  Berthold,  abbé  de  Saint-Georges,  et  ses  reli- 

*  BsBLet ,  fol.  S9S  «nrMo, 

'  BacELiHUs  ,  GermaniiZ  sucra  «  /oui.  3 ,  img.  TJ  »t  Gchpeetcs  ,  m  hhtarlû 

*  En  1117.  Il  inAiirot  le  S9  avril  1120. 

*  Coccius ,  i>ii'j.  tiS  et  Vi9. 

*  Selon  UERLEit,  jiii.  .194,  qui  en  donne  les  nom»  (l'aptésun  acte  de  laio. 

*  Kl  non  de  celle  de  Saiiii-BlaiMr,  comme  l'écrit  Dom  Marilloh,  Annal,  lenfi^, 

loin,  à,  lib.  S9,  pay.  S07 . 

'  «  RHijriojnim  nobU  in  rlirÏKlu  devoliiin  InlK  in  vitjim  de  AMli,  p«>r  vtripralnlmii 
«  iii>l>is  in  Clirislo  sincère  devolum  domiiniii)  };eoi'K'""i  Alitiiitmii  numasU'iii 
R  h.  (ieorgii  in  nigra  silvn  |ier  m>  cl  toliini  coiivenliini  siiiim  in  |)re]rusiliuii  niuna&- 

«  lerii  S.  Narci  in  doininio  iiostro  Rubiacnnsi  siili  uuanimil<>r  eleelnm  

«  in  prepoailum  mcmorali  miwiMlerii ,  CAmmrioiii  luwlrnm ,  ae  eiedionuii  de  te 
«  bctam,  «iful  ab  antiqiiilu»  nohi*  et  prpftereitmrlbits  nottria  romiwtebat ,  conAr- 
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giciix  roconnurent,  eu  i^Jj  par  acte  «authentiqua,  que  les 
évéques  de  Strasbourg  nvaieiU  le  dmit  d  advoe^tie  sur  ie 
monastère  de  Saint-Marc,  dépendant  de  leur  abbaye  *. 

pape  Alexandre  III,  contirmant,  en  1 178,  a  Manegold, 
abÎMî  de  S«înt-(ieorgcs,  les  possessions  de  son  abbaye, 
eom pie  dans  ce  iioiiilu'e  le  eouvt  iiJ  de  S;nnl-Miiic,  <  (»nin)e 
80UUUS  à  son  obi'dieuce  Tritheuie  ^  «'ci'it  ({lU'  le  imMue 
abbé  Tbeotger,  dont  nous  avons  parlé,  rétablit  à  Saint-Marc 
un  couvent  de  bénédictines,  où  il  vit  près  de  cent  religieuses 
pi'ofesser  la  règle  qu'il  leur  donna  ;  ce  «pi'il  ne  faut  ims  en- 
tendre de  eehii  (fui  était  situé  dans  le  baut^mandaf ,  mais  d« 
monastère  de  Saint-Marc  do  Oautfthal,  (pie  les  comtes  de 
Metz,  aneétrcs  de  iheul^cr,  avaient  londé  dans  le  diocèse 
de  Strasbourg,  sur  les  contins  de  rAlsa<*e  et  de  la  Lorraine^. 
Ce  ne  fut  que  plusieurs  années  après  quil  se  forma  une 
petite  communauté  de  femmes  près  de  la  prévôté  de  Saint- 
Mai*c,  lorsque  celles  qui  habitaient  le  couvent  de  Saint- 
Léonard ,  situé  prés  de  rialVenheim  ,  furent  oblijrées  de 
quitter  leur  ancienne  demeure,  pareecju'elle  avait  été  réduite 
en  cendres"*,  l'n  riche  prt'lre,  nommé  Seman,  qui  adminis- 
trait la  cure  de  Gebersweiller  ^,  leur  procura  un  établisse- 
ment peu  éloigné  du  monastère  dliommes  existant  à 
Saint-Mai*c ,  et  dans  un  teiTain  égtdement  dépendant  du 
domaine  temporel  de  l'evèché  de  Strasboiu-j;    Seman  sou- 

«Buumit,  Ole.»  Diseot  lc«  IfUre»  i1*invesUtarf ,  «occordrMt  en  U9â,  par  Albert, 
évèque  de  Strwtioorip. 

'  Pièce»  justifioatixTS,  N»  7. 

*  Pièces  justificatives,  B. 

*  Annn!.  Uirxmtfj.,  torn.  f,  piiij.  ?H'!. 

*  \  ov(  /.  e  i-a|»ié»  i  adicU-  ilf  CraulTIlMl. 

*  i:eiii.».u,  fol.  r>8'j. 

*  Kin  richer  Kyrdtherr  iu  GebluwUrr ,  yeuaut  Seièéuimus ,  dit  BcKLCn , 
fut.  w. 

^  JAMunforiiim  MMNtiafiiriM  >\  Uarfi,  prupre  ea$iruM  noitniM  E^ttahtUn,  tiià 
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mit  aussi  ces  religieuses  à  labbaye  de  Sainl-Oorges,  comme 
le  prouve  la  bulle  du  papeLuee  111,  datée  du  10  mars  i  i81  *. 
Ce  eouvent  de  femmes,  qu*on  nomma  dpr  Megie  eell*, 
n'exista  psis  deux  siècles^;  les  désordres  de  celles  qui  l'habi- 
talent,  et  leiu*  [xm  (rtuunomie  eiijia^t'iciit  les  évôqiies  de 
Strasboiirjf  et  de  lîasie  à  le  supprimer  ^  Ils  autorisèrent  eu 
môme  temps,  en  ISiH,  l'ahhé  de  Saiut-Georges  à  en  réunir 
les  revenus  à  la  prévtHé  voisine  d'hommes,  après  la  mort  de 
toutes  les  religieuses  qui  Thahitiiient.  (^tte  union  n*eût  lieu 
qu  en  1308,  (|u*Anne  de  Wiekershcim,  supérieui'e  de  Saint- 
Mare,  qui  jKnaîl  avoir  été  la  dernière  religieuse,  remit  son 
monastère  entre  les  mains  de  l'ahhé  de  Saint-Oeorges,  eu  se 
résen  ant  une  pcnsiuu  aimuelle  Le  monastère  d'homiues, 
dont  nous  aurons  encore  lieu  de  paHer  dans  les  livres 
suivants  de  eette  histoire,  continua  d'avoir  un  certain 
nombre  de  religieux,  sous  la  direction  d*un  prévôt,  jusqu'en 
1525  qu'il  fut  entièrement  détruit  par  les  nistaux  d'Al- 
sîu-e Depuis  ce  temps,  il  ne  pul  jamais  se  rétablir  de  ses 
ruines.  La  couveutualilé  cessa  iïy  être  en  vigueur  :  ses 

iMMlro  femponli  ûominio  «lYum,  el  in  quuju»  advœtitiœ  habemiu^  ai  a(fr«fMi  r/ 
momt/ernini  S.  Ge^rgii  m  migra  nlra  iu  $inritm»litiu  el  tempwalUrtt*  pertinê»* 
pleno  jure ,  dit  Bciiliold ,  évAque  de  StnisbouiY*  (1:)"^  se»  lettres  (le  1 9M. 

*  Pièc^R  juttlificalivc»  ;  «1.  >ViiHt>TW»:i.N,  rmr.  xtibx.  di\tl.,  (om.  10,  pag.  foi. 

*  Leur  Mipérieiire  |ti'fii;iil  1<'  litic  ilf  Maiiislia  hhiikisIi  i  ii  S.  }uiif  i  ortl.  S.  llf- 
ti^ilhli ,  nu  Mfiistrrin  tieit  Clausin's  %u  .S'iin  l-Mar.c ,  do  $nan  spriclil  dtr  Mcjfden- 
veil ,  oh  Oebtest  idi  cil- ,  Sanct-ffeiifdiclus  Oïdens. 

*  Nous  avons  trouvé  un  acte  «le  Cicrtrude,  de  GeberswiliLi  ,  u'ii^ieuse  de  Saiul- 
lUrc,  faisant  donation  i  ion  igliieVun  calice,  qu'elle  avait  fait  Mre.  PiMec 
jutliSeatiTes,  K*  9. . .  Il  est  Mn«  date  ;  mais  il  paraît  Hre  de  la  An  du  douiième 
■jj^le,  on  dn  commencemenl  du  Ireisidme. 

*  Jfomnr/erjiim  monalium  5.  Merci . . . .  per  mùiiiolium  teî^i  rommonififHMN 
viiam  infamrm  et  dissoluUnn  adeu  in  $pintuaUbu»  el  temporalibus  di»*oh/tum  fuit 
el  devattlaUim  ,  quod  nulla  inibi  polerni  nioniaUum  religio  refonuari ,  disent  les 
év<^qiirs  de  Slrasboiir^  et  de  Bai'k,  B^rthold  et  Jean,  dans  leurs  chartes  de  1338. 

-  Bkrler,  fol.  suit. 

*  Cucciis,  /Miy.  149. 
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reTenus  ne  suffisant  pins  pour  Vy  entretenir,  il  fîit  réduit 

à  une  simple  prévôté,  dont  l'abbé  de  Saint-Georjïe.s  df 
Viilingen  continua  d'avoir  le  patronage,  en  y  nommant  un 
religieux  de  son  abbaye.  L'égLise  de  Saint-Blarc  était  en 
1699  en  raines»  sans  vases  sacrés,  ni  ornements  :  la  pré- 
vôté ne  consistait  qu'en  une  vieille  maison  habitée  par  le 
prévôt  et  ses  domestiques.  C'est  pour  leur  administrer 
leurs  sacrements,  qu'on  établit  dans  cette  église,  en  1736, 
des  fonts  baptismaux.  L'abbaye  de  Saint-Georges  conserva 
cette  prévôté  jusqu'en  1 754,  qu'elle  s*en  défit  en  faveur  de 
celle  d'Ëbersmûnster.  Ces  deux  abbayes  passèrent  entr'elles 
deux  contrats,  le  18  septembre  de  la  même  année.  Par  le 
premier,  l'abbaye  de  Saint-Georges  céda  le  droit  de  patro- 
nage de  la  prévoté  de  Saint-Mare  à  celle  d'Ebersiiuinster, 
qui  lui  donna  en  retour  le  droit  de  patronage  de  la  cure 
séculière  de  Grusenheim  Par  le  second,  les  deux  abbayes 
s'abandonnèrent  réciproquement  les  revenus  de  la  même 
prévôté  et  la  moitié  de  la  grosse  dtme  du  ban  de  Grasen- 
heim*.  Comme  te  produit  de  cette  dtme  ne  valait  pas 
celui  des  revenus  de  Saint-Marc,  le  niunastère  d'Ebers- 
mùnster,  devenu  ainsi  possesseur  de  la  prevùté  de  Saint- 
Marc,  fit  rebâtir  à  neuf  l'église,  en  1 700,  et  les  bâtiments 
qui  y  sont  attenants,  en  1762.  Mais  l'abbé  Fels  ayant  jeté 
un  dévolu  sur  cette  prévôté,  elle  lui  fut  adjugée  par  arrêt 
du  conseil  souverain  d'Alsace,  du  i'4  juin  i785,  qui  an- 
nula et  déclai'a  simoniaques  les  deux  cundats  d'échange. 

■ 

*  Ce  droit  de  i»atroiia|e  consisUut  à  noninier  le  eufé  de  Gruieiibeiai ,  à  ébtqtê 
qmlrièiiie  vacrooe,  puisque  par  une  Iransaction  peacée,  en  1749,  entra  rifiqne  de 
Stiaabouif  et  Tabbaye  d'EbenmOnaler,  le  premier  le  nonunalt  aux  tnrit  preBaiéres 
foia.  UMé  de  Saini-Georfea  céda  auiai  celte  quatrième  nemination  à  l'iviqiie, 

par  acle  du  13  novcmlire  1754. 

*  L'abbaye  d'Ebenmiiniler  racheta,  depuii,  culte  moitié  de  dîme  :  l'antre  »ppa<^ 
tient  au  euré. 

10 
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Le  monastère  de  Saint-Tbomas  de  Strasbourg  qui ,  sur 
la  fin  du  septième  siècle,  dut  son  origine  à  Saint-Florent  ^ 

tombalf  en  mines  et  n'existait  que  fail)lement  au  eom- 
nieii<  oin('nl  du  ihmin  iriiio.  Adaloch  i]u[  «fouveniîiil  alors 
iVgiisc  (le  Sh  Mslxmi  'j; ,  sonjrea  à  irlablir  l'ouvrage  de  SOD 
prédécesseur  *,  ii  eiU  soin  de  reliàlii-  cniièrement,  vers 
l'an  8â0,  1  église  et  le  monastère  de  Saint-Thomas;  et  pour 
lui  rendre  son  ancienne  Splendeur,  il  lui  donna  plusieurs 
terres  provenantes  de  son  patrimoine,  enfi*  autres  des  biens 
dans  les  l)ans  de  .Molslieim ,  <rMhi<n  n  cl  (\o  l\(i-<'iilipini, 
qu'il  destina  priiu  ipalenieiil  |k »ur  servir  à  lu  coustructioiï 
de  la  toiture  de  IVi^lise*.  Adaludi  fit  aussi  présent  au 
monastère  de  Saint-Thomas  d'Àdelshofien ,  situé  près  de 
Strasbour<(.  Cet  endroit  fut  détruit  m  iS&St,  et  ses  habi- 
hmts  se  i*erircrent  au  village  voisin  de  Schiltigheim  K 

■  Ttfiiic  1,  iiv.  4,  pag.  38S  et  tuit'. 

'  Unit  noie  fix^  au  niw.  iivrlc  ce  qui  suil  «  écrit  do  la  main  de  Gmahdidiu  : 

*  A  l'aiiieie  Saînt-Tliomas,  parler  du  fombeau  de  révd(|ue  Adeioebe  («ie),  d'après 

•  ralmanacli  <l'Als;i.  i'  dr  I7.s:;,       âSi  et  »uîv.  » 

*  Tf»tno  i,  lir.  .ï ,  pag.  llHet  xiiir. 

'  Nolitia  antiqiin  menbranarm  S.-Tlioma»  sjrciilo  «lecimo  df^Mnentc  «crtpia. 
'  1-e  chapilrc  (!<•  Siint-lhoruas  jouit  eiicoiv  aiijounl'liui ,   'i  Sdiillii^hciiii  ,  (Pnnc 
ctMUùnc  icUvvancc  que  les  propi  it'Uiic»  ilu  bau  lui  j>ajt:iu  cumule  tenant 
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Uélablissemeot  de  nouvelles  écoles,  dans  le  dottre  de 
Saint-Thomas,  et  la  réforme  de  ses  moines  attirèrent  aussi 

rattontion  de  ce  \)wu\  pirint.  Il  les  sénilarisa  ^  ol  pour 
conserver  une  uiiiuii  plus  slable  entre  ces  nouveaux  eha- 
noines  et  ceux  de  la  cathédraie,  il  leur  (it  embrasser  la 
règle  de  Saint-Chrodegand ,  que  les  chanoines  de  Sainte- 
Marie  avaient  adoptée  sous  l'épiscopat  de  Heddon  Depuis 
ce  temps ,  les  chanoines  de  Saint-Thomas  eurent  h  leur 
tête  des  prévùls  (jui  prirent  (iiiflques  t'ois  le  liti-e  (l'aM)és, 
comme  nous  Tavons  vu  autre  part  Ils  eonservèrent  ce- 
pendant le  noni  de  Irères,  et  ils  sont  insci'its  sous  ce  titre 
dans  le  livre  des  confraternités  de  Tabbaye  de  Saint-Gai, 
écrit  au  neuvième  siècle^.  Leur  église,  sur  la  fin  du 
douzième  et  au  commencement  du  treizième  siècle,  portait 
encore  le  nom  de  monastère     Les  chanoines  de  Saint- 

lieu  de  dttnes.  M.  Sii.iitHMAN.s  ,  Locui'iieiichkht  iler  Slmii  Slrasbmij,  }ut<f.  I.W  et 
1.H  ,  prouve  que  le  village  (rAdelsIioOen  ùLul  siliic  hors  la  porte  du  laubourg 
Blanc,  ma  loin  du  paiais  ruyul  ilc  KœnigshulTen  cl  préit  du  cimetière  de  Sainl-Gal. 

*  WlVPKUlfClVS,  ;'nir-  MS. 

*  £t  non  la  règle  des  chanoinos  réguliers  de  SainUAugMtin ,  comim»  l'écrit 
PBTftuSt  Germatùa  eanonica  tatguitinianat  lom,  S.  pag.  H9» 

>  Hi  monasUcum  ordineni  secuU  sunt  nonquam,  sed  snli  régula  occleftiasUca , 
«qiiain  Chrodegandus  supplevit,  rratnim  calhedraliseccIt  MO'  instar,  in  rnniinunioDe 
■  nxeruiit.  »  Sruffr  ^Ft  in.  in  mnfioM  imugmvH  an.  #7«H»,  habité,  inttr  opéra 
ù  Ringo  editn,  lum.  jnaj. 

^  ïvm.  If  iiv.  î,  puij.  58G  tt  ,yS7.  On  vit  au  ncmieiiie  siccle  des  colk'ges  «le 
dianoincâ,  à  la  tète  desquels  on  mit  des  abla-.s,  et  ce  nom  passa  .surtout  aux  supé- 
rieurs ,  dont  les  églises  avaient  été  originairement  abbatiales.  Voyex  Nabillox  , 
Annal,  benedkl.t  iom,  4,  pap.  €9ft,  et  le  nouveau  traité  de  diplomatique,  tom.  S. 
pag,  4X7  et  m, 

*  Pièces  justiflcalivec,  num.  in  ,  pmj.  CCCXXVl. 

*  Elle  est  nommé  inuuastei  iutii  S.  Thuuiœ  aposloli ,  dans  les  diplémes  des  em- 
pereurs Frédéric  et  Henri  ilf  IloG  et  llOfi.  —  Ctnii-t:  k.i,  S.  Tliomœ  ,  e«l  rappeli' 
ilntt«  dipli'iiK!  de  (lonra  l  III,  î-o»jr  I'!i<'>[m'I;i1  Ai-  Su  »  I  iiug  do  IIH.  —  Les  rha- 
uuuieÂ  de  haint-Tliomas  sont  noaiuK"»  vunomii  tnouuslerii  S.  Thoma,  dans  unâ 
charte  do  l'évt^fiue  Berlliold  de  liiO. 
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Thomas  regardèrent  toujours  Adaloch  comme  leur  second 

fondateur,  et  voulurent,  après  sa  mort,  posséder  son  corps 
qui  fut  euleiTë  près  du  grand  autel 

Riehewin,  qui  devint  évéque  de  Strasbourg  en  913, 
combla  aussi  (fe  ses  bienfaits  les  frères  de  Saint-Thomas , 
qui  avaient  alors  à  leur  tète  Hildibold  pour  prévôt.  Il  aug- 
menta considérablement  les  revenus  de  ce  chapitre  en 
Tannée  020.  L'anciermc  notice  de  cette  éjilise.  écrite  sur 
la  fin  du  dixième  siècle-,  détaille  les  donations  de  ce  prélat. 
C'étaient  les  villages  de  Hugsweiler ,  Karspach  et  Sund- 
hoffen  avec  leurs  serfs  et  toutes  leurs  appartenances,  qu'il 
avait  achet^Ss  d'un  Italien,  nommé  Humfrid.  Le  village  de 
Luemschweiler,  dans  le  Sundgau,  dont  Rîchewin  avait  fait 
pareillement  ;ic(jnisition  à  cause  de  ses  bons  vins;  le  vil- 
lage de  Lîin^enhnrsl  et  des  terres  à  Kippenheim,  que 
Hugues,  comte  de  llolienbourg  ou  du  Nordgau,  lui  avait 
vendus;  des  biens  à  lUkirch  qu'il  avait  acquis  du  comte 
Eberhard;  des  biens,  des  serfs  et  une  forêt  à  Korck, 
au-delà  du  Rhin  ,  qu'il  avait  obtenus  et  achetés  de 
Hugues  de  Deltweiler,  oncle  de  Humfrid  ;  enfin  des 
terres  et  des  serfs  à  l  'tenlieini ,  à  Ober-  et  Nieder- 
Hausbergen ,  à  Molsheim  ,  à  Moutzig,  à  Gocksweiier , 
à  Ergersbeim  et  à  Vllbioinn.  Uutbard,  qui  succéda  en  993 
à  Riehewin  dans  le  siège  de  Strasbourg,  donna,  en  940,  à 
la  collégiale  de  Saint-Thomas,  quelques  biens  situés  dans 
les  bans  de  Moutzig,  de  Dingsheini  et  d'Eckbolsheim,  aux- 

€  Il  y  aurail,  dit  M.  l'abbé  Le  D«Bcr  ,  Hitloire  de  ta  villê  «f  du  dioeite  it 
»  Pari$,  iom.  4,  pag.  S4,  de  quoi  composer  un  traité  pour  montrer  que  les  tArmes 
■  Mmatterium  cl  AhbtUm ,  ont  été  employés  indifféremment  pour  déijfaer  des 

m  églises  striilières.  .  I,e  rn^nic ,  ]>ag.  HI ,  remarque  qu'il  y  aveit  nutreTofs  de» 
églises  séculière»,  dont  le  chef  portait  le  titre  d'abbé. 
'  Tome  second,  pag.  H6  tt  117. 

'  Pièces  justificalivec;  cf.  \VuRtaw£iif,  nov,  9uba.  dipl.,  Iom.  i,  pag, 
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quels  uii  clerc,  nommé  Eberhard,  qui  vivait  en  hermite 
dans  ce  dei*nier  endroit,  ajouta  ceux  qu'il  avait  à  Illkirch  ^ 
Ruthard  lut  accorda  aussi  le  patronage ,  les  dhnes  et  les 

serfs  do  l'église  i-iiioissiale  dt'  Sainte- A un'lie  qu*il  avait 
fait  bâtir  près  de  Slrasl»()urg*.  (lede  donation  t lit conf innée, 
en  1145,  par  levéque  Burcard  ^,  et  en  1219  par  ievéque 
Henri  et  par  le  pape  Honorius  111  K  Uutliard  disposa  cepen- 
dant, en  Êtveur  des  vassaux  de  son  cvécho,  d'une  partie  des 
terres  deKorck,  dont  Richewin  avait  fait  donation  à  Téglise 
de  Saint-Thomas.  Il  nrrorda  jiicine,  en  fief  on  en  bénéliee 
militaire,  les  villa^^es  de  llngsweiler  et  de  karspacb  à  nn 
noble,  nommé  (înntran).  (lelui-ei,  ou  son  (ils,  en  jouissait 
encore  sous  Tépiscopat  d'ithon  lit  et  d'Erchambaud,  suc- 
cesseur de  Ruthard.  Ërehambaud  suivit  son  exemple. 
Frédéric  était  aloi's  abbé  ou  iircr/Vt  de  Saint-Thomas. 
Celui-ei,  ayant  eédé  sa  dignité  à  Ert  bamitaud,  l'évecpie 
doima  en  fief  à  Vo(;eo7.on ,  son  vasal ,  ([uehpies  biens  (pie 
Siiint-'ihomas  avait  à  GocksweibM*,  Burgheim  et  Altbrunn, 
et  à  Hemmon ,  son  sei*viteur ,  des  terres  dans  ie  ban  de 
Molsheim  ^.  Ërehambaud  mourut  en  \}0i.  Le  zèle  qu'il 
témoigna,  pendant  son  long  épisropa  t ,  pour  lerétabUssement 
des  études  et  la  perfeetion  des  écoles  on  on  les  enseignait, 
ne  laisse  aucun  doute  sur  I  attention  qw  il  eut,  à  rendre 
florissantes  celles  de  Sîtint-flionias.  I  n  chanoine,  nommé 
Adolfe,  était  alors  à  leur  téte  :  La  notice  de  cette  (église, 
écrite  en  ce  temps-là,  n'a  pu  mieux  faire  son  éloge  qu'en 

*  îlotitn  S.  Thome, 

'  Vojct  le  tome  «eeond  de  celle  histoire,  ft>.  $,  pog.  SUS, 

*  OWBCiTDS,  'MjNNfromo  terum  ùltttli&trum,  paf,  XS1. 

«  ScuœpruKiis ,  AUal,  tiluti.,  tom.  i,  pag.  i9S.  L'égUce  de  Setnte-Aurélie , 
apjpertenanl  anx  prolesUinls,  fut  rcbfttie,  «em  chœur,  en  1164. 

*  Pièces  juâUflcatives  ;  cf.  WiiBDTWEiN,  nov.subs.  dipL,  loin,  o,  pag.  SM7. 
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lui  donnant  le  titre  de  docteur  (\o  réeole  ^  La  ioudre 
tomba,  le  24  juin  1007,  sur  l'église  de  Saint-Thomas  et  la 
réduisit  en  eendres,  avec  une  partie  des  habitations  voisines 
Les  titres  de  donations  du  roi  Da^rohert  et  des  ëvéques  de 

Strasboum  péi'iîcnl  dmis  «'et  in«H'ii(li(>  ^.  LV'vt'(|iie  Werin- 
haire  ioiiniieirv;i  à  ri'liiMii- cet  cdilice;  mais  la  mort  l'avant 
prévenu,  (•uiilaïuiie,  son  buccesseui*,  y  mit  la  dernière 
main  ^.  11  consacra  l'église  en  Tannée  1031  \  Cunon» 
prévôt  de  Saint->Thomas,  signa,  en  4094,  la  charte  deHilde- 
garde,  mère  de  Frédéric,  due  de  Souabe,  en  faveur  de 
l'église  (II' Saiiite-Koi  de  Scldestadl  ^.  H  cul  pour  successeur 
Maunou ,  cliatKMiic  de  la  cjitln'di-alc  de  Slrasl)our^,  qui 
parait  témoin  en  ces  deux  qualilcs  dans  une  charte  d'Otlioo, 
évéque  de  Strasbourg,  de  l'année  1096^. 

'  t'rnler  Adoljus  iinimne  ,  lier  imi,  dotlur  .srolfP. 

*  SciiAO^eus,  Suiiiiniim  Hnjetilorui.  lempluin,  cap.  2,  pag.  10. 
'LibarsalicuftS.Thoma»,  <ianno  1007,  sub  io)peratoreUenrico>eeiiado,didosanclo, 

«  ifnis  rcpcntinos  ncscio  an  casa,  an  ftalmine  exortus  per  ventuin  dilalatus,  ter« 
«  tiam  fere  jMilem  totius  civitalis  consumpsit;  et  ccdesia  cathedralis  aUiue  ccclena 
«  S.  Thoma  iino  et  eodem  die  «unt  Tumlilu»  coitcremate  ;  el  cum  ipw  ecctoiia 
«  Sanrii  Tbomo!  lttern>  et  privilégia  ttiversa  super  donalionibua  per  regem  DafO> 
n  lieriuin  et  episcopoa  fnctœ  totaliter  sunt  euinbu»tâc>,  tina  cum  induineiitis  sacerdo- 

*  iBiliLN.  "An.  ilolu.  10.11  iiii[iciaiil<' €»tiii;ulo  Siiliio  ,  ecclosia  S.  Thoma? 
«  sumptuose  r«'a»tijlicari  iiioipil  ,  cl  a  Wilhclmo  episcopo  consccrala  eodeiu  anno, 

•  siculi  iiiullis  pccuiiii.< ,  Uipidibus  et  aiii»  rcbus  ad  structuraiu  ne<-cssarii«  ftiit 
«  instrucia.  » 

'  Fragmcntum  historicum  apud  Vrstithun ,  pag.  8S.  »  Anno  dom.  mitkslroo 

•  trigesinio  primo  monastenum  S.  Tbom»  apostoli  in  argenlina  a  Wilhelmo  con- 
n  secratur.  m 

"  l'icces  jusliOcative;  ;  cf.  lVuRDlW£tif,  nov.  wbti.  «/ip/.,  tom.  €,  pag.  HC. 

''  Ibidem , 

l'rip  H  )<>  tix»»»'  à  !t  lin  de  ro  clia|iilii'  t'A  l'i  iitc  de  l.i  itiniii  de  Grnndidiei', 
polie  «.e  .jui  !>uit  .  «  Le  tliapitre  de  Saini-Tlioin.i>  est  aujourd'hui  d«*  la  confession 
u  d'AugÀbourg.  il  est  cumputii'  de  bchc  prébendes  canoniales,  duul  treize  sont 
a  confèréM  aux  profiteurs  de  l'université  protestante,  et  les  trois  autres  attachées 
^  aux  trois  cvres  de  Sainl-Thonias  >  de  Sainle-Aurélle  et  de  Saint-Nicolas.  • 
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L'abbaye  de  Saint-Etienne ,  fondue  également  si  Sinvi- 
boiii'^  vers  Tan  717»  par  Adolbci  t, duc  d'Alsace*,  enrichie 
|)îir  les  libéralités  el  les  [)i  ivilc«rps  de  ('liil{>cric  II ,  roî 
d'Auslrasie,  contirnice  pai-  les  lellies  tle  l'cpiii,  maiie  du 
imlais,  et  de  l'empereur  Louis-le-Débonnaire,  eroissait  de 
jour  en  jour  en  grandem*,  en  revenus  et  en  puissance.  Elle 
i^tait  alors  composée  de  trente  su*urs,  ou  chanoînesses, 
gouremées  par  une  abbcsse  ot  de  (ptati'e  c^banoines  pri^tres, 
parmi  lescpiels  il  y  en  avail  un  <les(iiié  à  leur  servii*  d'<'- 
coiiome,  et  (jui  portait  le  iioiii  de  vi<*edoîiuie.  L'avoue, 
choisi  par  l'aliiiesse,  aj;réé  par  ic  r«»i,  ou  |»ar  Tt-vt^que  de 
Strasbourg,  exerçait  seul  une  pleine  autorité  sur  les  teires 
et  les  biens  de  Tabbave.  Les  cbanoinesses  de  Suint-Etienne 
entrèrent,  au  neuvième  siècle,  dans  diverses  confraternités. 
On  trouve  leurs  noms  daus  celle  de  l'alihaye  de  S:nut-(ial 
Hegintrude,  Diet  .Dde,  Allsinde  et  Detta  soiil  iiKS(  l  ites  dans 
le  nombre  des  swurs  qui,  vers  8o(l,  étaient  liées  par  une 
sainte  communion  de  prières  avec  Tabbaye  de  Uiehenau  ^. 
Basille,  fille  de  Luitfrid  II,  comte  d'Alsace,  et  tante  de 

'  Voy»^/.      Idiiic  preiiiicr  ,  lir.  /,  /.dij.  ô!fj  ri  . 

^  Pièces  j'.uslifU!iiliv»^s  ,  loin.  2,  iiiim.  i77,  yo't.  (AA.WVl. 

*  Pièces  ju&tiûcativt;s,  iom.  i,  num.  176,  pag,  CCCX.W  . 
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rimpératiice  ËmieD|;arde,  gauvemait,  en  ce  temps-U, 
l'abbaye  de  Saint^Etienne.  Elle  obtint  de  sa  nièce  le  yOlage 
de  Mimzingen  situé  dans  le  Brisgau,  entre  Brisach  etPri- 

bourg  ' ,  qui  n'appartient  plus  à  l'abbaye  ^.  L'impératrice 
fit  plus  en  faveur  de  Saint-Etienne  :  elle  engagea  Lotbuire, 
son  époux,  à  confirmer  la  primitive  fondation  de  ce  mo- 
nastère, à  renoureler  le  diplôme  ou  la  constitution  prag- 
matique du  roi  Gbilperie  et  à  lui  ^ire  de  nouTdles 
donations.  Nous  ayons  détaillé,  dans  le  livre  quatrième  de 
cette  histoire  ^,  les  biens  (jui  provenaient  du  due  Adelbert. 
Ceux  qui  formaient  la  donation  de  l'empereur  Lotbaire 
furent  l'église  paroissiale  de  Sainte-Croix  dans  Strasboturg, 
les  villages  de  Boteburg  et  de  Schiltigbeim,  aux  environs, 
celui  de  Wangen,  des  terres  en  Alsace,  à  Eschau,  Wibels- 
beim,  lllkirch,  Bolsenheim,  Leimersheim  etLipsheim,  les 
villages  d'Ottenheim,  de  Nonnenwciler  et  de  Gundesweiler 
au-delà  du  Rhin,  et  celui  de  Munzingen,  en  Brisgau,  avec 
toutes  ses  appartenances,  tel  qu'il  avait  été  donné  par 
l'impératrice  elie-méme  *. 

*  Charte  de  l'évéquc  Werner,  de  tO04.  Pièces  jnttiflcalivw;  cf.  WîUkDTWEIJi, 

Mv.  subs.  dipl.,  (ont.  0,  pag,  467. 

*  Nous  ignorons  comment  Munzingen  passa  de  l'abbavc  de  Snint-Eticnnc  en 
d'autres  mains.  Nous  savons  seulement  que  l'abbesse  Brigitle  de  Laiul^bcrg  racheta 
cet  endruit ,  en  1316,  des  sieurs  de  Slouflcn,  auxquels  il  avait  élé  accordé  en  fief. 
Vojfez  HcBEA ,  Von  dem  uralien  adelichen  Stiffl  lu  Sant  Stepheui ,  pag.  iS9. 

'  Tome  premier,  pag.  SBS. 

*  Numinfeii  appartenait,  sur  la  ftn  da  w  eiède,  aa  noble  Jean  SdtMWéUn  de 
Witeneek  »  dont  la  flite  Venue  rapporta  en  mariage  de  Conrad  II  de  Valdner,  OMirt 
en  1401.  Ce  village  passa  ensnile  à  Harinan  IV  de  Waldner,  «on  fils,  et  à  Jean  V 

et  Guillaume  III ,  ses  pctitis*fll«.  Il  resta  ainsi  dans  une  branche  de  cette  maison , 
éteinte  en  1521  ,  dans  la  personne  de  Jt-an-Guillanme  H  dr  Waldner.  Ce  dernier 
n'eut  qu'une  fllle,  Claire-Flisalielli ,  mari''o  à  Jlkhiic  de  Bade,  à  laquelle  parvint 
Munzingen  à  titre  d'allodial.  Ai  chues  des  Waldners.  —  Le  i-Ale  de  recette  de 
i'ai>ba>e  de  Saint-Etienne,  de  12)^7,  qui  se  trouve  eu  unginal  dans  les  archives  de 
eèllede  Saiot'-Pierre,  située  dans  la  Pocêt-Noire,  prés  de  Prilieiirg,  lUt  souvent 


Digitized  by  Google 


0B  mASBOURG.  —  LlvnB  HVlTlIniE.  153 


Cette  donation  se  fit  à  Strasbourg,  dans  le  temps  que 
rempereur  se  préparait  à  passer  en  Provence,  pour  y  sou- 
mettre des  (Ointes  rebelles  ^  Le  diplôme  qui  existe  encore 
en  original,  est  datt'  de  retle  ville,  15  mai  845^^.  Lothaire 
raccorde  aux  prières  d'Ermeii^^arde,  son  épouse,  et  de  sa 
bien-ainiée  parente,  ia  vénérable  Basiile,  abbesse  de  Saint- 
Etienne.  11  y  confirme  les  chartes  de  ses  prédécesseurs,  et 
y  défend  à  tous  ses  successeurs  de  changer  Tétat  de  cette 
abbaye  et  d'en  altérer  les  droits  ou  la  discipline,  si  ce 
n'est  par  nécessité ,  ou  utilité  évidente ,  du  consentement 
des  principaux  princes  de  TÉglise  et  des  seigneurs  de  l'em- 
pire. Louis-le-Germanic|ue,  firère  de  Lothaire,  doit  avoir 
également  confirmé  les  droits  et  les  biens  de  l'abbaye  de 
Saint-Etienne.  Mais  le  diplôme  de  ce  prince,  accordé  à 
Tabbesse  Basilic  et  date  de  Strasbourg  du  12  septembre 
856  n  a  pas  les  marques  de  vérité  et  d  autlienticitc  qu'on 
désire  dans  de  pareilles  pièces.  Nous  croyons  même  avoir 
assez  bien  prouvé  sa  fausseté  dans  notre  dissertation  cin- 
quième ^.  Nous  nous  contenterons  d'observer  que  Louis- 
le-Germanique  dans  ce  diplôme,  vrai  ou  faux,  réserve  en 
tout  les  droits  de  levAque  de  Strasbourg.  Il  veut  que 
labbesse  ne  fasse  rien  sans  son  autorité ,  lorsqu'elle  sera 
dans  le  cas  de  choisir  un  économe  ou  de  conclure  quel- 

mention  dp  nuin  nyind  HunliiiKjen  et  tic  Vo/ficiuni  scidleii  de  MumiiKjeii  coiili  rt- 
par  l'abbeisse  viro  ecclexie ,  qm  dmtur  etn  Gulihut  man.  Nous  avons  vu ,  itans  le* 
arehivei  de  la  même  abbujc  de  Saiut-Pierrc ,  ie  rôle  des  rentes  de  Saiul-Elieune, 
KiMNndéet  «o  1841 ,  qoi  commeDce  «imi  : 

«  Di»  tiot  die  ZtuM,  pfeonige  uad  Korn ,  vnd  Hniierfi,  die  d»  Cloitor  von  mnl 
«rStapbane  su  Stmlnirf  liet  in  den  defftro,  nnd  bannen  lu  MuntsingeD,  Ikiigen, 
«  fn^on,  unde  rinutngen  etc.  u 

'  Annales  Fuldeoses  et  Heleme»,  «jwd  BovoVETim ,  lom.  7,  pag,  4€4  ef  498, 

*  Pièce»  juslincalive» ,  tnm.  f.  nitm.  HH ,  pag.  CCXXllf. 

*  Pièces  justificative»,  tom.  É,  ntun.  iiJ,  pug.  CCXLlif. 

*  Tome  second ,  po^.  4S~22  468-470. 
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qu'aflaire  importante  pour  le  temporel.  11  y  défend  aussi,  à 
qui  que  ce  soit,  de  s'arrogeraucun  pouvoir  ou  jurisdictîon  sur 
les  sujets  de  cette  abbaye  sous  prétexte  d'adyocatie,  à  moins 

que,  \\miv  quelque  nécessité  pressante,  liiitl)esse  et  son 
chapitre  ne  le  jugeassent  à  propos,  après  avoii*  consulté 
révéque.  L'état  florissant  de  lalibaye  de  Saint-Etienne 
dura  jusque  sur  la  iin  du  dixième  siècle ,  où  elle  éprouva 
un  changement  dans  ses  droits  et  dans  ses  revenus. 
Widerold,  qui  devint  évéque  de  Strasbourg  en  991 ,  et  que 
l'empereur  Olhon  111  mit,  en  990,  à  la  tète  des  abbayes 
royales  d'Alsace*,  chassa,  dit-on,  les  chanoinesses  de  celle 
de  Saint-Etienne,  ferma  l'église  et  s'en  appropria  les  biens^ 
Mais  ce  fait  est  très-incertain  et  n'a  d'autre  fondement 
qu'une  légende  fabuleuse Cette  abbaye,  qui  jusqu'alors 
avait  été  immédiate  ' ,  perdit  son  indépendance  par  la 
cession  qui  en  l'ut  l'aiio,  au  ('omineiicciiicut  de  l'onzième 
siècle,  à  l'église  de  Strasbourg.  Henri  11,  loi  de  Germauie, 
l'accorda,  avec  tous  ses  biens,  à  rëvéqueW  erinhaireetàses 
successeurs  pour  le  rétablissement  de  son  église  cathé- 
drale ^.  Le  diplôme  de  ce  prince  est  daté  de  ThionviUe, 
15  janvier  1003  ^.  Cette  donation  fut  faite  du  consentement 
de  Herniau ,  duc  de  Souid)e  et  d'Alsace ,  eu  présence  de 

'  Clii oiiii  iiii  .NovicMteiisf ,  l!). 

*  Livre  septième  ,  pay.  77  et  ',H. 

'  Pîâees  juslilîcalivcs  ,  tmn.  i*^,  num.  SO,  pag.  lu. 

*  Vbiiiiiiaire  ,  dans  sa  charte  de  i004 ,  le  dit  en  termes  exprès.  Que  «lUea 
nulhm  de  lemporalibn»  pr«frt»î/,  wt  dêbuit  eatiieetionem.  AnfiLSOLi»,  auteur  eon- 
leroponiiD ,  in  t^â  Hewriti  imperatori»  apud  LBwnxtnn  interiplar.  rer.  Bruns- 
Wie.f  tom.  1,  ptifj.  i.ii,  parait  rcpcndant  iii^iniior  le  conlrnirt^  ,  puisqu'il  dit  que 
la  cession  de  Pabbayc  de  Saiiit-Kticiini'  l'ut  l'aiio  par  Hcniian,  duc  de  Souabe  et 
tl'Alaacc;  ce  qui  ferait  croire  qu  cll**  »Hait  «l«'-poiidantc  du  duché  d'Alsacr». 

'  On  trouvera  ci-aprés,  à  l'article  de  l'cvèque  Weriiihaire,  le  déUil  et  les  niotir^  do 
cette  réuiiiuii. 

*  l'ièccs  ju&lincalives;  cl.  Wuuui  v>fci.N ,  nov.  suùs.  liiitl.,  lum.  6,  pog.  140, 
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Willegise,  archevêque  de  Mayence.  JL  evèque  Werinhaire  lil 
faire  un  nouveau  renouvellement  des  biens  et  possessions 
de  l'abbaye  de  Saint>£tienne.  Mais  loin  d'y  toucher,  il  con- 
firma ses  litres  de  donation  et  ses  anciens  privilèges  [)ar 
une  cliarle  datée  de  l'aiiiuîe  lOOP,  qu'il  î*emit  entre  les 
mains  de  labbesse  Linsinde  ^  et  du  chanoine  Ei'bon ,  son 
vicedomne.  11  diminua  seulement,  pendant  quelque  temps, 
les  prébendes  des  chanoinesses  pour  être  employées  à  la 
réparation  de  la  cathédrale.  Il  établit  une  confraternité 
entre  les  chanoinesses  de  Sainl-Ktienne  et  les  chanoines 
de  Sainte-Marie  :  1rs  uns  et  Icsaulrcs  (levaient  assister  aux 
obsèques  des  dél'unts.  Et  comme  cette  abbaye  était,  après 
la  cathédrale ,  le  premier  et  le  plus  ancien  chapitre  de  la 
ville,  Fabbesse  tenait  le  rang  le  plus  honorable  dans  les 
synodes,  entre  toutes  celles  du  diocèse  :  les  chanoinesses, 
invitées  à  la  table  épiscopale,  avaient  les  places  les  plus 
distini^uces,  vis-à-vis  ccUe  de  l'cvrijuc,  M.Oln'cclil  *  cniiiitat 
la  vérité  de  lu  charte  de  VV  criiiliaire  dont  nous  venons  de 
iiure  mention.  Mais  nous  avons  fait  voir,  dans  notre  disser- 
tation septième^,  Tauthenticité  de  cette  pièce,  que  le  savant 
piéteur  de  Strasbourg  n'attaque  que  \mr  des  arguments 
très-failles.  Depuis  ce  temps,  l'abbaye  de  Saint-Etienne 
fut  soumise  aux  cvéques  de  Sliasbourjjr,  qui  en  devinrent 
les  seigneurs  et  les  protecteurs.  Us  confu*nièrent ,  de  tout 
temps,  les  élections  des  abbesses ,  en  les  mettant  en  pos- 
session du  temporel  ;  droit  qu'ils  conservèrent  même  dans 
le  temps  qu'elles  embrassèrent  le  Luthéranisme.  De  tous 

'  rièce$  jiwtîQcalim;  cf.  WQrptwrih,  no»,  iubs.  «fipl.,  tom.  6,  pag,  437. 

*  WbrimbaibC  dan*  sa  charte  la  nomme  Linsinda  seetmda ,  ce  qui  bit  voir  qu'il 

y  avait  eu,  avant  clic,  une  autre  ablir^tc  du  même  nom. 

'  In  pri)tloin«  rcnini  al^.dio.  ,  ptKj.  1S  i-188. 

*  Paij.  OOa.  —  yole  'II'  \'ffli(i-ur.  Cello  dis^erlation  csl  iuéUilB;  nous  no  l'avons 
pas  Irouvce  jusqu  ici  dans  ies  inanuscrils  de  Grakdioieh. 
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les  TiUages,  biens  et  revenus  dont  cette  abbaye  jouissait 
encore  après  son  union  à  Féglise  de  Strasbourg ,  il  ne  lui 
restait  plus,  sur  la  fin  du  dernier  siècle»  que  son  église, 
ses  maisons  claustrales,  quelques  dîmes,  des  rentes  parti- 
-  culicres  et  la  seigneurie  du  village  de  Wangen.  Les  évêques 
de  Strasbourg  réunirent  une  partie  de  ses  biens  à  leur 
manse  ëpiscopale.  Le  magistrat  de  la  ville  s'empara  de 
l'autre  partie  au  temps  de  la  Béformation.  Les  guerres, 
qui  désolèrent  l'Alsace,  et  la  mauvaise  administration  de 
plusieurs  abbesses,  qui  aliénèrent,  engagèrent  ou  don- 
nèrent en  fief  des  teiTes  de  leur  al)l)aye,  contribuèrent 
aussi  à  appauvrir  Saint-Etienne.  Ses  revenus  sont  aujour- 
d'hui utilement  employés  pour  l'entretien  de  pieuses 
solitaires,  dignes  iilles  de  Saint-François  de  Saies,  et  pour 
l'éducation  gratuite  de  dix  demoiselles  de  qualité  de  cette 
province. 

L'église  de  Saint -Etienne,  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui,  date  du  dixième  siècle,  comme  le  prouvent 
l'architecture  de  cet  édifice,  les  figures  en  pierre  représen- 
tant le  martyre  de  Saint-Etienne,  sculptées  au-dessus  du 
portail  d'entrée ,  et  les  caraetères  de  Tinscription ,  qui  s'y 
trouve  écrite*. 

'  On  j  lU  ees  quatre  vert  : 

«  Jodaiei  Stephanum  mlgi  lapidante  corona  « 
«  Sfai  deus  to  eo^s,  Wbm  Yocat  ad  sua  doiuu 
«  Fenequitur  Stephanum  lapidandi  tempera  Saulas  : 

«  Nunc  Sequitiir  Cliristum ,  mutalo  noraine  Pnulus.  > 
ScifOEPri  irs,  Ahat.  illu$t.,  hni.  1,  lib.  2,  cap.  i,  l  iS7,  pag.  ffO,  rtil  que  le 
duc  Adcibcrt  l'unda  Tabbaye  de  Saint-Etienne  vers  l'an  Vit  ,  —  tandis  f|u'il  place, 
dan»  le  même  volume ,  pâ{f.  768,  avec  plus  de  foodement,  sa  mort  entre  l'an  TiQ 
et  72». 

Note  de  l'éditeur.  Le  dernier  paragraphe  ol  la  noie  i|ui  s'y  rapporte ,  sont  écrits 
sur  une  feuille  volante  t|u'auciin  signe  ne  raltuche  particulièrement  au  texte  à  la 
mile  duquel  nous  leur  aMignoi»  une  place. 
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L'acte  de  partage  du  royaume  de  Lotbaire,  fait  le  8  d'août 
870,  nomme  le  monastère  de  Saint-Etienne  de  Strasbourg 
et  eeluî  de  Honau  dans  le  nombre  des  abbayes  royales, 
qui  échurent  à  Louis-le-('.ernianique  *.  Nous  avons  décrit 
autre  part*  la  fondation  et  les  progrès  de  l'abbaye  de 
Honau,  qui  prit  origine  en  721.  Ses  biens,  sur  la  lin  du 
neuvième  siècle,  étaient  très-considérables,  tant  en  Alsace 
qu'au  delà  du  Rhin  K  Us  avaient  excité  l'ambition  des 
seigneurs  laïcs.  Le  comte  Albert  ou  Adelberf ,  neveu  de 
Luitward,  évôque  de  Verceil  * ,  prolita  du  crédit  dont  le 

'  Pièces  jusUlicativc^ ,  lot».  2,  nutn.  i37,  itay.  CCLY. 

*  lùtùiê  premier,  pag.  S98^f0. 

*  Cei  Wen*  étaient  «îtuéi  à  BettaûMfflent  KUttmit,  Gamh»Mm,  OgMorf,  Odctt* 
lieim,  Ronteenheim ,  Kmuka^êim,  Beinbdin,  Enihciia,  BcUiol$beiin,  tfaMfii, 
Hattenheim ,  Niffltm,  Kireblidai,  Osthoven,  B«it,  HOrtigheim  {Ittmheim),  Pirdm' 
Mm,  BriMchwIckenlieim,  Wangen,  Henchwog,  Hœnheim,  Wellenheim,  Schtrindralf- 
heim,  Weyereheim,  Aclicnlieim  ,  Srhittighoim ,  DaHieini ,  Ni  Jor-Moilcrf  n  ,  Ringfen- 
dorfT,  Mulhauscn,  Geispolzliciiu ,  Dioft'ciib.ich  ,  Boderswcvcr,  WilUlung,  Sintziipiin, 
BersMl ,  Appi  iiweyer,  Burchf  im ,  etc.  Ces»  eaUroits  sonl  nommés  ilans  \c  diplôme 
de  Cbarles-lo^iios ,  de  884.  La  collégiale  de  Suiot-Pierre-lc-Yieux  de  Strasbourg 
l»0M6de  encore  des  dtnie»,  dm  biens  et  •«(res  droib  dans  les  lievs  imprimés  en 
leltns  ilaliqiMS. 

'  Il  est  ooniné  JVSqNw  ItitAoarvIi  MneroMït  «piseppi  dans  un  dipWine  de 
€lMrl«»-le-Grot  y  de  887.  ScismufP»,  AUêt,  i^^m.,  fom.  4,  pag.  94. 
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prélat  joiiissnil  aujn-ès  de  romixM'cur  CJiarlos-le-(^ros,  pour 
se  faire  adjuger  les  revenus  de  Uonau,  ou  sous  le  titre  de 
commende,  ou  sous  celui  d  advocatie.  Mais  ce  comte  n'a- 
busa pas  du  pouvoir  qui  lui  fut  confié.  Il  remploya  au 
contraire  pour  le  bien  des  moines  de  Honau.  Albert  s'a- 
dressa h  Charles-le-Gros  pour  les  niainleiiir  dans  la  libre 
possession  de  leurs  biens  et  pour  leur  obtenir  la  poi  niission 
délire  eux-mêmes  leur  prieur.  I /empereur  leui*  accorda 
ces  deux  objets  ))ar  son  diplôme  daté  de  Worms ,  23  mai 
884  L'original  de  ce  diplôme  est  conservé  dans  les 
archives  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre-Ie-vieux  de  Stras- 
bourg. Nous  ne  ré[)éterons  pas  ici  ce  que  nous  avons 
remarqué  autre  part*,  louehant  une  niture  sinjadière  qu'on 
a  fait  à  cette  pièce  aiHlu  iilique  par  elle-même.  A  la  mort 
d'Albert,  l'abbaye  de  Honau  fut  gouvernée  par  ses  propres 
abbés  réguliers,  dont  le  premier  volume  d^  cet  ouvrage 
rappelle  les  noms^.  Léon,  qui  en  était  religieux  en  1079, 
rassembla  tous  les  titres  primitifs  dans  un  cartulaire  dont 
on  (Uni  rejsretter  la  perte  Bientôt  après,  cette  al)l>aye  fut 
sécularisée,  vers  la  fin  de  ron/iciiie  sircle.  Le  premier  (ju'on 
trouve,  dims  les  titres,  nommé  prévoi  de  Honau,  estBrunon, 
qui  permit,  en  llOi,  aux  habitants  de  Tisle  de  Honau  de 
vendre  du  vin,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Nativité^de  la 
Samte-Vierge,  en  payant  un  certain  droit  au  cellerier  de 
son  chapitre  ^.  Hugues,  comte  de  Metz  et  de  Dabo,  avait 

*  Pièces  juslilicalives ,  toin.  i,  nuttt.  Hifl,  pag.  CCLXXIV, 

*  Tome  premier,  pwj.  'tO'J,  el  second,  paij.  31. 

*  Livre  quatrième,  hm.  1",  pag.  409. 

*  V«iyes  à  tOQ  ttyêl  Cocaos,  in  Dagoberto  rege ,  pag.  rHisloire  lîtléraire 
de  la  France,  fiwn.  40,  pag,  LXVll^  et  ce  que  nou»  en  avens  déjà  dit  plus  ample- 
ment dane  le  premier  volume,  pag.  406  et  407, 

*  Fîèees  jiutiflcatives;  cf.  WttaDTWtn,  nov.  suis.  dipl. ,  Im»  6 ,  pag.  ;  et 
ScuLTil,  ad  chrmieOH  K^ntgthmU  f  pag,  4448. 
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alors  radvocalie  de  cette  église,  dont  Berthold  était  doyen 
Bninon  que  nous  voyons  être  le  même  que  Brunon  de 

Hohenber^,  qui  fut  élevé,  en  il 23,  sur  le  siège  épiscopal 
(le  Strasbourg,  eut  Adalbert  j)oui'  sufccsscnr  dans  la  pré- 
vôté de  iionau.  Celui-ei  paraît,  en  cette  qualité*,  entre  les 
chanoines  de  la  catliédrale  de  Strasbourg,  dansune  charte  de 
révéqiue  Burehard  pour  Fabbaye  de  Saint-Ëtieime,  de  i  i  57  \ 
Une  autre»  de  Tabbaye  deNeubourg,  de  Vannée  116â,  fait 
voir  qu'il  était  de  la  famille  de  Sneckenberg  ^.  Henri,  pré- 
vôt de  lloiiau,  et  Sigefroi,  doyen,  sont  rappelés  dans  un 
acte  d'échange  de  1180  '^.  Dix  ans  après,  ic  diapitre  de 
Honau  passa  un  accommodement  avec  le  noble  Garsile  de 
Berstett,  qui  prétendait  avoir  reçu  en  fief,  lui  et  son  père, 
quelques  parties  des  dîmes  situées  dans  les  bans  de  Ber-< 
stett,  Nifferen,  Vendenlieim  et  Lampertheim  des  prévôts 
de  cette  église.  Ce  noble  se  (b'sista  de  ses  prétentions  en 
faveur  de  ce  chapitre,  qui  réclamait  ces  dîmes  comme 
apparteuautes  aux.  prébendes  des  chanoines,  moyennant 
une  somme  de  sept  talons  qu  il  reçut.  Cette  transaction  fut 
confirmée,  eu  11 90,  par  Conrad,  évôque  élu  de  Strasboug, 
en  présence  des  chanoines  de  son  église  et  de  ceux  de 
Saint-Thomas  et  de  Saint-Pierre*^.  <^e  Garsile  de  Berstett 
est  le  premier  de  la  lamille  noble  de  ce  nom ,  que  nous 

'  Libor  jiiriuiii  collejjiaUi!  î>.  IMii  scnioris,  fut.  il,  et  liber  slaluloruin,  foi.  i9. 

*  Adalberius  preposUut  Uunauyieims ,  canoniau  ArgtntiamgU  eeduim. 

*  Pièces  jastiflealivu  ;  cf.  Wilftl»TWEiH,  mov.  «iib*.  dipL,  tim,  7,  pan.  49$. 

*  GeA  un  acte  de  donation,  fait  en  liSS,  en  prèience  de  Burehard»  évdque  de 
Slnuliourg ,  Q$mttHtt  aibi  Alberto  senioré  de  Sneekt^erek  prepMi/o  Hûiuaigie. 

*  Cet  acte,  <|ui  io  trouve  en  ori^'iiuil  dans  tei  ardiives  de  Saiiit-Pierre-le-Vteux , 
cl  transcrit  dan»  le  livre  A  Unis ,  fol.  3!f ,  conimeiK«>  ainsi  ;  //.  dei  gralia  Ifounn- 
ijien%h  eiHcsie  prrfmittts,  SigefriUu*  decanufi  G,  CanUtr  cum  omiiibM  ^usdem 

"  Li(>cr  Albus,  fol.  7i,  liber  Slalulorum,  /W.  Jiî,  cl  liber  Huber  novus, 

fol.  m. 
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avons  découvert  dans  les  chartes.  Wernher  de  Hunebourg, 
maréchal  de  Tevêché  de  Strasbourg,  fonda  dans  l'église  de 
Honau,  en  1190,  un  bénéfice  sacerdotal  à  la  collation  du 
chapitre,  dont  le  titulaire  serait  tenu  de  célébrer  tous  les. 
jours  la  messe  pour  le  repos  de  l'âme  du  fondateur  et  de 
ses  ancêtres  ^  Bertholdd'Ochsenstein,  chanoine,  puis  doyen 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg»  était,  au  commencement  du 
treizième  siècle,  prévôt  de  la  collégiale  de  Honau  Les 
chanoines  ayant  alors  cessé  de  mener  la  vie  commune, 
chacun  d'eux  commença  à  posséder  en  particulier  une 
portion  prébendale,  prise  sur  les  biens  de  Fabbaye  sécula- 
risée. Les  prévôts,  leurs  chefs,  cpii  succédèrent  aux  abb^, 
furent  presque  tous ,  dans  le  cours  du  douzième  et  du 
treizième  siècles,  tirés  de  la  liauie  iKiljlesse  de  la  province. 
Mais  comme  la  plup;n  t  étaient  en  môme  temps  chanoines 
ou  dignitaires  de  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  ils  se  dis- 
pensant de  la  résidence.  Ces  prévôts  avaient  Fadminis- 
tration  du  temporel  et  ils  jouissaient  de  presque  tous  les 
revenus  de  la  collégiale  comme  biens  propres  et  attachés 
à  la  prévôté.  Ils  tloiinaient  tous  les  jours,  pDui  rentretien 
des  chanoines  résidents,  une  certaine  portion  de  pain  i'(  de 
vin,  avec  quelques  denrées  ou  quelqu'argent ,  qui  leur 
tenaient  lieu  de  prébende.  Les  chanoines  retiraient  encore 
entr'eux  les  revenus  de  quelques  fondations  particulières. 
Le  testament  d'Alberon ,  chanohie  et  écolâtre  de  Honau, 
de  121  i ,  fait  voir  qu'ils  jouissaient  encore  d'un  droit  nommé 
réfectoire  ^.  La  chai  le  de  Wernher  de  liunnebui  g,  de  1199, 

'  Liber  Albus ,  fol.  lOS,  et  liber  Rober  noms,  fd.  jU9. 

*  BertkMu»  ie  OMMfew ,  preponim  HMtmgkttêU ,  tigm,  en  lt09 ,  let  ItUre* 
de  Veori,  év6q««  de  Stnsbouif  •  en  ravenr  de  Tablmye  de  Meubearf .  Lee  lettrée 
du  même  èvéqne  peor  l'ebbeje  de  Schwarttacli  ftireni  dennéee  en  liit,  fetfe 
MêHkûUê  prepo$Uo  Uonaugiemi. 

*  Uber  Albni,  foL  $7, 
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prouve  (ju'ils  partageaient  aussi  eiiti'ciix  les  legs  faits  à 
l'église  (le  Monau.  <^-e  ne  l'iit  (jifen  1258  que  les  biens  et 
revenus  de  la  prévoie  lurent  réunis  ii  la  luuuse  eapituiaire*. 
Le  chapitre  de  Honau  était,  en  composé  de  vingt 

chanoines,  parmi  lesquels  étaient  sept  dignitaires,  le  pré- 
vit, le  doyen,  le  chantre,  Técolâtre,  le  custos,  le  cellerier 
et  le  portier  *.  Ces  deux  derniers  offices  ne  subsistent  plus. 
Celui  (le  eellerier  a  élv  rruiû  au  cliapilie,  en  l  iOl,  par  le 
pape  Boniface  IX  ^.  Outre  les  chanoines,  il  y  avait  encore, 
en  1264,  quatre  bénéficiers,  le  chapelain  de  levéque,  le 
chapelain  du  maréchal  et  les  deux  bénéficiers  ëleemosy- 
naires  *.  Ces  bénéfices  ont  depuis  changé  de  destination. 
1^  chapelain  de  rév(*([ue ,  (pii  existait  à  Honau  dès  la  fin 
du  douzième  siècle,  noum;!  (icpuis  souiuissaire  épiscopal, 
jouissait  des  mêmes  fruits  et  revenus  que  les  chanoines, 
à  l'exception  des  di'oits  de  présences  capitulaii>es.  Son 
bénéfice  a  été  érigé  en  canonicat,  le  7  octobre  i766.  Les 
trois  autres  ont  été  compris  dans  le  nombre  des  treize  vica- 
riats, réunis  par  décret  du  27  février  1761.  Le  chapelain 
du  maréchal,  nommé  danslasuiteauiniissairo,  était,  par  son 
institution  primitive,  faite,  coinnienousravonsvu,enH99, 
à  la  collation  du  chapitre.  Cette  collation  lut  changée,  en 
idOB,  par  Jean,  évéque  de  Strasbourg,  qui  Tattribua  au 
doyen  K  Les  deux  bénéficiers  eleemosynaires,  majeurs, 
étaient  les  aumôniers  du  prévôt,  qu'ils  assistaient  aux 
grandes  messes  sous  les  fonctions  de  diûcre  et  de  sous- 

*  Liber  Albus,  fol.  69.  Liber  J  uriutn ,  fol,  26 et  liber  Rul>cr  n'^vus,  foi.  ISS» 

*  Comme  le  prouvent  les  Statuts  de  riglîse  de  Hoimu  ,  de  l'an  1M4 ,  insérés 
dut  le  liter  AXbm  »  /W.  74  ^  et  dans  le  KAer  StattUonm  ,  fol.  S7. 

*  Liber  Rnber  n«m,  /bf.  f0f . 

*  Nommés  dans  les  mimes  Statuts  Chrieus  tpiseopi,  Cierieus  Jfereaeftalei  et  dm 

Clerici  eleemotinarii . 
«  Uber  Albus,  fiU,  44 ,  et  liber  Ruber,  /oj.  447, 

11 
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iiiàcre,  ce  qui  fit  nommer  leurs  bénéfices  les  deux  levîtaires 
majeures ,  diaconale  et  sous-diaconale.  Nous  détaillerons 
dans  la  suite  les  révolutions  du  chapitre  de  Honau,  sa  trans- 
lation à  Rhinau  et  à  Strasbourg,  Tétat  de  ses  bénéfices  et 
les  changements  qui  y  arrivèrent  successivement. 

Les  monastères  de  Lutenbach,  en  Haute- Alsace  ,  de 
Munster,  en  Suisse,  d'Aschaffenbourg,  dans  Téleclorat  de 
Mayence*,  et  de  Saint-Siméon  de  Trêves,  passent  pour 
autant  de  colonies  de  Tancienne  abbaye  de  Honau  Luten- 
bach  fondé,  en  810  ^,  par  Tabbé  Beatus  resta  jusqu'à  sa 
sécularisation  soumis  à  son  église-mère  ^e  Honau  ^.  Il 
éprouva  les  mêmes  changements  qu'elle ,  et  il  fîit  changé 
en  une  collégiale  quelque  temps  après  Fan  1079.  Nous 
trouvons,  dès  l'an  i0y4,Maue^uld,  chanoine  de  Lutenbach, 

*  L'abbé  Bntut  accorda,  en  MO,  à  son  abbaye  da  Bonau  «cefeiiom  qnam  ego 
mutrusi  in  MagunHna  rivita/e.  L'emperaur  Ch«rles-le-Cn»s  eompla  ba$Uian  àuat 
m  ikifpmlWt  entre  lei  potaeaaioDs  de  la  même  abbaye. 

*  Voyez  le  tome  premier,  pa(j.  40  't-  iO5.  Gabriel  Hang,  doyen  de  Sainl-Pierro» 
Ic-Vieux,  mort  en  1691,  évôque  (!'  T  iptili,  en  parle  ainsi  dans  ses  Chronicalibui 
manuscriplis  :  t  Sub  Carolo  magno  iiiiperatore  fioruit  in  coinobio  Honnu  Bcalus 

•  Abbas ,  qui  Lulembacensis  Uonasterii  haud  procul  à  Murbacho  extructor,  mona- 
«  chos  suœ  proressionis  ibidem  iniiissedieitur.  Idem  quoque  ad  beronente  cœnobium 

•  à  Gomlla  Bonne  Balhaoonia  S.  Odiliai  IhUrif  fllio  conitmelun  fratrat  ai  suif 

•  deallnavit  :  q«o  eUam  audora  tun  eanobluin  S.  Simaoois  Tk«viieoais ,  quam 
■  cflmobiwii  Asdialfenbiiiy  benedictiBi  insUtuti  nonacbo»  conqiiisiara.  OuoeiKa 
«  usque  in  hodieman  diem  înter  dktorium  monasterionim,  nnnc  inaaiculariaeol- 
«  legia  transmulalorum ,  canonicos  confratemitas  quiedam  observatur.  » 

*  Et  non  au  commencement  âe  ronziYme  sii^clc,  comme  le  prétend  SrjiiTrrns, 
Alxat.  illuvt.,  tuin.  S,  par}.  4i8,  ou  sur  lu  ttii  du  même  siècle,  conini  lo  tu(>poso 
le  P.  Laciillë,  iiiil.  d'Alxace,  Iw.  16,  pag.  182,  édit.  in  fui.  Petrls,  (icrrumia 
canoniea  AitguHMÊtnu  aiiud  Kuen,  (om.  S,  part,  4,  pag.  2S,  dit  que  LuteubacU 
ftil  ioalitué,  vera  Vm  500,  par  Clovu,  roi  de  France.  Il  ajoute  qu'il  fvt  réforai 
|kar  Ifenagold* 

*  Voyei  le  lome  premier,  pag,  441  et  atiiv. 

*  Dom  RuiNART,  iler  liUerar.  in  AUatiam ,  pag.  467,  se  trompe  quand  il  ditqoe 
la  Collégiale  de  Luienbacb  était  autrefois  un  prieuré  dépendant  de  i'abiiaye  de 
MoudMcb. 
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se  rendre  eclèbro  eu  Alsace  i);ir  ses  vertus,  ses  t'ciits  et 
son  zèle  pour  le  Saint-Sié^e  Les  archives  et  les  reliques 
de  Lutenbach  ayant  été  réfugiées,  en  i6ââ»  pendant  la 
guerre  des  Suédois,  tant  à  Basle  qu*à  Hîldeslieim,  on  perdît 
dans  ce  transport  un  gi'and  nombre  de  chartes  de  cette 
collégiale  ti  .sarlout  un  ancien  cartulaire ,  nommé  le  livre 
d'or,  dans  lequel  ('(aient  irtUiserits  les  principaux  titres 
de  sa  fondation  ^.  Ce  qui  lait  qu  ou  n  u  presqu  aucune  con- 
naissance des  prévôts  qui  étaient  à  la  téte  de  ce  chapitre 
dans  le  cours  de  l'onzièroe  et  du  douzième  siècles.  Son 
église  nous  paratt  être  du  même  temps ,  comme  on  peut 
en  juger  par  rarehitccture  de  son  grand  portail,  au-dessus 
duqnel  est  une  très-ancienne  (igure  du  Sauveur,  sculptée  en 
pierre,  avec  deux  autres  qui  représentent  Tarchauge  Sainte 
Michel  et  le  martyr  de  Saint-Gengoul  ^,  qui  sont  les  patrons 
de  cette  collégiale.  Ses  chanoines  étaient,  dès  le  commencer 
ment  du  douzième  siècle,  associés  par  une  communion  de 
prières  avec  les  religieux  de  Fabbaye  de  Saint-Biaise,  dans 


*  Voyez  ci*itprès ,  fin  du  livre  neuvième.  —  Etat  du  science*,  et  dee  lettru  en 
Alta<x  au  11«  siede. 

'  Les  archives  de  Lutenbach ,  réfugiées  ca  Bourgogne ,  puis  à  Hasle ,  rureiu 
relirées  en  165S.  Mais  le  chapitre  n'a  encore  fail  aucune»  démarche»  pour  récupérer 
laa  diarlcs  et  litres,  qui  aaraicot  élé  tnmportâs  aux  areMm  de  ta  eaUiédrale  de 

'  Seiiil*Ceogoul,  en  latin  Gmgulfm  ou  GeÊtgulfti»,  'ma  d'une  noble  ftunitle  du 
dvché  de  Bourgogne,  Ail  poignardé  le  onze  mai  vr  r^  l'an  7t>o ,  p»r  l'amant  de  sa 
femine,  et  fut  regunic  comme  le  martyr  de  la  justice  et  de  la  chustelé  conjugale. 
Son  cnMe  ost  fort  côlAhre  m  Fr.tiirr .  on  Allemagne  et  dans  h-s  Fays-lîas.  -  ~  Ynyxr 
«a  vie  dans  l'iiivlnirc  ecclésiastique  du  diocèse  de  Langres,  par  M.  l'abî»''  ^U•  M\m;in^ 
lom.  /,  pmj.  3  i7~ô(jO.  On  trouve  l'alTIce  de  Saint-Gengoul  dans  le  bréviaire  de 
i^aogres,  para  rernu ,  pag.  36S ,  et  dans  celui  de  Toul,  pag.  5i5.  —  Voyez  le 
r.  HBXftCMEiiitis ,  qui  a  publié  les  aclea  de  sa  vie,  t»  Aeti»  Santonim ,  tom.  i. 
Uni,  pag,  64M-648.  M.  le  marquit  de  Paduii,  rfent  m  nMtaigt$  tiriê  d'une 
gr«mle  MfidUkèfne.  UUn  pag,  8S,  reourque  que  Saint^engonl  pane  dans 
le  Deauvoifli»  peur  le  petren  d|B»  bons  inarà. 
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la  Forêt-Noire  Le  pape  Luce  III ,  par  sa  bulle  datée  du 
27  septembre  1183^,  adressée  aux  doyen  et  chanoines  de 
Lutenbach ,  assura  à  ce  chapitre  la  possession  du  lieu  où 
il  avait  été  fondé,  ainsi  que  les  biens  et  dîmes  dont  il 
jouissait  dans  différents  endroits  de  la  Haute-Alsace  ' 
le  confirma  aussi  dans  le  droit  d'élection  qu'il  avait  du 
prévAt,  du  doyen  et  des  clianoines.  L;i  bulle  ne  fixe  pas  le 
nombre  de  ces  derniers.  Les  seize  canonicats,  dont  il  était 
composés  en  1403,  furent  réduits,  en  1465,  à  huit,  comme 
ils  le  sont  encore  aujourd'hui.  Dans  ce  nombre  était  un 
canonicat,  dont  la  collation  se  trouvait  attachée,  depuis 
longtemps,  à  la  dignité  pontificale  de  l'évéque  de  Stras- 
bourg? Les  revenus  de  cette  prébende  canoniale  étant 
moindres  que  ceux  des  autres  chanoines,  Henri,  prévôt  de 
Lutenbach,  les  augmenta  à  la  prière  de  €onrad,  évoque  de 
Strasbourg,  quilaconféraà  un  ecclésiastiquenommé  Heimon 
et  qui  promit,  pour  lui  et  ses  successeurs,  de  ne  la  donner 
jamais  qu'à  des  prêtres.  La  charte  de  l'évéque  Conrad  fut 

*  Canoniei  de  Lutinbaclt ,  dit  la  charte  de  conrûdération  publiée  par  dom  GSB« 
BERT,  Monumenla  veierit  Uturgia  alemunnicœ ,  parle  ?,  pag.  l'il. 

*  Pièces  justificatives;  cf.  Wubdtweij» ,  nor.  siibst.  dipl.,  (om.  10,  pag.  4i8, 

C'est  wnc  errptir  f    tigraphiiiui?  au  tome  premier  de  CdtU  bisloire,  pOQ,  41^, 

qui  plac«  celte  buiie  à  l'an  1123  au  lieu  de  1183. 

*  Entr'nutres  le  églises  de  SulUcmatt,  de  Gundelshpim ,  ilToprershelm ,  leurs 
revenus  el  leurs  dimes;  le  droit  de  palronafe  à  Witolsheim  et  à  Uelfrantiliirch  ; 
1«  quart  des  dimes  de  WiloUheiiu;  la  moiliû  du  droit  dt:  patronage  à  Rutesheim  ; 
dei  birat  et  court  à  SnlUinali,  Guadôbhelm ,  Ungershcim ,  Rurelsbeim,  Hellhuite- 
kireh,  nUbahaim,  HMin|heiin  «4  Egisiiaiiii.  L«  ebainlra  de  Lutenhieb  eit  enoora 
aujourd'hai  colleleur  des  cnree  de  Gundelsbeini ,  Raledieiiii,  Sullmiâtt,  Ongen- 
heim  et  Witolsliefan.  tl  a  perdn  te  droit  de  pelronafe  de  Helfnuitildrcli,  qui  «ppor- 
tieut  «younThui  à  NH.  de  Reinach. 

*  dm  predeeeaorei  $ioif ri  tuqve  ai  iempora  not/ni  a  kmgfêiim»  pont^le^ 

jure  dignitatis  ArgenUnensis  eccleniœ  in  erclesia  Luienbacensi  in  epiÊeopaH  Jire- 
benda  dignos  comtituiueut ,  dit  révoque  Conrad  dans  ws  lettre»  de  1191. 
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donnée  en  1 190  en  itrésence  des  ('hanoines  de  sa  cathé> 
drale  et  de  ceux  de  Lutenbach  K  Henri,  prévôt,  et  Gerold, 
doyen  de  cette  collégiale,  nomméadanscetacte,  sontencore 
1  a}) pelés  dans  la  charte  de  transaction  passée,  en  4194, 
entre  Lutold,  évôque  de  Basle,  et  Araold,  abbé  de  Mour- 
bach  »,  et  dans  d'autres  titres  de  1202  et  1212  K  L'éiïlise 
coliëgiaie  de  Lutenbach,  ainsi  que  son  territoii  e  et  la  vallée 
attenante,  est  située  dans  le  diocèse  de  Basle.  Mais  en  vertu 
d'une  prérogative  particulière,  et  qui  date  d'un  temps 
immémorial,  elle  est  immédiatement  soumise,  avec  les 
habitants  de  la  seigneurie,  à  la  juridiction  spirituelle  de 
l'évéque  de  Strasbourg,  qui  confirme  l'élection  du  prévôt. 

*  nttn  jttitilleailvet,  nmn.  4û. 

*  PreêenHbH»  Htinrieo  preporito  iMtet^aeenêi  ^noifAfo  amauuaâeo  «ko  e<  AMafe 
Spuf^tiàhtinri,  GenMa  tfeemo,  etc. 

'  Alsat.  Jiplomat.,  tom.  1,  pag.  S04 ^  où  OD  lit  mlr»  l«s  lémoim  Hébwiet»  prt' 

positus ,  Geroldus  deçà  nus  Lutenlicirrnxis. 

*  Pieposilus  Lnteiibac^n^ix  Ifr/n  inis  est  iioiniiiu  (éiiioin  il'iitie  rJiartp  d'Arnold , 
abbé  de  Muurbai-h ,  de  liU,  apud  Scnkkxbkrc,  m  meditulionil/us  de.  jure  et 
Hiflcrh,  /bieic.  ô.  pa'j.  628, 
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La  translation  des  reliques  de  Saint-Adflpbe ,  dixième 

évéque  de  Mofz*,  fnite  en  826,  et  les  écrits  de  !  ;tlii>o 
Uatram  renflireiii  laineuse,  au  neuvième  sièele,  l'ahhaye  de 
Neuvillers,  fondée  au  eommencemcnt  du  huitième  par 
SaintpSigebâud,  trente-sixième  évécpie  de  la  même  ville 
Sigebaud  donna,  vers  Tan  7â3,  la  direction  de  ce  nouvel 
établissement  à  Saint^Pirmiii  qui  passe  même  pour  en 
avoir  été  le  premier  abbé.  Ratram,  abbé  de  Neuvillers,  est 
nommé  avec  Mafçinhaire,  l^rloer  et  (Uémciit,  ses  religieux, 
dans  le  nombre  de  ceux  (pii  étaient  unis ,  en  830 ,  avec 
l'abbaye  de  Hichenau  ^.  Nous  avons  rendu  compte  autre 
part  de  Ratram  et  des  ouvrages  qui  ont  fait  passer  son 

'  Galtia  rhristiana ,  /omtM  XIU,  Parisiis  ,  ann.  i78S  ,  png.  684.  «  AJcIphus  -f 
4  ral.  seplcinbris.  —  lil  unum  ml  vcri  siniililuciincm  de  Adelphe  vidotur  pr<ipiu8 
accriirn>  vixisse  ouin  sub  fiiieiii  quarti  s.Tfiili  (finpnrihtis  S.PcIri  chrysoiogi  raven- 
nati!«  Arcliiepis4U)pi  ciijus  est  sfrmi»  136  ipsi  iiiscriplu^.  —  Negaul  Uuiifn  Bollandiani 
Gcqualcs  riiis.se  aiiibos  iilus  pru'sulcs,  uut  scrnioticm  l'etri  ad  AUelphum  metenseui 
spectare ,  quanquam  non  mali»  eohœrenl  cum  ilta  opinione  annns  457  ad  «piilli 
obituni  S.  Fetri  refeii  Baillet  ,  Vie  de»  Swit» ,  Um.  4,  pag.  S2. 

*  Vojet  l«  lomtt  premier  de  cet  onvrogi},  fiag.  444  et  euiv. 

'  Voyez  ce  que  nou»  avons  dit  île  SainUPirinin  dans  le  même  tome,  pag.  JtM 
et  MUV.  Il  mourut  le  3  novembre  754.  • 

*  Pièces  juslinratives,  tom.  M,  ntrm.  476,  pag  CCCXXV, 
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nom  H  la  postérité  '  :  ainsi  nous  n'y  reviendrons  plus. 
Plusieurs  savants  '  lui  disputent  le  titre  d'abbé  de  Neu- 
viOers.  Il  est  vrai  que  ee  titre  n'est  pas  bien  certain  :  mais 

comme  ils  n'ont  pas  plus  de  raisons  de  le  nier,  tpie  nous 
n'en  avons  peut-être  de  Tassurer,  nous  avons  eru  devoir 
le  reviîndiquer  à  notre  patrie,  lis  n'ont  pour  eux  qu'un 
ari^^t  négatif,  qu'ils  n'étayent  d'aucune  pi^uve»  et  nous 
avons,  de  notre  côte,  une  conjecture  qui  parait  vraisem- 
blable. Neuvillers,  pendant  les  siècles  que  nous  parcourons, 
continua  de  dépendre  de  la  jurisdiction  temporelle  des 
évè<[ues  (le  Melz.  1/auteur  de  la  vie  d'Adullieron  H,  qui 
occupa  ce  siège  depuis  le  IG  octol>i'e  1)84  jusqu'au 
15  décembre  1005,  remarque^  que  ce  pieux  prélat  donna 
la  bénédiction  abbatiale  à  trois  abbés  du  monastère  deSaint- 
Adclplie  *.  St.-Poppon,  abbé  de  Stavelot,  y  envoya  pour 
la  réformer,  au  commencement  de  Tonzième  siècle,  Thierri, 
(pii  en  devint  ahbc'^.  Rupert  fut  élu  en  1054.  11  acheta  de 
Ditmar,  abbé  de  Fleury ,  l'é^iise  de  iiochfeiden  avec  tous 

*  Tome  teeond,  pag.  iOS-i40, 

*  Dom  KAUU.OM,  iliuMl.  benediet,,  loi»,  f  •  lib.  S8,  pog.  UO ,  ainsi  que  dom, 
finrsT  et  dooi.  Cbllier. 

'  CoxSTAXTiNCS,  in  riliî  Adalheronis  ^fefcnais  Episeopi,  t^pudLlMWU  inbMiù' 
(hfCtî  novd  mnnttxcriplorum  Ubrorum ,  tom  .  i,  pag.  678. 

*  Cû  que  «loin.  Mabillon,  Antinl.  heneilirt.,  tnm.  i,  lih.  Sî,  pag.  iSO ,  elduin. 
«  Ai.MCT,  Histoire  de  Lorraine,  loin.  4  ,  col.  8À7,  entendent  mal  du  mouiulère  des 
bénédictins  de  Remircniont,  où  reposait  le  corps  de  r«bbé  Saiat-Adelphe ,  comme 
nous  rafon*  remarqué  dans  notre  premier  volume,  pag.  4/7,  noie  s,  et  comme 
ra  raeomra  dom  Calmet  lui-même  dan»  la  noUce,  fom.  1,  pag,  44%HW7,  C« 
dernier  dte  aafsi ,  dans  son  Histoire  de  Lorraine ,  Um>  4,  eot,tU.»  an  paMage 
du  nccroioçc  de  Saint-Mihcl,  où  on  IH  Xt  octobris  obiit  Notgmtâ ,  Abbù»  5.  Àdelr 
phi.  le  \\  PeftiER,  in  aeli$  55..  /om.  S,  $epten^i$  »  pag,  M#,  crait  auni  que 
ce  Notger  <'tait  nn  nhhi''  de  Neuvillers. 

*  EvERHELMi  s .  in  rilu  SU.  Popponis ,  cap.  9,  opiwf  BoLLAJfm'H ,  in  aelis  SS., 
tom.  2 ,  januarii ,  pag.  6 16  ,  d  apud  Habilloken,  in  actiiSS.  ord.  S.  Benedicti, 
t«m.  8,  sœeuti  6  ,  parle  1,  pag.  Si 4, 
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ses  biens  y  attachés ,  pour  la  somme  de  deux  cent  livre» 
d'argent  et  de  cinq  livres  d'or.  Cette  vente  se  fit  le  juin 
1070  S  à  Aix-la-Chapelle,  dans  le  piilais  de  Tenipereur 
Henri  IV,  en  présence  de  Folni;H*,  comte  de  Metz,  d'Ëber- 
hard,  avoué  de  Neuvillers,  et  de  plusieurs  autres  personnes. 
L'abbaye  de  Fleury  située  dans  le  diocèse  d'Orléans,  à 
sept  lieues  de  cette  ville,  avait  obtenu  Téglise  de  Hoch- 
feldcn  de  la  libéralité  de  l'empereur  Henri  111  et  d'A^Tiès, 
son  épouse;  mais  comme  cet  endroit,  plaré  en  Alsace,  était 
trop  éloigné  de  l'abhaye  de  l'  ieury ,  l'abbé  Ditmar  vendit 
son  église  à  celle  de  Neuvillers.  Henri  IV  augmenta  l'achat 
de  Tabbé  Rupert,  en  lui  cédant  pour  son  abbaye  les  trois 
quarts  des  dîmes  de  Hochfelden.  Le  diplôme  de  ce  prince 
est  daté  de  Mayence  du  mois  de  janvier  1085. 11  Ait  sous- 
crit par  VVerzelin,  archevêque  do  cette  ville,  par  les 
évêques  Othon  de  Strasbourg,  Rupert  de  Banibeig  et 
Conrad  de  Tarente,  par  Frédéric ,  duc  de  Souabe  et  d'Al- 
sace, par  Foimar,  comte  de  Metz,  avoué  de  Neuvillers,  et 
les  comtes  Godefroi  et  Foimar,  ses  deux  61s,  par  Gerhard, 
comte  de  Vaudemont,  et  par  un  grand  nombre  d'autres 
comtes  et  seigneurs  de  sa  cour,  dont  les  noms  sont  rappelés 
dans  l'acte  de  donation  La  collégiale  de  Neuvillers  jouit 
encore  aujourd'hui  du  droit  de  patronage  el  des  trois 
quarts  de  la  dîme  dans  le  village  de  Hochfelden  *,  Vallon 

'  l'iot^^es  jusliricalive& ,  num.  //. 

*  L'abbaye  de  Fleury  (Ut  fondée  vers  le  milieu  du  seplîèine  siècle  par  Leodebold  , 
abbé  de  Sainl-Aignan.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sainf^nolt,  «ur  Loire, 
et  «a  manie  abbatiale  a  été  uoie  i  l'archevêché  de  Bourras.  Voyet  la  Gallia  ehrit- 
tiana,  twno  S,  pag,  4SS8  d  teq.,  dont  les  auteurs  ont  oublié  de  plaeer  Ditmar 

dans  le  nr<mbre  des  atibt'  s  il'*  Fteury.  Voyez  Uelyot  ,  Hisfoire  orént  rnoNM- 
tiquet,  lom.  5,  pay.  89-95. 

*  Pièces  juslificative'» ,  num.  12. 

*  C«  village  appartient  aux  rieurs  d'Ii  lilerslit  iiii  ijvii  h  iiuss'denl  en  fiel  dt-  la 
maiiuti  (i'Auliiclie ,  depuis  l'an  169i.  L'empereur  Odioii  i  nvail  accordé,  en  i^68. 
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était  ab))é  de  ISeuvillers,  au  commencement  du  douâème 
siècle  :  il  signa  en  cette  qualité  la  charte  qu'Adalberon, 
évéque  de  Metz,'  donna  le  5  mars  111 1,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Senones  ^  Il  iîit  remplacé  par  Henri ,  qui  fiit 

envoyé  à  Neuvillers,  vers  Van  1121),  Volm.ir,  abbé 
d'Ilirsiiuge  *.  Henri  l'ut  recomniandable  par  ses  vertus  et 
sa  science  :  il  rétablit  la  régularité  et  Téronomie  dans  son 
abbaye  ^  U  eut  pour  successeur  Richwin,  qui,  n'étant 
encore  que  prévôt,  ou  prieur  de  Neuvillers,  avait  fondé, 
en  1115,  le  monastère  de  Sindelsberg  près  de  Maurmou* 
tier    Nous  en  pailei-ons  autre  part  plus  amplement. 

à  Adélaïde  ,  ion  épouse ,  dec  biens  considérables  situés  dans  eet  endroit.  L'em- 
pereur Henri  IV  fit  présent  i  Eberbard  .  comte  de  Sponheim ,  des  deux  Tillageo  de 
Hochfel^  et  de  Schvetgfanisen.  Le  diplôme  de  donation  est  daté  de  Gmeebonrf , 

22  mai  1065.  Pièces  jufiUficalives,  nurn.  15. 

'  r«n(c  tfiartc  a  vU-  publiée  par  dmii  Caî.mtt  ,  llisloire  de  Lonn  'mc  .  tom.  4, 
pnii.  527,  jirriH.  nlii  ,  rt  tom.  J,  preuves,  paij.  LXII ,  seconde  fdition.  Klle 
flonne  exjucKMjimiit  If  nom  ilo  Vnilun  à  l'abbé  de  Neyvillcr».  Vtilln  Ahhux  .Yor»7- 
larenti*.  Cependant  les  auleun»  de  la  Gaule  chrétienne  ,  hm.  !i  ,  pag.  S5i  ,  et 
dmn  Calmst  IvÎHntaie ,  JVoliee  de  ta  Lorraine,  teni.  î,  pvg.  U2,  l'appellent 
Ascelin ,  ipû  était  alors  non  abbé  de  Neuvillers ,  mais  prieur  de  SainMSIéaient  de 
Mets ,  romme  il  paraît  par  celte  ndroe  duuie  •  où  en  lit  :  AedUuu  frimr  mncfi 
CtemmtU ,  immédiatement  après  la  signature  de  TaMM  ValUw. 

*  Volmar  fut  abbé  d'Hirsauge  depuis  1120  ju!tqit'rn  1197, 

*  Trithèiif  ,  Anntr!.  ffirxnvriirmt. .  tom.  /,  pag.  276. 

*  A  Rirhvini)  prfpu%itn ,  pastea  A'oviUaretui  Abbate  fundalu»  ,  dit  U  notice  de 
la  fondation  de  ce  monastei-e. 
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Ettenheîmmûnster,  fondé  vers  l'an  72&,  par  Wîdegeme, 
évèque  de  Strasbourg,  et  rétablie,  en  734,  \n\v  Heddon, 
un  (le  ses  successeurs  ^  est  située  à  l'entrée  de  la  Forét- 
Noire  et  sépare  l'Ortenau  du  Brisgau  *.  Son  abbé  occupe  la 
sixième  place  parmi  les  prélats  des  états  de  ce  dernier 
pays  et  il  est  mem])re  de  l'ordre  équestre,  à  cause  de  la 
coseigneurie  de  Riegel*.  Cette  abbaye  eut,  en  830,  pour 
abbé  Utbon ,  qui  joignit  à  sa  dignité  celle  d'évéque  K  II 

'  Voyez  le  tome  premier,  pag.  248,  280  et  H9.  Bernard  Mugg,  religieux  «le 
l'alibayr  (rEltenheimmunslcr,  pft  niilrnr  d'un  ouvraf^c  mamisciit  compose  en  170Î 
et  inUlultî  :  Aniiquilates  Aisahco'  cl  lirisyoïcœ.  I)»;»!  Jea.\- François  rapporte,  dans 
sa  bibliothèque  générale  des  écrivains  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  imprimée  en 
1777,  fom.  4^  pag.  74,  que  os  uanmerit  ae  trouve  dans  la  biblioUièqae  du  mo- 
Dutère  de  SaintrPierni,  en  la  PorMrNoire,  M.  l'abbé  d'EUenbeimmflnster  non» 
aiaU  «arUfié  la  même  ehow.  Nom  en  éaMmn  à  celui  de  Saint-Pierra ,  laqad 
nous  marqua,  dam  M  lettre  du  10  ectobre  1776 ,  que  ni  le  bil»liotbécaira,  ni  l'ai^ 
chivistc  n'avaient  pu  dcccuvrir  ce  manuscrit. 

*  Les  auteurs  do  la  Gaule  chrétienne  ,  tnm.  S ,  roi.  Sd  »,  et  doni  Marim.o.s, 
Annales  lientdicitni ,  lom.  S,  pag.  815,  se  trompent  lorsqu'ils  placent  l'ablui je 
d'Ëttenhrimmunster  en  Alsace. 

*  Comme  le  remarque  M.  BiiscuiKC,  Géographie  universelle,  iraduUe  de  J*aUe* 
meml,  fem.  7,  imprimée  en  477S,  page*  411  ef  4Xt,  qui  cependant  «•  troniiie 
lonqii'il  iqoute  que  l'abbaje  d'KUcnbeinnnSnBter  réfute  à  rérdqne  de  Slnubeurf  la 
supériorité  territoriale.  Voyes  notre  tome  premier,  pag,  4X0. 

*  Oooi  Marii.iox,  Annale»  Beiudietini,  t<>m.  ?,  lih.  22,  pag.  146,  et  les 
auteurs  de  ta  Gaule  chrétienne,  lom.  S,  pag.  86S ,  confondent  eet  Uton  aveel'é- 
véqoe  Heddon ,  qui  vivait  près  d'un  siècle  aoparavantt 
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eât  nommé,  dans  ce  temps-là,  avec  Âdalhard,  Wolwolt  et 
Muaigise,  ses  religieux,  dans  la  liste  des  confirères  de 
Richenau  ^  Les  frères  d*Ettenheîmmiinster  se  trouvent 

aussi,  au  neuvième  siècle,  dans  le  nombre  des  associés  de 
Tabbavi'  (le  8aint-GaP.  WoUbard  éUul  abbé,  on  1)25, 
lorsque  les  sujets  du  iiioiiastère  de  Waldkirch*,  situé  dans 
le  Brisgau  et  la  Forét-Noirc,  vinrent  ravager  le  territoire 
d'Ettenfaeim  appartenant  à  Févéchë  de  Strasbourg  K  Les 
moines  d'Ettenheimmunster  souffrirent  le  plus  de  ce  dé- 
gât, parce  que  leurs  terres  étaient  voisines.  Ils  s'en  plai- 
gnirent à  Burcli.iid,  duc  de  Souabe,  lequel,  de  concert 
avec  Regilinde ,  son  ('[louse,  répara  le  tort  (ju'ils  avaient 
essuyé  et  lit  dresser  un  acte,  qui  fixait  les  limites  des  deux 

'  Pièces  justiûcalives,  (om.  2.  nuin.  176,  pag»  CCCXXV. 
•Ihidein,  num.  177  ,pag.  CCCXXVL 

*  WalUkirch  est  :i<ijiiurd'tiui  une  ]>clile  ville  du  Brisgau,  »ilui-c  à  deux  lirucs  Jo 
Priboarg,  d«a»  une  Ule  formée  par  rsitz ,  où  le  comte  Birthtion  fonda ,  seloa 
CviLLivAir ,  HaMnrif.  ,lib.4»eap.  1.  pag.  458,  et  cap.  2,  pag.  une  M»y 
de  femines  de  Tordre  de  Saint^Benati,  en  rtranneiir  de  U  Satnte-Vler^  et  do 
5('-Marguertte.  Voyei  Cttruo»,  in  Antud,  sueoidê,  ton».  4,  patt,  1,  tib.  4SS,  ef  Ami.  M, 
part.  5,  ïib.  6, pag.  346, clPEinr,  iHSueviiiccctr8iaslieippQg.fi4S.  —  B\irchardH,dvc 
deSuabc,  fils  de  Dunli.inl  I,  et  HnJuipc,  sa  fcmnif,  arpnritcrcnt  lo  monastère  de 
Waldkincti  au  lis<;  royal  ,  comme  ie  prouvent  doux  diplômes  d'Ottoii  Ui  et  do 
Henri  V,  de  SS»4  et  1123.  Marian  ,  Ausiria  sacra,  partis  priinœ  .  fomo  f, 
pag.  262  et  265.  Lo  même  empereur  Otton  lui  accorda  aussi ,  en  994  ,  la  cour  de 
Mieebaeh  sMiié  dans  l'Ortenaa  et  le  diocèie  de  Strasbourg.  Cf.  WaavTwntt ,  no». 
sHtf.  dipl.,  Ipm,  5»  p9q,  fFiO. 

WaldUreb  devint,  au  qualonième  siteiOi  une  abbaye  de  cbanoineues  nobles , 
qui  fut  changée,  au  commenoement  du  quinzième,  par  le  cardinal  Julien,  légat  du 
Saint-Sir},T .  rn  Alli  ma^iif  .  d;in^  rliapilrp  <Ic  chanoines  séculiers  :  <  c  rini  fut 
ronfirmi}  ,  en  li  'U  ,  par  l"t'in|i«M  i«ur  Sigisuioml.  Marian  ,  tom.  2  cit..  patj.  iCS  cl 
iê'J.  (^chapitre  est  aujourd'hui  composé  de  six  <  Intuoiiies,  en  y  comprenant  le 
prévdt ,  qui  est  un  des  uicmbrcs  des  étals  du  Iiri»gau. 

Le  concile  de  Basie ,  par  décret  dn  19  juillet  14S7 ,  changea  le  monastère  des 
biàidielinea  de  Waidkircb  en  un  chapitre  d'hommes.  Codes  ^pl.  Hi$i,  Ntgrm 
5yfi«,  ffiMi.  HS,  pag.  S48, 

*  Vôtres  le  tome  second  de  cette  bistôirs  tUè.ê,  pag,  'Sù4  d  M^, 
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oouvents  de  Waldkii  eh  et  d'EttenheimmûDster.  Cet  acte, 
fait  au  commencement  de  Tannée  9â6  S  Ait  donné  à  Kins- 
torff en  présence  d*un  grand  nombre  de  témoins,  qui  le 
signèrent,  et  dans  une  assemblée  générale  des  peuples  du 
Brisgau  et  de  TOrtenau.  Uabbé  Wolfhard  eut  pour  suc- 
cesseurs Eberhard,  Herman,  Adalheron  et  Adalbert,  qui 
vécurent  sur  la  lin  du  dixième  siècle ,  ou  au  coninience- 
ment  de  l'onzième^.  Vers  ia  fin  de  celui-ci,  Brunon  fut 
envoyé  de  Tabbaye  d'Hirsauge  pour  gouverner  celle 
d'Ettenheimmûnster  K  11  eut  pour  successeur  Conrad  1^ 
du  nom,  qui  assista  avec  six  autres  abbés,  le  30  juillet 
1093,  à  la  consécration  de  l'élise  abbatiale  de  Sainte 
I^ierre,  dans  la  Forét-Noire,  faite  par  Gebhaid,  évêque  de 
Constance  *\  Les  troubles  du  scliisme  diminuèrent,  sous 
cet  abbé,  le  nombre  des  religieux  d'Ettenheinimùnster. 
Fondée  pour  trente,  elle  se  vit  réduite,  en  1098,  à  celui 
de  douze.  On  attribua  cette  diminution  à  Otton,  évéque  de 
Strasbourg,  qui  lui  enleva  plusieurs  de  ses  possessions  en 
faveur  des  partisans  de  Henri  IV,  roi  de  Germanie*. 
Conrad,  témoin  de  ces  malheurs,  mourut  vers  l'an  Hi6. 
11  fut  remplacé  par  un  abbé  du  même  nom  ,  qui  lit ,  en 

'  riéeM  jttiCiOcattvef  ;  cf.  Wurdtvein,  nov.  nub.  dipl.,  tum.  .T,  pag.  S48. 

*  KinstorfT,  nommé  dans  l'acte  Oppidum  Chiuirhdorff,  |)ar.iit  èlrc  aujouririiui  la 
vïIIp  il'Offenbourg,  située  »ur  la  Kinzig,  /ondée,  diUon,  par  un  prince  anglais, 
oooiiné  Offon. 

*  Martinus  Stepbar  ,  m  hisionà  de  vitd  ei  Martyrio  S.  Lanàtlini ,  part,  i, 
tap.  f, 

*  Bruno  infflMir  AUn  ad  SUeHkdmmmuitr,  dit  Tmtatn ,  Atuui,  ITirMUf . 
tom.  4,  m  iiMciih  Aièaium  mi  aUa  anuUa  nûuomm.  Il  nnwqM  mmî  ,  in 
cftron.  MrMmig,,  pag.  9$t  qm  raUw}*  d'EttoaheimmiiiMter  était  liée  de  confrater- 
nité avec  celle  d'Hirsauge. 

*  Chronicon  Tn<:«.  Ahb-ttirr  S.  pctri  in  Higrâ  S jlvà ei CratÏM ,  ^iumI.  Ammc.» 
fom.  /,  part,  t,  lib.  8,  pag.  i77. 

*  WiupaBLiNS,  de  epitcopit  Argent,  pag.  4S  ef  4S» 
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,  renouveler  lu  charte  de  fondation  de  l'abbaye  ^  Le 
décès  de  Conrad  II,  dit  le  Jeune»  arriva  en  1  ii2i,  sans  avoir 
pu  rétablir  le  temporel  de  son  abbaye,  qui  lut  également 
appauvrie  par  les  aliénations  de  l'évéque  Gunon,  succès* 
seur  d*Otton  ,  lequel  accorda  une  partie  de  ses  biens  à  des 
laïcs  de  son  diocèse 

*  Pièces  jiislittcative» ,  tom.  M,  imm,  98,  pag.  XCl,  tioM  4, 

*  WniracLtHc ,  tœ,  dt,,  pag.  47. 
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Gengenbach  ' ,  qui  embrassa ,  au  milieu  du  huitième 
siècle,  la  réforme  du  chorévêque  Saint-Pirmin ,  nhhé.  de 
Ricbcnau  *,  était  encore,  nu  nouvit  iiie,  uiii  par  une  sainte 
communion  de  prières  avec  cette  dernière  abbaye.  Ger- 
munde,  abbë,  dit  aussi  Gerward,  est  nommé,  en  830,  avec 
Sigiramne  et  Sigefroi,  ses  religieux,  dans  le  nombre  des 
associés  de  Ricbenau*.  Les  successeurs  de  Germunde 
furent  Alfram,  Landon,  Thomas  et  Adalhelm,  rappelés 

(a)  N.  B.  Parier  Ici  dM  comtes  de  l'OiteiMO. 

iVMe  de  fÉ^tewr»  Nous  n'avons  lien  tnmé  dam  les  manuscrits  qui  rempliise 
le  bot  de  eetle  remarque.  Four  suppléer  à  celle  lacune,  nous  renvoiims  le  lecteur 
au  tome  ui  de  Vaii  ie  vérifier  le»  daleit  JNV*  ^*  ^>  ^  L'artide  con- 
cernant la  généalogie  des  Margraves  de  Bade  ,  a  été  rédigé  d'après  Ips  notes  four^ 

nies  par  Crandulier.  Il  les  fait  dpyrendrt»  «les  durs  irAIsace.  On  curisullera  encore 
avec  fruit,  in»ur  la  succession  des  Margraves,  à  partir  du  roniiiieiirement  du  quin- 
zième siècle,  nistoria  nigrœ  iilvœ ,  tom.  2,  puy.  Ii8  ,  alinéa  Fur  si  emberg  in. 

*  Doin  Beadxier,  dont  le  Recueil  général  des  abbajes  de  France  est  singulière- 
ment fkuUf,  dit,  pag.  4ù80t  que  Gengenbal  (c'est  ainsi  qu'il  numme  Gcitgcubacii) 
a  été  érigé  ett  éfliso  collégiale.  Il  assure  aussi ,  pug.  4094 ,  que  Schwarlsadi» 
qu'il  appelle  /MCMMrteadb  ou  ^eurarlêioefc ,  a  été  supprimée ,  au  mois  de  mai 
1588 ,  et  fut  érigée  on  un  séminaire  de  rlerrs. 

•  Voyei  le  tome  premier,  pag.  25î  et  329.  On  en  fait  la  fètc  dans  l'abbaye  de 
Gen^enliK h  ,  ninsi  que  dans  celle  de  Schutteroa ,  au  trois  novembre,  sous  le  ril 
double  de  la  seconde  classe. 

'  Pièces  Jusiiitcativcs,  iom.  i,  rtum.  176,  pag.  CCCXXV. 
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également  dans  le  latalogue  des  ussociés*.  Thomas^  est 
nommé,  au  premier  de  mars,  dans  un  calendrier  dyptique 
de  Tabbaye  de  Hichennu,  écrit  avant  l'an  936  Les  abbés 
Ëmilon  et  Âifram,  qui  vivaient  avant  la  fin  du  neuvième 
siècle  paraissent  dans  la  liste  des  confrères  de  celle  de 
Saint-Gai  K  Nous  avons  fait  connaître,  dans  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage,  la  liste  des  autres  abbés  de  Gengen- 
bach,  jus(ju  au  n)iiiiiiencement  de  l'onzième  siècle  et  le 
nom  de  son  fondateur  ^.  Ce  fondateur  fut  Huthard ,  qu  on 
croit  avoir  été  fils  de  Luitfrid,  duc  d'Alsace,  ot  qui  parait, 
en  748  et  763,  dans  le  nombre  des  comtes  du  Nordg^u  et 
de  rOrtenau'.  L'empereur  Charles-le-Gros,  lui  attribue 
aussi  cette  fondation  dans  le  dîpl6me ,  par  lequel  il  con- 
firme  les  anciens  piiviléges  de  cette  abbaye,  et  accorde  à 
ses  religieux  la  libre  élection  de  leur  abbé.  Ce  diplôme 
fut  expédié,  vers  l'an  885,  à  la  prière  de  Luitward,  évéque 
de  Yerceil  et  chancelier  de  ce  prince  ^  L'impératrice 
Sainte-Richarde,  son  épouse,  lui  accorda  aussi  quelques 
dîmes  en  vin  dans  les  bans  de  Kinsheim  et  de  ScherweUer, 
en  Alsace^. 

*  Alfromtm  AhlMt  iMdo  Âbba,  Tkoum  Alto,  Âé^Mm  AUn. 

*  Thumns  Abba. 

*  Qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  et  que.SébaUieii 
DoNATl  pnblta,  en  1753,  in  appendice  de  dittiei  dejjli  Antichi. 

'Selon  Mabillun,  Annal,  ord.  S.  benedkt.  ,  iom.  ïS,  fag.  78 ,  el  la  Gaule 
duréljaBM,  to»,  5,  pag.  870. 

*  Kàc«s  jwliScativef ,  fom.  1,  mm.  477,  pag*  CCCXXVI, 

*  Uv.  4,  JNV.  «M  «I  m. 

*  Le  aécfologe  de Sebutteren,  ptaee  la  mort  de  Knthanl,  eu  S8  janvier  et  eelui 

d'Etlenhcimmiinsler,  au  24  du  même  mois. 

*  Pièces  justiflcatives,  tom.  3,  num.  fîîi.  pag.  CCLXX. 

'Le  pape  Innocent  11,  dans  9«  bulle  de  lia'J  ,  i>i)ur  l'abbaye  de  ficn^^piibach , 
lui  confirme  ûeeiinaliontm  vini  ab  ricgardis  qmndam  tHmtri  regina  coiialam  m 
Kunegeshdm  et  ScherwUre. 
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La  bienfaisance  des  souverains  et  des  soigneurs*  fit  de 
l'abbaye  de  Gengenbach  uo  monastère  riche  et  célèbre. 
Elle  donna  origine ,  sous  le  roi  Âraoul ,  successeur  de 
Gharles-le-Gros,  à  la  ville  du  même  nom  située  sur  la 
Kintzig,  qui  est  depuis  devenue  une  ville  libre  et  impé- 
riale ' ,  et  où  l'abbë  a  conservé  les  dîmes  et  le  droit  de 
patronage,  avec  le  droit  d'en  nonunei"  le  prt^teur  imp('MMal. 
L'al)baye  fit  partie  du  domaine  royal  jusqu'en  10U7.  Stiint- 
Uenri,  ayant  cette  année  établi  un  évc^ché  à  Bamberg, 
accorda,  au  nouvel  évéque  Ëberhard  et  à  ses  successeurs, 
l'abbaye  de  Gengenbach,  avec  toutes  ses  appartenances  et 
en  unit  le  domaine  direct  à  la  manse  épiscopale.  Le  titre 
d'union  est  daté  de  Francfort,  du  1''  novembre  1007  *. 
Depuis  ce  temps,  cette  abbaye  a  toujours  t  lé  re^irdée 
comme  un  tief  de  Téglise  de  Haniberg  ^.  (iliaque  nouvel 
abbé  est  obligé  de  prendre  de  1  evéque  l'investiture  pour 
le  temporel  et  de  lui  payer  cinq  cents  florins ,  en  qualité 
de  vassal^.  Conrad,  le  salique,  successeur  de  Saint-Henri, 
confirma  à  EbeAiard,  évéque  de  Bamberg,  l'union  qui 

*  BVCBLUI,  Gemumw  $aem,  part.  S,  pag.  38,  compte  en  85S  le  conile  Luit^ 
ftid  ûu»  le  nmùm  des  btoaftlteiu»  de  celte  aUnye.  On  voit  par  la  ehnmiqiie 
d'BliemnIlitiler ,  147,  ^'niinolile  aliaeien,  fMred*iiii  nommé  Hiltewrit ,  lui 
accorda,  «ur  la  fin  dn  neuvième  aiède,  let  poiteMioni  qu'il  avait  dans  le  vlUege  de 

Biesbeim. 

*  LCNIC,  Spicilegii  ert  lfsia<ilici .  jKirl.  5,  cap.  6,  loin    i,  ^mi}.  ?^9. 

*  Deux  bulles  des  papes  (irégoire  i\  et  Innocent  IV,  de  1231  ci  lSi8,  IVinl  voir 
que  la  ville  de  Gengenbacb  était  un  tlef  de  l'évèché  de  Bumberg,  accordé  à  l'em- 
pereur Frédéric.  OppiJkmie  Gengenbach,  quod  Prideriau  qtumiam  imperatorak 
eeelMie  Banàergenri  leneèot  in  feodvm.  Elle  ooeope  aiyourd'hni  la  trentième 
plaee  parmi  lei  ville*  impériales  de  Suabe. 

*  Plèeet  jttstifteativet;  cf.  Wfimiwinr,  nov.  tuèê.  tffpl.,  lem.    fut*  1^4. 

*  Matrienla  clientaris  vassallorum  ecclesise  Dambeifeniis,  ûpué  XtrdeiHf,  im 
Mtripl.  rer.  episc.  Bttmbenj,  kmi.  1,  pag.  iT71. 

*  HoFFHAJix,  AnmLu  BamUrgensii  «fue. ,  IU>,  4 ,  apud  Uutewig  «  tom,  cil., 
pag.  44. 
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avait  été  faite  à  son  église.  Le  diplAmc  de  ce  prince  fut 
(Ittnné  à  Corhic,  le  U)  (k'cem]>re  il  v  renouvela 

aussi,  le  I  janvier  suivant,  les  ili  fiils  et  les  possessions  de 
Tabiiaye  de  Geii|$eii])aeli  ^.  Regiubolil  eu  éUiit  ])our  lors 
abbé,  et  il  la  gouvernait  conjointement  avec  celle  de  Scbut- 
teren^.  Il  mourut  ie  19  juillet  de  Tannée  iOS7,  et  il  eut 
pour  successeurs  Willon,  Brunîng  et  Alberie^  Brunîng 
décéda  en  1065*  et  Albcric  en  1074-.  f.c  cinquantième 
abbé  de  (icnircnijarb  fui  RiijxM  l,  i\vy.\  abbt' du  mont  Siiint- 
Miebel,  près  de  Bandtei  et  de  Hiebenau.  11  liit  surnommé 
XArfjcntin'y  parce  quil  avait  acbeté,  en  1071,  labbaye  de 
Hichenau  de  Tempereur  Henri  iV,  pour  la  somme  de 
mille  livres  d'ai^ent,  et  qu'il  lui  en  avait  offert  autant  pour 
obtenir  celle  de  Fulde.  Cette  simonie  le  fit  eiccommunier 
et  déposer  en  1072  par  Alexandre  II  Mais  IUi(>ert  ne 
s'en  in([ui(''la  jj^uèi  e  et  il  méprisa  les  anatlièmes  de  ce  pape 
et  de  Grégoire  VII ,  son  successeur.  Il  obtint  l'année  sui- 
vante, 1073,  de  l'empei'cur  l'abbaye  de  (lengenbach,  qu'il 
ne  conserva  que  jusqu'au  12  décembre  1077,  qu'il  fut  tué 
par  quelques  vassaux  de  Tabbaye,  dont  il  voulait  usurper 
les  possessions'.  Il  fut  remplacé  parPop])on,  qui  mourut 
le  4  iiovembie  1003.  Ka  dis<  ipline  r('>iiiilirre  souffrit  sous 
ces  doux  abbés,  et  le  nombre  des  nionies  v  diminua.  Geb- 
IuiihI,  abbé  d'Uirsauge,  envoya,  en  1094,  à  Gengenbach, 

*  Pièces  jiutiflcalives;  cf.  vaMTWRIR,  fHW.m&s.  dipL.  tom.  6,  pag.  48S. 
'  HorrMAMii,  Itt.  cif.,  pag.  S7. 

*  Vofu  â-denus,  pag*  444, 

*  LoNiG,  epen  miprà,  memor.,  pttg,i90, 

*  Gallia  chrisUana ,  lom.  5,  pag.  970, 

*  Gallia  cliristiana,  lom.  S,  paij.  OSS. 

'  TrjthfmU's,  in  chron.  Hirsamjieuse ,  operum  rjun ,  tom.  2,  pag.  76  clin 
Annal.  Uirsanyieits.,  tom.  1,  pag.  2S1,  alque  Jjti  sirs,  Anitul.  suevie. ,  iom.  i, 
part.  2,  lih.  7,  pag  2i3  «il  Pétris,  in  siierià  écries.,  pug.  .ï<7. 
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avce  douze  autres  religieux,  Marquard,  son  disciple,  pour 
gouverner  et  rétiiblir  cette  abbaye    A  la  mort  de  Mar- 

(juaid,  on  postula  juyiir  ablu'  de  Geiigonlnurh ,  Hugues, 
aussi  ivlijxieux  d  lin  sau^e.  (ieliii-ci  ('tablit,  vors  l'an  HH)3, 
uue  coiiii'atcniiié  avec  Gëron  de  Fiolioiirg,  abbé  d'En- 
sidlen.  Couchant  certaines  messes  et  prières  que  des  reli- 
gieux des  deux  monastères  devaient  dire  mutuellement , 
(fiiand  Fun  d*eux  viendrait  à  mourir  Ils  étaient  dans  le 
même  temps  unis,  par  une  comnninioïi  do  prières,  avec 
l'abbaye  de  Saint-Blaiso ,  dans  la  Foi-êt-Noirc  Humilies 
l'ut  transl'éro ,  en  1100,  par  l'empereur  Henri  à  labbaye  de 
Lorch  ou  I^urisheim  ;  mais  il  ne  la  consci^a  qu*une 
année*,  et  il  mourut  peu  de  temps  après,  le  16  mars 
ii09,  ayant  eu  Frédéric  pour  successeur  dans  Tabbaye  de 
Gcngenbaeb.  L*abbé  de  (îen{2:enl)aeb  est  prélat  ini|)ériaP; 
il  a  voix  et  séanec  aux  dic  tes  de  l'empire,  au  banc  des 
Ijrélats  du  cercle  de  Suabc,  où  il  occupe  la  seizième  place. 

'  Tritukmius,  Annal,  cit.,  lom.  /,  puij.  37(!,  cl  PKTats,  in  mevia  ecelesiasi., 
pag.  S47. 

*  PiAce*  jusUllcatives ,  niun.  44. 

'  Gehurt,  in  taonumetit.  vêler,  lilurg.  AlemanniciB,  p»rt,  9,  pag.  #41. 

*  l<AMEY,  in  coàice  Laurcslinineiisi  Jiplottialico,  lam.  1,  pag.        el  S2o. 

*  Kl  iinii  S4ms  la  proU-clion  la  maison  il' Aulriclic  ,  nuiitiuî  l\'i:iivifnl  Matï, 
IHdionmivc  géographique  cIMoheri,  Dieliuunaire  higiorique ,  tom.  4,  pag.  7M. 
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Schw;u  (/wcli  csl  située,  ;jiii.si  (|iio  les  deux  abbayes  pré- 
ccdenlesy  de  l'autre  coté  du  lUiin.  Fondée  d'abord  en  746 
par  le  comte  Ruthard,  sous  le  nom  d*Armlfoangay  dans 
une  lie,  qui  faisait  partie  de  TAlsaco  elle  prit  au  com* 
mcncement  du  neuvième  siècle  celui  de  Schwartzacli,  que 
lui  donna  Erchaiigier ,  comte  du  Nord^au  et  de  la  Basse- 
Alsnco  *.  Kllc  est  dcsigiu-e  sous  ce  uoiu  daus  le  l  ègleiuenl 
lait  i)ar  I^uîs-lc-Dcbonnuire ,  à  l'assemblée  d'Aix-la- 
Chapelle,  en  817,  dans  le  nombre  des  abbayes,  qui  de- 
vaient des  présents  à  l'empereur  \  Waldon ,  abbé  de 
Scbuvarlzach  ^,  fit  quelque  temps  après  un  échange  de  plu- 
sieurs terres  de  sou  abbaye,  situées  à  Zinsweiler  avec  le 
comte  Erchaujrier ,  coulre  (l'i  iiiics  Meus  que  celui-ci, 
Kotdi'udes,  sa  mère,  Worad,  lieriiald  etBei*nard,  ses  frères, 
possédaient  également  en  Alsace^.  Ce  traité  renfermait 

'  Tome  preniirr,  ]ut<j.  270  et  4 Si. 

*  Tume  second,  pag.  Ha,  noie  S. 

*  Piiee$  juilillealiws,  mmi.  90,  pag.  CLXîV, 

*  U»  «itiiale*  de  Fom  et  eellce  de  SAiRT-BnTiir,  nomment  sons  ran  Ml  Wel' 
imum  Maiwi,  qui  était  neveu  du  duc  Ernest.  Ecum,  CemmenteNi  ét  rebiM 
frmàm  mukttAu ,  fem.  2,  pag.  48M,  croit  que  c*ert  Wallon ,  Mt6  de  Sdiwartsaeb, 
ic  môme  qui  est  nommé  ainsi  dans  le  nôcrolofe  de  Riclienatt  :  VI  M.  jmmrHt 

Walto,  abbas. 

*  Le»  biens  qn'Erchangier  donna,  en  écban|;e  à  Tabbé  Waldon ,  étaient  situés  à 
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aussi  un  éch«ingo  de  trcntc-quHtpe  scifs  respectifs,  qui 
sont  nomiiiés  dans  1'.m<'(o'.  î.rs  ein[)ereiirs  Kouis-le- 
DclMmnjiire  cl  LollKiire,  son  lils,  (jui  aviiit'iil  permis  cet 
cclianjîc,  îo  coiitirinèrcnt  p;ir  leur  diplôme,  date  d'Aix-ia- 
Ohapelle,  du  4  mars  82K  ^.  Wsddon  ne  snt*vécut  pîis  long* 
(cni]>s  à  ce  traité.  Job^  son  sure^sseur,  est  nommé  avec 
Adalhult,  Adalloch  et  lluUnn,  ses  moines,  dans  le  nombre 
de  ceux  qui,  vers  l'an  830,  formaient  la  confraternité  de 
Hiclienau 

Widon,  ([ui  le  remplaça,  eut  le  malheur  de  voir  son  ab- 
baye réduite  en  cendres,  (iede  cîrconslimce ,  jointe  aux 
vexations  du  comte  Kutheb'n,  qui  avait  succédé  àErchan- 
gîer  dans  le  comté  du  Nordgsiu,  obligea  Widon  de  la  réta- 
blir dans  un  autre  endroit  voisin ,  maïs  situé  sur  la  rive 
(lioite  o\  orientale  liliiii  cl  dans  le  (  oiuié  de  l'Ortenau. 
Ileinald,  évèt|ue  de  Sh nsbourir,  seconda  celle  li;inslation, 
et  Lonis-lc-i)élionnairc  la  conlirma  par  son  diplôme  de 
840^.  Nous  avons  détaillé,  autre  part^,  les  motifs  et  les 

Griesliciin,  lUIenhciin,  Venilcaheim ,  UimperUieim,  Tnebenheim,  Millersen, 
Froislœlt,  Zetnlieim  et  Wangen. 

*  On  a  orormuré  dans  U»us  Ira  siècles,  rl  siirlotit  dans  celui-ci»  contre  ce  granil 
nomivre  de  sn-fs,  qui  :i|i|inrtenaient  aulrcrois  aux  ô\i-i|iirs  H  aux  aliin  s.  .  Mais,  on 
«n'a  |)a$  niit  In  n'Ilcxion ,  rnmioi*  li*  rcinarqiit-  jiKlirimisciiiont  M.  Morcat  {lh%- 

*  cours  sur  l'Iiisfoirf  de  Fratice .  h>m.  .T,  pay.  5îî\,  qu'il  Tiil  un  temps  où  Ip 
«  pf-iif»!»',  <'i  irisc  ]>,ir  la  violi'iwc.  n'avait  tjue  le  clii»ix  il''  m  iiln  *  f\  ik'vait 
«  natuiclieiiieiit  choisir  les  {ilus  kl<iu\.  Ce  ti'ûUul  pu»  J^eulciiient.  par  iiih>  th  votion 

(t  bizarre ,  c'était  |Kir  le  besoin  de  trouver  des  protecleurs  juste»  et  hnmaius  ,  (lue 

•  les  habitants  des  campagnes  se  consacraient,  eux  et  leur  Ainiillo,  au  service  d'un 
«  saint  ou  se  rendaient  colons  et  tributaires  d*uno  abbaye.  * 

'  L'«riglnal  est  dans  les  archives  de  rabbayo  d'Andlan.  Voyez  pitees  jnstifica- 
tives,  fom.  1»  pag,CLXXXVnet  CCCXXiX, 

*  Pièces  justiOcalives,  Um.  i,  mm.  47 G,  putj.  CCCXXV. 

*  Pièces  justificatives,  tum.  2,  nui».  98,  pay.  CLXXMV. 

*  Tome  S,  ttv.  é,  pag.  lil-iSO, 
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suites  de  celte  translation ,  que  nous  avons  placée  à  Tan 
826,  maïs  que  nous  croyons  avoir  été  plutAt  laite  en  8i0 
Seliwarlzaoh  lui  i.;ir  ce  ntoyen  tninsféré  dans  un  terrain 
franc  et  libre,  qui  fuisuit  partie  de  Ja  seigneui'ie  dl'ini,  et 
qui  avait  été  une  des  premières  donations  du  comte  Hu- 
thard ,  son  fondateur.  L'empereur  en  détacha  quelques 
fonds  de  terre»  situés  aux  environs  de  Orefferen  et  dTntz* 
hurst,  (|u'il  destina  au  rétablissement  de  l'église.  Il  ordonna 
aussi,  que  l'abhaye  coiiliiuuMiiit  de  prendre  le  nom  de 
Sclnvarlzach.  Il  remit  en  vigueur  ses  privilèges  et  ceuît 
de  ses  sujets  :  il  défendit  à  Tabbé  et  à  ses  successeurs  d  ac* 
corder  ou  d'aliéner  les  hiens  de  son  monastère.  Il  conQrma 
aussi  la  jurisdictton  spirituelle,  qu'il  avait  sur  les  religieuses 
étalilies  alors  dans  le  m^me  endi'oit  ^,  ou  dans  l'emplace- 
ment de  l'ancien  Anui/joanija, 

•  l.e  »U|tlùiiie  de  Loiiis-lc-D<'"ln'iiiiain*,  «l.itë  de  Kcroisfcld  ou  lliToIsfoIil ,  n  éïKiiKC 
aucune  daU:  ccrlatiic.  Celle  du  i>i5  ,  que  lui  donne  le  r<>|iistc  du  livre  «ulique  do 
Tabbayc  <le  Sohwartzsicli,  est  évidemiiiciit  fiiiiMte.  C'est  <r.ii>rèâ  Gi'iu.i]iAit  âefpite. 
Argent. ,  pag.  HO,  que  nous  l'avons  \Aac('e  à  ran  826.  Gvdekps,  m  $yUogt  ret. 
iiplomatum  ,  ftog.  4  f6 ,  pente  i|tt*il  Ait  mvlcmenl  dminè  en  8i0.  Kons  cntyoas  sa 
eon^ctiire  mieux  foniléo ,  puisque  rannalistc  Saxon  ,  apud  tUmquêtnm ,  iom  6f 
ji/iif.  an,  mus  .-ippifiid  <|iir  reuip'Tt'rir  Louis  viiil,  le  avril  8i0,  &  HervUrcld  OU 
Uli^l'cld.  r.e  |n-iiii  i',  ni<>ui  ul  le  iO  juin  de  la  ni(*uic  année. 

IMusirnr*:  i  lirnffs  (cl  i  «h;  l.iiuis-le  ni  lionn.-iiie  ri)»*  iTirnîf  iMic  (l;tit<  c»»  <-as), 
n'uni  parti  m«h<iim's  et  hnppi>s<!'es  ,  que  pan  »-  qu'elles  mit  eli*  mal  «  opiccs  et  pan  e 
que  leurs  dates  ont  rte  altérées  |>ar  des  eupi&les  ignoranl-s  ,  (|ui  croyaient  leur 
ilonaer  une  plus  gnuiilc  anlhenlifîitt^ ,  en  sn|i|Hisant  «Ifs  dates  et  des  souscriidjons 
inuMliies ,  dans  le  lem|is  où  «'Iles  ftir^^iit  ivriles.  L'intvrpolalicin  «ians-  les  «opics  ne 
détruit  pas  Tauthenticité  primitive  des  actes.  Tel  acte  qui  nous  paraît  suspect , 
parée  qu'il  a  été  transcrit  par  un  parril  copiste ,  nous  deviendrait  vrai  et  authon- 
ti«|«e/  si  l'original  si>  repn  intaii.  Nous  avons  eu  souvent  cette  réflexion  à  Taire, 
quan<l  nous  avons  «Uu  à  mhm  de  comparer  d'anciennes  co|ues  avec  l'uriginal 
mènif. 

*  Quoique  ii*  mniil.-  tl  Adi;e  ,  tl<'  .'iOfi  ,  eul  dflcnitu  j.l n  i  i  un'iia«'lt'res  «le 
lilles  ytèi  de  «  eux  de»  lionuuos  prupler  iusidiua  diabuli ,  il  n  était  pas  rare  de  voir 
•utrefots  des  religieuses  alUrhécs  à  la  plupart  des  abbayes  bénédictines  d'hommes, 
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Tous  ces  divers  règlements  se  firenl  du  consentement 
de  Bernald,  évéque  de  Strasbourg,  qui  les  avait  sollicités, 
et  qui  mourut,  le  17  avril  de  la  même  année  840*.  L'ab- 
baye de  Sdiwarttach,  possédait,  non-seulemont  des  biens 

comme  le  ranarque  Tkintn ,  i»  eftroiuco  SpmA^menU  ^emm  4n$ ,  fem.  1 . 
pag*  248  cl  Dom  Gerbekt,  in  ilinere  Alemamàe»,  pag,  €0.  Cei  iiMfe  était  trèe- 

commun  eu  Alsai  o.  Oiiti  c  des  rcligifiusos  du  nii^inf  onlrc  ,  on  y  voy.iU  des  rfvlijç^'s 
on  appelait  les  rc(  lus  Ctonmav,  (Itinucr,  KlnKsuer,  Kluisxin  r,  KIosncr  nu  Klusner 
et  les  rct  liiM's  Cliixiterin,  Klausnerin,  hleusmcrin  ou  kiosnenn.  Scittu/ii,  tilo&sa- 
riuiii,  lum.  y,  col.  H6,  2f7,  793,  796,  798 clic  icclusoire  Cluse,  Klose  ou  Klust, 
ibidem*  eof.  247,  799  <f  SOÙ,  —  ou  indinesi  dei  cenvmes  et  des  vnèc*  A  Dieu.  Lee 
reduMS  vivaient  en  eolitude  dans  quelqu'endroît  séparé,  mus  Jacondniledes  abbés, 
i  ta  diiedion  desquels  elles  s'étaient  soumises,  en  se  consacrant  an  service  de  Dieu. 
Elles  se  ikisaienl  qnelquefois  enfermer  dans  uno  cellule ,  joignant  k»  mur  de  l'église. 
On  n*J  lai^ï^ait  qu'une  petite  fenèlre,  par  où  elles  pouvaient  entendre  l'office  divin  et 
rerovoir  i\c  ilflnirs  ce  iiui  ëlail  nécessaire  à  leur  JubsisUmcc.  ronvpr*^*  rtat»Til 
occupt-es  dans  les  b.isscs-cours  aiit  fonctions  du  nicnajre  ;  «  llrs  i  latent  noui  iics 
dans  les  abbayes,  qui  leur  dunnaieitt  «les  prébendes  monuchales.  Ot  iisaj^c  subsiste 
encore  dans  les  maisons  de  Gluni ,  où  la  réforme  n'a  pas  eu  lieu.  Les  vouées  4 
Dieu  renonçaient  réellement  au  siècle  et  se  donnaient  enx  et  leurs  biens  an  mena- 
stère.  Cette  sorte  de  conversion  leur  faisait  aussi  donner  quelquefois  le  nom  de 
converses.  Elles  portaient  une  espèce  d'habit  religieux ,  qui  tenait  le  milieu  entre 
celui  du  monde  et  relui  des  moines.  Il  y  av  ii(  lulrcroisdcs  reclus  et  des  recluses 
près  de  Neuvillers.  On  trouve  dans  un  trcs-ancien  ritut-l  de  cette  abbaye  la  céré- 
monie pour  faire  un  reclus.  Incipii  ordo  ad  recluxurn  (nnen  Uiin  Ori  y  voit  cncon? 
un  reclusoire  près  du  chflcur  de  rr-^lise  collégiale  et  un  autre  en  picini-  t  ampagne, 
qui  en  porte  aujounDiui  le  nom  ;  ce  dernier  était  [tour  lès  femmes.  Ikiimna  Anna 
y  ébdt  veelnse  au  doviième  siècle,  suivant  la  note  insérée  dans  un  ancien  orbaire. 
Citiiit.Atc,  dans  sa  régie  écrite  sur  la  fln  do  neuvième  siècle,  s'étend  beancovp  sur 
les  reclos ,  cep.  4S  tt  46.  On  en  trouve  l'exlrail  dans  FLbuii,  tom.  40,  tiv,  SS, 
pag.  594  el  swV*  et  dans  HMTftuB  (le  mUiguU  eedraie  rf/ièns,  iift.  S,  pag.  93tM. 
Le  dipléme  de  l'empereur  Frédéric  pour  le  monastère  d'Etival,  de  l'année  ItSO, 
fait  mention  de  lluwulh  conversa  tl<^  celle  abbaye.  1^  nècrologe,  écrit  on  liOO, 
parle  souvent  ile?s  cr)nver?c<i  rl  iui  luse*  de  ce  nnniaslèrc  d'honincs.  fliirkardux 
foitversus  eceieste  omnium  inuir!i>niiit  ,  csl  rat>pelé  dans  une  chailc  rin  inonnstère 
de  la  Toussaint  de  l'aimée  libi.  8(.ham\at,  in  riiidem.  lillcr.  roi.  /,  {mij,  t  iS. 
On  a  encore  vu  de  nos  jours  un  inclus  du  couvent  de  Saïut-Malliias  de  Trêves  , 
mort  en  175  i ,  dont  parle  M.  de  Honticih  .  i»  poâroma  hut.  Trenr. ,  part.  3, 
png.  919. 

*  Voyet  le  tome  second  de  cette  Histoire,  pag.  4ZIS.  Le  calendrier  dyptique 
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en  Aisncc  et  dans  l'Ortcnau  ;  mais  elle  eu  avait  aussi,  qui 

étaient  sitiu's  dans  difl'éronts  endroits  du  duché  d*AIle- 
majine  Ces  l)iens  étaiU  Ij  o^»  éloignes,  elle  lit  un  éehan{i;c 
eontrc  des  terres  voisines,  qui  apparlenaieul  à  l'évèeliéde 
Coirc.  Hartpert,  évéque  de  eette  ville,  qui  protîtait  égale- 
ment de  cet  arrangement,  lui  accorda  de  son  côté  toutes 
les  possessions,  qu'il  avait  à  Nevershausen»  dans  le  Bris^Mu 
et  à  Dûndelin^en ,  dans  l'Ortenau  Le  contrat  d'échange 
fui  passé  en  ,  entre  les  religieux  du  monastère  de 
Saint-Pierre,  de  Sehwartziu  li  el  le  ronite  (ionrad  auquel 
Othon  avait  confié  la  protection  et  la  défense  de  labbaye 
d*un  c6té,  et  entre  l'évéque  Hartiiert  de  Tauti'e.  Il  parait 
que  le  siège  abbatial  de  Schwartzarh  était  alors  vacant; 
du  moins  ce  titre  ne  nomme  que  les  moines  et  leur  avoué. 

I'abb:i>e  (\o  Itii  hoiiaii,  L-crit  au  neuviciite  siècle,  in  munum.  vclcr.  lilury,  alennuih. 
part,  /,  pn(j.  ifi^,  {iiaoe  avsM  m  mort  au  17  avril  :  on  y  IH  :  AT  kaL  waii,  Pet" 
nottut  t^hetpH», 

*  Ces  bien»  étsiient  «tu^  A  Blocbin(^ii ,  dans  la  For^l-Noire  el  dans  Tancien 
«un lé  de  Bar ,  ft  Kup|Nii|;«n  ,  dan»  la  préfedvrft  de  IIerr<>nb«rg ,  &  AndclOngen , 
dans  la  prindpiMilé  de  Furstcmberg ,  k  Zat^nhaasen  .  Meringen ,  Durnirtingen , 
Bmnnenwcilpr ,  Hosheim,  Reullingen,  Ai>ra»b«veo,  Hom,  Criesinjcen ,  EJiingni, 
Bercit  et  Atmedinfen.  Ces  quatre  derniers  endreils  sont  situés  aux  cnviroi»  du 
Danube. 

*  biens  <Ip  Novri'ihatt'ion  et  Hp  niin(l«'liii(;eii  ,  av:ii«'i)(  (l'rfl»nnt  ;ir((ir(l(  s  ;\ 
Othun,  alors  tiu'  ilr  S;ixc,  \\.n'  (".mii roi  iIp  r.<»rniaiiic,  ihitiii  mw  a^M  iiiMcc  in-- 
ral«,  que  ro  prinrc  liiit  à  l.inltieiiti,  ftix-H  ilu  Ni'<  Lit.  (Mhnn,  étaiil  (k'vciiu  lin-tiK  iiiR 
roi,  i  la  mort  de  Henri ,  son  pérc  ,  ci  tiaiige.i ,  en  9G0  ,  ces  biens  avct;  Uarl|>eii , 
tih{im  de  Geire,  contre  ceux  que  son  église  possédait' en  Alsace.  Piieet  justifiât- 

*  Ce  comte  Conrad  ,  |MiraH  être  ChuoHradwi  (omet  pagi  Uortanown ,  rappelé 
tltm  deux  liipldmes  des  empereurs  Othon  II  et  Oihon  lU  ,  «le  974  et  997,  pour 

Tabbaye  «le  Payerne,  Scn(Ern.isis ,  AhnI.  ,  diplunt.  ,  tout,  f  .  pag.  /iî  fl  140. 
C'est  peul-^tre  le  in<'riif»  que  Cuiion  ,  c<»m(f  fie  lUiHiireltlen  ,  [m  ip  «le  Hoi1n|ph<*  , 
duc  de  Suabc  «'l  d'Alsace,  qui  c-l  ;iii>ï>i  nuimiiu  Cfntmo  cornes  piujt  Morlonowa  , 
dans  un  autre  diplùmc  de  Henri  ii,  do  1003,  pour  le  wùmc  mouaslcre.  Ukhuott, 
iem,  2 ,  paij.  96; 
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Les  deux  parties  contractantes  vinrent  à  la  diète  de 
VVorms,  qu'Othon  avait  lait  assembler,  pour  y  faire  recon* 
naître  roi,  son  iils    Othon  confirma  cet  échange  par 

deux  diplômes,  datés  du  il  mai  061.  Tous  les  deux  ori- 
ginaux existent  encore  aujourd'hui,  l'un  dans  lesareliives 
de  l'cvéché  de  Coire,  l'autre  dans  celles  de  l'abbaye  de 
Schwartzach  ^.  Le  roi  Uthon  111 ,  petit-(ils  d'Othon^ie*' 
Grand,  fut  aussi  le  bienfaiteur  de  cette  abbaye,  il  accorda 
à  Tabbë  Wolfold  et  à  ses  successeurs,  aux  sollicitations 
de  G>nrad ,  duc  d'Alsace  et  de  Sonabe ,  un  privilège  )>ar- 
lieulier,  par  lequel,  en  eonlirmant  ses  possessions,  il  leur 
permet  d'établir  un  marelié  dans  le  district  de  Felderen 
avec  le  droit  de  monnaie  et  de  péage  et  avec  défense 
expresse  de  n'y  nommer  aucun  avoué,  que  de  lagrément 
de  Tabbé.  Le  diplôme,  donné  en  conséquence,  est  daté  de 
Baden  du  onzième  de  novembre  de  Tannée  994  Le  roi 
Saint-Henri,  voulant  reconnaître  les  services  que  lui  avait 
rendus  \V  erinliairo,  évéque  de  Strasbourg,  lui  donna  à  lui 
et  ses  successeurs  l'abbaye  de  Sdnvartzacb ,  avec  toutes 
ses  dépendances.  Le  diplôme,  est  daté  de  Pavie,  17  jan- 

'  SciiANNAT,  irt  htstvrid  episi-opiiit'is  Wortiuittensis,  io/)i.  I ,  pnij.  .T?5. 

*  Pièces  jusliûcalivesi  cf.  Wurdtweis,  m»,  aubs.  dipl.  ,  tom.  3,  jnig.  376 
et  378. 

*  In  «ÎU»  YuUaior:  ce  qui  comprenail  nutrefois  loul  le  dislrict,  si(u6  Mtn  1» 
vitlagtt  de  Greffieren  et  l'abbaye.  Il  eitnte  encore  dans  les  environs  un  petit  ehamp 
ou  pré,  qui  a  conservé  le  nom  de  Vetleni. 

'  On  lit  dans  le.  neoibre  des  anciens  drotls  de  l'abbaye  de  Sefawartiaeb  :  «  £• 
tt  bal  oucb  ein  Appt  reble  tu  Stolhoncn  in  deniselben  f^ycn  liufTc  dryc  vicrzchea 
«  Tagc  cîii  pygoii  iminlzo  m  Sl  ituMi  Slrossbiirgcr  vcr»inpf.  »  Vctjcz  le  livre  salicpic 
A,  paij.  37S  et  1),  paij.  iUii.  On  a  aussi  trouvé  dans  raiiriin  hAlel  de  Schwartzacli, 
à  Slra.*t»>urt,' ,  idusicurs  munnairs  d'argent  de  colle  ald>.iyo  ,  portant  ronipreiiile 
d'une  C|;li»c.  Il  en  cxi&tc  même  qui  ont  élu  rru|ipi'-cs ,  en  1533  ,  :>on$  l'abbé  Jean 
Cntbrod,  re|ircs«nlBnt  d'un  cAté  l'cfllgie  de  cet  abbi  cl  d'un  nuire  ses  armes  juinles 
4  «elles  de  l'abbaye.  »  Pièces  Justilirativcs  ;  -  cf,  WiiWTWKiti ,  nm.  $ubt.  diff . , 
tom,  St  peg.  SS7, 
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vîep  4014*.  Werinhaîpe  fut  cependant  le  seul  (jiii  con- 

soi  va  cette  abbaye.  11  paraît  ininie  qii*il  la  remit  à  sou 
ancien  état  avant  son  départ  |i(»m*  Constantinople,  puisipie 
rorîginai  de  ce  diplôme  se  trouve  aujourd'hui  dans  les 
archives  de  rabhayc;  du  moins  ses  successeurs  dans 
Févéché  de  Strasbourg  le  perdirent  bientôt  L*empei*eur 
Conrad,  le  Sali((ue,  qui  ftit  un  des  principaux  bienfaiteurs 
de  réjdise  de  Spire ,  en  accorda  le  domaine  propre  à  lle- 
giniser,  évéque  de  celle  ville,  pîir  im  diplôme,  daté  de 
Lintbourî,%  î20  février  1032^.  Henri  111  et  Henri  IV,  (ils 
et  petit-tils  de  Conrad,  conlirmèrent  à  Sigcbodon  et  à 
Conrad,  évéipies  de  Spire,  la  donation  qui  en  avait  été 
faite  à  leur  église.  Leurs  diplômes  sont  datés  de  Worms, 
1^  décembre  1048,  et  de  Spire,  12  octobre  !057  Depuis 
ce  temps ,  l'abbé  de  Schwartzat  h  est  obliifé  de  [n'endre 
pour  le  temporel  Tinvestitiire  de  l'évccpie  de  Spire ,  son 
seigneur  direct.  relâchement  s'étant  introduit  dans 
cette  abbaye  au  milieu  de  l'onzième  siècle,  Tcvèque  de 
Strasbourg  pria  Guillaume ,  abbé  d*Hirsauge ,  d'y  envoyer 
(piclques-uns  de  ses  moines ,  [tour  y  rétablir  la  régularité 
Guillaume  y  envoya,  vers  Tan  1080,  Coniad  et  llildebert, 
qui  furent  successivcineni  abbés  de  Sclnvartz;ich.  Ils  y 
introduisii'ent  et  soutinrent  la  réforme  par  leur  science  et 
par  l'exemple  de  leurs  vertus  ^.  Hildebert  eut  pour  suc- 
cesseur Lemfrid,  dont  le  nccrologe  fait  mention  au  1 6  du 

*  IHècM  jusUficatives;  cf.  WQmtwkin,  nor.  mbs.  dipt.,  tout  6,  p«g.  4M. 

'  Pièces  justiflcalivcs;  cf.  Wurdtweix,  mv.  *ubs.  dipl.,  lum.  i,  pay.  3iS.  Vojcï 
anssi  la  chronique  ties  ivi^ques  de  Syin ,  ttpnd  WHrdiwein ,  in  noria  sHMdiiê 
diptonttttm$,  /ont.  /,  pag.  4tO, 

'  Kèces  jiMlifkaUves;  cf.  WOlil»TWisit(,  nor.  $ubÈ.  dipt.,  fom.  4,  pag.  Si9elS3U 

*  TlITlieiiivs,  in  ehroniro  flfnangiensi,  luuj.  84. 

*  Ideniy  ^unalium  Uii suuijietiiium,,  tom.  1,  yu\i.  S73. 
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mois  d'Auguste»  Celui-ci  fut  remplacé  |>ar  Conrad 
aussi  religieux  d*Hirsauge,  et  que  Volmar,  son  abbé, 
envoya,  vers  Tan  4133,  à  Schwartzach,  pour  être  mis  à 

la  tète  de  cette  abbuve  ^ 

'  TMTiminvs,  in  «hronko  m<ma$terii  HinmtgieMn.  pag.  iiO. 
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LIÈVRE  ET  SAINT-HIPPOLYTE. 


Le  monastère  de  Lièvre,  situé  à  une  lieue  de  Sainte- 

Marie-aux-Mines  el  à  trois  de  Selestadt,  dans  le  diocèse 
de  Strasbourg  et  en  l^orraine,  faisait  autrefois  partie  du 
duché  d'Alsace  Appelé  d*al)ord  ie  monastère  de  Sainl- 
Alexandre,  des  reliques  qu'il  possédait,  ou  Fulradovillers, 
du  nom  de  son  fondateur,  il  prit  ensuite  celui  de  Lièvre, 
ou  Leberau,  de  la  rivière  qui  Tarrose  K 

Fondé  vers  Tan  770,  par  Saint-Fulrad  cédé  et  soumis, 
par  le  testament  du  même  abbé,  de  777,  à  ral)l)aye  royale 
de  Saint-Dcnys,  en  France*,  il  continua  d'en  dépendre 
pendant  plusieurs  siècles^.  Charlesma^e,  dans  son  diplôme, 

'  In  pnfjo  Ahareti^f ,  iliscni  1rs  ili|>l<\iii<s  de  Charlcsmagne  lic  77*  et  78t,  de 
Lolli:iire,  «le  8)4  o(  de  H.-mi  lll.  ilc  lOH".. 

*  La  Lit  vri»  uii  L«»l>cr.ni,  qui  (Iciiiic  .iu>si  son  iicirii  ù  la  v:iM«  c,  iumiuimc  .I  idî»  1rs 
ancieiw  litre  Laiimha ,  a  m  soiiirc  cii  IIuiile-Alsiii  c ,  à  une  «lcini<!  Immm*  du  Buii- 
lM>mni«,  Till^  situé  dans  Je  «al  d'Orbpy.  Grossie  |i«r  des  taux  abondante!  el 
limpidet,  qui  descendent  des  monïapia  voisines,  elle  sert  à  plusimirs  moulins, 
traverse  Sainte-Harie-anx-Sitines ,  qu'elle  |»ai1age  en  deux  iiarties ,  |iasM  «  Sainle- 
Croix  <>l  à  l.irvrc,  et  se  jette,  en  sortant  de  la  vallée,  dans  la  Sclierr  et  avec  la 
i«<  luTr  «lan?  l'ill. 

*  Nous  avons  d^iaitlc  «a  l'oudation  dans  lo  lome  premier  de  crUc  liit^Uiire,  liv.  4, 
ptuj.  i27-i54. 

*  Pit-ces  juslilJcaUve:^ ,  Umi.  2,  nui».  7/,  pmj.  CXXH  el  CXYV7/. 

*  {.'abbajre  de  Sain(-Dcnis,  où  l'cpin  fut  sacré  rui,  avait  autrefois  d«s  Neus  cup- 
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(hié  (le  Deuren,  IG  septembre  781 ,  confirma'à  Tabbaye  de 
Saint-Denys  la  donation  du  prieuré  de  Saint-Alexandre 
auquel  il  accorda,  la  môme  année,  les  dtmes  de  toutes  les 
terres  voisines  de  Lièvre  *  ,  les  reliques  du  pupe  Saint- 
Alexnndre  et  cellesdu  martyr St-Cucufax 3,  dont lùdrail avait 
einiclii  ce  monastère*,  furent  lrans[M)rtées,  en  dans 
l'abbaye  de  Saint-Denys  par  l'abbé  Hilduin  Ce  dernier 
eut  y  en  840,  pour  successeur  Louis,  né  d'un  commeiTe 
clandestin,  qu'avait  eu  le  comté  Roricon  avec  Rotrude,  lîllc 
atnée  de  Charlesnia^me  II  s'adressa  à  Clliarles-lc-Cliauve, 
roi  de  l-raiice,  son  cousin,  pour  obtenir  de  lui  la  eonlir- 
niatioii  des  J)iens  et  des  privilèges  du  monasJère  de  Lièvre. 
Le  roi  renouvela  la  donation,  qui  en  avait  été  fuite  àfiib- 
haye  de  Saint -Dcnys,  et  la  maintînt  surtout  dans  la 
possession  des  terres d'ingmarsheim,  Ensheim,  llinsbeim 
et  Leimersbeini,  que  l'église  de  Lièvre  avait  en  Alsaee. 
Le  diphnne  lui  donné  à  Mersen  sur  la  Meuse ,  au  mois 

sidénibles»  nou-seutemcat  en  France,  en  Lorraine  el  en  Alsace,  mai»  anm  au-delà 
4lu  Rhin,  dans  ]»  Suabe,  le  Brisgau .  les  |»ays  voisins  du  Ncciter  el  jusque  dans  le 
royaume  de  Loinbardie.  M.  lu  barun  de  ZurlaVuen  ,  qui  reronnail,  pùg.  CLXV, 
Fl'i.iiaii,  tomme  alsacien  d'ori^e,  prouve  dans  ses  tableaux  top»};ia|i|ii<jU('g  de  la 
Suisse,  !«}n .  ?,  piruirx  ,  fmij.  CUV  el  siiir.,  i\»c  son  abhavf^  tic  S.iinl-Dniîs  |m»s- 
seil.iii  iiri(  ■^rA\u\r  [  uiir  ;  ;iys,  qu'on  iiuiiime  ai^wurd'liui  la  Vulleline  el  les 
cuiut«^  lie  Lhia%oiiiif  tl  ilc  Ikniiiîo. 

'  DotmLCT,  Anli(fuilès  de  l'abbuije  tle  SninI  -Denis,  pag.  7/7. 

■  Pièces  jusUAcaUves,  tom.  2,  mm,  76,  [tag,  CXXXIX, 

'  Saint-Curnfax  est  honore  sous  dtlTérents  noms.  On  l'appelle  Saittl'-Coitgai  à 
ntcelonne ,  Smnt-Quin^uettfitt  à  Ruelle ,  près  do  Paris  et  Saint-Quineforf ,  dans 
pliisioiirs  jinroisaes  de  France. 

'  Viiycz  le  lome  premier  de  criii;  liistotre«  pag.  iSf, 

*  |]if viiuiiiiii  parisiens^*  riii.   I7;uî,  fuirs  in-slmi  .  juiif.  l  ii  aiio  <|i'  |"aii 
Sr»i,  cilf  par  M.  l'alihi'  |,k  n(t:rK,  Hishnrr  dit  duui-ht'  tie  l'tiris,  limt.  >,  }*tn;  /Si. 
fail  voir  que  ilrs  lors  U'.  otips  de  Saiiil-Cut:uru.\  cl  t;rlui  il»;  ÎSitiiil-Hii.jM.ljU' 
tnmvèrent  k  Tabbayc  ilr>  Saînl-Dcny». 

*  Doi'BLET,  fifre  /,  pmj.  t4S,  FifLieiEii,  llûtoin  df  SeM-Oen^t,  p^uj.  A'/,  et 
gallia  chrisliana ,  tom,  7,  pog,  ââtf. 
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de  tV'vriei*  847  !/al)l)(;  Louis  avait  |>rolitV;  do  IVnirt'viie 
(juo  les  Irois  IW  res,  I.othairts  Louis  el  (.liarles,  eurent  alors 
duns  cet  endroit  pour  y  rcsserroi*  le»  na>u(ls  de  leur 
allûince^.  L'emperaur  Lotliaire  etLoui»,  roî  de  GermaiiU', 
souscrivirent  le  diplôme,  dont  nous  venons  de  psirler, 
conjointement  avec  le  roi  ('harles.  Ce  dernier  Fenvoya  au 
jiapc,  (|iii  (  tait  alors  L('m)ii  IV,  pour  donner  une  plus  grande 
sùrt'lt'  à  i'vl  acte  dcja  si  soIimuicI  par  la  jurst'iit  e  desliois 
princes.  U)uts,  uhhr>  de  Saint- Peu vs,  ne  se  l'onfornia  pas 
CKiiclement  aux  intentions  du  roi  (^liarles,  qui  voulait  que 
l*emp!oi  des  biens  dd  prieuré  de  Lièvre  fut  destiné  ù 
l'entretien  des  moines  de  Ssiint-Denys  et  du  luminaire  de 
<'('tte  abbaye.  Il  lornia  le  projet  d'en  dc^taelier  ee  prieuré, 
ainsi  t\uv  ( ciiii  de  Sainl-llippolyfe ,  (jrii  n'en  élail  éloij^né 
que  de  deux  lieues.  Il  ies  avait  moine  accurdés  en  tiei',  ou, 
comme  on  disait  alors,  en  liénéfiee  [>n''<'aîre  à  iin  seigneur 
nommë  Connul,  qui  avait  qM>u8é(«iselle,  (ille  de  l'empereur 
l^uis-le-l>cI>onnaire ,  et  que  nous  soupçonnons  avoir  été 
père  (le  Godefroy,  év«*quc  de  Strasbourg  Les  moines  de 
Saiiii-DiMiys  s'opposèrent  à  eef  entreprise;  ils  portèrent 
leurs  plaintes  aux  éveipies  assemblas  par  ordre  du  roi  à 
Verberîe,  près  de  ('iOni])ièjrne,  en  leur  produisant  le  testa- 
ment original  de  Kulrad  et  le  privilège  du  pape  Etienne  111, 
qui  soumettait  au  Saint-Siège  tous  les  monastères  que  cet 
abbé  pouvait  fonder  dans  Tétendue  du  royaume  de  France. 
Le  Lonriii  ,  4*(unp(>sé  de  quatre  arclieviiques  et  de  dix-sept 

'  Vojcz  les  pièces  juslificalîves,  lom,  2,  num.  449,  pag.  CCXXVlfl. 

*  Les  arlirilM  du  traité  lie  Herwn ,  se  trouvent  détaillés  dans  tes  discourr  sur 
rbUtoire  do  France,  par  M.  HeiiBAu,  lom,  40,  pag.  694  a  tuiv. 

*  Voyex  le  looio  second  do  rotto  histoire ,  livre  $ ,  pag.  286.  M.  le  baron  de 
ZURtiOBCa,  M^tnoirex  de  r Académie  r<>\iitU'  des  l,rHfs-letlres  de  Pari»,  lom.  56. 
patj.  lis,  cuiiron<l  ce  Conrad,  avec  Counul,  comte  de  Paris  et  d'Auxerre,  frère  de 
l'impérairice  Juditli. 


Digitized  by  Google 


i90 


HISTOIRE  DE  l'église 


évdques  ^  décida  en  faTenrdesreli^neux,  et  prononça  que 
le  prieuré  de  Litn  re  ne  pournut  jaiuai^  rtre  aliéné  ni  dé- 
membré, sous  quelque  pi  étexle  que  ce  fût,  de  l'abbaye  de 
Saint-Denys.  La  lettre  synodale,  datée  du  â7  août  853', 
est  adressée  à  Conrad  même  pour  l'avertir  qu'il  ne  pouvait 
pas  en  conscience  jouir  d'un  bien  qui  ne  lui  appartenait 
pas  et  dont  l'abbé  n'était  pas  le  maître  de  lui  transmettre 
la  propriété  "'.  Les  évéqucs,  dans  cette  lettre,  qualifient 
Fulard,  abbé,  de  pieuse  et  sainte  mémoire  :  ce  qui  manque 
combien  le  nom  de  cet  illustre  Alsacien  ,  fondateur  du 
monastère  de  Lièvre,  était  alors  en  bénédiction  K 

Conrad  céda  à  la  justice  et  aux  instances  du  concile  de 

Verberic.  empereur  Lotliaire ,  dans  le  royaume  (lu(|uel 
était  situé  le  prieuré  de  Lièvre,  confirma  à  Louis,  abbé  de 
Saint-Denys,  la  donation  qui  en  avait  été  iaite  à  son  abbaye, 
il  lui  renouvella  aussi  le  privilège,  par  lequel  Charles- 
magne,  son  grand-père,  avait  accordé  au  monastère  de 
Lièvre,  sur  le  domaine  royal,  plusieurs  biens  et  forêts 
situés  en  Alsace,  aux  environs  de  Kinsheîm,  près  de  Sele- 
stadt,  avec  le  droit  de  pêche  et  de  pâturage  Le  di])lôme 
de  Lutbaire  fut  expédié  à  Verdun,  le  4  daoût  851**. 
Ërchangier,  comte  du  Nordgau,  ou  de  la  Basse-Alsace, 

*  Les  noms  de  ces  évt^qucs ,  sont  Weniloti  de  Sen» ,  Paul  de  Rouch ,  Amalric  dn 
Tmirs  ,  Hincinar  de  Rlu  iin'^,  Tcotbold  de  Langrcs,  Aiiscgaiid  d'Avraiiclies,  Parduin 
de  Laon  ,  Hrothad  de  Skisshus,  Intmon  de  Noyon,  Irminfrid  de  Boauvais ,  Erpoiii 
de  Senlis,  llilnierad  d'Auiicns,  Agius  d'Orlëans,  Erluiii  de  Coutanccs,  Ralirrid  de 
fiayeux ,  Gimlbert  d'Evreux,  CiraM  de  Lnieux,  HildsWuid  ât  Sms,  lean  d*Autiiii, 
Godetsad  de  ChlIoat^aui^^Kediie  et  Braiding  de  Hftcon. 

*  Pièces  jnslîAcalives,  Um.  $,  num,  4Xt,  pag.  CCXXXYl. 

*  Veyei  M.  NotiAU,  Diêconn  iur  Fhiitoire  tfe  Fmtee,  lom,  40»  pog.  XTS^TtS, 

*  Madii.lom,  Annal.  bturdicL,  tom.  S,  Hb.  S4,  num,  54,  pttg,  9S,  et  FICLiMBli, 
Hitloire  de  l'abbiiye  de  Saitii-Deinjt,  pag,  71. 

*  Pièces  jiutiiicalives,  lom.  i,  «Km.  57,  pag.  CXlll. 

*>  Piè<^  jusUûcalives,  lom.  È,  num.        pag.  CCXXXVIU. 


Digitized  by  Google 


DB  STRASBOURG.  —  LIVRE  HUITIIME.  191 

qui  avait  obtenu,  en  843,  la  propriété  du  village  de  Kins- 

heini  s'appi  opria  une  partie  de  la  forAt  qui  dépendait  du 
monastère  de  Lic|jvre  *.  l/abbé  Louis  eut,  (Quelque  temps 
aiii'ès,  le  niallieiir  de  toiiil)er  entre  les  mains  des  Normands. 
Il  n'obtint  la  lil>erté  quaprès  leur  avoir  payé  une  forte 
rançon  ^,  11  épuisa,  pour  y  fournir,  les  trésors  et  les  orne- 
ments de  plusieurs  églises  de  France**  Les  moines  de 
Sainl'Denys  furent  assez  généreux  pour  lui  accorder  les 
revenus  du  prieuré  de  Lièvre  ,  dont  ils  jouissaient  eux- 
mêmes,  ainsi  que  d'autres  prieurés  situés  eu  Lorraine  et 
en  Germanie,  qui  dépendaient  élément  de  l'abbaye.  Mais, 
se  contentant  d  en  avoir  la  jouissance  pendant  sa  vie ,  cet 
abbé  remit  Lièvre  et  les  autres  prieurés  à  ses  religieux, 
voulant  que  leurs  revenus,  après  sa  mort,  fussent  em- 
ployés pour  leur  nourriture  et  leur  entretien,  [)our  le 
luminaire  de  rég:!ise  et  pour  la  réception  des  pauvies. 
Ciharles-le-Cbauve,  roi  de  iM-aiice,  dont  Louis  était  parent 
et  arebiehaneelier ,  eonlirma  cette  disposition  par  son 
diplôme  daté  de  Compiègne,  de  Tannée  850  ^  Lothaire, 
roi  de  Lorraine,  vint,  en  866,  à  Epfich,  en  Alsace.  Il  y 
renouvella,  le  12  juin,  le  diplôme  que  Tempereur  Lothaire, 
son  père,  avait  donné  douze  ans  auparavant  en  faveur  du 
monastère  de  Lièvre  ^. 

Louis,  abbé  de  Saint-Denys,  survécut  peu  de  temps  à 

*  Pièce»  ju«Ufkatim,  mm».  1/7.  pog,  CCXXII  et  CCCXXX. 

*C*Mt  ce  qu'oo  Ul,  écrit  d'nae  très-eneieime  main,  au  dos  da  diplôme  de 
Lolhaicc ,  de  854.  «  ConUrmalio  niotberiî  impeniiiirU  de  s;tvA  perUnenle  ad  Fol- 

€  r.idi  villare,  i|iiam  abstrnxit  Erkengarus  comes  ilc  audo  Wilvillare.  • 

*  Anti  lies  BERTiMAtfi,  apud  Ùouqvetum,  loin,  7,  pa<j,  78. 

*  M\iiii KiN  ,  tnm.  J,  lit.,  lib.  55,  pag.  6S  cl  Ft:Li8iKN,  Uv.     pag,  8S  et  H6. 

'  Pièce»  juslilit  itivps,  U»n.  2,  num.  426,  pag.  CCXl.. 

*  Caluet  ,  Aù/Jte  ûe  la  Lorraine  ,  lom.  1 ,  ptnj.  U  iii  et  ScHWPFLm  ,  AUai, 
iUuMt.,  iom,  4,  pag,  699. 
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cette  époque.  11  mourut  le  9  janvier  8G7  sans  avoir  em- 
brassé rétat  monastique,  ({uoique  promu  aux  oHres  sacrés. 
Le  loi  Clinrles-le-riiaiivo  se  fit  uonunor  à  cette  al)l>a\e 
api'ès  sa  mort^.  Il  en  iiit  al)hé  laïque,  ainsi  que  Hol)eii, 
comte  de  Paris,  père  de  Hugues -le -Grand  et  aïeul  de 
Hugues  Gapet.  Robert,  quoique  marié,  |K>ssédait  plusieurs 
abbayes,  entr'autres  celle  de  SaintrDenys  dont  il  fut  gratifié 
par  le  roi  Eudes,  son  frère*.  Sous  Robert,  les  religieux 
eonservèreiu  la  jouissîuiee  du  prieuré  de  Lièvre.  Il  obtin! 
même  de  C-liinles-le-Simple ,  roi  de  France,  des  lettres 
datées  du  5  juin  1H)8,  pour  assurer  les  moiues  contre  les 
entreprises  des  abbés  de  Saint- Denys,  ses  successeurs, 
qui  voudraient  les  inquiéter  dans  cette  possesion  *.  Ce 
Robert,  que  Charles-le-Simple  qualifie,  dans  son  diplAme, 
de  son  très-chéri  et  vénéralile  comte,  se  révolta  contre  lui 
et  se  lit  couionner  roi,  en  0:2^^.  Mais  il  fut  tué  dans  une 
batiiille,  que  (.liiirles  lui  livra,  le  2i  de  juin  de  lanuée 
suivante.  Le  monastère  de  Lièvre  avait  été,  en  903,  sous 
la  domination  de  Louis  lY,  roi  de  Germanie  :  il  passa 
ensuite,  avec  la  Lorraine  et  l'Alsace,  sous  celle  de  Henri- 
rOiseleur  et  des  empereurs  Othons.  Otbon  H,  auquel 
Tabbé  de  Saint-Denys,  nommé  aussi  Hubert,  s'ét^ut  adressé 
pour  éli'c  maintenu  dans  toutes  les  possessions  que  son 

*  PKUBtSN.  Ii9.  i,  pag.  M,  ef  (hlUa  ehrUfhuut,  iom.  7.  pag,  S88. 

*  PcuBiCK ,  pog,  9S€l  97, 
'  Idem  ,  pag.  404. 

•  Pièces  jusUncalivcs ,  lot».  S,  num.  169,  pag.  CCCXV. 

•  Mfi.  Faire  mcntiut)  île  la  diartft  de  Robert  île  923. 

Note  de  l'éditeur.  Nous  n'avuiis  trouvé  dans  le  manuscrit  de  Grandidier  aucune 
védoiction  qui  réponde  à  robjet  de  cette  note.  Sous  le  N*  SBS  des  pièc»  jontifl- 
calives  du  tome  l«r  de  r//îsfolre  if4fM«#,  Grendidier  donne  U  notice  de  ladiarte  ; 
nous  y  renvoyoïM  le  lecteur. 
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abbaye  avait  en  Alsace  »  lui  ratifia  en  particulier  la  dona- 
tion tlu  monastère  de  Lièvre  et  ses  appartenances,  en 
renouvelant  les  différents  privilèges  de  ses  prédécesseurs. 
Le  diplôme  de  l'empereur  Othon  il,  daté  de  Bruxelles 
15  octobre  9^*,  fut  expédié,  à  la  demande  de  Tabbé  Robert 
et  aux  prières  de  Hnipératrice  Théophanie  K 

Le  prieuré  d'Andaldevillers ,  ou  de  Saint-Hippolyte, 
fondé  également  par  Saint-Fulra(i  et  soumis  aussi  h  son 
abbaye  de  Saint-Denys*,  eût  toujours  le  même  sort  et  subit 
les  mêmes  changements  que  celui  de  Lièvre,  dont  il  était 
voisin  K  Othon  11,  dans  ses  lettres  de  980,  laisse  à  Tabbé 
de  Saint-Denys  la  liberté  de  nommer  TaToué  du  monastère 
de  Lièvre.  Henri  III,  dans  celles  qu'il  lui  accorda  à  Stras- 
bduij/,  le  26  janvier  l()r>(>''',  aux  prières  d'Agnès,  son 
épouse,  et  lie  Henri  IV,  s«)n  lils,  renouvella  ses  biens  et 
ses  privilèges,  sans  parler  des  droits  d'advocatie.  Mais  les 

'  Acium  Droeligftle.  ('.'<  st  nruxollcs,  comme  l'inlorprùle  i\om  Habillon  ,  Annal. 
Benediet.,  tom.  5,  Itb.  48,  pag.  XLVIU,  et  non  Brucbsal,  au  diocèM  de  Sjùre, 
qui  n'existait  pas  *!n("ore. 

*  Pièces  jusUùoalives;  cf.  WiiKDTWEiN,  nov.  tuhg.dipi.,  lum.  5,  pag.  4i6. 

'  Ce  diplfime  forme  «n«  prewvo  évMtonte  cont»  In  prétention»  «tes  mdiies  d« 
Safait^Einmeniii  de  RatMboaae,  qui  amirenl  que  le  eori»  de  Saint-Denit  fotlrans- 
ftré  daoe  leor  aM»a|tt ,  «ons  le  roi  Amoul,  4  ta  ftn  da  neovîftme  sièele.  Cei  pri- 
IcntioM  oa(  été  réfutées,  solidement  et  fort  an  long ,  par  tlom  Doublet,  Antiqit^ 
et  recherches  de  l'abbaye  de  Saint-Deny$ ,  U».  1,  chap.  18,  patj.  l  it-'iKi 
chap.  30,,  pag  Si9'2Si,  cl  i.ar  dorn  FK!.!RiF!f  ,  lliK  3,  pag.  120~éXS, 

*  Vnyf'z  le  tome  premiir  <îp  rrlic  liisloirc,  pwj.  429  et  siiiv. 

°  les  diplômes  ,  p.ir  )eài)ii(>b  llemi  II  ,  roi  de  Cormaiiic,  conliniie les  juivili^ef 
du  monaslcrc  d'Ëitiiial ,  le  i2  juillet  1003,  apud  Cai.met,  Histoire  de  Lorraine, 
tom.  4,  prtMveê  564,  et  ceux  de  Kablnje  de  Payeme ,  le  tl  octobre  tnivant,  opiitf 
Bbrcott,  Orig.  Habdatrg.t  foin,  f ,  pag.  99,  «ont  loua  deux  datés  Aeftim  i»  Ssnefo 
ttiffoHto^  Mais  nous  ne  voulons  pas  assurer  que  ce  Saint«llyppol;lB  «oit  le  mémo 
que  l'endroit  dont  nous  parlons,  comme  le  croit  ScaflEPFL»,  Akai,  iUutt., 
tom.  3  pag.  S73,  parce  (|u'il  y  a  en  Franclie-Comté ,  sur  le  Doubs  ,  une  ville  du 
même  nom  ,  qui  appartient  .(nimii il'hui  k  M.  le  comte  d«^  Mnnt-Joyc. 

*  Pièces  justincatives  -,  cf.  W  iîhdtwkin  ,  nov.  subs.  dipl.,  tom.  G,  pag.  iié. 
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ducs  de  Haute-Lorraine  se  rétaii  nt  dès-lors  arrogé  par  la 
concession  des  empereurs.  Le  pape  Suint- Léon  IX,  par  sa 
bullo  de  i05!2,  conOrnia  Tadrocatic  des  monastèi*c8  de 
Lièvre  et  de  Saint-Htppolyte  à  Gérai'd  d'AIsaec,  duc  de 
Lorraine^.  Celui-ci  s'empara,  en  cette  qualité,  des  dfmes  de 
Sdînte-Marîe-aux-minc8  et  de  Saînt-Bkïse,  village  éloigné 
d'une  demi-lieuc ,  qui  iq^pat  h  nait  au  prieuré  do  Lièvre, 
ainsi  que  de  tous  les  droits  de  jurisdictiun,  impositions  et 
marche  dont  ce  monastère  jouissait  dans  le  val  de  ce  nom. 
Le  duc  Théodoric,  ou  Thierri,  iils  et  successeur  do  Gérard, 
que.  Fempereur  maintint  aussi  dans  Tavouerie  du  prieuré 
de  Lièvre  rendit  les  biens  usurpés  par  ce  dernier  à  Yves, 
abbé  de  Saint*Denys,  et  à  Manassés,  pi  évôt  de  Lièvre 
Pilion,  évéque  de  Toul,  Thierry,  évôque  de  Verdun,  Rem- 
bald,  prévôt  de  Saint-Dié  trois  comtes  et  plusieurs  autres 
seigneurs  sont  nommés,  comme  témoins,  dans  la  charte 
qui  en  fut  expédiée  à  Saint-Dié,  en  i078,  sous  le  règne  du 

*  Le  pire  Benoît  Picart ,  gardien  des  capucins  de  Tou) ,  auteur  d'un  traité  sur 
rorigino  de  la  tnaison  de  Lorraine,  imprimée  en  170i  ,  et  d'une  histoire  ecclé- 
siastique et  politique  de  la  villt^  et  dti  dtocè»c  âc.  Tnul  ,  qu'il  publia  en  1707, 
ouvrages  qui  ont  du  m«Til«»  par  Imr  travail  et  leur?  recherches;  le  |>ère  nenoU, 
dis-je ,  rappelle  cette  bulle  du  pape  L<-on  ,  dans  sa  réplique  aux  deux  lettres, 
qui  ttfiMit  d'apologia  m  tnilé  libtori^M  da  SaMcourt,  imprimé  en  171  S,  tom.  S, 
pag,  6i, 

*  Vénoliiet  én.  présidciit  ALtl,  cités  par  Bmtit  PiCAlit .  Oiigine  de  In  trié 
Wtutn  maiion  i»  Lominê ,  eikaj».  20,  pag,  499, 

*  l/origiiial  de  cette  cltarlO  «e  troiiv»  dam  les  a<idtive*  de  TéglifS  ratliMrale  et 
primaliale  de  KaneL  Dom  Calmât  ,  Hiitmre  de  LarrmM ,  tom,  4,  U»,  iO .  pag* 
4i2t,  en  tuapeele  maha^proims  l'dutlienlidtâ.  Il  en  a  denné  lui-nidine  le  sceau 
gravé,  /ont.  4,  itfameJke  J,  num.  IV,  qui  représente  un  hoiniae  armé  de  Umle» 
pièces,  avee  celte  inseriplîon  :  1%éoderîeir«  Dei  gralia  lAtkaringonm  d$ts* 

*  L'i  cliar  ln  porte  F.'jlalfits  S.  (teotlali  preepoêilus.  M;iis  lo  copiste,  a  ici  doublé 
le  nom  iVliijhilfus .  qui  est  eoliii  d'un  sinipin  témoin.  Le  prévôt  d'alors  se  nom- 
mait neiiih  iM  ,  rnmtne  le  prouvent  les  lettres  do  IMbon  ,  évoque  «le  Toiil  ,  intpriméca 
dains  l'histuirc  de  rcj;h.sc  de  Saiul-Dié  ,  paQ.  ÔS  i  el  ÔSS. 
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roi  Henri,  et  bous  le  pontificat  du  |Mipe  Hildebrand  C'est 
le  nom  que  le  duc  Thierri  donne  à  Grégoire  Vif.  Simon, 
son  fils,  qui  loi  succéda,  en  1115,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, fut  continué  dans  les  advocaties  de  Lièvre  et  de 
Saint-Hippolyto  par  l'empereur  Lothaire  II  ,  son  beau- 
frère Le  monastère  de  Lièvre  est  rappelé,  dans  une  charte 
de  Gebhard,  évéquc  de  Strasbourg,  par  laquelle  il  donne, 
vers  Tan  ii38,  Fabsolution  à  un  prêtre,  nommé  Âsson, 
qui  STait  possédé  injustement  quelques  dîmes  apparte- 
nantes au  prieuré  11  est  aussi  nommé,  avec  ses  dépen- 
dances *,  au  nombre  des  possessions  de  Tabbaye  de 
Saint-Denys,  dans  la  bulle  du  pape  Adrien  IV,  datée  du 
18  décembre  liô6^.  Les  prieurs  de  Lièrre  et  de  Saint- 
Hippolyte  étaient  appelés  tous  les  ans  au  chapitre  général 
de  cette  abbaye,  avec  les  autres  prieurs  quien  dépendaient^. 
On  compte  parmi  les  prieurs  de  Lièvre,  Jordan,  qui  vivait 
en  1176',  Eudes  de  Franconville,  qui  mourut  en  1338*, 
et  Jean,  qui  obtint,  eu  1378,  le  droit  de  bourgeoisie  dans 
la  ville  de  Strasbourg  °. 

L'aUtaye  de  Saint-Denys  jouissait  dans  le  village  ou 
bourg  de  Lièvre,  où  était  situé  le  prieuré,  ainsi  que  dans 

*  Pièces  justificatives  ;  rf  WiifîftTWFiN  ,  nnr    •rr/ftf.  dipl.,  tom.  6,  pag.  S49. 

*  Benoit  riCAKT.  Origine  de  ia  tnatson  de  Lorraine,  ckap.  M,  pag.  H6. 

*  Callia  chrisliana  ,  tom.  6,  pay.  798. 

*  PHonOm  Uvrêâ  tu  Aiomênia  eum  muibm  appendUHê  ttàt» 
"  llovuKt,  AnUqnUit  rfe  Saint'Deitift ,  II»,  i,  pag,  §04. 

*  Uem ,  livre  I,  pag,  S09  d  4Ji9.  Un  aociep  owtiilaira  da  l'aliteye  d«  SanA" 
]lei}t,  écrit  en  lill ,  apud  Felibicn  ;  pièces  justificatives ,  pag.  CCXXIII  »  lUl 
mention  des  prieurés  S.  Ilipp'olyti  t/i  valle  leporis  et  S.  Alejcandri  de  Lebraha. 

^  Oui  pnssa ,  en  cette  année,  un  coQtni d'échange  avec  Burehard  SchulttaeiM* 
GaUui  christ.,  tt>m.  S,  paç^.  799. 

*  Selon  Felibicn  ,  liv.  ^,  pag.  Ji7ô,  et  la  (.allia  clirisliana,  tom.  7,  pag,  399. 

*  Les  ictlres  de  reconnaùuance  Johannis  prœpoiUi  m  Lebrahe,  par  leaqoelles  il 
iMOMitt  afatr  été  reçu  ei»m  ebrikUk  Argtatiaenâkt  daléet  de  Van  1S7I ,  le 
Uwfenl  dam  WufOUCK ,  de  PpiMfgtna ,  pag,  MS, 
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le  val  de  06  nom,  de  toute  la  justice  et  jurisdiction  tempo- 
relle, comme  le  prouTO  la  bulle  d'Alexandre  IV,  du  11 
octobre  IS59  ^  Mais  les  ducs  de  Lorraine,  en  leur  qualité 
d'avoués,  s'emparèrent  insensiblement  de  plusieurs  de  ses 
droits.  Le  pape  Clément  Vï,  qui  monta,  en  1342,  sur  la 
chaire  puntilicale  ,  confirma  les  privilèges  du  prieuré  de 
Lièvre  L'empereur  Charles  lY,  qui  vivait  dans  le  même 
temps,  donna,  le  S7  avril  1348,  des  lettres  pour  mettre 
Tabbaye  de  Saint-Denys  à  couvert  des  usurpations,  que 
plusieurs  seigneurs,  tant  ecdësiastiques  que  laïques,  fai- 
saient sur  les  biens  du  même  prieuré  ^.  Le  inènic  prince, 
étant  h  Selestadt,  renuuvt  ila,  le  12  mai  1354,  au  pi  iour  de 
Lièvre  *  les  privilèges  des  rois,  ses  prédécesseurs,  et  sur- 
tout ceux  qu'avaient  accordés  les  empereurs  Gharlesmagne, 
CSiaiies-le^Qiauve  et  Henri  111 K  Toutes  ces  précautions 
fur^t  inutiles*  Charles,  duc  de  Lorraine,  s'empara  entière- 
ment, vers  l'an  1400,  des  biens,  droits  et  domaines  qui 
appartenaient  au  prieuré  de  Lièvre.  Les  religieux  de  Saint- 
I)cnys  et  Philippe  de  Villctte,  leur  abbé,  réclamèrent 
l'autorité  de  Charles  VI,  roi  de  France ,  pour  se  les  faire 
restituer.  Le  roi  en  écrivit  plusieurs  fois  au  duc  pendant  * 
deux  ans;  mais  ces  plaintes  demeurèrent  toujours  sans 
effet,  parce  que  celui-ci  tardait  toujours  de  répondre ^ 

*  PaMite  mir  Voti^atl  pur  DootLET,  It».  2 ,  pag.  S94 ,  dans  laqvelle  ce  pai» 
rappelle  entre  le*  peweaiiow  de  l'abbeje  île  Seint-Denj»  in  éîmeêsi  Argentbunn 
vUÈam  m  prioniMm  ie  Icftniftc  cnui  lee^peroli  jttriiiMknu  et  MMfliit  perU' 
tmtUi  Muf . 

'  CaUIBT,  Notice  de  la  Lorraine ,  tom.  1,  pag.  645. 

*  Archives  d<;  ta  rhambrc  des  comptes  de  Nanci.  Dnn<t  re  di|diine  ,  Liàvre  «$t 
qiialin<'i>  Afilialinla  ,  in  pnfjo  Alsaliœ  ,  qim  dicilur  lebraha. 

*  Suppiituiiumbus  reiigtosorum  et  eonvenlu*  monatlerii  Lebracennit  ordinis 
S»  Btiuiieii  Arge»HiiÊ»ri$  tftaeeti* ,  noUi  el  imperio  immediale  sutijedi. 

"  Ses  leUres  de  1S54  te  Irouvent  dani  DwaiXT,  Nv.  S»  pog*  S9f. 

*  FEueim ,      ê ,  pag.  924, 
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Enfin  ayant  promis  de  le  l'aire,  le  ()  janvier  1405,  le  roi 
ordonna  à  son  bailli  de  Vitr^,  (renvoyer  un  ou  deux  de  ses 
officiers  avec  les  députés  de  Tabbaye,  pour  recevoir  la 
réponse  du  duc  La  lettre  est  datée  de  Paris  »  24  octobre 
1404 1.  Les  uns  et  les  autres  se  rendirent  à  Nancy,  au  jour 
fixé  ;  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  le  duc,  ils  y  retournèrent 
le  13  mars  suivant.  Les  dt-putt-s  ])i'oduisirent  devant  le  eon- 
seii  ducal  les  titres  qui  justiiiaient  leurs  droits.  On  leur 
donna  pour  toute  réponse  que  le  duc  était  en  possession  do 
tout  ce  qu'ils  répétaient  depuis  la  mort  de  Jean  d'Ëschery, 
son  vassal»  mort»  en  1381  »  sans  postérité  Les  députés, 
entre  lesquels  était  le  prieur  de  Lièvre,  répliquèrent  que 
si  ce  noble  ou  ses  ancêtres  avaient  possédé  (jnekjuc  chose 
de  ce  prieuré,  cela  n'avait  été  que  par  la  ^lâce  et  le  con- 
sentement des  prieurs.  Le  conseil  n  eût  aucun  é^'ai'd  à  leurs 
raisons.  L'abbaye  envoya,  au  mois  de  décembre  1405,  faire 
une  nouvelle  sommation  au  duc  pour  la  restitution ,  avec 
ofl&e  de  s*en  rapporter  à  Tarbitrage  de  quels  juges  il  vou- 
drait choisir,  à  l'exception  de  ses  sujets  et  de  ses  vassaux. 
Mais  le  duc  Charles  demeura  tci me  à  ne  v(»ul(ûr  se  sou- 
mettre qu'à  la  justice  de  son  pays.  Ainsi  il  demeura 
possesseur  du  prieuré  de  Lièvre  et  de  celui  de  Saint-Uip- 
polyte  ^.  Le  premier  fut  accordé,  au  commencement  du 
seizième  siècle,  à  Warîn  de  Dommartin,  évéque  de  Verdun, 

*  Et  M  timift  dans  Dooslet,  H».  S,  pag.  Il  j  est  dit  que  la  ju$tke ,  h 
jurUâitiwn  et  êrigtiatrie  m  vtU  de  Lièmn,  nvee  pktâieiirÈ  aulne  dnUaree  el 
^nmrfsiMiiMfl,  jadie  fiimU  donniee  et  oetrvuiee  jmr  los  rois  de  Pnmce ,  de  lear 
fnpre  domaine,  au  prieuré  de  Lièvre,  et  appattienaent  à  l^église  de  Sainl-Denne 
à  cflitM  dudit  priori ,  fui  e*t  membre  d^iceile, 

•  On  trouve,  en  1306.  selon  ilom  CAr.MiT   Sodce  de  la  Lorraine,  tom.  f,  pag. 

,  Hrnri  Waflclcr  d'Escticry  invc<.u  en  ficf  [wr  Ferrj  IV,  duc  de  LomiAe ,  de 

Ulut  ce  qu'il  possédait  flans  le  val  de  Lièvre. 

■  Gmwt,  notice  de  la  Lorraine ,  tom,  #,  pag»  969  et 
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qui  le  possédait  en  commende.  Ce  pit'lal  l*ayant  remis 
entre  les  mains  du  pape,  Alexandre  Vi  Je  réunit,  à  la  sol- 
licitation de  Kené  11,  duc  de  Lorraine,  à  la  collégiale  de 
Saint-Georges  de  Nancy  K  La  bulle  est  datée  du  avril 
1502  >.  L'église  primatiale  de  cette  TÎlle,  fondée  eo  4608» 
entra  en  possession  des  revenus  du  prieuré  de  Lièvre  et 
de  celui  de  Saint-llippolytc ,  devenu  une  dépendance  du 
dernier,  en  vertu  de  la  réunion  que  le  roi  Stanislas  fît  à 
cette  église,  en  1742,  de  celle  de  Saint-Georges,  pour  ne 
former  ensemble  qu'un  seul  et  même  coq)s  On  sait  que 
le  pape  Pie  VI,  par  sa  bulle  datée  du  19  novembre  1777, 
confirmée  par  lettres  patentes  de  I^uis  XVI ,  du  mois  de 
janvier  suivant,  érigea  la  primatiale  de  Notre-Dame  de 
Nancy  en  un  évéclK*  suffraprant  de  Trêves  et  en  un  chapitre 
cathédral.  C'est  au  titre  de  ces  deux  j)rieurés  que  ce  dernier 
Jouit  d'une  partie  de&  dîmes  de  Lièvre,  de  Saint-Hippolyte, 
de  Sainte-Marie-aux-mines-Lorraine  et  de  Sainte-Croix, 
ainsi  que  du  droit  de  patronage  des  cures  de  ces  quatre 
endroits. 

*  L'^Uie  coHégiato  de  SaiiiMteorgM,  fenéèB  m  ^vakirslèim  liéde  »  parRaoslt 
due  de  Lorraine,  daas  l*«iidrttiloft  est  avjoonrhai  Vh6M  éa  fravoraeinciit ,  ftik 

démolie  en  1742. 

•  Archives  de  la  cathédrale  primali.ile  do  Niuiry. 

'  Recueil  des  ordooaances  et  règlements  de  Lorraine ,  tom.  6,  pag.  344, 
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Nous  nous  sommes  étendus  sur  ces  deux  prieurés,  pai  eo 
que,  peut-être,  nous  ne  tioiivcrons  plus  l'oeeassion  d'eu 
faire  une  mention  particulière.  Nous  serons  plus  court  en 
parlant  de  l'abbaye  d'Eschau ,  fondée  en  777 ,  par  Hemi, 
évéque  de  Strasbourg  *.  ËUe  fut  entièrement  détruite  par 
les  Hongrois  qui  ravagèrent  TAIsace  en  9S6  *.  Les  chanoi- 
ncsses  furent  obligées  de  se  disperser  et  1  abbaye  ne  r<*para 
SCS  ruines  (pie  sur  la  fm  du  siècle  dixième.  Klle  fut  l  étnl^lie 
par  Widerold,  qui  devint  évêque  de  Strasbourg,  en  1)91, 
auquel  rempereur  Othon  IH  avait  confié  le  soin  des  mona- 
stèresd'Alsace'.  Ce  prélat  dota  TAbbaye  d'Eschau  du  village 
de  Bettendorff  près  d*Altkirch,  et  de  plusieurs  biens  situes 
h  Oundolsbeim ,  Meyenbcim,  Pessenheim,  Eguisheim, 
WiUenhciiii ,  Thann,  l'ffholtz,  Nambsbeim,  Aspaeh  et 
Saint-(îermain.  Tous  ces  endroits  font  partie  de  la  H;iufe- 
Alsace.  Widerold  lui  accorda  aussi  l'église  et  les  dîmes  de 
Kertzfeidcn,  endroit  situé  dans  l'évéché  et  le  diocèse  de 
Strasbourg.  Le  gnind  chapiti'O,  qui  est  aujourd'hui  en  pos- 
session des  revenus  de  Tancicnne  abbaye  d'Eschau ,  jouit 
dans  Kertzfelden  du  droit  de  patronage  et  de  la  moitié  des 

*  TuDW  premier,  pegeà  SOS'SOO  tt  438  et  436, 

*  Ton»  aecoiul ,.  Hv.  tf,  pag,  SOS  et  304, 

*  Vojei  ci>dec»ii$  i  jm^.  S3* 
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dîmes.  Klle  compte  aussi  entre  sos  biciifaihiccs  Sainte- 
Ilicharde  tt  Sainli  -Adelaïde.  La  premiôre  lui  accorda  des 
biens  à  Kiensheim  et  la  seconde  à  Ë^uisheim.  Guillaume, 
qui  devint  évéque  de  Strasbourg,  en  lâ09,  donna  à  Tab- 
baye  d*£schau  l'église  de  Sainte-Hélène ,  dite  Rothkirch, 
près  de  Strasbourg ,  avec  la  paroisse  de  Schiltigbeini  et 
plusieurs  biens  situés  à  Achenheim ,  Wendenheim ,  Alt- 
brunn  et  DidVenthal.  lletzelon,  qui  sucdda,  en  1047,  à 
levéque  Guillaume,  augmenta  celte  donation  par  vvïle  de 
la  cour  seigneuriale  de  Fcgersheim,  du  droit  de  patronage 
et  les  deux  tiers  de  la  dtme  dans  le  même  endroit;  le  grand 
chapitre  de  Strasbourg  les  a  conservés.  Hetzelon  eut,  en 
4065,  pour  successeur  dans  rëvôché  de  Strasbourg  Werin- 
haire,  comte  d'Achalm,  dont  la  saur,  nommé  Béatrice, 
devint  abbessc  d'Escliau     Le  néoroloce  de  Tabbave  de 
Zwifalten,  fondée,  en  1089,  par  Gunon  et  Lintold,  ses 
deux  frères ,  place  sa  mort  au  %  de  mai    Ce  monastère 
obtint  aussi,  vers  le  milieu  du  douzième  siècle,  d'Ëgenon, 
comte  d'Urach,  et  d'Annon  de  Kippenheîm  des  terres  de 
Tautre  côté  du  Rhin,  à  OberschoplVen  et  à  lehenheim.  La 
libéralité  des  fidèles  la  gratifia,  dans  Icmcinc  temps,  d'autres 
biens  situés  en  Alsace  à  Miltelwevler,  Stotzenheim  et  Mois- 
heîm.  L'ancienne  notice  de  Tabbaye  d'Eschau ,  écrite  vers 
Tan  i066  *,  et  la  bulle  que  le  pape  Alexandre  111  accorda, 
le  13  juin  1180,  à  Tabbesse  Wurtrudes,  détaillent  ces 
différentes  donations. 

<  V«5ei  la  cbroniqae  d'Orllieb ,  fpirrf  Hess  ,  ia  êeriploribuÊ  rerum  gudfieanmt 
jMV*  ^69;  SoLfiBi,  AnMkt  numa^mi  Zwifaflmsis,  part.  1,  pag.  H,  et  le  livre 

neuvième  de  lel  ouvrago ,  Bpiteopat  de  Werinhaire  11. 

'  A|ai<l  runidem  Uesb,  pirg.  i4St,  n  VI  nm.  bealris  AbbaHiM,  mPT  tomi' 
•  lis  Luiloldi.  » 

'  Pièces  jtiïtjlicalives  ;  cf.  WuMUTWtiN  ,  nov.  tubs.  dipl.,  tom,  6  ,  pag,  2S5 ,  et 
lom.  40,  pay.  90. 
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L'ab})ayc  d*Erstein,  ou  d*Hennstein,  doit  sa  fondation  h 

Iriiiingiii'de,  éi)()usc  do  l'empereur  Lolhaire  I,  et  non  it 
rimpcratriceHenncngarde,  fcninio  do  Louis-le-Di  boniuiire, 
coniiiiel'ontprélendu  quelques  auteurs  modernes  Ërstein 
situé  sur  rill ,  entre  la  tUIc  de  Strafibourg  et  Tabbaye 
d*Ëbersinûnster ,  connu  dans  les  chartes  du  moyen-âge 
sous  le  nom  à*Er8iheim,  était  autrefois  une  ville  fortifiée. 
Ses  murs  furent  rasés,  en  1333  et  depuis  ce  temps,  elle 
n'est  plus  qu'un  bourg  considérable.  Erstcin,  sous  les  rois 
de  la  première  race ,  faisait  partie  du  domaine  royal.  Louis- 
le-Débonnaire  ayant  assoeié  à  l'enipiro  Lothaire,  son  fils 
atné  ^»  lui  accorda  en  propriété,  vers  l'an  818,  une  quan- 
tité considérable  de  biens  dans  cet  endroit*.  Lothaire 

*  KcEKlcsnovKN  .  m  chroniro,  cap.  S,  pag.  .ISfi.  O.ni  t  tv,\x  ,  de  rpitc.  Argent., 
pag.  11€.  BucELiN  ,  Germania  garrn,  part.  S.pnrj.  ."0.  KLKrNi  .vvKi. ,  Sirasburgische 
chronirn  .  juuj.  17.  Boi  i.anmis  ,  in  aciix  mudorum  ,  tom.  2,  juin/di  ii ,  pag.  SOS, 
Rti/a  A.  li'lciiithâHKiM  ,  Klsugsisrhe  topograpitia,  pag.  il).  I.»:wki. ,  in  Chroniro 
(MfldotiM^  lom.  S,  S ,  pag.  481,  Mabillos  ,  Aà9  SS. ,  iom,  2 .  sœeuii  2, 
P9§,  197,  Mia  ;  tbm  in  adU  S,  5.,  ord.  S'  BtatâMi,  «oorfi  9,  pttH.  #,  jMV* 

,  lùm  in  «ma.  keatdwt.,  tom.  t,  lit.  MO  et  Ï8,  pag.  75  et  446,  etc.,  sont 
loHi  tombds  dam  cette  erreur. 

*  Albchtus  argenlinensis  ,  in  vild  Bertholdi  epUm^,  pag.  471*. 

*  Tome  second  ,  Uv,  S,  pag.  /fi  et  113. 

*  Fiècei  justificative»,  tom.  i,  num.  Stt  pag.  CLXVIL 
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épousa,  vers  le  milieu  d'octobre  821 ,  Irmengarde,  fille  de 
Hugues  III,  comte  en  Alsace  ^.  H  lui  accorda  en  dot  tout 
ce  qu'il  possédait  à  Erstcin.  Cette  pieuse  impératrice  le 
(iest ina ,  du  consentement  de  son  mari ,  pour  y  bâtir  un 
monastère  et  fournir  à  la  subsistance  d'une  communauté 
de  servantes  de  Dieu ,  qui  y  vivraient  dans  les  exer- 
cices de  la  prière  et  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes*. L'empereur  Lothaire,  son  époux,  ne  confirma 
pas  seulement  cette  fondation  ^;  il  voulul  encore  y 
ajouter  d'autres  ^l  àcc^s ,  en  accordant  à  cette  nouvelle 
abbaye  le  village  de  (iresweiler,  en  Alsace,  qui  lui  a[)par- 
tenait  en  propriété,  et  d  autres  terres  situées  sur  le  lihin, 
aux  environs  d'Ërstein.  Les  lettres  de  donation  sont  datées 
de  Remireroont,  du  6  septembre  849  K 

Irmengarde ,  après  avoir  comblé  Talibaye  d'Erstein  de 
ses  bieniails,  enrichit  r»''j,disc  de  piusit  ui  s  oi  iainents  pré- 
cieux Elle  obtint,  vers  l'an  850,  du  pape  Léon  IV,  des 
reliques  considérables  pour  les  y  déposer.  11  lui  envoya , 

par  Joseph ,  son  apocrisiaire ,  le  chef  de  Sainte-Cécile 

*  Ta&GAKVs  ,  de  gesHs  Ludovici,  apud  Bouquetuin,  tom.  6  ,  pag.  80. 

*  La  père  Ucimllb,  ttittain  éTAltaee,  premiért  partie  ,  ftv.  40,  pag,  W, 
éat.  in'fiA.,  et  font.  S,  pag.  400^  idit.  m*^^  dit  qu'il  n'est  pai  aisé  de  iMn|M«r 
précisément  (a  date  d«  la  fondation  d'Erdein.  Les  auteurs  de  la  fiaule  chrétienne, 
lom  5,  pag,  846,  la  flxent  à  Tiinnée  940  ;  mais  le  dipMme  de  rempereur  Lothaire 
fail  voir  qu'un  doit  la  placer  à  r.iniicc 

*  tiEnTJEOG  ,  îH  chiii/ncn  Ahatiœ,  lib.  5,  paij.  17. 

*  Picfo*  jiislilîfali\is ,  tom  ?,  ntim.  liô.pag.  CCXSXIV. 

■  Hermiin  Cyga» ,  cité  par  \\  iMMiEU.xctE ,  de  episc.  Aryetil.,  pag.  2i  cl  J<î.in 
Staindel,  t'n  ehronico  apud  aifetium^  in  icriplor.  rer.  hoicarum ,  lom,  1,  p.  4i6. 

*  Sainte-Cécile  idillnt  la  palme  du  martyr,  le  M  novembre.  I.et  uns  le  placent 
MUS  Alexandre-Sévftre,  vers  l'an  2S4.  Les  autres  sous  Mare-Aurèle,  entre  176  et 
180.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  son  nom  a  été  toujours  fort  célèbre  dansTéglise, 
Il  Ait  inaéré  dans  le  canon  de  In  messe,  dés  les  premiers  temps  du  christianisme: 
il  se  lit  dans  les  sacramentnirrs  et  les  culeiidriors  les  plus  anciens.  Les  actes  do 
Salnle-Cécilc ,  ont  peu  d'autorité.  Hf"^  l'nn  500  ,  il  y  avait  à  Homo  une  église 
<|6i|iée  sous  l'invocation  de  celte  sainte.  Le  pape ,  Paschal      ,  la  Ut  rebâtir  an 
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les  corps  des  sabts  papes  Urbain  ^  et  Sixte  *  et  des  saints 
martyrs  Félix  et  Adancte  *.  Une  abbesse  d'Erstein ,  dont 

on  ijrnore  lo  nom,  fit  présent  de  Sainte-(îécile  à  un  arche- 
vêque de  Mayence,  pour  obtenir  de  lui  la  contlrmation  de 

coanDenoemeiit  du  neuvième  liiele.  Il  y  transporta ,  en  8S1 ,  le  corps  àe  Seïpt^ 
Cécile,  qu'il  déoenvrit  dans  le  eimctiAre  de  Calixte,  siluà  sur  la  voie  Appienne, 
ei  qui  perlait  alors  le  nom  de  celle  sainte  11  transléfa  en  même  temps  dans  la  non- 
veUe  église  le  corps  du  {Kipc  Urbain,  qui  reposait  dans  le  eimetièro  rii'tfxlat, 
altcnant  à  calui  de  la  sainte.  Vojet  Akastasb,  m  pnarAefî  apud  Mural, ,  tom.  S, 
pag.  2fS-2ie. 

On  rcnsfnc  au^^i  le  iliif  de  Sainte- Cécile  ,  il.ui*  |Vglis«  de  Sainl-Benignc ,  de 
Dijon.  UjkNCLN,  llhlmrf  ccvIfsiasUque  du  rfwK'sr  </f  Latigres ,  lom.  1,  patj.  68, 

'Saint-Urbain  succéila  eu  Î23  à  Siiinl-Culixle  ,  dans  le  siège  de  Rome ,  qu'il 
occupa  pendant  un  peu  plus  do  tepl  ans,  étant  mort  le  S5  mai  880,  jour  auquel 
N  Rte  cet  marquée.  Il  perte  le  litre  de  martyr  dans  le  sacromcntaire  de  Saint- 
fiidcnire ,  dans  le  martyrologe  de  SainlnlénôaM  el  dans  la  liturgie  dca  grées. 
Vojes  mLCMOxT ,  lliit.  de  VégUte,  tom.  S,  poQ,  S98  e/  Sfftf ,  et  le  V.  Hknscib- 
Rit'8,  in  aelis  S.  5.,  tom.  S,  niaii ,  juty.  474  et  seq.  Le  inarijrologe  de  I'r;ij;tir, 
n»pf»orte  f)>ip  l'empereur  Chni  les  IV,  obtint  de  l'ahkiye  irErslein  une  prantle  partie 
du  corps  el  1  i  trie  du  pape  S.tinl-UrhatiT  ,  qu'il  areorila  à  l'ej;lij»e  de  l'rugue. 
Pczzina  écrtl  que  cela  ai  rjva  tu  1353  «t  qu'on  y  «uni^crv^ul  cncorK  la  tète ,  à 
laquelle  était  sllachéo  la  Diâcboirc  supérieure  avec  trois  dents.  Sur  quoi  le  P.  Ben- 
tebenins  remarque ,  pag.  476 ,  que  ces  reliques  appartiennent  plulAt  à  un  antre 
saint  martyr  du  nom  d'VrlNiin,  qu'au  pape ,  qui  porta  ce  nom,  dont  la  tète  avec  le 
cwpe  se  trouvent  encore  à  Rome. 

*  C'est  SainIrSixtc  11 ,  successeur  de  Saint- Etienne,  rappelé  dan»  la  ptuprt  des 
anciens  martvrologcs.  Ordonné  ,  comme  on  croit ,  lo  2i  août  257  ,  il  ne  gouverna 
l'églisp  qu'onze  innjs  et  «iticiqur!»  joun^.  Sislc  f»t  uire  des  premières  virfime?  quo  le 
feu  de  !.(  persécution  de  Valérien  consuma.  I.c  père  Jean  IM.Ml  s  ,  >;i  nrlis  S.  S., 
loin,  i  ,  Autjusli ,  patj.  iH-  tii,  qui  discute  les  actes  dp  ce  saint  pajie,  ainsi  <|U0 
l'époque  de  son  martyre  ,  place  cette  dernière  au  six  du  mois  d'août ,  de  l'an  2S8. 
C'est  anwi  le  sentiment  du  P.  Pa^i.  Sianehini  et  l*abbè  Le  Bteur  la  reculent  d'une 
année. 

Les  reliques  de  Saint-Sixte  sont  honorées  dims  plusieurs  églises  d'IUlie,  de 
Prancu,  d'Allemagne  et  d'Espagne.  Les  Bollandistes,  tom.  I.jmuiarii,  po§,  4084, 
eomptent  une  partie  de  la  tète  du  pape  Saint-Sixte,  dans  le  mimbre  des  reliques 
transportées  à  Prague,  par  l'empereur  Charles  IV. 

•Saint-Félix,  prêtre  de  i'égiiiie  romaine,  fut  décapité  au  commencement  de  la 
persécution  de  Diociclien  ,  ver»  l'an  303  ,  avnr  un  étranger  ,  dont  le  nom  n'était 
pas  connu  et  que  les  chrétiens  appelèrent  Adoucie,  parce  qu'il  avait  été  martyrisé 


Digitized  by  Google 


m 


HIflTOlItB  DE  CÉGUSE 


son  élection  L'empereur  Charles  lY,  qui  vint  en  Alsace» 
en  Fann^  1353,  fit  ouvrir  à  Erstein  la  châsse  qui  renfer- 
mait le  corps  «le  Saint  I  il);nn,  et  obtint  quelques  parties 
de  ses  reliques  (lu'il  iiiinsféra  dans  l'église  niétropolitaine 
de  Prdgue  L'ancienne  église  de  Tabbaye,  dite  Munster- 
Kirch,  est  encore  aujourd'hui  sous  Tinvocation  de  Saint- 
Sixte.  Le  chœur,  la  tour,  la  sacristie  de  cette  église  et  la 
chapelle  qui  se  trouve  derrière  le  chœur,  annoncent,  par 
leur  construction ,  ranciennetë  de  ces  bâtiments.  La  nef 
est  d'une  arcbitecturo  fjlns  nouvelle.  Ces  diffcTcnles  trans- 
lations de  reli(|ues  montrent  quelle  dévotion  on  avait  alors 
pour  elles.  On  n'épargnait  ni  soins,  ni  fatigues,  ni  dépenses. 
Mais  quelques-uns  poussaient  ce  zèle  trop  loin,  et  usaient 
même  de  divers  artifices  pour  enlever  des  reliques  et  se 
les  dérober  les  uns  aux  autres,  <  et  peut-être,  dit  Fleuri^, 

coijoiiileiMiit  Avec  Ivi.  Ces  deux  SRintt  «ont  noomiés,  dans  le  sacnnenUiM  de 
Saint-Grégoire ,  au  SO  aoAt.  Le  p6ra  Stiltihc  a  pnblié  les  actes  de  lenr  nwTtyre, 
In  aetig  S»  5*.  lom.  6,  augutfi,  pag.  S4S-SSf. 

Riidolfilius,  Arrliidiic  Auslrio;  et  Lamlgravius  Alvicio;,  in  ihnrlh  rtrili\  ann.  1S6S, 
Icstatur  qtin  nos  en  h  nipore ,  quo  AUtertut  quondam  dux  Ausiriœ ,  dtlectua  mater 
dominiis  et  ijenilur  prima  vtce  ad  terras  nostras  tuperiores  Sueviœ  ,  nos  deslina- 

veril,  in  Brisacum  venimu»  an.  dom.  13S8,  etatis  uostrœ  antto  decimo  ntmo  

irM  f wirlo  nonoi  maii  rofpora  5.  S.  FàkU  tt  ÂûmuH  eA  preces  nosfrwa  Mffiwa 
ef  kvmikit  per  vensrsWIn  et  religiotaê  i»  Chrtsto  abiotiuam  tt  nmratttim  monas- 
fcrfj  in  SnUimt  orémi  5.  Bauéitfit  Argent.  dieeessM,  m  iUselte  ne6it  «Unie 
fiuri  rit  ef  donala  ,  que  tevertnler  et  cwn  magna  dfvolione  recipimus  ,  prout  ev 
mérita  debebamus.  Qua?  corpora  cum  aliis  rcliquhs  Rudolphus  ann.  1361 ,  in  cirt- 
tatcm  kuam  Vinmonscm  dcduxil  et  déposait  in  eccIesiaS.  Stcphani.  Kdidit  chartam 
btejferer,  i«afr.  ;m8. 

•  WiMPHf  LiNr.ii s  ft  STAt!«Df:i.rrs,  hcis  cilatis.  Hertzoc,  Itb.  4,  pag,  72.  Bi'CE- 
LiNUS,  Germoniœ  $acrœ,  toin.  1,  par/.  2.  jwy.  J/.  MfiftUR,  i .  iopographiâ  Alsatnt, 
pag.  18,  etc. 

•  Ri  vn,  Antiquités  de  la  Vosge ,  partia  3.  Uv.  i  ,  pag.  Ï36.  Yojoz  Ihomas- 
Je:in  I'lpi>a  ,  in  phospkoro  septicomi  de  maiestale  et  gloria  ecclesice  Pragentitf 
pag.  45 J  et  S49. 

•  llisloirç  «cclésiasU<}ue,  tom.  /O,  iit'.  47,  pa^.  289. 
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c  ce  fut  le  même  esprit  qui  fit  alors  composer  tant  d'iiis- 
c  toires  de  martyrs  et  d'autres  saints ,  soit  pour  orner  et 

<  amplifier  les  anciennes ,  soit  pour  en  inventer  de  nou- 
«  velles,  quand  on  en  manquait,  afin  d'avoir  des  léçrendes 
c  pour  les  fêtes  des  saints  nouvellement  transién;».  > 

L'empereur  Lotbaire  perdit  bientôt  après  Irmengarde, 
son  épouse.  Elle  mourut  saintement  le  mars  8ôi  K 
Son  corps  fut  apporté  et  enterré  dans  l'église  d'Erstein 
Raban  Maur,  archevêque  de  Mayence,  fit,  en  son  honneur, 
réj)itaphe  suivante  qui  fait  l'éloge  de  ses  vertus  et 
retrace,  en  même  temps,  ses  bienfaits  en  faveur  de  cette 
abbaye. 

c  Ingrodiens  quisquÎB  banc  asdem  rite  révisas  » 

€  Noscere  le  libeat  quid  tumulo  lateat. 

c  Fcemina  btc  pauaat  aitgusia  et  nobilis  ortu , 

<  Imningarda  oii  oomen  erai  dedituin. 

c  Qua  hoc  opus  incipiens ,  hte  anlam  condere  jussil 

c  Ad  christi  landeni  atqoe  sui  requiem. 

«  Nam  pia  relliquias  ftaactorum  ex  oibe  reeeplans  * 

c  Romanft ,  bac  vexit ,  hicque  locavit  eas  ; 

c  Ipsonim  caperet  mentis  et  pudia  vita , 

c  Delicii  ac  veniam  perciperel  precibus. 

c  Gaslè  conversaas  rouDdana  hase  gaudia  sprevil  : 

ff  Paiiperibus  larga,  ac  omnibus  apta  bonis. 

c  Nobilîter  vixit ,  aliîs  exemple  reliquii 

c  Virtutum ,  sibiroet  pnemia  lœla  parans. 

«  Hac  quoque  dûm  explerel  juvénile  btc  tempus  et  annos 

c  Matura  atatis  inciperet,  jam  obiit. 

c  Linquens  régna  aoîi ,  penetravit  régna  polonim 

*  Kscmo  ,  indtrmim,  l^,S.  aptid  Pistorium  ,  pag.  H  ,  et  Annales  Fuldenses, 
apui  1)CCRP.S7<F. ,  tom.  2,  pag.  546.  i/nnnalis(e  iIh  S:iint-Bertin  ,  ad  an,  8SS,M 
donn^  If*  nom  de  reine  Irùs-chrolienne  ,  Ermcnnarda  chnxfiani.ssima  regina. 

*  HiuM  iiins  ,  de  epixeopat,  Germania ,  pay.  60 ,  et  Mabillon  ,  Annal,  benediei., 
tôt».  5,  lib.  3i ,  pag.  1S. 

*  Apod  BoooOB'raM ,  tom.  7,  pag.  Sf9, 
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f  Cum  Chrislo  el  sanclis  gaudia  vera  tcnens. 

«  liane  rogu,  lu  leclor,  commonda  rilè  tonanli 

«  Assiduis  prt'ciiius,  clirisUis  eam  ut  habeal; 

c  Cum  quo  coiigaudens  vivat  fcliritrr  i[)sa 

«  Angelicis  semper  mixta  benta  (  liuris. 

b  lias  piîo  Rhabamus  confeci  ver^ibus  odas, 

«  Ex  obilu  mœslus,  ex  requie  el  gralulans. 

«  Obiit  autem  Iniiiii^anla  ioipcratrix 

«  Anno  dom.  incarnai.  DdC.CLI  indictione 

«  XIV  ;  Xin  kal.  apriliii,  in  dit;  l'arasceve , 

«  Iloia  quasi  sexla  ,  et  requievil  iu  pace.  » 

La  promière  abbessc  d'Erstein  fut  Rugrudes,  HUe  de 
l'empereur  Lothaire  et  de  la  fondatrice  Ërmengarde.  Elle 
mourut  en  odeur  de  sainteté.  On  voit  encore  sa  tombe 
dans  l'église  abbatiale,  en  entrant  à  droite  dans  la  chapelle 

de  Saint-Sixte,  destinée  aulrofais  à  la  sépulture  des  abbesses 
et  des  chanoinessf  s.  On  y  lit  cette  inscription  :  Sepulchrum 
sanelœ  liu^rudis  primœ  abbalma  filial  sancta  Irmegardis 
imperairicis  fundatricis  hujus  moMuterii.  II  est  asseï  pro- 
bable que  rimpératrice  Ërmengarde  et  Rugrudes,  sa  fille, 
introduisirent  à  Erstein  la  règle  canonique,  à  fexemple 
des  abbayes  de  Hohenbourg,  de  Nicdermùnster  et  de  Saint- 
Etienne,  qui  avaient  embrassé  la  môme  règle.  Du  moins, 
rien  ne  prouve  que  celles  qui  s'y  consacrèrent  à  Dieu ,  se 
soient  soumises  à  la  règle  de  Saint-Benoit.  Lotbaire,  dans 
son  diplôme  de  849,  les  nomme  simplement  aneillm  Dei 
et  les  daigne  sous  le  nom  de  Smctimàniale$ ,  nom  qu'on 
donnait  aux  ehanoinesses  dès  le  neuvième  siècle  ^  Le  pa[>e 
Léon  IV,  dans  sa  bulle  par  huiiielle  il  confirme,  le  28  avril 
HbS,  la  fondation  et  les  privilégies  de  Tabbaye  d'Erstein  *, 
les  appelle  également  une  congrégation  de  servantes  du 

*  Tome  premier,  U»,  4,  pag.  SSS» 

*  UcoiLLC ,  Jliêloirt  tT Attaee ,  pag.  4i7,  ed,  ia-t»l.,  el  pag*  09,  tiU,  m-8; 
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Seigneur  ^  L auteur  anonyme,  qui  écrivait,  au  dixième 
siède,  la  vie  de  Saint-Deicole,  abbé  de  Lure,  donne  le  nom 
de  Nonne  à  une  religieuse  ou  chanoinesse  d'Erstein  guTS- 
berhard,  comte  de  la  Basse-Alsace ,  prit  pour  concubine, 

sur  la  liu  Ju  iieuvième,  ai>i  t  s  avoir  répudié  Adolinde,  son 
épouse  ^.  Le  mot  de  Nonne,  honorable  dans  son  principe, 
mslis  qu'on  n'emploie  plus  aujourd'hui  dans  le  style  sérieux, 
était  rarement  en  usage  pour  les  religieuses  de  Tordre  de 
Sainl-Benolt.  U  désignait  alors  une  vierge  ou  une  personne 
du  sexe  consacrée  particulièrement  à  Dieu^  Rodolphe, 
roi  des  Romains,  les  appelle  dames  d'Erstein,  dans  son 
diplôme  de  i281  *.  Enlin  lît  rihold  de  Buchek,  évôque  de 
Strasbourg,  reconnut  dans  ses  statuts  synodaux,  donnés 
en  1345 ,  que  de  temps  immémorial  elles  avaient  été, 
comme  les  dames  d*Andlau ,  des  chanoinesses  séculières, 
portant  des  fourures  d'hermine  et  de  soie,  quoique  les 
unes  et  les  autres  observassent  la  règle  de  Saint-Benott 
pour  i'oftîce  divin  ^.  La  fondatrice  voulut  aussi  qu'aucune 

*  In  quQ  aaciUarum  eongregntio  asiidue  divino  nomine  famulari  deberei, 

*  C«p.  8,  npud  Itoi.LANDCM,  tnm.  ?,  Januarii ,  pag.  208,  et  cap.  ÎO ,  apud 
MABtLi.()>rM  ,  l'n  acfis  SS.  ord.  S.  llencdicti ,  lom.  i  ,  pn<j,  55.  «  AJalIiodem  legiti- 
■  mail)  uxorem  tuam  dimisil  (Cberliai<liis  romcâ)  ,  rcpudii  lib«lliim  «ledit,  senet 
«  ipsum  auteni  Lu]>aiiunbus  itnmiscuil.  ^ùm  quaindam  NuiiiKiui  apud  luouasterium 
«  Ei«»leiii  libi  «pplieuit,  «t  iniquilittMn  illam  ad  nvrteiii  inqué  proiraxtt  • 

'  VoyM  flMnim ,  4e  orifliM  monoekatm ,  Nfr.  # .  mj».  1»  f^g*  S,  Ovcaiicb  « 
M  gtotÊoriù ,  tm*  4 ,  pag.  WO ,  «t  WACntBt ,  in  gtouariê  germanieo ,  pag,  UëS 
ef        8iUHT4tatoK«  eptil.  fi  «i  £i»laefc ,  d«mM  mèm  !•  nam  de  iVÎMUM  mat. 

,  qui  gardAienl  b  continence,  lia  capitolaira  de  Charlemagne ,  de  789,  cap.  S, 
dît  :  ihiinvieria  ,  uhi  nmnanfn  nine  rfjuh}  setfent.  Une  ancienne  pièce  de  epixco- 
pnntm  oriimuliotie  ,  tiuc  Hm.i  ze  a  publiée  dans  hou  apprnilii  p  aux  capitulaircs  des 
rois  de  France ,  en  donne  celle  définition  :  Ancilla  Da  saci  ala ,  quœ  a  frumis 
iVdWJta  dtd<Mr.  filHCBAM ,  Origin.  eccles.,  tom.  S ,  lU).  7 ,  cap.  4,  ^8 ,  pense  que 
les  Anthd»  anl  Ur6  de  Ift  leur  mot  Nunnery ,  ponr  désigner  «n  nonaslère  de 
femmes. 

*  CoavenlNt  dominariMi  in  frsIAM'ni. 

*  «  In  mottaslcrio  vero  Bnlein ,  vol  Andelalia ,  qu»  in  boris  canenids  servant 
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demoiselle  ne  put  être  reçue  si  elle  n'était  noble  et  de 
condition  libre 

Erstein  échut  en  partage  à  Louis ,  roi  de  Germanie» 
en  vertu  du  traité,  passé  le  8  d'auguste  870,  entre  lui  et 
Cbarles-le-Chauve,  son  frère*.  Rotrudes  en  était  abbesse, 
en  8U5  Elle  assista,  avec  les  autres  princes  de  la  (ier- 
manie ,  au  concile  que  le  roi  Arnoul  fit  assemi)loi'  à  Tri- 
bur,  au  mois  de  mai  de  cette  année  ^  Pendant  queBotrudes 
était  à  Tribur,  elle  apprit  l'arrivée  de  Hersende,  abbesse 
de  Blangy,  en  Artois,  qui  s'était  arrêtée  à  Mayence.  Le 
monastère  de  Blangy,  fondé  vei*8  l'an  682,  par  Sainte- 
Berthe  ^,  avait  été  totidement  détiuit  et  léduil  tu  cendres 

«  onMam  bMadidi  «  qm  MaMemnlab  «o  lempore  »  cujincoirtmrii  maaaria  honi- 
•  mum  ma  esiith,  ralMUuiUirtM  onlinis  non  obcervuM  «te. .  « .  panonn  pnedic- 
«  loran  mmMterionini  foraluris  Mudaliorom  «I  serkormn  mm  wnt  A  antiqiio.  m 

*  STAinsuos ,  Jm.  df. ,  •  Heraiengardis  fiindavit  canobinm  Enteineott ,  nki 
«  tUluit  naltam  reeipi  Mut  niti  îng«iMai  es  onaitius  piofeRitoribiii  libéra  eett* 
«  dilioftii  Mbtenleni.  • 

*  Pièee»  juslUleaUvttt;  num.  137,  pag  CCLV.  Huacs ,  in  codice  piarum  Ame- 
tionum  ,  operum  fjun ,  tom.  ?,  paij,  19  lUt.c/îPS,  in  capit.  reg.  Franeorum, 
tom.  î,  paij.  ^23.  SciiiLTER,  in  inslil.  jurta  publici ,  lib.  2,  lit.      pag.  66,  tic. 

■  C«'llfi  Hiitniilc  esl  (wuMtre  1.»  nwme  «^n'Arnoulil ,  roi  de  Germanie  ,  d.in»  son 
diplùiu«  de  ,  [tour  t'abbaye  de  Laurislteini ,  nuinmc  liudtiradis  dillecia  contait- 
imuea  Meira,  eemne  poMédanl  la  terre  de  BnimaU 

*  Vejiei  le  tome  teeead ,  liv.  S,  pey.  151  cf 

*  Saiale-BerUie  était  fllle  de  ftifebert,  eemie  du  paMeietta  le  rei  Gtovls,  d  d'Ur- 
aene,  niteedela  reine  Ualhilde.  Elle  épousa,  i  l'Age  de  SU  ans,  Sigerroi ,  pareai 
de  Clovis ,  avec  lequel  elle  vécut  pendant  vingt  ans  et  dont  elle  eut  cinq  enfants. 

Après  la  mort  de  son  mari ,  elle  bâlil ,  en  GSi  ,  le  iniin;(st*  i'c  de  nian'»y ,  près  de 
Hesdin  ,  «nr  ie?  confins  d(î  l'Artois  ,  où  elle  prit  eile-riit  ine  lu  vnil»'  avec  Gertrude  et 
Dcotile,  ses  lUnix  tilltis.  Mabillun  .  Annal,  benedict.  ,  tom.  t  ,  iib.  20 ,  jtag.  75, 
place  ta  mort  de  Itcrllie  vert  l'ea  7tS ,  et  on  eiMbre  w  fUe  le  4  de  juillet.  Voyez 
BucBUN ,  Germaniœ  umrat ,  tom.  S ,  pag,  M  ;  Boltbav  •  UiâMre  rfe  J'ordre  de 
SahO'BetioU ,  tom,  $,Uv,4,  eftep.  84,  elle pAra  Souica,  in  oeUs Êondonm , 
tom,  tt  juin  f  pag,  47otieq, 

U  CemTB,  Aimât,  teOuiait,,  tom,  4,  pag.  7t7t  piaee  la  laorl  de  Bertlw  i  l'an 
7S9. 
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pai*  les  Normands.  Hersende  et  se&  religieuses  fui'ent  obli- 
gées de  se  retirer  en  Germanie ,  et  elles  portèrent  avee 
elles  les  reliques  de  Sainte-Berthe  et  de  ses  deux  filles, 
Gertrude  et  Deotile.  Rotnide  envoya  aussitôt  à  Mayence 

pour  inviter  l'abbessr  tle  lUaiigy  et  ses  oompagnes  de 
passer  à  Frstein  avec  leurs  ioli(iuc's.  Kllcs  se  rendireut 
aux  désirs  de  Kotrude,  et  on  ajoute  que  celte  translation 
tut  signalée  par  plusieurs  miracles,  dans  tous  les  endroits 
où  elles  passèrent,  et  surtout  à  Strasbourg  ^  Rotrude  fit 
bâtir,  à  quelques  lieues  de  son  abbaye,  dans  un  lieu  nommé 
Apsiac,  qui  paraît  être  Epfich ,  un  nouveau  monastère  où 
se  retirèrent  les  relii^icnses  lilaiigy^,  et  on  h  s  reliques 
de  Sainte-Berthe  restèrent  déposées  jusquau  onzième 
siècle  et  jusque  vers  l'an  1030,  qu'elles  furent  reportées 
dans  l'ancien  lieu  de  leur  fondation  ^.  Depuis  ce  temps, 

*  Voy«s  l'auteur  aum^ine  des  miracles  et  de  la  transtaUon  de  Saiala-Berfhe  * 
publié  par  dom  Raiillon  ,  m  aefû  SS,  ord.  Btnedicti ,  /on».  7,  parU  4 ,  fCBcidi  S, 
peg.  4S4  et4SS,  et  inr  le  P.  SoLUsa ,  in  aciis  sandomni ,  Um.  2  julii ,  pag.  S8, 
où  on  lit  cntr'nulrcs  :  «  VencraiiJa  dcoque  devotissiina  Abbalissa  Rotrudis ,  jussit 

•  transporUri  sanrtnrtmi  suprulirlnnim  cnrpora  cuin  clrr  k  is  et  sanctimfinialibtiK  in 

•  suum  mimas'.»'!  iuin  ,  quod  miiicMpatur  llerarteii . ,  .  et  Uuui  tul  Stralchiirjri  iist'iii 
n  YCiiirciit  civilatcin  ,  lUuIU  itiliruii ,  claudi  ut  cœci  uieritis  S.  Ucrta>  in  ipso  itinero 
«  a  niîs  curati  raïkl  inflnnilatîbttft.  ■ 

*  Oh  lit  dans  le  même  auteur  :  «  Tanc  ad  auprascriptum  monasterium  Herarten 
1  pervenienle» ,  ad  devolissima  deoque  dicali  Rotrude  Abbatlsaa  cum  magna  veoe- 
m  ratiooe  maximaque  lœtitia  ausceptl  annl  ;  a«  stalim  In  honore  S.  Berttt  monesle- 
m  riiim  construens ,  ol  ibidem  Bel  famulalom  conipoiieiis ,  sanctiinoniales  bcne 
«  roIl,i«  avil.  >i  l'en  nprt'»«  ,  il  noiiiT)!''  nonvf.'ui  nmnnstArc  lucus  qui  aîniaeus  tUciiur, 
uii  i>fi  iihinni'i.s  jmnil  aiinos  ioipiis  .yiiit'iissunufn  Dei  farnula:  llnlœ.  Nous 
Groyoni  qu'il  iaut  upsiacus  ,  i[m  o»t  le  nuiii  que  por(c  Epfich  li.uis  un  dijWùnie  de 
Lolhaira,  rui  de  Lorraine,  do  866 ,  citu  par  Sch(KI'fun  ,  Ak.  illiist.,  tout.  1.  pag^. 
€98,  Le  mèine  f^flch  est  nommé  ^peedans  la  bulle  de  Lnce  111 ,  pour  l'abhayo  de 
Bamngarten  ,  de  ItSS,  apioea,  dans  une  charte  do  ISIS,  et  opiaeifs,  par  Tannp- 
Uste  de  Colmar,  «eus  Tan  1S7S. 

*  Voyez  tfASiLLOM ,  pag,  434 ,  et  in  unmU  btnedielim» ,  fom.  4 ,  lib.  $7 ,  pag 
SSO ,  et  SoLMBn ,  pag.  S7. 
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elles  sopt  honorées  dans  Téglise  des  bénédictins  de  Blangy, 
qui  ont  succédé  aux  religieuses  du  même  endroit. 

Les  chanoinesscs  de  l'abbaye  d*Ersteîn  enti*èrent,  sur 

la  iîu  du  neuvième  siècle,  dans  la  ( onfniternilé  de  celle  de 
Saint-Gai*.  Hildegardc  fut  abbesse  vers  le  mOme  temps*. 
Au  dixième,  elles  virent  souvent  les  rois  et  les  empereurs 
demeurer  dans  le  palais  d'Ërstcin.  Les  trois  Othons,  ainsi 
que  SaintrHenri,  y  firent  surtout  de  fréquents  séjours^. 
Othon  1er  y  tint,  au  mois  de  février  953,  une  assemblée 
générale  de  la  nation  *.  11  fut  accompagné  d'Adélaïde,  son 
épouse  et  de  Berllie,  reine  de  Uoiirgogne,  sa  helle-nière. 
Celle-ci  obtint  la  mùme  année,  de  la  libéralité  de  son 
gendre,  l'abbaye  d'Erstein,  qui  venait  de  vaquer  ^.  Le  car- 
dinal Baronius^,  désaprouve  fort  cette  donation  et  lui 
attribue  même  les  troubles  qu*exeita  dans  Tempire  la 
révolte  du  duc  Ludotphe- contre  Othon,  son  père.  Mais 
cette  donation  n'a  rien  de  commun  avec  celte  révolte,  et 
la  reine  liei  the,  qui  fonda  eu  8GG  l'abbaye  de  Payerue 

*  Pièces  jiislintMtivfK  .  tom.  S,  »um  177,  png.  crxxxvt. 

*  XVII  k'i!.  frbruniii  Hilligart  altbaliam  Ufi)  e;i\t<'in ,  est  ri|iiHlc(i  il.uis  un  ancien 
nécrologc  pui)lié  par  dom  Gerb£ht,  tmnumenta  veiens  lUunjiœ  aieinannicte ,  pari, 
i ,  pag,  49S. 

*  On  en  trouve  platieurs  tnits  épure  dent  les  second  «t  troMÎime  volumes. 

*  Voyes  le  tome  second ,  pag*  SH9  tt  SSO. 

'  Chrano;ra|dias  saxo ,  apvi  Leibkitzium  ,  itt  eecessten.  historiei» ,  pag»  iâM. 

•  An.  dom.  953 .  rcx  Oito  in  als^itiam  prog^redicns  socnii  su»  bcrtliie  msitri  scilioet 
«  Adelliciilis  rr^jin.r  nbli.Ui.im  in  F>("stcin  dcdil.  • 

Cliri^tnphfi  JvsT£t ,  qui  fait  iiicnlion  de  co  fait  dans  son  histoire  de  la  maison 
d'Auver(,Mu- ,  lit'.  4,  ehap.  6,  dit  que  Bcrllie  était  abbease  de  èleresteiu  ,  |iar  ua 
changement  d'i/i  en  il. 

*  Annsl.  EceleMasI. ,  fem.  40,  vi-mmum  MS»  num.  4,  pag.  7S9.  «  Otio  rex  in 

•  fnlitm  AdeMJis  eonjugis  cjus  mslri  beiiha»  oenirft  jus  fluque  ibbiktiam  dédit 
■  Ereslein  appellatam ,  sed  soo  (ravi  damnn.  Tane  cnh»  in>eum  eonsiiiraliones  «jns 

•  Qlîi  Lindulpbi  et  Conradi  duets  sont  coeptce  omniaque  tarbata.  ■ 

*  GpicumiIi  mUotkeea  uMana  «mlnria  4 ,  num*  4»  Hmcotr ,  Gmnki§, 
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n'abusa  jamais  des  biens  ecclésiastiques  qu'on  lui  avait 
confiés.  L'impératrice  Adélaïde ,  sa  fille  augmenta ,  en 
974,  la  fondation  de  Tabbaye  d'Erstein  »  en  lui  accordant 
la  propriété  de  l'endroit,  dans  lequel  elle  était  située. 

L'impératrice  Sainte-Cunégonde,  lui  fit  don,  en  1023,  du 
village  de  Kuiiheiin  Nous  aurons  oroasion  de  nous 
étendro  dans  la  suite  sur  les  révolutions,  que  l'abbaye 
d'Erstein  subit  dans  les  diâérents  siècles.  La  régularité  et 
la  piétié  y  régnèrent  assez  longtemps;  mais  elle  dégénéra 
insensiblement  de  son  antique  ferveur.  I^s  sages  statuts 
que  Berthold  de  Bucheck,  évéque  de  Strasbourg,  lui 
donna,  diius  son  synode  de  13i5,  ne.  purent  jamais  l'y 
retablii'  entièrement.  La  vie  des  rbanoinesses  de  Hohen- 
bourg,  de  ^iedermûuster,  d'Andku  et  d'Erstein  n'était  pas» 

habsburg..  tom.  2,  mm.  45S ,  pag.  79,  SClCtblOS,  Orig.  gttelfic,  loi».  $,  pag. 
#i4,  ét  ScHCBrFLinvs ,  AUat,  diplom,,  tom.  4^  pag.  H9. 

*  Lmcille,  A»foîre<2*iliMce,  pag.  448 ^  idiL  in^fol.,  eipag,  4ù4,  idH.in-S: 
\jt  village  d'Entein  reitoviiit  ensuite  domaine  impéiiol.  L'empereur  Henri  VI 

accorda,  en  U91,  A  rcvènlié  «le  Strasbourg  l'.ibliny»'  d'Erstein.  Chiusfrum  de 
Eristheim  ntm  tniuisd  rialibus  et  unirersis  perlinentl\s  ejiis  ,  sirul  ad  imperium 
spectnre  (liiioscilur.  Mai'?  il  iv\.ji|M  i  (lorritinii  l'.mfii'-i'  suivante,  1192  ,  qitia 
non  est  livilunt ,  dil-ii ,  i  t»  ud  iiupcniuu  spcctunics  alienare  absque  imperii  pi  o- 
ventu  et  uiilUate.  Lo  villajjc  d'Entein  Tut  ensuite  accordé  en  tlcf  aux  conilc»  de 
Werd,  Landgraves  de  la  Basse- Alsace.  Le  comte  Sigebert,  dans  «ei  Mlrei  de  1162, 
le  nomme  nottrum  opj^ium  Enthnm,  Les  Landgraves  l'avaient  engagé  i  Jean , 
comte  de  BabslMnirg ,  et  1  Agnis ,  sa  femme ,  pour  onse  eenls  marcs  d'argent  :  Le 
Landgrave  Olrich  de  Werd  le  racheta  de  leurs  mains,  en  1S21.  Mais  celui-ci  l'en- 
gagea de  nouveau ,  huit  ans  après ,  pour  treize  cents  uiarcs  d'argent ,  ù  Burcard  de 
Horbour^  et  à  Walter  e(  Hrnri  de  fieroldseck.  Le?  rotnte*  «rOetiii^cn  ayant  vendu, 
en  1359  ,  le  Lanil^T.ivi.il  ilc  l.i  Bnsïc-AUace  à  Jean,  iHt^ue  de  Slrablmiirjj ,  reîtîi-^i 
radieta  Erstein,  en  1363,  de  Jean  de  Hurhourg,  du  conscolcincat  de  Gvruidscck. 
L*iv£qae  Guillaume,  par  sa  eapilulation,  faite  en  1509 ,  en  accorda  en  proprîité& 
son  grand  chapitre.  L'évêque  Lépold^Guillauroe  d'Autriebe,  par  celle  de  1626, 
renonça  ft  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  la  seigneurie  du  hmrg  d'Erstein  en 
fiiveur  du  même  grand  chapitre  t  qui  le  possède  encore  aujourd'hui ....  Xunheim 
n'appartient  pins ,  depuis  plusieurs  M.'' les,  à  l'abbaye  d'Erstein.  HM.  de  fiath'- 
«ambausen  le  tiennent  on  fief  du  duc  de  Wiirtemherg. 
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au  quatorzième  siècle,  des  plus  rô^iilièros.  Répandues  dans 
les  cours  des  princes,  des  comtes  et  des  sei^cneurs,  elles 
y  vivaient  d'une  manière  scandaleuse  et  peu  convenable  à 
leur  état.  L*empercur  Charles  IV  en  fit,  en  1358,  des  repro- 
ches très-amers  h révêquc  Jean  de  Lîchtembei  jr,  qui  parais- 
sait dissiiiiuler  leur  rondiiitc ,  on  le  cliarjreant  d'y  mettre 
ordre  prélat  tàclia  de  Ihiie  revivre  rarieienne  disci- 
pline dans  l'abbaye  d'Erstein  :  mais  ses  ellbrts  lurent  inu- 
tiles. Les  plus  grands  désordres  s'y  glissaient.  Hernian 
Gygas,  qui  vivait  alors',  en  fait  une  peinture  alireuse. 
Cette  sainte  retraite,  qui  avait  été  si  longtemps  l'asile  de 
la  piétié  et  de  la  pudeur ,  lut  changée  ,  selon  lui ,  en  un 
temple  de  prostitution  ^.  AVinqjhclingue,  qui  écrivait  cent- 
cinquante  ans  après,  n'en  fait  pas  un  portrait  plus  favo- 
rable. 11  rapporte  que  les  crimes,  les  plus  infâmes  s*y 
commettaient  impunément.  Les  abbesses  et  les  chanoi- 
nesses  en  sacrifiaient  les  revenus  et  les  liefs  à  des  nobles 
et  des  ecclésiastiques  sans  mœurs,  dont  eUes  voulaient 
ainsi  récompenser  1  amour  ^  £t  tandis  que  les  cbmioiuesses 

•  Sane  tnuKorum  fide  diynoruiu  rehiliune  uolamla  dnienlcr  aittlinmns ,  dil  ce 
prince  dans  sa  lellrc  qui  se  trouve  en  original  dans  les  archives  de  rùvccliê  à  Sa- 
«erne ,  qvod  no»  mlîe  monta/M  mmmteriarum  fii  ilchttdmr^ ,  t»  inferhri 
iMtMtemrg^  Iji  A»dh  et  m  £ri(etn ,  tvêdiçeeti»,  ^êrumquâ  ktQUi  modi  moiiat* 
krm  exemUe» ,  ad  prineipum,  Comitum,  Banmumt  ahonim  luMUum  curkts 
monasteriorum  oUi'le,  se  conftrunl....  et  nomunqwm  in  cii  plitrima  numUone 
indigna ,  ronfra  regularis  discipline  vilain  ,  ttmtrt  perpetrare  et  in  grave  mui- 
torum  icandaluiii  cominilleie  nm  jKivescant. 

'  Cet  (''crivain  de  l'ordre  Saint-Fraiiniis  vivjiil  siym  Tr  iniiiio  du  riRTim  Chmlrs  IV. 
Siis  Flores  temporum  Turcut  publiées  a  Leide,  en  i7&0,  par  les  soins  de  Jean  Ger- 
hard Neiisetien. 

'  In  dirvnîco,  dtcto  ^mru  tempomm  :  «Sed,  proh  dolor!  timla  modemo  ttm- 

•  pen  fai  eodem  coenobio  fuiA  est  mutelio  non  dexlero»  cxeetsi ,  tod  potins  sinb> 
«Iras  diaboli  inaledtcti ,  in  tantum,  quod  poiius  poMit  diei  proitibulum  lafciva 

•  rnrnnli^ ,  qnani  mona«icrium  cunlincntix*  ro^ularis.  ■ 

*  De  episG.  Arfentiat  pag.  Mi.  «     clioreas,  atitpnit  adulteria  (aacris  eUamt 
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d'Andiaii  ciiiliaifiit  au  (•(vitîiiîoncomoiil  du  seizit'me  siècle 
la  proviiice  [niv  la  iT^uhu  id'  de  leur  couduilc  celles 
d'Krst*  in  en  devenaient  le  scandule.  Elles  se  livrèrent  peu 
après  à  >  rhcrcsie ,  qui  i>arut  couvrir  la  licence  de  leurs 
mœurs.  L*abbayc  fut  alors  supprimée- et  ses  biens  réunis 
à  réglîse  de  Strasbourg. 

Le  grand  chapitre,  t^ui  eu  vi.ûl  tlejà  eu  possession  avant  • 
l'un  1551  ^,  jouit  aujourd'hui  de  tous  ses  droits  et  revenus. 

«nocUbus),  in  mulloram  seandaluni  atquc  ruinani  «xorcori  adulteros^  sibîque 

•  junctos  fciidiB  occkviaBlicis  cl  aaicuiaribu»  pro  vonere  pncmiari  pttbHcA  vox  et 
«fama  cfl.  »  Os  «irsunlres  èlnieiil  alors  communs  en  Alsace  dans  la  plu|iaTt  des 

inotiastiTcs  île  ri  iiiiin'S.  Du  moins  WiurFEi.iNr.irE  s'en  cxpliquo  ainsi  autre  pai  t , 
fiafj.  //.>  :  «  Tkco  ilc  coîlegiis  [»r«t  faMnineo  .sr'xn  ioslitiiUs.  l'linam  scxus  ille  l>co 
«  dicatiiK,  nitristi  palriiiioniodelicate  pascîtiir  !>c  iii^urn  non  ali(]ii:inilu  tic  sUi|)ro  cl 
«  adttiterto,  |>uih>>|uo  jun-lu  su«|h;i-Iuiu  reddetci  aUiue  iuTaiiicm  !  Clinam  iiun  licrbis, 

•  non  qaarumdain  iiicisione  venarnni,  non  luridb  poUonibus«  non  kitionibus  pedum 

•  cxquîsitis,  vcl  nburUim  procurjrcl,  rel  tetuoi  pricfocaret.  •  Lci  religieuses  bénA« 
dictincs  de  Binecn,  qui  vivaient  en  I  iBi ,  ne  sont  [las  mieux  triitées  par  Tmin&iiE» 
qui  ditdVIlc»  in  dinmivn  Spanheimensi ,  pag,  405:  «  Preslibuliini  cr.il  dialtoli ,  in 
'  'jim  mnnialcs  illius  l«-iti|Hii'is ,  quibiis  pcr  (elalem  liccbal ,  vciicri  sludiusc  famu- 
««  laiiu.'S ,  maires  se  t":-^?' ,  non  virgiiu*^  jjn'ideb.int  et  sacenlnlum  concubinas.  • 

'  C.Vsl  l'iMofjc  iju  t-n  lait  le  niAnn-  \Vitii|tfoIin;;ue ,  ptnj.  iG ,  en  opposant  la  vie 
cdilîantc  des  i'hanuiue&s>L-5  d'AndIaii ,  suus  l'abbcs&c  Cunu^undc  de  Roinach ,  à  la 
^ie  licencieuse  de  odl»  d'Ersteiii.  •  lu  monaslerio  Andeta  hodie  (1508)  miNtwit 

•  et  prooenini  filiic  Cbri»lo  «erviant  cum  b»no  vit»  testimonio-,  hottesto  habita 

•  iodiitte ,  nec  de  lascivia  suspeetœ  vel  infâmes  ;  nec  soluin  cummuni  nieusa  l^u- 

>  untur,  scd  etiam  nno  eodcinquc  dormituriv  cum  reverenda  abbatissa  (cui  intcr 
«  se  unanimes  dcrenuil)  soninum  cl  quletem  capiunt  nocturnam.  • 

*  Erasme ,  év<V|i|.^  t\p  Stra^lmurtî ,  on  parle  ainsi  dan«^  une  <iiar!c  de  : 

•  (llim  in  pago  Krstiu-iiti  ,  nlù  V.\\\»  [Mvlcrfluif  ,  luit  moiiastcriuiii  satratis- 
«  sarum  virginum,  quod  &idiiiii  ex  c  iitiililiti!*  uut  It  iroiitbus  ac  nubilibus  prugcnitis, 
«  née  inferiwris  raïuilie  vir^finibus  ioiçrcdi  licebat.  lllud  pruplcr  nogligcntium , 

•  Rialamque  administrallunem ,  aliaque  dilTonnia  et  incommoda  virginum  buic 

•  QMHiaslerio  addiclaJiun  iU  temperis  progressu  decivvit ,  œreque  aliène  obrulum 

•  fttil,  ut  proventus  el  rt'ddjlus  aunui  tandem  expeii^is  minorea  fuorint  ;  unde  est 
a  racluiii ,  ut  uiuiinstcrinm  nb  oi)inilMi<  .  iiua>  se  euiiqiie  eitiem  anlca  dcdicaverunt, 
M  dt^scrtuin  ,  latidcm  i-inn  ciiioluuiciilis ,  juribus  et  oncnbus  insigni  cccicsie  Ar^^on» 

>  tiiicnsi ,  rjiisqiie  curie  fralrum ,  scu  uicnsc  capilularif  foil  annexuui  el  incorpw- 
«  ralum.  li 
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L'abbaye  d'Ândlau,  dont  nous  venons  de  parier,  subsiste 
encore  aujourd'hui  dans  l'éclat  de  son  origine  et  dans  la 
récrularité  de  son  institut  primitif.  Située  au  pied  des 

^ys^es  dans  une  ]>etite  villo,  à  laquelle  elle  donne  son 
nom  à  sejjt  lieues  au-dessus  de  Strashourg  et  à  trois  de 
Sélcstadt,  elle  est  un  illustre  monument  de  la  piété  de 
l'impératrice  Sainte-Richarde,  épouse  de  Charles-le-Gros, 
dont  nous  avons  rapporté  la  vie  et  retracé  les  vertus, 
dans  le  second  volume  de  l'histoire  de  l'église  de  Stras* 
bourg'.  Erchangier  ou  Erchangaire,  père  de  Richarde, 

*nnft  fkut  point  eonfondre,  «omme  p«ratt  1«  bira  le  P.  Daniel,  ralLtye 
d'Andlaa  avec  te  Iwuit  <l*And«lot ,  «n  Champagae ,  qui  est  situé  dans  le  Bamipiï* 
KQ  pied  de  la  moolapie  du  llonl-clair.  Ce  dernier  endroit ,  nommé  en  latin  Anr* 
ddaum ,  ou  Anidmts .  est  fameux  uu  rapport  de  Grecoire  de  Tours ,  lUt.  9,  hUt, 
franc.,  cap.  SO.  pag.  440 ,  par  IVntrcvuc  que  les  rois  Gontram  et  ChilddMri  y 
eurent  ,  en  588  ,  avpr  In  rein*»  Rrtinchaull. 

GOT.DAST,  CmsUt.  impériales,  loin.  1,  pwj.  1.1 ,  appliciuc  aussi  l'enlrovin'  d<> 
Gontruiii  et  de  Cliildebcrl  ù  Andlau ,  eu  Alsace.  11  se  tronipu  encore  doubleiiient  , 
lorsqu'il  ajoute  (|u'Atidiau  était  autrefois  une  ville  impériale  d'Alsace,  qui ,  de  son 
temps  t  appartenait  au  duc  des  Deux-Ponts. 

•  L'abbaye  d'Andlau  quoique  séparée  de  la  ville  de  son  nom ,  y  est  GejicndanL 
attenante.  Tout  son  enclos  est  fermé  par  un  mur,  ou  par  des  bitiments  qui  en 
dépendent. 

'  Mvre  duquiéne  pog,  2S4-i40. 
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était  ccmlc  du  Nordgau,  ou  do  la  Basse- Alsace ,  un  des 
plus  puissants  seigneurs  de  i'vXio  [iinvim  e  foi  t  considéré 
à  la  cour  de  Louis-ic-Débounuiie  ^.  11  ne  fut  pas  en 
moindre  faveur  auprès  de  Fempereur  Lothaire,  son  fils, 
ipii,  pour  récompenser  ses  services,  lui  accorda  la  propriété 
du  village  de  Kinshoim,  près  de  Sélestadt,  avec  toutes  ses 
appartenances.  I^es  lettres  de  concession  sont  datées 
d'Aix-la-Chapellc,  du  17  février  Si3  '*.  Cet  endroit  était 
connu,  dès  !c  huitième  siècle,  Charlemnimc  avait 
accordé  en  77 i  quelques  biens,  situés  dans  ses  environs 
au  monastère  de  Lièvre  Nous  trouvons  aussi  que  régliso 
de  Goire  et  l'abbaye  des  Saints  Félix  et  Régule  de 
Zurich  y  avaient  quelques  revenus  au  neuvième  ^.  A.  la 
mort  de  Lothaîrc,  Erchangier  s'attacha  à  son  frère,  Louis, 
roi  de  Germanie,  ('.eiui-ei,  voulant  donner  une  épouse  à 
Charles-le-Gros,  son  iils,  choisit  Richarde,  tille  de  ce 
comte  Le  marîage  se  fît  en  8C2  Louis  accorda  à 
Charles,  pour  seiTÎr  de  dot  à  sa  bolle-fille,  plusieurs 
terres,  situées  à  Bergen,  Ëndingen,  Balingen  et  Sexau, 
dans  le  Brisgau    L*acte  de  donation  fut  expédié  à  Franc- 

*  SciiUKPFLiM  S  ,  Ahatite  iUustratct ,  tom.  /,  pa<j.  788. 

*  Pièces  jusUficBlives,  tom  2,  nitot.       90  et  479  ^  pag.  GLXXiv»  CLSXXVti  et 

cctxwx. 

*  Ibidem  ,  nu/»,  //7,  pag.  CCX.M'  et  CCCXXX. 

*  Nuiii.  67,  pifj.  cxiv. 

'Voyez  les  pièces  juKliAciiUveSt  iomef,  itiff».  4iS,  44Set  44S,  pag,  cclxii, 
ccuv  et  ccixvit ,  et  celles  que  nous  avons  fait  insérer  ilans  les  iVbra  Subnéia 
éi^omatiea  de  H.  WttftDTWE» ,  tom.  S,  pag.  SSOt  S63  et  367, 

'  Hiït  JÏrc  (le  l'cgliso  de  StraUwurj  »  tom.  5,  pmj.  Vt4  et  f25» 
'  Ann.-ilci  ncrtiiiiaiti ,  upnd  nt-r:-u:s>-F:  ,  (nm.  J,  pag.  214.  BOOQOET,  lom,  7, 
fatj.  79 ,  ci  MuHATORi  ,  fom.  *,  jxu  l.  I,  yig.  5.7*?. 

*  Ces  quatre  on<lrn:t:s  a|rfiai  liciiiRiil  uiijounl'liui  à  la  maison  d'Aulriclic.  Ëndingen 
est  une  pelilc  ville  du  Brisgau ,  située  près  du  Ftbin ,  dans  une  pUiae  tréo*fertile, 
mtrimKOà  4e  Kenlzin^^en.  Bergen  n'en  est  jm»  éloi|;aé.  B»Ur(«q  te  trouve  noo-Iein 
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fort,  le  premier  du  mois  d*aoAt  8G2  Le  comte  Ërchan- 
gier  ne  survécut  pas  longtemjis  à  ce  mariage.  Il  mourut 
dans  un  âge  fort  avance,  comblé'  de  veilus  el  d'honneurs» 
en  8G3  *  ou  en  804  ^.  Il  l'ut  enterré  avec  sa  l'emmc  à  l'al)- 
bayc  de  Hoheubourg,  d*on  Kichnrdo,  leur  iiUe,  transféra 
ensuite  leurs  corps  à  celle  d'Ândlau  K 

Cette  abbaye  tire  sou  nom  à'Andelaha ,  qu'elle  portait 
dès  Tan  886,  de  la  rivière  d*Andlau,  qui  n*en  est  éloignée 
que  (le  dix  pas-''.  Le  lien  s'appelait  .luparavanl  Elt'on,  et 
les  ancêtres  rlo  Hirluirde  y  avaient  lail  l>àtir  une  église, 
en  l'honneur  du  baint-Sauveur.  \m  pieuse  reine  choisit 
cet  endroit,  pour  y  fonder  une  ahbaye  de  filles,  à  l'imita- 
tion  de  ceUe  qu*Adalric,  duc  d'Alsace,  avait  établie,  vers 
Tan  680,  sur  la  montagne  de  Hohenbourg.  La  vallée  et 
Téglise  d'Eleon  lui  parurent  propres  à  ce  dessein.  On  dit 
iiiiiue  (pie  Dieu  lui  unli(|ua  le  local  par  un  prodige,  et  que 
ce  [)n)(lige  fut  le  uiènie  qui  donna  son  origine,  plus  de 
trois  siècles  après,  au  nom  de  la  ville  de  Berne,  en  Suisse  ^; 

de  la  route  qui  conduU  de  Kentzingen  à  Friboufy.  Sesau  cal  un  hameau  de  la 
dépendance  de.  BuUngen. 

•  Pièces  jiislilUalim;  toni.  2.  uum.  /.'.T,  pag.  CCM  tt  CCCXXX. 

•  Annales  Augicnscs  ,  apitd  IIk>.s   m  siriptoribus  rer.  fjueifiv..  pag.  S72.  * 

•  On  lit  dans  I  »  .  Iir.miqiir  tic  Sriiiit-Gal ,  npu<l  DiT.HESNE  ,  lom.  5,  pag.  469, 
et  upiid  IkiLùi  KTi  M  ,  i<'ii:.  7,  pihj .  âOS .  •  Al).  96i  Ëbacliard,  Linlolf,  Ercbojiker, 
«  Luilfrid ,  Ruddoli  rc^iii  priucipes  obirruiit.  > 

^AViEBTlN,  Yi»  àé  Saint'^Rickarde ,  chap,  1,  pag.  //,  rcm.nrquc  qiie  leun 
nonumenls  so  voyaient  encore  de  son  temps  (en  I66S)  dans  réalise  d'Andtau. 

•  rivière  d*And]au  prend  sa  source  à  deux  iieuos'  de  la  ville  d'Andlau,  aux 
conflns  delà  forêt  de  Barr,  du  cMt)  du  l'orridcnt,  entre  Hochrcld  et  Hocbwald. 
Après  avoir  arrosé  Andlau ,  Stolzcnliciin  et  Zellenweiller ,  elle  se  jette  dans  rill 
entre  Fcgerslieiîn  rt  C.nifpnstadcn.  De  cellf  rivière  dérive  riiifisi  un  canal  artiActci, 
qui  se  joint  cffa!eujt*iil  à  l'Ill,  et  (lu'oa  nomme  le  Scliif'jrfihfn. 

•  STETTI.ER,  Annaten  vom  MUclitUiiid  ,  pag.  S,  prèlciid  «jue  llerne  ,  biUi ,  rn 
lt91,  par  Bcrlhold  V,  dernier  duc  de  Zeriagcn  ,  dut  son  nom  de  Berne  àun  ours, 
PH  JWr,  que  te  fondateur  prit  &  la  chasse  dans  l'endroit  ob  U  voulait  jeter  les  pra^ 
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du  moins,  la  tradilioii  aiinenne  de  l'ahi>ave,  nous  apprend 
que  Sainte-Uicharde  bàiïi  Aiidiau ,  dans  le  ixiéiAe  endroit 
où  elle  découvrit  un  ours,  qui  faisiiit  une  fosse  dans  la 
terre  ^.  On  montre  encore  cette  fosse  dans  ranctenné  cha- 
pelle souterraine,  qui-  est  au-dessous  du  chœur  de  l'église 
ul)I>aliale  et  pour  en  conserver  la  iiu-inoire,  on  a  entre- 
tenu penfîant  lonjrlemps  un  om  s  <laiis  I'cik  l<»s  de  !'al>l)aYe 
Les  boulangers,  (pii  iré([uentaient  le  marché  d'Andlau, 
étaient  autrefois  obligés  de  fournir  chacun  un  pain  par 
semaine  pour  la  nourriture  de  cet  animal  ^.  La  figure  de 
cet  animal  se  trouve  souvent  représentée  tant  dans  Téglise 

micf»  fortdeoients  de  cette  ville.  Celte  u|»iiiion  .  qui  n'csl  pcul-èlrc  iki* mieux  fondée 
que^  tradition  d'AndIau  »  •  eependanl  tellement  prâvalu ,  que  Berne  porte  encore 
aiijonrd'tiui  un  our«  don»  ses  armoiric»  el  en  nourrit  dan»  les  fessés.  Les  ducs  de 
Lomiae,  de|nii$  René  II  jusqu'au  milieu  de  notre  siècle,  ont  aussi  entretenu ,  à 
leur  cuiir,  un  ours  «  en  rcconnaissnnco  des  services  que  le  cantoii  de  Berne  av;iH 
rendus  à  ce  |irii)re ,  en  lo-es^ant  rnît-rtmiit-ni  les  autres  cantons  de  la  Suisse  à  lui 
donner  du  secours  contre  ic  duc  de  Bourgogne. 

*  I><'  RfYK  ,  Antiquités  fie  In  Vofije  ,  pariie  .T  ,  lii\  t  ,  rlKifi.  .lO ,  jxig.  3 J.T ,  rl 
AuiiKIiTiN  ,  cli(ii<.  \,  ;/«;/.  .'10,  r,ic<ml«>nt  Saiiile-Hicharde  a|ti>ril,  ji.ir  iifn.'  vi^iion 
rclcslc,  qu'elle  devait  bâtir  un  tuona^lérc  datis  l'endroit  où  elle  trouverait  un  ours 
avec  SCS  pcliU.  §c  promenant  dans  la  vallée  d'Ëleun  ,  elle  rencontra  un  de  ces  ani- 
maux, faisant  une  fiisse  dans  la  lerro ,  sans  s'étonner  des  personnes  qui  étaient  i 
la  suite  de  la  reine. 

*  Cette  chappelle,  dédiée  à  Notre-Dame,  sous  le  titre  If.  K.  m  tsrypfd,  est 
awes  grande  et  soutenue  par  dix  colonnes  de  pierre  de  taille  :  elle  [tasse  pour  avoir 
été  IV-iflise  primitive ,  nu  'ht  moins  le  premier  cli«>ur  de  rabbayc,  AmEltTlN ,  qui 
écrivait  en  1665,  dit,  ///-.  til.,  pfuj  51.  qu'on  y  voyait  de  son  temps  le  creux,  ou 
la  ft>*<««  que  fit  l'oure  de  la  profondeur  de  deux  coudée*  ,  et  qu'en  mémoire  de  cette 
uiervi'iile,  on  a  nourri  du  temps  en  lcni|»«  des  ours  à  l'abbajc.  Ce  trou  subsiste 
encore  aujourd'hui ,  fermé  d*tt»  eouverde  de  bois  qu'on  peut  imvrir. 

'  Quelques  accidents,  occasionnés  par  l'ours,  ont  fait  réformer  cet  animal  depuis 
plus  de  deux  siècles.  On  voyait  encore  en  1751,  dans  la  cour,  de  l'abbaye,  une 
grande  pierre,  à  laquelle  il  était  autrefois  atteelié. 

*  On  lif  (Inns  \p  registre  des  droits  île  l'abbaye,  renouvelé  vers  13V8,  foî.  73  i 

•  Die  Ebtissin  sol  haben  einen  Bcrn  ,  und  ein  jVjtelirji  Rrutbfrkc  ,  iler  u(Ti'  diseme 

•  Herltete  Brol  veile  hat,  der  mI  xu  der  Wocbea  guben  dcr  Bcru  ci|t  Brpt.  ii 
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et  sur  les  tableaux ,  que  dans  la  cour  et  le  jardin.  Deux 
ours  forment  encore  aujourd'hui  les  supports  des  armes 
de  l'abbaye. 

I^es  annalistes  ne  sont  pas  d'accord  snr  r»nnëe  précise 

de  la  fondation  de  eette  abbaye  K  La  i>lii|iai  t  même  se 
Ironipent ,  en  la  plaçant  postérieurement  au  divorce  de 
Richarde,  avec  Charles-le-(iros,  son  époux  Son  origine 
date  de  l'année  879  ou  880.  La  preuve  s'en  trouve  dans 
la  donation  que  fit  Richarde  de  quelques  biens ,  situés  à 
Meistersheim  et  à  Krautergersheîm  ^,  en  faveur  d'un  parti- 
culier, nommé  Huton,  de  Wall  nu  ire,  sa  femme  et  de  Wul- 
pirge,  sa  lille.  KIlc  (lérl;ira  ces  biens  réversibles,  n\n\'s  leur 
mort,  à  l'église  du  Saîut-.Sauveur  d'Kleon.  Celte  donation 
fut  continuée  par  Cbarles-lc-Gros ,  le  10  juillet  880  Xe 
prince  se  rendit  Tannée  suivante  à  Rome,  avec  son  épouse, 
et  ils  y  reçurent  tous  deux,  le  ^  décembre  881 ,  la  cou- 
ronne impériale  des  mains  du  pape  Jean  VIII  ^.  L'impé- 
ratrice, de  concevt  avec  son  mari ,  et  en  présence  de  tous 

*  Duni  Calmet,  Histoire  de  lorraine,  iuin.  i,  lu:  15,  pag.  797,  la  place  à  ran 
S7t;  KmtcsROVEK,  Elsassiscite  Chronicke,  cap.  S,  pag.  286;  MonEni,  Uiclioti' 
$win  hiilorique,  Éom,  1,  pag.  H5,  el  Vwutvt»  Hittoirê  de$  ordrt$  nMma$tique$, 
twn.  pag.  439,  4  rannée  980;  LDtnc,  Spieiiegii  eedetiasl. ,  tom.  ff,  conl.  4, 
pcg.  4448  é  l'on  884:  Ciosios,  Annal,  êuevie..  Ion».  4,  part,  S,  Irà.  S,  pag,  $8» 
et  Benoit  PiCART ,  Supplément  à  l'hiatoire  de  la  tuaison  de  Lorraine,  part.  4, 
pay.  90  à  88S,  etc.  Les  .tuteurs  de  la  Gaule  chnHicniiP,  tout.  S.  fuiii.  SSO,  parnisscnl 
incertains  entre  880  cl  887.  Le  W  I.aciim.e,  ainsi  qtif  SfHit  PH  i>,  Ahul.  illust. 
loiw.  /,  pag.  737  el  (om.  2,  paj.  262 ,  ne  «Usent  rjcu  ilu  temps  de  sa  fonil.iln'n, 

*  Dans  ce  nombre  sont  de  paij.  255\  Coccii's,  i»  Dagvlierlo  rege,cap.  4, 
pag.  23;  AiJBCKTiN,  ehop.  6  el  8 ,  pag.  4$  et  48;  StiLT1II««  In  commtntariù  ad 
aeta  S,  GataMiû  TMentis  t^ttapi ,  inter  aela  5.  S, ,  lom.  8 ,  $^emlni$, 
pag,  446,  ele.  D»  Rvvn ,  dit  aussi ,  à  la  page  t84,  qu'elle  Ail  fondée,  en  S87. 

*  Quelquet-UM  lisent  Bcr^lidni. 

*  Pièces  justificatives,  (om.  S,  num.  446,  pag.  ccLXix  et  CCCXXXI. 

»  HEnMANî?r«i  CoNTitACTi  s ,  in  chroniro  apud  Canif^ium  ,  lect.  Antiij.y  tom.  S, 
pag.  2SS     L<s^eada  S.  Ricba&ois,  pièce*  JuiHfieùlives ,  num.  166,  pag,  CCCX, 
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les  ijrands  cie  reiii[)ire,  offrit  dans  le  niènie  temps  et  sou- 
mit au  Saint-Siège  l'abbaye  cVAndlau,  ^juelle  venait  de 
fonder  ^  Le  pape  Jean  la  prit  sous  sa  protection  et  lui 
accorda  un  privilège  particulier  pour  la  libre  élection  de 
Tabbesse^  Mais  il  exigea  de  cette  nouvelle  abbaye ,  à  titre 
de  reconnaissimce,  un  eens  annuel,  consistant  en  deux 
uniicts,  deux  aubes,  une  l'Iole,  une  manipule  et  une  cein- 
ture ^,  Ce  cens  destiné  aux  ornements  pontificaux  du 
pape,  qui  consistait,  sur  la  fin  du  dixième  siècle,  en  une 
redevance  de  trois  aubes  ^ ,  fût  changé,  au  douzième,  en 
celle  vingt-cinq  aunes  de  fin  drap  de  lin  ^  ;  et  il  continua 
d*étre  payé  jusque  sur  le  fin  du  seizième  siècle  ^ 

'  Pièces  jualiiicati\ es,  ium.  i,  mm.  148  et  172,  puy,  cci.xmi  el  cccxix. 

*  Ibidem,  num.  16S,  j>ag,  cccxiv. 

'  >  C'est  le  détail  que  rimpér»trice  Richarde  a  elle-mdme  inséré  dans  ses  statuts. 
Ibidem,  mm.  169,  jMgr.  cccviii.  1^  pltt]wrt  des  abbajes,  aoumîses  innnédiatenieiit 
au  Saint^SiAge,  lui  pajatent  autrerois  un  cens  annuel.  Mous  avons  va  dans  te  tome 
précédent  de  cette  histoire ,  que  celle  de  Sainte-Croix ,  de  l^'ulTenbciin  ,  |ircs  de 
Colmar ,  fuurnissail  la  rose  d'or ,  (jiic  le  pape  bt-tiit  le  qiiad  irtiif  dinianchc  do 
Cari^nic  ,  pour  IVnvnyrr  à  t|ueli|t)es  prince  ou  princesse,  on  iii.uque  d'estime  el 
de  bienveillatK  I'.  L  abbcsïe  ilc  Hf'niirenî«inl,  selon  Doiii  ('ai. vlt,  llist.  de  Lorraine , 
tom.  5,  preutes,  pag.  XLVi,  donnait  au  Saint-Sié^jc  tous  les  qiKilie  ans  un  cheval, 
on  palefroi  blanc,  haroMbé  d'une  bousse,  ou  caparaçon  de  pourpre,  equum  em- 
iUhm  cum  atiuHno  paUie, 

*  Cmi9mle$  ireê ,  dit  le  pape  Sylvestre,  dans  ses  lettres  de  999.  On  lit  dans  les 
bulles  de  Léon  II,  de  1 080  et  de  Victor  II ,  son  tuccosseur,  irti  pan»i  linàt  pon- 
tifictli  ittitl  ttpti. 

*  roinme  le  prouve  le  livre  des  cens  de  régli^o  romaine,  tcril  en  1192,  par  le 
Cardin»!  CrN^ii  s,  apud Muraturium .  in  (niUrjuit.  ilalicis  medii  œvi,  tom.  S,  p.  876. 
«  lu  ept»€u|>;ilM  Ar^'fntincnst ,  munaslcrium  moiiiulium  in  Audala ,  subtilts  panni 
«  linci  annualiin  \\\  ulnas.  » 

*  Onoenaerve,  dans  le*  arrhives  d'AndIau,  la  «luitlance  originale  de  Jean ,  (  vcque 
de  Worms  et  nonce  du  SainlrSiége,  de  l'an  qui  atteste  avoir  reçu  de  Cathe- 
rine de  Geroldseek ,  abbcsso  d'Andlau  «  quadraginta  flortnas  koni  mai  «t  jiuH 
ponderiê , .  .  rntione  leHsu» ,  in  qua  ipna  abbaiina  <l  «hkin  monas/ertiiriM  snnc/e 
romane  ecdaie  obliffmUiir*  Le  pape  Urbain  V,  en  conflnnanti  en  1S67,  les  privi- 
lé|et  de  cette  abbaye,  exige  pour  l^l  et  sfs  svecessenra  U  redevance  annuelle  do 
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CharIes-le-(iro8,  de  retour  en  Alsace,  assembla  à  Scles- 
ladt  une  diète  jçénéralc  de  la  nation.  Il  v  accorda  et  sou- 
mit, en  884,  les  deux  monastères  de  Bonmoutier  et 
d'Estival,  àlabbaye  d'Andlau.  Mous  aurons  lieu  d'en  parler 
plus  amplement  à  la  lin  de  cet  article.  Ce  prince  la  dota 
aussi  d'un  grand  nombre  de  biens»  entre  lesquels  on  peut 
compter  les  villajçes  et  les  cours  d'Endingen  et  de  Ken- 
tziniren,  dans  le  lirisfrau  ' ,  (lu'il  lui  accoida  poui-  servir  à 
l'enlrctien  de  l'église  et  de  Tautei  du  Sainl-Sauveur ,  ainsi 
qu'à  la  nourriture  et  à  l'habillement  des  chanoinesses  11 

trois  draps  de  lin.  L'abbcsM  Sopliio,  délivra  en  I4ii,  au  colleclcwr  de  la  chambre 

npoMoliquc  (lis  florins  «lu  lUiin  ,  qu'elle  devait  pour  mit  aunes  do  fin  drap  de  lin, 
qui  forninil  lo  cens  de  qualro  :inn«''fs.  I.c  \y,i]\c  Grégoire  XIII  nomma,  en  157*, 
Je.in  rie  Manriprscjieidl ,  cvoqnr-  Strasbourg,  protcdcur  el  cuMscrv.Unir  dr  l'rih- 
baye  «rAiMllaii ,  »0HS  la  con  litiiHi  iju'il  rtiuntirait  nu  Sainl-Sié(;e ,  sinyiilis  niinis 
caminiales  Ires  in  rrcogiittionem  jiins  rotnanœ  ecdesiœ.  Ce  rciis  annuel ,  lui  tieli- 
vré,  en  1576 ,  au  cardinal  Ican  Moron,  nonce  do  Saint-Siéi^c ,  en  Allemagne .  en 
nature  de  vingt^cînq  aunes  de  drap  de  lin.  Mais  le  pape  Grègoint  XIII ,  exmnpta 
pour  toujours  de  celte  redevance,  en  1579 ,  l'évéque  de  Strasbourg  II  paraît  qoe 
depuis  ce  temps,  Tabbaye  d'indlau  a  également  cesaâ  de  s'en  aequiller  ;  du  moine 
nous  n'en  trouvons  pas  d'exemples  plus  récents. 

'  Pièces  justificatives,  fnm»  S,  num.  1€$,paç.  SOS,  Ce  sont  aujourd'hui  deux  petites 

villes  (lu  Bri*:[,'.nî ,  voisines  l'une  de  l'autre,  appartenantes  à  î.i  ni  lison  d'Autriche. 
Kcntzingen,  est  située  $ur  l'KlIz  ,  au  ^'i  smis  il  KtliMiln'iin.  V,'f-A  le  |i;ct)n>r  endroit 
du  diocèse  de  Constance,  depuis  Herbolti^lieiitt,  t|ui  est  de  relui  de  bh  i-liviurj;.  L'n 
petit  pont,  Mlué  »ur  la  Bleivhe,  qui  so  trouve  cnlrc  l'uu  cl  l'autre,  furnie  lu  sépa- 
ration  des  deux  diocèses. 

*  L  ahhaye  d'AndIau  no  pu»scde  plus  rieii  depuis  lungtcmps  à  Kcnlzingen  et 
Endingen.  Une  charte  de  rabbesse  Hedcwige ,  conservée  dans  les  ardiives  du 
monastère  de  TennenUieh,  et  datée  d'Endingcn,  du  i  mai  18S5,.  fait  voir  que  l'alH 
baye  d'AndIau  avait  alors  des  biens  et  des  vassaux  dans  cet  endroit.  L'abbesss 
Adélaïde  vendit,  en  1344,  les  coun  d'Endingen  et  d'Alten-Kentsingen  avec  Ja  juri- 
dicltun  et  tous  les  biens  de  huit  villa^'os  voisins  qui  en  dépendaient,  nu  ma^i^lrat 
resperlif  de  ces  deux  endroits,  s'y  iéser>aid  seulement  une  maison  et  le  droit  de 
pritroïKijîf  tle<  églises  p;iriii«<i.iît«.  K'ahbei?se  Marie-Masrt|»-lrno  vendit,  en  1575^ 
celui  (le  la  cure  d'Endin^'iMi  .i  i-  ilc  Ti  imebarh,  pour  ia  somme  de  mille  llo- 

ritià.  On  ignore  le  temps  où  le  droit  de  patronage  ^ur  keuUingcn  fui  aliéné. 
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lui  lit  aussi  don  de  la  cour  seigneuriale  de  Kinsheim  ^ 
en  Alsace,  à  laquelle  étaient  attachés  plusieurs  droits, 
enfr^aiitres  le  ([uart  des  dîmes.  L'autre  quart  appartenait 
âé'jh  au  nionastèrc  ilc  Lièvre  ,  et  la  moitié  restante  con- 
tinua d'être  possédée  par  les  comtes  du  Nordgnu,  jusqu'en 
i094,  qu'elle  i)assa  à  celui  de  Sainte-Foi,  de  Sélestadt'. 
Le  village  de  Kinsheim  resta  pour  la  seigneurie  domaine 
impcrinl  '  jiisijii'cn  1338,  qu'il  liil  acrurdé  en  propriété 
par  i'cmpcreui"  Louis,  de  Bavièi-e,  à  la  ville  de  Sélestadt*, 
qui  en  est  encore  aujourd'hui  seigneur.  Uabbaye  d'An- 
dlau  conserva,  jusqu'en  1534,  le  droit  de  nommer  le  . 
Seliulteiss  ou  le  prévôt  de  ee  lieu*^,  et  y  jouit  encore 
aujourd'hui  du  quart  des  dimes.  11  parait  que  Kinsheim 
était  autrefois  considérable,  puisqu'outre  les  cours  sei- 
gneuriales que  plusieurs  églises  y  avaient,  on  trouve  que 
Sainte-Uichardc  y  accorda  plusieurs  biens  cl  revenus  aux 

*  Pit;c€8  juslifiralivcs ,  tom.  2,  num.  165,  pag,  cccviii. 

*  Pièces  juslilicativcïi,  Umi.  i,  num.  iiii,  jutij.  t  r.wwiu.  De  là  vieiil  tjue  le  bannus 
S,  Dionysi  et  le  bannus  S.  Uichardis  in  Kuneshehn ,  sont  rappelés  dans  la  charte 
de  Frédéric  11 ,  due  d'Alsace  et  de  Suabe ,  pour  le  monastère  de  Sainte-Pui  de 
Sâlestadl,  de  11  OS. 

*  VojM  les  pièces  justificatives ,  ntm.  49  ^  et  rarticle  particulier,  qui  concerne 
ce  monastère. 

*  Puisque  i'eropereur  Rodolptic  engagea ,  en  1S86 ,  viUim  Kminiiikiim  eum 
hvmatUM»  et  pertinentiu  univenh ,  h  Bartman  et  Egîioiphe  de  Ratlisambauien , 
pour  cent  cinquante  marcs  d'argent. 

*  Ce  qui  Alt  confirmé,  en  1047,  par  Çliarles  IV,  son  successeur. 

'L'sbbesse  Cunégonde  de  Reinaeii  vendit,  en  1586,  la  cour  seigneuriale  de 
Kinsheim  et  la  eliarge  do  Sdiulthciss ,  avec  ions  ses  droits  et  apptuienances,  au 
'  magiitrat  de  Si'lesladl  pour  ia*somino  de  quinxe  cent  florins.  Le  pape ,  Paul  III , 

autorisa  cette  nliénalion  par  sa  Iiulle  du  11  août  1336,  par  laquelle  il  permet  à 
cette  abbesie  et  à  son  chapitre  de  la  lisire,  pour  libérer  les  dettes  de  Tabbaie, 
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abbayes  d'Ebersmûnster  *,  d'Escliau*  et  de  Gengen])ach  ^. 
Gharles-ie-Gros,  son  époux,  doima  encore  à  edle  d'An- 
dlau  plusieurs  bi^s,  situés  à  Stotzenheim ,  à  Walfl^et 
dans  la  vallée  qui  porte  ce  nom  K  Ces  bi^s  étaient  par^ 

*  On  lit  dms  la  chronique  d'Ebemnttiislcr  :  Venerabilh  liicuardis  imperalrix 
cwrtitn  WMm  in  Kunigtiheim  cum  on\ni  décima  ipsitis  allodii  conlradidil.  Guil- 
laume ,  AvAqiif»  lie  Strasbourg,  en  1031  .  les  l'affs  Lucc  Ili  ot  Hnnorius  III  ,  en 
1183  el  iiii,  l'oridrmèrput  a  l'abbaye  d'tLer&iniinsler,  cvrlim  m  C^iiierjesheun 
cutn  allodio  vinearum  ri  utjrorum  ,  ctim  omni  décima  $ua ,  quod  veneruùitis  lU- 
chardis  regina  amtraiidit. 

•  L'ancienne  notice  d'Esthau  et  la  bulle  d'Alexandre  III ,  de  1180  ,  rappellent 
entre  Mt  peeunion»!  es  Amh»  5.  Rigarâi»  iuo  jugera  irimarum  m  CHonMjyes- 
iMei* 

■  Les  pepet  Innooenl  II  etlfiooletlV  eonfirmàreiit,  en  1139  et  lSt7,  ai^  Dieme- 
tèitt  de  Ceofenbecli,  éedméiûMm  vfiit  al»  Kcgarie  quondam  Ututtri  ngûm  col- 
loioiN  in  Kmugeêh^, 

*  Walir  ett  depuis  le  qnetociiènie  siècle  un  AeTde  TéTéché  deStnsboniy,  possfidé 
par  MM.  les  nobles  d'Andlan.  L*abbaye  de  ee  nom  est  patronne  de  la  oour  et  déei- 
matricc  universelle  du  ban.  Nous  verrons  ci-après,  que  le  droit  de  i>al rouage  et  les 
dîmes  de  Walff  appartenaient,  au  dixiAtnp  sIoIp,  an  mona«t(''r(>  d'Etivnl.  L'empereur 
Henri,  en  llli  et  Innnccnl  II,  en  1140,  coulirnierent  au  iiuino  nionastoro,  tcde- 
liam  mm  decimis  de  J'ulves.  Mais  on  trouve  que  peu  de  temps  -après  et  même 
dès  l'an  ili7  ,  Etival  n'>  possédait  plus  ni  l'une,  ni  les  autres.  On  lit  dans  le 
registre  des  dreiU  de  l'abbaje  d'Andlau,  écrit  vers  1S48,  fol.  74  :  «  Die  Ebtissin 
•  von  Andelahe  bat  getwing  und  Ban  su  Yalve ,  und  sol  einen  Sdinlteiton  da 
«  seteen.  >  Le  pape  Bonifkce  II,  unit  et  incorpora,  en  i40S,  à  Tabbaye  d'AndIan, 
parochiatem  eeduiam  in  Valve,  que  de  jure  palronatus  abbaiiœ  Andlanenei» 
exislit,  avec  tous  »;s  droits  et  appartenance».  Les  lettres  de  Guillaume,  évéquc  de 
Strasbourg,  de  1408  ,  font  voir  que  dc-s  lors  raWtaye  d'Andlau  ('lait  en  |>oss*  ,s>ii>n 
des  deux  tiers  des  dinies  et  qu'elle  obtint  l'autre  tiers  par  la  réunion  de»  retenus 
de  la  cure  à  la  nuiisc  abbatiale. 

•  Les  villages  formant  la  vallée  d'Andlan  seul,  mitre  Amilau  et  son  faubourjç, 
Eichliulun,  Itersweiler,  Bernardsweilcr,  Ikit  litleltlcn,  Walil,  iilienswciler,  Notlialten 
cIZell.  L'abbene  n'en  possède  pas  la  seigneurie,  mais  elle  y  est  dèdnatrieegénA- 
mle  des  bans  et  die  nomme  aux  cures  d*Andlau ,  de  WalIT,  d'Ilersweiler  et  de 
Blienswdler.  Bertiiold,  èvèqoe  de  Strasbourg,  unit,  en  ISU,  tant  à  la  masse  abba- 
tiale que  eapitulaire,  les  refenus  de  Téglise  t^roissiale  de  BUensweiler,  qui  était  ' 
alors  attachée  à  une  prébende  canoniale  de  cette  abbaye,  possédée  par  un  r  Iiarmine 
noble ,  dont  la  prèbeude  était  à  la  coUation  de  cette  même  abbaye.  Celte  unioa 
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ticulièrement  destines  pour  exercer  Thospitalîtc  envers  les 
pauvres  et  les  malades ,  pour  les  dépenses  de  la  porte 
et  de  la  chambre  et  pour  célébrer,  dix  fois  dans  Tannée, 
ranniversaîro  de  Charles-le-Gros  et  des  rois  ses  an- 
cêtres *. 

Le  lieu  d'iVudlau,  avec  toutes  ses  appartenances,  fut 
aussi  une  des  principales  donations  que  ce  prince  lit  à 
Fabbaye,  conjointement  avec  Richarde'.  Ce  lieu,  partagé 
depuis  longtemps  et  même  dès  le  douzième  siècle,  en  deux 
paroisses  3,  devint,  en  I^Sâ,  une  petite  ville ^ ,  qui  était 
dès  lors  possédée  par  la  nol)le  maison  d  Audlau  ^.  Celle- 

fut  coiiOrmée ,  en  1364  ,  par  le  pape  l'rbain  Y.  L';iLLa\x>  d'AndIau  jouissait  aussi 
aitln;D>i»  des  dfanes  de  Barr  eC  de  SIeinbtnirg  et  y  avait  le  patronage  de«  eares  da 
cet  deux  endroits.  Mais  elles  furent  depuis  eôddes  ou  vendues,  les  premières  à  la 
ville  de  Slnubour;  et  les  Kcondes  à  révique  du  même  nom. 

'  Pièces  josUAcaiives,  tom.  f ,  paç.  ccai. 

*  Ibldeui .  pog.  cccvii.  On  lit  dans  le  refîitre  de  1 148 ,  que  nous  avons  déjà 

ciiô.  Toi.  173  :  «  Kiini;;  Knric  uiid  Saut  Rich.tri  saLzoat  die  rehte  das  oin  jogelicb 
•  Eblissin  sol  habcn  getwing  und  ban  zu  Andclatic.  » 

•  Ces  deux  paroje^P!;,  l'une  et  l'autre  à  la  cullation  de  l'abbess*;,  soiil  la  paroisse 
dts  saints  Fabien  et  celle  de  Sainf-Andn'\  Nous  parlerons  df  rrlto  liernièrc  à  l'ar- 
ticle d'Etival,  qui  obtint  ecclesiam  S.  Andrœ  de  rimpératiico  Uiciiardc.  Sigefridi 
prtMbfjler,  (c'est-à-dire,  curé)  tmefonm  Fobkmi  et  Seteiffonî,  est  nommé  témoin 
d'une  charte  de  Tabb^sse  Halhilde  de  1144 ,  ainsi  que  Friimtm  preAuttr  de 
S,  FMmo,  dan»  une  autre  de  Badvide,  de  1172.  Ce  dernier  sigua  f>Hfenei» 
plebanut  S.  FabUmi,  les  lettres  de  l'évèqne  Henri  de  1187.  La  cure  de 
Saint-Fabien  fut  ensuite  unie  à  une  prébende  canoniale,  possédée  par  un  cbanoiiie 
noble  de  la  m.'iiii'  abbaye  et  y  récita  attartiéc  ju-iiu'm  li08  ,  qu'fllf»  fut  s^par<"e  , 
par  l'évèque  Guillaume:  celui-ci  en  unit  ks  n^vcnns  à  la  inoiise  abbatiale  et  celle 
incorporation  fui  (-oniirmée,  en  1419,  par  le  pape  Martin  V. 

'  Ce  ne  ftat  qu'en  1433,  qu'Andlau  ftit  entouré  de  fossés ,  de  remparts  et  d*un 
mur  garni  de  neuf  tours,  dont  huit  subsistent  encore  en  entier  et  servent  aujourd'hui 
en  parlie  de  prisons.  Depuis  cette  époque,  elle  prit  le  nom  de  ville  :  elle  a  aussi  un 
faubourg  asses  considérable,  au  milieu  duquel  roule  la' rivière  d'Andlau  et  qui  est 
ce  qu'un  appelle  proprement  VAttdUttter  thaï. 

^  l.a  preuve  se  trouve  dans  les  lettres  de  Louis ^  Daupbin  de  France,  qui  en 
144  i  prend  sous  sa  prulectiuo  et  sauvegarde  ses  cher»  et  bien-aimés  Pierre  d'A»' 
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ci,  comme  nous  le  dirons  aiitie  part,  en  jouit  depuis  près 
de  quatre  siècles,  à  titre  de  tief  relevant  de  labbaye. 

La  fondatrice  obtint  aussi  de  son  époux  la  permission 
d'uniraudomainede  son  abbayelesterres^qu'elleaTaitreçoes 
en  dot,  c'est-à-dire,  celles  qui  étaient  situées  dans  le  Bris* 
gau.  Elle  y  mit  la  clause ,  que  ni  Tabbesse ,  ni  l'avoué  ne 
pourrait  dans  îiucun  temps  v(  luire,  aliéner  ou  donner  on  fief 
ces  terres  particulièrement  destinées  au  service  des  cha- 
* noinesses  '.  Elle  accorda  aussi  à  labbaye  les  biens  patrimo- 
niaux, qu'elle  s'était  réservés  à  Zellenweiler,  à  Waldscheidt 
et  dans  les  montagnes  des  Vosges.  Ces  biens  devaient 
servir  pour  entretenir  les  bâtiments  et  les  ornements  de 
l'église,  ainsi  que  pour  payer  le  ccds  annuel  dû  au  Saint- 
Siège.  Ces  biens  situés  dans  les  Vosges,  devaient  être  con- 
sidérables, puisque  les  villajçes  et  château  de  Wangen- 
bourg,  ceux  de  Birckwald  furent  bâtis  dans  des  terrains  qui 
lui  appartenaient*,  ainsi  que  le  monastère d'Obersteigen, 

dlou,  Jehan  d'Andelou,  Luierhus  et  Ebral  d'Andelou,  éscuiers ,  ennemble  leurs 
nmisons ,  ville  tt  forlereste  d'Andelou  et  de  Falwt  et  toux  leurs  apfiarletumcêt 
avec  les  matous  et  habitons  d'ii-eiles 

'  Pièces  justificatives ,  tom.  S,  pag.  ci:cvi  et  cccix.  Celle  clause  ne  fut  pas  sorupu- 
lêOMment  obtervée.  Lm  malheurs  et  les  dette»,  donti*ibbaje  était  i^rée,  ncccMi* 
tèrant  raliènatkin.  Kous  avons  déj&  vu  ci-dessu»  ee  que  devinrent  lee  Ment  d'En- 
dingen.  Quant  i  ceux  de  Sexa» ,  en  lit  dans  M.  Sch(bpflin  ,  Sitt.  ZunngthBu- 
tfenai».  fom.  4 ,  jMig.  S99 ,  que  Tabbesie  AdeUûde  les  vendit  le  96  mai  1144  à 
Henri,  marquis  de  Haclilicrg,  pour  deux  rrnt  ttidics  d'argent.  En  la  même  année, 
suivant  le  livre  salique  ili*  t'abbnyr,  fol.  21  et  48 ,  l'abbesse,  qiip  nous  venons  de 
nommer,  vemli!  ses  Icrn-s  cl  ses  cours,  --ilutV*  A  Iî«>rf:(^ti ,  à  Niilcrhcrppn  à  l'ab- 
baye de  Tennetibacli  et  ceilo^  de  Balin^ni  à  des  Intur^'euis  «le  Fribourg ,  en  se 
réservant,  dans  le  premier  endroit,  le  droit  de  palrniia^^e,  et  dans  le  second  celui  de 
nonmier  le  Scboltlieiss.  Citait  Henri*  marquis  de  Haehberg,  auquel  TaUiesM 
Sophie  de  RappoUteIn  avait  conféré,  en  tilSS,  le  SebvNetat  de  Ballnfen;  il  y  fUt 
cottftnoé,  mais  tenlement  Avie,  par  AdeMdcdeGerehIseek,  quiauecéda  ft  Sophie. 

•  Ces  deux  endroits  sont  encore  a»ji>urd'hui  fiefs  de  l'abhaje.  Nous  verrons  d- 
apri's  qu'elle  avait  aussi  autrefois  des  biens  seigneuriaux  d  la  jiislircà  Steinbour^, 
près  de  Saverne.  £Ue  possède  clle-iuènie  le  ch&teau  et  la  censé  Ue  Freudeneck , 
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qui  fut  fondé  en  1221 ,  dans  le  terj'itoire  propre  de  celle 
iiiùnie  abbaye*.  Celait  aussi  d'elle  41»*'  les  comtes  de  Dabo, 
relevaient  leur  château  de  Dagsbourg,  avant  leur  extinc- 
tion ^.  Charles4e-Gro8  accorda  de  son  côte  à  1  abbaye 
d'Ândlau  quelques  terres,  situées  à  Marley.  Le  diplôme, 
par  lequel  il  les  déclara  réversibles  à  ce  monastère,  après  la 
mort  d*un  de  ses  vassaux,  nommé  Otpeil,  est  daté  de 
Colmar,  15  février  886^.  11  faut  remarquer  (|iie  cette 
abbave  avait  autrefois  à  Marlev,  outre  une  cour  Iranche  *, 
le  droit  de  monnaie^,  avec  celui  de  nommer  le  Schulteiss 
de  cet  endroit  et  celui  du  village  voisin  d'OdratzIieim**. 

L*année  887  fut  remarquable  par  le  divorce  de  Richarde 
et  par  la  déposition  de  Gharlés-le-Gros.  Gomme  nous  avons 

près  de  VangmlMiirg,  In  eeoses  de  Spanlvrod  et  de  Schackraeek,  |irèi  de  Car- 

iMttIf. 

*  In  terrUori»  «oitefe  Rkhardi»  et  notin  fidt  tondUum,  dit  Hedewige,  eUiene 

d'ÂndIau,  dans  l'acte  de  fondalinn  de  mi ,  KBOuvelé  en  1234  et  confirmé  par 
l'évikjue  Henri,  en  1248.  Nous  d(i\>  lo|tperons  avuc  plus  de  détail  celte  fondation, 
qui  forme  aujourd'hui  la  collégiale  de  Savei  ne ,  dans  les  wlumcs  suivants  de  cette 
hietoiro  :  nous  nous  co»tont''!*ns  ici  do  l'indiquiT. 

*  Cu-stnim  de  Uayejsbiiry  mm  suis  perlmenciis ,  quod  oiim  cvmes  Âtberiut  de 

Dage^burc  ei  fiUa  mm  0ib  ecdè^  #e  AndMe  tmuenmit  dit  la  niAne  abbeMa 
Hedewige  daa»  la  ebarte  de  cooceuion,  quelle  en  M  en  18S7  à  révApie  et  à 
l'égliie  de  Stnaboury. 
'  Pjèces  jtutiftealives,  tom.     mmi.  453,  pag.  ccLxm  et  cocmi. 

*  IMte  Stoddlu^t  dont  dépendaient  les  forèto  d'OedenvaU  et  ploiieun  bkoa 
considérables. 

*  On  li!  <)ans  le  livre  des  fiefs  de  l'abbaye  d'Andlau,  qu'Albrecht  âchinat  de 
Harley  possciiait  en  i^dl  la  momiaie  de  Marlejf  »  die  MiiMe  iu  Marky,  à  titre  de 
ikf  de  cette  même  abbaye. 

*  Dè»  l'an  1380,  ratAaye  aYaU  aHtoé  vne  partie  dea  droiU,  qu'eUeavidtft 
Ibrlej ,  en  foveur  de  Rulin  BarpAenninf .  L'abbease  Iforie-Mafdeleiie  de  Bebstock, 
tendit  le  reste  en  i (81  à  la  ville  de  Strasbourg,  pour  la  «onnie  de  nenf  mille  flo> 
rins.  Elle  s'était  résorré  le  retrait  ;  mais  ce  reméié  fut  aboli  en  1673.  L*abba;e 
d'Andlan  n'a  pins  dans  les  bans  de  Marley,  Rircheim  et  N'ortheim  iiue  quelques 
liicns  fonds  anciennement  conférés  en  Oer,  mais  réunis  aujourd'hui  au  domaine 
direct. 
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déjà  (It'laillé  ces  fniis,  dans  le  livre  cinquièino  de  cet 
ouvrage  \  nous  prions  le  lecteur  d'y  avoir  recours.  11  y 
trouvera  particulièrement  notre  sentiment  sur  la  prétendue 
tradition,  qui  fait  subir  ^RiehardeTépreuTe  superstitieuse 
du  feu,  pour  prouver  son  innocence.  Nous  n'ifçnorons  pas 
que  ce  sentiment  n'est  pas  celui  d'un  ecclésiastique  respec- 
tiible,  dont  nous  honorons  les  vertus  et  les  faleiUs,  ci  ddiit 
Faroitié  nous  sera  toujours  précieuse,  lequel  paraît  souteuii* 
l'opinion  contraire  dans  un  ouvrage  consacré  k  la  prière 
publique^  Mais  comme  personne  n'a  encore  répondu  aux 
preuves  ét  aux  raisons,  qui  nous  ont  décidé  à  nier  cette 
épreuve  prétendue  miraculeuse,  on  nous  permettra  d*ob- 
server  sinipleinent  que  le  fait,  dont  nous  parlons,  rapporté 
par  des  écrivains  modernes,  qui  sont  en  contiadiction,  se 
détruit  encore  par  son  invrammblance  et  par  Timpossibi- 
lité  de  le  concilier  avec  le  récit  d^autres  historiens  graves 
et  contemporains,  t  Quand  il  arrive,  dit  un  critique,  qui 
c  dans  ce  point  ne  doit  paraître  suspect  à  personne',  que 
«  ni  les  auteurs  conteniponiins ,  ni  ceux  qui  les  ont  suivis 
c  après  un  ou  deux  siècles,  non  point  parlé  d'un  fait,  et 
c  qu*un  auteur  plus  récent  l'assure  sans  aucune  autorité, 
c  sdors  il  n'y  faut  pas  avoir  égard;  autrement  ce  serait 
€  ouvrir  la  porte  à  toutes  sortes  d'erreurs  et  de  faussetés,  i 
Sans  répéter  ici  d'autres  précieux  témoignages  que  Dom 
Mabillon*  et  l'abbé  Fleury^  ont  rendus  sur  de  pareils  pro- 

*  Tome  second ,  pag.  227  et  suiv. 

*  El  imprimé  cii  1779.  0»  y  dil  de  Sninte-Richarde,  à  la  page  7S  et  76,  édil. 
in-^"  :  «  Oblulit  divino  purgandam  jtidirict.  f|?nis  ilnqtie  rirri  illam  accenditur  : 
m  immobilis  în  nii  ilio  flammœ  persi&tit  Richardis,  jirorsùs  Ulœsa  deo  inoocenUMll 
■  mirabilitcr  prolegenle  »  ' 

*  Dom  Habillon,  Elude*  monastiques  y  pari,  2,  vhnp.  8,  pag.  235. 

*  Qm  noui  VMM  cité,  avec  le  témoignage  de  Helebior  Cahds,  dans  le  tome 
leeoiid  de  cet  oaviige ,  pag,  SÂO. 

■  Dont  le  pimce  «il  d(é  à  ravaoArprapiw  4a  même  tome,  pag.  u. 
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diges,  nous  transcrirons  ici  les  textes  de  Robert  d'Auxerrre^ 

et  de  Pierre  de  Celles  qui  nous  ont  paru  de  surs  guides 
dans  la  discussion  des  faits  miraculeux* 

La  religion,  dit  Saint-Augustin,  ne  consiste  pas  dans  les 
réTeries  des  hommes;  elle  nous  ordonne  de  proférer  la 
Ténté  à  tout  ce  que  rimagînation  pourrait  enfanter  *.  Le 

concile  de  Cologne,  de  I53(),  ordonne  d*être  scrupuleux 
dans  le  choix  des  prodiges,  qu  on  veut  présenter  à  la  vénë- 
nération  publique^.  «  Les  miracles  rapportés  par  lecri- 
c  ture,  dit  un  savant  et  pieux  hagiographe^,  sont  des  faite 
c  révélés  et  l'objet  dé  notre  foi.  Il  n'en  est  pas  de  même 
c  des  autres  miracles. . .  Quand  on  nous  en  propose ,  il 
f  faut  examiner  ath  iilivement  le  fait  avec  toutes  les  cir- 
«  constances,  et  s  il  n  est  point  appuyé  sur  l'évidence 
f  morale,  la  pnidence  exige  que  Ton  difiere,  ou  même  que 
c  Von  refuse  de  le  croire  ^  > 

^  *  In  chronico,  fol.  18  :  «  Confiilandiiiii  cfl  i?ttnr,  qi!o«!  sic  cl  auloritas  refeHit 
«  ratio,  arliitraiiflumiiiio  est  fi{:nif nliim  fssc  l  ilsilatis,  cum  ibi  miUiim  clureat 
«  vcsUpinni  \cri(alis.  Quod  si  quis  alVerat  hoc  iiieo  esse  lenendum,  quia  rerilari  iii 
R  occlcsta  ex  luiiga  cousueluiiinc  sit  induclum ,  ifiiat,  quia,  ubi  ratio  rejiUgnal  usui, 
«  tBCfliM  eit  vsnni  oede»  ntûmi.  » 

'  Epist.  lib.  0.  48  ai  friorem  «animrimMm  :  «  Noliii  cerU  pro  ineartk 
«  leribera  :  anpcrllM  «nim  «nni  impendU  liic«nifle.  uM  toi  narUianiN  Incfli  in 
«  virtvlA  mi  et  dénigrai  majeatatem  verorant  adioixtmii  modkum  fermenti  mao- 
*  dacii  ot  falsitatis.  Credo  niagis  laborandum ,  ut  plura  demantur  miracula  ,  quœ 
«  merâ  verifal"-  fiilciiintur  in  gIori;\  Dci  rt  praTali  inartyris  (S.  Tlionio»  cantitt- 
«  riensis  arrliio|»isropi)  (|uàni  ul  aliqua  l'urtiva  et  cm*»nf1irala  supponatUur.  j» 

*  De  verâ  religioiie,  cap.  18.  •  Ueligio  non  fuit  lu  pliaiUasmatis  noslris  :  Mclius 
«anim  e$l  qualecutaque  verum,  quaiu  uninc  (|uidi|uid  pru  ail>ilrio  lïiigi  puttist.  m 

*  PwU  0»  ooiiOM  iUT.  «  Mcacaila  quoquc  ne  iinpadeatiis  jactantiir  niii  qata 
«  ioiplnib  prodiU ,  «ut  à  non  levibva  acriploribu»  «unoM  euin  hiatorin  llde  tnn 
«  dita  ivbL  » 

'  Abbas  Butler,  dans  ses  vies  des  saints,  traduites  de  l'anglaii  an  firancai*! 

par  M.  rabbé  Godescard,  lom.  8,  pag.  6S6  de  laprennère  édition. 

*  «  un  fait  est  rxliaur  !iuain«,  liil  1p  P.  SciirrKMACiir.n ,  Défnne  île  Vinvù- 
«  caixon  des  laints ,  pag.  69 ,  plus  il  a  besoin  de  bons  garants  pour  être  cru.  • 
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Richarde,  répudiée  la  même  année  887,  trouva  un  asile 
assuré  dans  son  abbaye  d'Andlau.  Elle  y  apprit  bientôt 
la  mort  malheureuse  de  son  faLl)le  et  soupçonneux  époux, 
arrivée  au  mois  de  janvier  888.  £lle  le  pleura  et  elle  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  les  «xercices  de  la  piété.  On  pré- 
tend même  que,  devenue  veuve,  elle  alla  faire  des  pèle- 
rinaj^es  à  JcTusalem  et  à  Rome,  pour  y  visiter  le  sépulcre 
du  Seigneur  et  les  tombeaux  des  apôtres*.  Mais  cette  tra- 
dition, quoique  consignée  dans  les  anciens  bréviaires  de 
Strasbourg^,  n'en  est  pas  moins  fabuleuse,  et  le  P.  Stil- 
ting',  un  des  Bollandistes,  avoue,  avec  franchise,  qu'elle 
lui  paraît  très-incertaine^.  On  ajoute  encore  que  cette 
impératrice  obtint,  de  l'empereur  Léon  VI,  le  corps  de 
Saint-Lazaie ,  le  bien-aimé  de  Jésus-Christ^,  et  qu'elle 

*  Voyez  Dom  AuiCRTtfr,  Fie  ée  StmU-lHdiarde ,  chap.  40,  pag.  64  et  £î, 

*  Pièce»  jvstiflcatim,  tm.  9,  tmm»  HB»  pag,  ccczi. 

'  In  actif  Mndorum,  Um,  S,  teptembrû, •7M'.  Le  père  lean  SUUingt  jèseile^ 
mourut  à  Anven,  le  S8  février  176S«  àr&ge  de  60  ans.  Sa  vie  et  son  éloge  iP 
trouvent  â  la  tète  du  premier  volume  du  mois  d'octdire  dee  Àeta  «oiietonMi , 
publié  en  1765. 

*  Saint-Bonifacc  ,  archevêque  (k  May ence,  désapprouvait  fortement  les  pèleri- 
nages lointains.  Il  dit,  dans  sa  lettre  à  Cutbert  de  Cantorheri ,  eiiisi.  Id'i,  in  hihliih- 
thecâ  patrum,  tom.  43,  pag*  f/4,  qu'il  fallait  cmplojer  l  autorité  royale  et  celle 

d'an  eimcile  pour  défendre  aux  femmei  les  pèlerinages  fréquenli  à  Home. ,  i>arce 
qu'elle*  se  servaient  de  oe  prétesle  peur  couvrir  leur  lii»erliaafe.  ntÉODOLFE , 
é«èiiue  d'Orléans  »  dans  ses  poésfes ,  Et^fam,t  lté.  8,  optmm  qu»  epiHl  5miioii- 
dum,  Um.  S,  po^.  remarque  qu'il  est  moins  utile  de  feire  le  pèlerinage  de 
Rome  ,  que  de  bien  vivre,  parée  que»  ajoide-t^il «  eo  n'est  pas  ]iar  le  lieu,  qu'on 
honore  Dieu ,  mais  pnr  les  bonnes  monin,  comme  ce  ne  sont  pas  les  pieds,  mais 
les  bonnes  actions  (jui  (.(.iniliiisent  au  ciel. 

*  La  tradition  des  provenraux  porte  qu'après  la  mort  ilt<  J.>C.,  les  juifs  cha^scrent 
de  Jénisalem  Laxare  avec  Marie  et  Marthe,  ses  sœuri»  ;  qu'ils  les  exposèrent  sur  un 
vaisseau  pourri  sans  gouvernail ,  sans  voiles  et  sans  rames  ;  que  cette  sainle  troupe, 
sous  la  eenduile  de  la  Providence,  arriva  heureusement  à  Marseille,  où  Laaure 
obtint  la  palme  du  martyre,  après  avoir  gouverné  celte  église  en  qualité  d'évéqve 
pendant  cinquante  ans.  Mais  les  savants  et  les  critiques  rejettent  cette  tradition 
comme  inconnue  aux  aneieos  et  destituée  de  tous  les  caractères  de  vérité  capablns 
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déposa  ses  reliques  dans  Téglise  d'Ândku.  Les  historiens 
grecs*  disent,  à  la  vérité,  que  ce  prince,  surnommé  le 

philosophe,  ou  le  sage,  non  a  (  .luse  de  ses  mœurs,  mais 
à  cuust'  (le  son  haluleti'  dans  les  sciences,  fit  transporter 
le  corps  de  Suint-Lazare  de  iHe  de  Chypre,  où  il  était 
mort,  à  Constantinople,  pour  le  placer,  vers  Fan  886»  dans 
une  église,  bâtie  en  son  honneur.  Mais  ce  témoignage  ne 
suppose  pas,  que  Léon  en  fit  présent  à  Richarde  :  il  le 
dément  même  en  quelque  façon.  D'ailleurs  dans  le  grand 
nombre  de  tètes  de  Saint- Lazare,  qu'on  nous  donne  ])our 
authentiques,  qui  ]K)urra  nous  assurer  que  celle,  qu'on 
honore  à  Andku,  est  la  véritable?  Car,  outre  les  reliipies 
de  ce  saint,  qu'on  montre  à  Vezelai,  en  France,  au  Puy, 
en  Vekis,  et  à  Plaisance,  en  Italie,  nous  ne  pouvons  pas 
oublier  un  second  chef  de  Saînt-Laiare ,  qui  est  particu- 
lièrement révéré  à  Marseille,  un  troisième  qu'on  conserve 
dans  la  cathédnde  d'Autun,  un  quatrième  qu'on  trouve 
dans  l'église  du  chapitre  d'A vallon^,  et  un  cinquième  que 
nous  avons  vu  dans  le  trésor  de  l'abbaye  d'Ënsidlen,  en 
Suisse.  Aussi  un  docte  bénédictin'  observe,  que  si  Ton 

de  It  liûre  recevoir.  Déjà  réfQtée  «n  1519 ,  par  le  savent  Jeeques  LEFBVkg  it'Es- 
TATLS,  elle  «  été  solideoient  oombaltue  par  H.  le  docteur  Ladhoy,  dans  sa  disser» 
taUon,  intitnUe:  De  commentitio  Lmari,  Mafdaknœ,  Mertkœ  ae  Mammini  m 
provinciani  appid$û,  insérte  dans  le  »ccond  volume  de  ses  œuvres,  publiés  par 
M.  l'ablié  GtAUBT,  p9rL4t  Hg,  SÙ%^S. 

*  ZoNARAs,  tom.  .7,  Amuâ»;  CnuBin,  incomptniio  Mitortarum,;  CoBOMLAm, 
m  Hittoriâ»;  Siméon  Locotustes;  le  monologue  des  gKcs,  etc. 

•  On  peut  voir  dans  Dom  Pi.ancrbk,  Histoire  de  Bourgogne,  tom.  1,  pag.  438» 
159  et  534  el  Oan»  r.ibb<^  rormÉl'ÉE,  De$(rififî<nt  historique  du  duché  dr  Bour- 
Qoqne .  tim.  pnrj.  6 H  cl  suit'.  ,  le  «h'M  iil  du  procès,  que  les  (ini\  <  liapitrus 
d'AïUun  el  «i'Avaliott  eurent  touchant  le  vrai  (  li<  1  <Ip  Saint-taaarc ,  que  chacun  de 
ces  deux  chapitres  prétendait  posséder.  Dom  PlaiK  Im  t  ,  remarque  que  l'une  et 
l'autre  église  rendait  un  culte  public  à  «e  chef,  les  qinlifi.-  âe  prétendue»  rdbftm. 

'  pom  MabUlon ,  sous  le  nom  d'Ëusdse  romain  ,  dans  sa  lettre  sur  le  cuite  dus 
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Élisait  la  révision  des  reliques  avec  une  exactitude  un  peu 
rigoureuse,  il  se  trouverait  qu'on  en  a  proposé  à  la  piété 
des  fidèles  un  grand  nombre  de  fausses  et  de  supposées  ; 

c'était  même  une  plainte,  que  SaiiU-  Viiprtislin  tiiisait  déjà 
dans  son  siècle*.  Ce  sentiment,  ijne  nous  osons  rapporter 
ici ,  n'attaque  en  rien  la  légitimité  du  culte,  que  l'église 
d'Andlau  rend  à  Saint-Lazare.  «  Tout  peut  servir,  dit 
t  M.  Baillet*»  à  nous  faire  honorer  Dieu  dans  ses  saints  : 
f  il  n'importe  qu'un  monument  soit  étranger,  quand  il  est 
<  institué  pour  faire  sur  nos  sens  les  mêmes  impressions 
«  que  produirait  celui  qui  serait  (u  iginal.  »  Ce  sentiment 
est,  au  surplus,  le  même  que  les  savants  continuateurs  de 
Bollandus  ont  dévéloppé  avec  autimt  de  vérité  que  de 
sagesse  dans  des  occasions,  où  ils  devaient  discuter  l'au- 
thenticité des  mêmes  reliques  d'un  même  saint,  qui  se 
trouvaient  dans  différents  endroits Peut-être  même  l'iden- 
tité du  nom  qui,  selon  la  remarque  du  P.  Henschenius^ 
a  souvent  cause  de  pareilles  confusions,  a  fait  confondre 
dans  la  suite  les  deux  Lazares.  Et  si  les  reliques  qu'on 
honore  sous  ce  nom  dans  l'église  abbatiale  d'Andlau, 
forment  réellement  le  corps,  que  Richarde  obtint  de  l'em- 

sainls  inroimii*  ,  iinprinii'C  à  Paris,  en  1698  ol  1705,  el  iOSilrÊe  dans  le  pramicr 
lome  de  ses  ouvragi ■••  fKl^^lh^^mes. 

'  Saint-Augu&tiii ,  de  vpere  monuch.  taji.  /A  ,  se  ]ilaiiil  de  ces  faux  tiioiiieâ,  qui 
ebrameuniei  provmdai ,  memkru  nmUjrum ,  ù  hmen  marlyrum  membra ,  ven' 
HMmU, 

*  VJ«  dM  Saïnti,  an  4S  ^aotU ,  pag.  52^. 

'  Voycs  entr'aulrcs  le  P.  Papbbboch,  tu  aetû  iondonm,  tm.  ff,  jiuuf,  ptg,  t4S^ 

Le  P.  SoLLiER,  toin,  5,  juin,  pug.  22S  ci  le  P.  CoPBt,  iom.  6,  julii^pag^SI  efSt, 

*  h\  aclis  S.  S.,  fnm.  f  ,  maii,  pag,  571.  .  I'mi  .  sou  polius  aliuMi  quondam,  in 
f  i  f  clu  aalitjuoriiiii  ilociimcnlorum  fnndnlo,  (Icri  solot  ni  ail  pra'cipiiiini  unius 
«  (luuiinis  (unctum  lefcianlur  omnia;  el  hiiic  fartiini  cxistiiiianiiiR ,  ni  pnç<jm  mi 
«s.  Alexaudrum  papam  rp»piciant  oiunes ,  qui  aliciijus  S.  Alcxandri  niaitvri»  lur- 
«  pnSt  aat  raliquiat  babmi.  »  Cette  remarqtw  s'applique  ici  facileuienl  à  Soint- 
Laiare. 


Digitized  by  Google 


AE  STRASBOUBG.  —  LIVRE  HVITièllE.  231 


pereiir  Léon  VJ,  îl  est  à  présumer  que  c'est  celui  de  SAÎnt- 
Lazare,  peintre  et  moine  de  Gonstantinople,  i\m  eut  beau- 
coup à  souffrir  pour  les  saintes  iiUciLies  sous  Théophile, 
qui  mourut  en  paix  veis  l'an  8G7,  dont  h^s  irrecs  l'ont 
mention  au  17  de  novembre  et  les  latins  au  23  de  février  ^ 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  dernière  conjecture,  qui  nous 
parait  cependant  la  plus  propre,  pour  sauver  l'autbentîcité 

des  reliques  de  Saint-Lazare,  conservées  à  Andlau,  il  est 
certain  que  remijereur  (liarles  IV,  dans  le  voyage  qu'il  fît 
en  Alsace»  en  1353,  vint  dans  cette  al>ba\e  y  honorer  cette 
précieuse  dépouille'.  11  obtint  même, de l'abbesse  Adélaïde, 
le  bras  de  ce  saint ,  qu'il  emporta  à  Prague'.  Celles  qui  lui 
succédèrent,  furent  si  libérales  de  ses  reliques,  envers  leurs 
])rotecteurs  et  les  seigneurs  du  pays,  que  le  cardinal  Rai- 
mond ,  nonce  du  Saint-Siège  en  Allemairne ,  fut  ohli^^é  de 
défendi'e,  par  ses  lettres,  datées  de  Strasbourg,  8  mars 
i503,  sous  peine  d*excommunication,  de  transférer  de 
l'église  d'Andlau  les  reliques  de  Saint-Lazare  et  celles  de 
Sainte-Richarde.  11  y  établit,  en  même  temps,  la  féte  de  ce 
sîdnt  et  accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  viendraient 
l'y  iionorer.  Malgré  ces  défenses,  Jeanne-Marie-Sahine 
d'Offenboui^,  qui  fut  élue  abbesse,  le  17  avril  1037, 
accorda  une  partie  du  ci*àne  de  Saint-Lazare  au  cardinal 
Ranut,  qui  avait  confirmé  son  élection.  On  ne  voit  au^ 
jourd'hui  à  Àndlau  des  reliques  de  ce  saint,  que  la  moitié 
du  chef,  avec  quelques  autres  ossements ,  qui  sont  con- 
servés dans  une  espèce  de  cbàssc,  ou  statue  d'argent,  sous 

'  Bnllamliis  cl  It  iillct  cii  i).irli'ii! ,  pour  le  23  de  février. 

^  Ai.BKntiis  Argcniiitensiâ ,  in  t  lironico  apud  Uratisium,  pwle  pag.  160  cl 
KfiCMOSHOVEX ,  cup.  2.  par}.  lôH. 

Ou>>Iqtirf-iins  \\\^\-\\{  t|ii'ii  n>>rorila  htm  à  l.t  commanderie  <to  Saial^ean  de 
Jérusalem  de  Colmar,  ea  ccbaogc  d'autres  reliques. 
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lautel  de  Saint-Antoine  de  Padoue.  On  en  fait  nussi 
mânoire  dans  le  diocèse  de  Strasbourg,  au  17^  jour  de 
décembre  ^ 

L'impératrice  Richarde  employa  les  loisirs  de  sa  retraite 
à  former  ses  chanoinesses  d'Antllau  à  la  vertu  et  à  lew 
prescrire,  ainsi  qu'à  labbesse,  des  lois  particulières  pour 
le  gouvernement  spirituel  et  temporel  de  Fabbaye.  On  a 
conservé  une  partie  des  statuts,  qu'elle  leur  donna  vm 
l'an  89â*,  Us  caractérisent  la  sagesse  et  la  piété  de  la 
sainte  fondatrice.  Elle  leur  ordonne  de  célébrer  l'office 
divin  jour  et  nuit;  elle  y  fait  des  applications  heureuses 
des  textes  de  l'ccriturc  sainte  ;  on  ydi'couvre  quelques  traits 
tirés  de  la  règle  de  Saint-Beuoil  et  de  celle  des  chanoi- 
nesses, que  Louis-le-Débonnaire  lit  publier,  en  817,  à  l'as- 
semblée d'Aix-la-Chapelle^.  Nous  allons  donner  l'extrait 
des  principaux  statuts,  (|uî  pourront  présenter  une  idée  des 
premiers  habitants  d'Andlau.  Ils  peuvent  se  réduire  h  trois 
points  généraux  :  les  devoirs  de  l'abbesse,  les  olïices  claus- 
traux et  la  nomination  de  i  avoué. 

L'abbesse  d'Andlau  était  élue  par  toute  la  conununautc, 
ou  par  la  plus  grande  et  la  plus  saine  partie  ;  mais  les 
chanoinesses  devaient  choisir  une  personne  de  la  fiimille, 
ou  de  la  parenté  patemeUe  de  Richarde ,  si  elles  en  trou- 

*  Avec  cette  oranon  :  «  Libéra  m» ,  qocsumus ,  Domiiift ,  à  morte  perpclnft ,  qui 
«  beatum  Lasanin  qualridiianviii  à  mortult  vivam  nMiiadfaiti,  qui  vivi».  »  Le  bré- 
viaire de  Sens ,  de  17i6,  en  fait  minioire  au  mtrne  jour  mn»  rumîson  suivaule  : 
«  Deus  resurcctio  et  vita,  qtii  beatum  Lazanun  quatriduanum  suscilasU  à  monu- 

•  monto  ;  da ,  quicsumus ,  cjus  intcrccssionc ,  ut  ablalo  a  nobis  cordf  Inpidro  ,  à 

•  iiiurtc  fvpfcati  rffsurf^mu<ï,  qni  vivis.  »  Le  bréviaire  de  Paris,  et  plusieurs  autres  , 
qui  Pont  suivi ,  l'ont  ia  Icte  de  Saiat^Lazare  cl  de  ses  deux  sœurs,  sous  le  rit  double, 
au  second  de  septembre. 

'  Pièeea  juatifieatim,  toin.  M,  ntm.  465,  jxig.  ccav— cccx. 

*  lAmvs,  CoHcO,,  tm.  7,  pag.  4407  teq.  et  CoiiiTiiis,  Âm^,  ecd.  /Wmc, 
lom.  7,  pag.  i4S  «I  le^. 
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ymeai  une  vertueuse  dans  leur  Dombre  ^  Au  dé&ut  de 
parents  de  la  fondatrice,  elles  pouvaient  élire  celle,  qu'elles 

jugeraient  la  plus  digne.  L'abbesse  faisait  vœu  de  chasteté 
et  elle  tlevait  engager  ses  sœurs  j>ar  ses  discours  et  ses 
prières  d'en  faire  autant  Toutes  ses  actions  seront  con- 
formes aux  lois  de  l'Ëvangile  et  aux  règles  des  saints 
pères'.  Son  gouvernement  doit  être  doux,  charitable  et 
prudent  Elle  ne  suivra  eu  rien  sa  propre  volonté,  mais 
elle  recherchera,  en  toutes  occasions,  Tutilité  générale  de 
son  ahhayc  Elle  ne  se  distinguera  des  chanoinesses  que 
par  ses  vertus;  elle  vivra  en  communauté  avec  elles  et 
comme  elles  ^.  Elle  aura  le  même  habillement ,  la  même 
nourriture.  Elle  choisira  sa  compagnie  particulière  parmi 
celles,  qui  surpassent  les  autres  en  piété  et  en  vertus  ^ 
Elle  aura  une  pleine  confiance  en  Dieu  et  efle  ne  prendra 
conseil  qu'en  ceux  qui  le  crnijrnent  ^.  Enfin ,  elle  sera 
l'exemple  et  le  modèle  de  toutes  les  sseurs,  qu  elle  édifiera 
par  ses  bonnes  mœurs,  ses  actions  et  sa  conduite  ^.  Lab- 
basse  établira  dans  son  abbaye  une  clôture  exacte;  elle  ne 
sortira  jamais  de  Tenclos  et  ne  le  permettra  à  aucune  de 
ses  chanoinesses  Aucun  homme ,  pas  même  un  parent, 
ne  pourra  entrer  dans  le  cloîlic ,  ou  dans  les  lieux  claus- 
traux. Si  l'abbesse  veut  s'entretenir  avec  des  hommes, 
elle  se  rendra  çians  un  parloir,  ou  un  lieu  destiné  à  cet 

'  Vojvs  tes  diplômes  de  Lmiit-rEnflint  et  de  Charles-le-8iaipio ,  des  aoniee 
90S  et  Ht,  Todi.  S.  N.  168,  171,  179, 191p.  14-15,  p)i(.  €CCXIIl-CCCXIl-6CC]tlin. 

*  Dipltaie  do  Clwrlef-Ié-51ni|4e. 
'  Chapitre  premier  des  statuts. 

*  Chapitre  11. 

*  Chapitre  m. 

*  (Ihapitre  iv. 

'  Chapitre  viti. 

*  Chapitra  VU. 

*  Chapitre  vi. 
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effet,  accompagnée  de  trois  ou  quatre  anciennes  de  bonne 
réputation    Elle  ne  s'approchera  jamais  de  la  sainte  table 

qu'in>i  i"s  avoir  i)romi8  à  Dieu,  à  l'Évanirile  et  à  la  rèorjede 
Saint-Benoît  de  suivre  en  toutes  ehost  s  It  s  h  aces  du  sou- 
veruiu  pasteui*,  sans  fraude  et  hypocrisie  Si  lubbesse 
contrevient  à  quelques-uns  de  ces  statuts,  le  chapitre 
assemblé  pourra  la  déposer  aussitôt,  mais  en  présence  de 
l'évéque  diocésain 

Les  oftices  claustraux,  outre  la  dii^nili'  de  doyenne  et  la 
ehantrerie  *,  étaient  les  charges  de  sacristaine ,  ou  cus- 
tode, de  chambrière,  de  cellerière  et  de  portière.  Ces  dif- 
férents emplois  s'exerçaient  par  des  chanoinesses  choisies 
par  Tabbesse;  ils  étaient  administrés  selon  les  lois  cano- 
niques et  régulières  K  La  doyenne  tenait  le  premier  rang 
parmi  les  chanoinesses.  Celle  qui  possédait  la  chantrerie , 
donnait  lo  ton  au  chœur.  La  saci'istaiiic,  (mj  t  usiode^',  avait 
so'm  de  la  sacristie,  ilu  lini;e,  des  orneuients  et  de  tous 
les  différents  meubles  à  Tusage  de  loglise.  Un  lui  assignait 
un  certain  nombre  de  biens  pour  donner  le  meilleur  vin  à 
la  messe,  pour  se  procurer  la  cire  des  cierges  qu'on  brûlait 

•  Chapitre  V. 

•  Chapitre  ix. 
"  Chapitre  X, 

t  Sainli'-lliciianle  ne  parle  point,  tians  sc$  st^Uutâ,  di:  i.i  dignité  de  doyenne  et 
de  la  chantrerie.  Mais  elles  cxii^taient  certainement  à  rabbaye  d'Audlau.  Krchfn- 
radis  decana  signe  immédiatement  après  l'abbesse,  dam  «ne  charte  de  liSl.  Une 
des  ehanoiiMues ,  qtue  decana  iiedtaltir,  périt  «Itiw  rincendle,  qui  arriva  au  milleo 
da  doulième  siècle,  Gertkrudi*  decana  se  trouve  rappelée  comme  témoin  k  la  léte 
de  seise  aulres  chanoÎDesses ,  dans  les  lettres  de  rabbesse  Hatvides,  de  1171.  Cer- 
trude  est  nommée  JecanisM»  et  inhale  pr^entrU,  dans  un  acte  de  l'abbesae 

Mathilde,  de  1214. 

'  Chapitre  xvi  tlf?  stiiluts. 

•  Nous  trotivntis,  ciilre  los  custodes  de  l'iilibaye  d'AndInu,  Ava  ,  en  Jl7i  ;  Me- 
thilde,  en  lâ30  ,  Sophie  de  Htheaupierre ,  qui  fut  élue  abbessc,  en  1393;  Catherine 
de  GeroldsccJi»  en  1348  j  EUeabctb  de  Graud-Geroldseck ,  en  1364  >  etc.,  etc. 
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fiU3c  autels,  pour  entretenir  des  porcs  gras  et  employer 
leur  graisse  au  luminaire  des  lampes,  pour  fournir  la 

iiouri'iturc  et  les  haltiilements  des  personnes  attechées 
joiii  neiiement  à  la  sacristie  La  chaml)rière  était  chargée 
du  vestiaire.  On  avait  aussi  attaché  à  son  office  des  biens 
particuliers,  dont  le  produit  était  destiné  à  acheter  la  laine 
et  le  lin  nécessaires  pour  les  habillements  des  chanoinesses 
et  de  tous  ceux  et  celles ,  qui  étaient  employés  dans  Tab- 
baye  Il  y  avait  eiUi  initres,  à  l'exemple  des  palaivS  des 
rois  de  la  première  et  sinonde  race,  un  !<  ijement  parti- 
culier pour  les  filles  et  teniines,  cjui  y  travaiiiuieuL  eu  com- 
mun à  filer  et  à  faire  des  toiles  et  des  étoffes  pour  l'usage 
de  Tabbaye.  Le  soin  des  greniers  et  des  eaves  était  commis 
à  la  cellerîère  ^  Elle  devait  veUler  à  ce  que  les  uns  et  les 
autres  fussent  garnis.  Elle  devait  faire  tous  les  mois  ses 
provisions  pour  les  denrées  des  chanoinesses  et  les  aumAnes 
du  dehors.  Elle  avait,  dans  son  district,  l'inspection  sur  le 
gros  et  le  petit  bétail.  Elle  devait  aussi  prendre  garde, 
conformément  à  la  règle  de  Saint-Benott,  que  rien  ne 
manquât  aux  infirmes  et  aux  conyalescentes,  et  surtout 
aux  pauvres  malades,  ou  enfants  ^  On  avait  établi,  à  la 
porte  de  r;ilil);ive,  ainsi  (fue  le  prescrivait  l;i  règle  des  cha- 
lUHiiesse»,  un  endroit  roiivenable  pour  exercer  l'hospitidité*. 

portière,  qui  en  étiiit  (  hargée,  ne  devait  la  refuser  à 
personne.  Elle  recevait  les  hôtes  et  les  étrangers  avec 
honneur,  suivant  les  intentions  de  Charles-le-Gros  et  de 

*  ChapUra  xvii.  Lm  revenus  atUtehés-  à  la  «sualiNlie  fitrant  réunis ,  m  14dS ,  pat 
te  pape  Ronifiwe  IX,  aux  maiMsa  abbatiata  «t  conventuelle. 

*  Chapitre  xmii 

'  Eiigclradu  etuit  cellerière,  on  117i;  Hedowiyi»,  en  iSii;  BUdefarde,  en 

1*30  ,  flr.,  etc. 

*  t.liajulre  XIX. 

*  Chapitre  \x. 
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Richarde,  qui  avaient  accordé  à  l'abbaye  des  biens  parti- 
culiers pour  cet  effet  ^ 

L'abbesse  d'Andlau  ctoiit,  p.ir  son  sexe  et  sa  condition, 
hors  d'rfîit  (\e  faire  la  guerre  et  de  porter  les  armes ,  se 
voyait  obligée  de  choisii'  un  défenseur  ou  avoué  pour  con- 
server et  maintenir  ses  droits,  exercer  la  justice  civile, 
juger  les  causes  criminelles,  protéger  et  soutenir  Tabbaye 
contre  toutes  les  violences  et  les  o^tpressions  dont  elle 
pouvait  être  menacée.  Cet  avoué  devait  être,  selon  les  sta- 
tuts de  Uicliarde*,  un  homme  pieux  et  zélé,  qui  n'atcep- 
terait  cette  place  que  pour  le  salut  de  son  {\me  et  pour 
mériter  dans  le  ciel  une  étemelle  recompense.  Il  devait 
être  choisi  entre  les  trois  seigneurs,  les  plus  proches  parents 
du  comte  Erchangter,  père  de  Richarde.  Ces  trois  seigneurs 
obtenaient  Tadvocatie  successivement  après  la  mort  de 
chacun  Si  la  parenté  paternelle  de  Richarde  s'cteignait, 
ou  s'il  ne  se  trouvait  personne  dans  la  famille,  qui  voulût 
ou  pût  se  charger  de  i  advocatie,  la  fondat  rice  ordonna  que 
Tabbesse  et  les  chanoinesses  choisiraient,  pour  leur  avoué, 
un  autre  seigneur ,  qui  eut  les  qualités  nécessaires  :  mais 
elle  ajouta,  que  cette  élection  se  ferait  sous  Tautorité  du 
Saint-Siège,  de  tiois  archevêques  et  de  leuis  principaux 

'  Cti.t|>itre  XXI.  On  ((iiiiiilo  i>iicoro  mijiniririnii  six  ttflices  parmi  It's  il  tnn^s  capi- 
tulairc&  d'Andlau.  La  doyenne,  ou  Friiulem  Hoffmcisterin ,  est  la  ]irt  iiiirio  riprcs 
l'aMMM*  :  tiSxt  «oinmande  aux  domwtiqnm  de  rabbaje  et  a  la  plu»  gr;intl«>  diarge 
rdativeroent  A  Udeonomie.  La  custode ,  ou  FrOulein  Cutlêrin,  a  aoin  de  tout  oe  «pii 
Gonoarne  l'égliae.  La  tnriiicme,  dite  FrMein  Cattmeiiiêriu ,  eat  charfte  de  l'ae- 
cudl  de*  étranfen  el  de  Jeur  lofemenl.  La  quatrième  a  la  direction  de  la  cviiiae. 
La cinquiAme ,  dite  Fraulein  Kellermeislerin,  a  soin  de  la  cuve,  cl  la  sixième, 
nomnit!©  Fraulein  Karlentneisterin ,  a  celui  des  greniers.  Ces  six  ofTlces  suivrai  le 
rang  et  l'ancienneté  det  chanoinesses  ;  il  n'y  a  que  la  directioa  de  la  cuiuae ,  qui 
change  tous  les  ans. 

*  Chapitre  xi. 

*  Cliapitrc  xu. 
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8uffi'nfi:ants  ^  Richîirde,  pour  reiiu'dier  aux  al)us  ({ue  les 
avoués  faisaient  souvent  de  leur  pouvoir,  voulut  aussi  que 
celui  qu'on  choiainiit,  serait  investi  de  la  garde  et  de  la 
défense  de  Fabbaye,  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
témoins  dignes  de  la  foi ,  et  qu'il  jurerait  de  ne  jamais 
abuser  de  cette  place  pour  la  rendre  héréditaire  dans  sa 
lanjille  L'avoué  devait  aussi  avoir  (fin  Ujiies  fonds  de  terre 
affectes  à  sa  charge,  pour  récouipense  de  ses  ser\'ices 
L'impératrice  ne  les  détermine  pas  :  mais  Louis  IV,  roi  de 
Germanie,  les  fixe  à  vingt  nm,  ou  marnes  de  terre  avec 
défense  d'en  exiger  davantage  et  de  se  mêler  dans  les 
affiiires  de  fabbaye,  que  Tabbesse  et  la  communauté  ne  lui 
auraient  pas  coniniises  ^.  Ces  rt'^denients  ne  furent  guères 
observés  dans  la  suite,  et  l'on  vit  les  avoués  d'Andlau, 
comme  partout  ailleurs'**,  usurper  la  plupart  des  droits,  qui 
ne  leur  avaient  été  confiés  qu'à  titre  de  défenseurs.  Ce  fut 
surtout  depuis  le  temps ,  que  l'advocatie  fut  réunie  à 
l'empire. 

Richarde  avait,  avant  sa  mort ,  de  lagrément  du  Saint- 
Siège,  confié  la  défense  et  la  protection  de  son  abbaye  au 

*  Ghapatre  it. 

*  Cbapilre  un. 

*  Chapitre  liv. 

*  On  ne  (luit  pas  entendre  le  mot  de  Mansus ,  d'une  maison  ,  mais  d'iuie  certaine 
quantité  de  leite»  détenoinéd  |iar  ce  qui  peut  suIDre  i  fonder  no  domaine  babi» 
taUe.  C'est  ce  qa»  les  Bourguignons  oommaicnl  jtfeis,  les  Normandi  if«îr ,  les 
PiviençMix  Jfffs,  les  Aoglait  Mds,  et  les  Allemands  ITiiofre.  Suivant  les  ancieos 
ngistres  coUongers ,  tant  de  la  haute  que  de  la  baise  Alsace ,  la  Hube  pouvait  con- 
tenir vingtHjualre  à  trente  arpents  de  terre ,  nommés  Aciers. 

*  Pièces  jusliflca^im,  Um.  9,  mm.  468,  fog,  CCCXT.  . 

*  Vojiea  la  dissertstion  de  dom  Calmbt  »  sur  les  seîgnears  avoués  des  églises  » 
Insérfie  dans  le  septième  tome* de  rhisteire  de  Lorraine,  idit,  de  47S7,  pag. 
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bienheureux  Adalberon  ^  qui,  depuis  l'an  887,  était  évéque 

d'Aiijrsbourg  *.  Ce  prélat  qui,  suivant  les  statuts  dont  ninis 
venons  de  parler,  devait  être  un  des  plus  proches  parents 
du  comte  Ërchangier,  passe  pour  avoir  été  frère  de  Hart- 
man,  comte  de  Kiboui^,  oncle  paternel  du  comte  Hupald  ^, 
et  grand-^nde  de  Saint-Ulrich,  un  de  ses  successeurs  dans 
l'évéché  d'Augshourg  Ce  fut  Adalberon,  qui  baptisa,  en 
893,  Louis,  fils  d'Arnoul,  roi  de  Germanie et  qui  lut 
chargé ,  en  890 ,  de  son  éducation  après  la  mort  de  son 
père^.  Adalberon  conserva  l'advocatie  d'Andlau  jusqu'à  sa 
nuHTt,  arrivée  le  â8  avril  ^  909  \  Plusieurs  miracles  s'opé- 
rèrent à  son  tombeau  ^,  et  il  est  encore  honoré  comme 
saint  dans  l'église  de  Sainte-Afre  et  de  Saint4Jlrich  d'Augs- 
bourg,  où  il  ftit  enterré**.  On  ignore  ceux  qui  possédèrent 
après  lui  ladvocatie  d'Aiidiuujusqu au  milieu  deTonzième 

*  Craiine  le  prouve  le  diplôme  de  Louis ,  roi  de  Gennanie,  donné  ver»  l'an  999 

ou  902.  Pièces justificaUvcs,  tom.  t,  num.  168.  pag.  cccxiv, 

*  Rcgino  mt  an.  S87.  «  Adalbcro  nobilis  gencri?  mafrniqnc  iri^cnii  ac  nnidcnlios 
ir  vir  cathedraiii  augustœ  civitati*  obliouit,  Witgario  in  ei>iscopaluui  succes&il»  » 

»  Mort  en  908. 

*  Voyez  Corbioieti  Kuajim,  Hieraidut  atujuslanœ  ,  part,  i ,  classe  É,  s>cii.  S. 

*  Anttid.  Foldeoses,  apud  BoOftOSTOn,  m  scriplor.  rer.  gallic,  loin.  S.  pag.  Si, 
^CMmsR,  m  emnunUU.  HiiL  de  Luim»  infante  ^  pag.  44.  Louis,  dans 

ion  diplôme  pour  TaUiaye  de  LaurisiifiiiQ ,  de  Tau  999 ,  l'appelle  nester  ndlÉuidKm 
fiMii  meirUoty  et  dans  un  autre,  de  909,  dikclus  spiritualis  pater  et  MOqiêltf 
tioster.  Voyez  le  codex  diplomat.  Laureskamenti* ,  tem.  4,  pag,  409 1  et  IDV- 
UUM,  MetropoL  Salisburg ,  (om.  1,  pntj.  ôtS. 

'  Selon  le  nécrologe  de  Tabbaye  de  Laurkhcim  ,  dont  il  avait  été  nuiiuné  abbé, 
en  892.  Stengcl,  in  augusUi  viadelic,  lib.  2,  cap.  xi,  place  sa  morl  au  jour 
suivant. 

*  HermaniN  Co«mcTQs,  ad.  an.  909,  et  auetor  tH»  S.  Vdalrici,  ihfer  Yfd' 
uri  opéra  t  pag.  8X4. 

*  CalaloguB  epiact^orum  Awgurtanorooi ,  opud  Bccamuii  ,  eerp.  hiefor.  nudii 
mfi,  tout,  t',  eoL  XUi. 

">  Voyez,  sur  les  reUqoes  de  Saint-Adalbcron  et  Ictirs  diverses  trandatioM,  la 
chriini'|u<>  (I'Avii:^1)<)iir^,  npud  FnEKnF.RUM ,  tom.  4,  pag.  349.  UCBTPBLeEn,  in 
ba4iUeâ  SS.  Ld(Uhci  ei  Afm ,  Stexcel  et  Khamn  ,  iib.  cit. 
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siècle.  Henri,  comted'Egisheim  et deDabo,  qui  succéda,  yers 
Fan  1049,  à  Hugues  IV,  son  grand-père,  dans  le  comté  du 
Nordgau*,  était,  en  iOOi,  avoué  d'Andiau Huprues  V, 
également  comte  du  Nordgau  et  fils  de  Henri,  le  remplaça 
dans  la  même  advociitie  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  i089.  Folmar  IV ,  comte  de  Metz  et  de  Luné- 
ville,  neveu  de  Henri  par  Spanehilde,  sa  mère,  en  joui* 
sait  l'an  HH*.  Il  eut  pour  successeur  Hugues,  comte  de 
Metz  et  de  Dabo,  son  frère ^,  Hugues,  comte  de  Metz  et 
de  Dabo,  son  tils  ^,  Albert,  également  comte  de  Metz  et  de 
Dabo,  son  pc'tit-fils qui  sont  rappelés  dans  différentes 
chartes,  en  leur  qualité  d'avoués  d'Andlau.  Enfin  l'empereur 
Frédéric  obtint  lui-même  cette  advocatie,  en.  1179,  et  il  la 
réunit  au  domaine  impérial.  Ceux  qui  hii  succédèrmt  dans 
Tempire,  continuèrent  d'exercer  l'advocatie  on  |)ur  eux- 
mêmes,  ou  par  un  t^entilhomme  qu'ils  consliuiaient  à  leur 
place  K  Elle  devait  être  conlérée  aux  seigneurs  de  Dick, 
qui  la  possédaient,  au  quatorzième  siècle,  à  titre  de  fief 
impérial  ®.  Walth^  de  Dick  fîit  le  dernier  de  sa  famille 

*  Voyez  ci-dpssus. ,  pag.  Ml. 

*  Comme  le  prouve  la  charte  de  cette  année ,  donnée  tetle  Ileitmco  advoiàio. 

*  Hoco,  m  mammentiâ  tacrœ  mtiquit.,  tom.  2,  pa/j.  $$9,  noftl  S. 

*  Rmrit ,  pag, 

*  On  trouve  Signim  Hugonii  eomitis,  eedesU  itiwIefaoeRm  advoe^it  dan*  tes 
Idtm  de  Conrad ,  prfirdt  d'Ethral ,  de  1 121 . 

*  Mathilde,  abbossc  d'Andlau,  dottoe,  en  une  charte  sub  llnijone  comité 
de  Dagesbure.  Elle  le  nomme  come<<  Ifuifo  ecclesie  Amlcfnren^h  mlrocttlus ,  dans 
de*  Htrpfi  de  1147  ft  11  "^S.  IIikjo  romcs  )felensig  et  udriicitits  <mdeiacensis  ei 
Alberlm  cjus  filins ,  sunl  ikmiihhis  daii»  crlirs  ili;  l'abbcsse  Halvidos  de  H7i. 

^  La  même  Uatvidcs  douua,  ua  1177,  une  charte  assemu  Aiberli  eomilis  adm' 
cali  mstri. 

*  On  lit  dans  le  Inn  s»liqu<!  do  r;il>!>nye  d'Andlau,  drji  cité,  fol.  73:  t  hôr 
•  Vogct  sol  der  Kaiser  sin ,  odor  ein  licier  lierre  don  cr  an  sine  slal  gesctzet.  » 

*  Utr  vogdihet  de*  geridilM  iu  Audelow,  mit  UUm,  md  der  yecioëgm  die 
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qui  en  jouit  II  fut  tué,  en  1386,  à  b  fameuse  bataille  de 

Sembach,  sans  laisser  de  postérité. 

Les  statuts  de  l'impépatrice  Richarde,  que  nous  venons 
de  rapporter,  font  mention  deux  Ibis  de  lu  règle  de  Saint- 
Benott:  cependant  ils  n'expliquent  pas  clairement,  si  les 
chanoinesses  d^Ândlau  l'avaient  embrassée  en  entier.  Ces 
statuts  rappellent  quelques  traits  qui  en  sont  tirés;  mais 
ces  traits  ne  paraissent  avoir  été  choisis,  que  comme  con- 
formes à  la  règle  particulière,  ({ue  Richarde  vitulait  donner 
à  ses  chanoinesses.  Elevée  a  l'abbaye  de  ilobenbourg 
cette  impératrice  est  censëeavoir établi, dans celled'Andluu, 
la  r^le  canonique,  qui  était  en  vigueur  dans  la  première  K 
Aussi  les  désigne-t-eUe,  dans  ses  statuts,  sous  le  titre  de 
Sanctimaniales  f  nom  que  le  concile  de  Ghâlons,  de  813, 
donne  particulièrement  aux  chanoinesses.  Il  est  vrai  que 
les  rois  Louis  IV,  en  002»,  Charles-ie-Siniple ,  en  912*, 
et  Siiint-ilenri,  en  1004^,  parlent  de  celles  d'Andlau  comme 
de  religieuses  soumises  à  la  règle  de  Saint-Benoit.  Les 
papes  du  treizième  siècle  et  du  commencement  du  qua- 
torzième qualifient  cette  abbaye  comme  étant  du  même 
ordre  ^.  11  est  encore  vrai ,  que  la  plupart  des  annalistes, 
ceux  surtout  qui  étaient  bénédictins,  guidés  par  l'autorité 

dar.u  gehoren,  comme  l'énonce  un  diplâme  de  Charles  IV,  publié  par  Glafeî, 

Aneidoî.y  num,  'l'Ji ,  jinij.  619. 

*  Albrf.cht,  IMory  von  Hohenburg ,  i>n(j.  .yS,y. 

*  Vojez  le  tome  premier  de  l'imloire  de  l'égUàe  de  Strasbourg ,  pay.  ooi  (t 
iuiv. 

*  Et  o  Iromte  fdH  SmteU  BtÊUikH  nuOo  modù  «xorbUaU, 

*  Jtatà  regtdam  S,  BauUdi. 

*  Jfenmto  «ttk  rtgulA  SaaeU  BateHeli  arviaiiêi. 

*  Le»  iMilles  d'Alexandre  IV  de  1255  et  1259,  de  Nicol.i<;  HI  r!c  1280  ,  de  Nico- 
las IV  de  t2SS  ,  âi^  Clômpfll  V  de  1309  ,  .le  ,T.  an  XXII  «le  1322  rf  dr^  rirnirnl  VI 
de  19i5  l't  1316,  sont  iulresstS's  dUeetis  in  Clinsto  ftitubus  Abbalissa et  coMtalui 
itAndelahe,  ordinUS.  Benedicli,  Argentinensis  diœcesis. 
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de  ces  tilres  respectables,  n'ont  pas  fait  difficulté 
d'écrire  qu'AndIau  Ait  occupé  dès  son  ori^nne  par  des 
relicîieiises  Ivénédictines  *.  Les  diplômes  et  les  bulles, 
que  nous  venons  d'allû^uer,  sont  assurément  des  pièces 
authentiques  t  que  nous  nous  garderons  bien  de  révo- 
quer en  doute.  Mais  en  supposant  avec  ces  pièces,  que  les 
chanoinesses  d'Andku  avaient  adopté  la  règle  de  Saint- 
Benott  en  son  entier  (supposition  qu'elles  n'indiquent  pas 
totalement),  on  ne  poui  rait  pas  plus  les  nommer  bénédic- 
tines, qu'on  ne  pourrait  a|)pelep  rclijrieuses  augustines  les 
chanoinesses  (|ualiiiées  de  Tordre  de  Saint- Augustin. 

GeUes  d'Ândlau,  pour  avoir  récité  autrefois  le  bréviaû^ 
de  Saint-Benoit,  et  pour  avoir  adopté  quelques  rites  de  sa 
règle,  ont-elles  été,  pour  cette  raison,  des  religieuses  béné- 
dictines? C'cst-cc  que  nous  n'oserions  assurer  parce  que 
d'autres  titres,  également  authentiques,  dt'nientenl  cette 
opinion.  Othon  1er,  dans  son  diplôme  de  1)02,  les  papes  Syl- 
vestre 11,  en  9d9,  LéoniX,  en  1050,  et  Victor  II,  en  1056,ne 
font  nulle  mention  de  la  règle  de  Saint-Benoit  On  trouve 
que,  dans  le  même  temps,  elles  suivaient  celle  des  chanoi- 
nesses, publiée  au  concile  d'Aix-la-Chapelle,  de  817*. 

*  Tds  lont  to  P.  Hbiyot,  MUioin  du  ordn*  numnH^ie*,  tom»  9,  pag,  4S4: 
ém  RvuTART ,  m  mUnen  Htterario  m  Ahaiiam:  owragtê  ^humt*  de  dom 
UkVtLLoy  et  dr  (Inm  RrtxART,  tom.  S,  pag.  454  ;  dom  Calmet,  Histoire  de  Lw- 
raitie ,  tom.  1,  jnuj.  7'J7,  et  tom.  i,  pag.  Ifî'J;  1rs  rmtçiirs  <lc  lafirutlp  rliii" tienne, 
tùm.  S,  pag.  SSU,  etc.,  etc.  Dom  Bealmer  dit,  Hecueil  général  tics  nhiai/es  de 
France,  imprimé  e/t  i7M ,  tum.  2,  puij.  1086,  qu'il  n'y  a  que  deux  tx-nts  m\s^ 
que  les  chanoinesses  d'ÂndIau  disaient  encore  le  bréviaire  bénédictin.  Le  père 
AoKRTm ,  qui  parle  de  Sainte-Riebardo ,  pag.  4 ,  comme  d'ane  Site  de  Salnt- 
Senott,  remarque  eDoere,  pag.  9SttB$,  qu'en  j  yeyett,  de  son  temps,  plusieeree 
peinturée ,  et  perticulîiremeiit  celle  de  ta  mort  de  Sainte-Rkharde,  o&  lent  rqirè- 
leatèes  des  religieuses  avec  rbabit  noir  de  Saint-Benoit. 

*  C'ert  rinduction  qu'on  peut  tirer  du  catalogue  des  livres  de  l'abbaye  de  WiB> 
scmboHrg-,  rédigé  vers  l'iiri  1<nn,  smis  l'abbé  Kolinar,  apud  SnnAXNAT ,  vindcm. 
Htltrar.,  coUeet.  4 ,  puy.      On  y  Ut  qu'on  avait  prêté  au  monasioro  d'AJidlau  la 
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Eugône  III,  dans  sa  bulle  de  If  47,  ne  les  nomme  pas  relî- 

^ieiises  béiu'dictines,  mais  Sa iicli moniales  du  chapitre 
d'Aihfhm^.  Elfes  claient  dès-lors  desservies»  non  par  les 
moines  bcnédiclins,  mais  par  des  chanoines'.  Dès  Tan  1 121, 
elles  se  qualifient  dames  du  chapitre.  d'Ândlau  et  elles 
continuent  de  prendre  ce  titre  dans  toutes  les  chartes  posté- 
rieures*. L'abbesse  Hazige  voulut,  vers  le  milieu  du  douzième 
siècle,  établir  à  Andlau  larè^le  et  Tordre  de  Saint-Benoît; 
mais  les  clianoinossess  opposci-eiit  à  cette  innovation  Ber- 
thold  de  Bncheck,  évt^ue  de  Strasbourg,  reconnut,  tant 
par  ses  statuts  synodaux  de  1345^,  que  par  des  lettres  par- 
ticulières de  1351 ,  que  de  temps  immémorial  elles 
n'avaient  pas  suivi  Tordre  de  Saint -Benoit,  mais  qu'elles 
étaient  des  chanoinesses  séculières,  ne  faisant  aucune  pro- 
fession et  ne  se  liant  par  aucun  vœu  de  chasteté,  ou  de 
pauvreté.  Le  même  évéque  qualifie  Andlau  d'église  sécu- 
lière, dans  ses  lettres  données  en  1352,  en  feveur  de 
l'abbesse  Adélaïde  de  Geroldseck  ^.  Ses  successeurs  lui 

règle  des  remmcB,  Sigikart  haM  r^om  fmtUmmm  pmêtitm  ûâ  mMutenum 
Anidnk, 

*  Sondimoniates  eapittiti  Anédoetiutt  eeds$U, 

*  La  même  bulle  d'Eugène  Ul,  de  1147,  Ta|q[telle  les  SaneliiMnWei  tt  effM- 

nici  ecclesie  Atulelacensix. 

'  DoDiitur  cnpiluli  Andelaceniùs. 

*  blleà  se  iioituiient  canonicœ  moMuterii  m  AndelahCt  dans  Taclc  d'élection  de 
l'abbesse  Sopbic  ,  faile  en  1333. 

*  Cuionie  le  prouvent  les  lettres  de  l'abbesse  Uazige,  où  elle  dit  elle-même  : 
«  Cam  aalem  Mcumlum  Mfulam  8.  fienedieti  vilam  «t  ordinen  sororam  mearam 
«  înfbmwre  Vellem,  ipie  lorores  ad  impediendam  propositum  meum  lymimiler 
«  resUtuerwit.  » 

*  a  Mona!>tcria  Enlcîn  et  Andelalie,  que  io  horis  canonicis  servant  oïdinem 
«  bcnoilicti ,  »o  riiiKt'ruiil  ab  eo  Icmpnrc,  cujus  contrarii  niuinoria  hominum  non 
ncxii^tit,  siibsUinlinlt.t  onlinum  nun  observasse...  per»on(c  prmilictorum  monute- 
H  riuriiin  ToraCuris  /emlaliorum  et  SHeviconim  xim  sunl  ali  nntiquo.  » 

^  Comlitula  m  imlri,  ac  veneiabUwm  m  C/m»lo  diUitotnm  decani  et  ca^Uuli 
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donnèrent  le  même  titre  et  y  ajoutèrent  celui  de  chapitre  et 
de  collégiale  Les  papes  Urbain  V,  en  1367  ^  ;  Grégoire  XI, 
en  1371  ;  Jean  XXllI,  en  1413;  Martin  V,  en  im  et  1420; 
les  pères  du  concile  de  Basle,  en  1435,  1437  etl444^  la 

nomment  cmislaimnent  le  chapitre  de  l'c^lisc  séculière 
d'AndIau  I/mIjIx'sso  S()|iliie  exposa,  on  1420,  à  Martin  V 
quelle  et  ses  chanoinesses  furent  regardées,  dès  le  temps  de 
leur  origine,  cômme  des  chanoinesses  séculières  ^.  L'em- 
pereur Charles  IV,  dans  son  diplôme  do  20  décembre  1347, 
ne  leur  donne  pas  d*autre  nom^  Les  Landvogts  d^Âlsace 
les  appellent,  dans  toutes  leurs  lettres,  dames  chanoinesses 

ea^uiœ  nostta  Argenl'intn$i&  eapiUthrUer  eongregatomm  prœsenfia ,  venenAith 
Adelheùlis  de  Geroliieeke,  Abbaiista  mona$lerii  utatlaris  eeefeiiiB  i»  And^ahe, 

nosirœ  dioresis,  clc. 

'  Les  Icllrcs  <le  l'évct]»»»  Giiill.minc  cl  de  smi  ^'laiid  (.ti.i|ii(rc ,  de  H08,  portent 
Abbntis$a  et  capitulum  moiui><lent  attcuinns  ect  ieaiœ  cuUetjmlce  in  Andelahe.  L'i- 
Yôque  Robert  adresse  les  siennes,  deliCii,  venerubili  et  religiosis  doinimbm 
Swanum  AUatiuat  et  aq^UUo  tmaàwrU  eeduiœ  S,  AicAonfif  in  AnMo,  Elle  etl 
ainsi  qualift&e  Eedeûa  iteulari*  dam  une  cbarle  de  Tévi&que  Guillaume  de  1540. 

*  DiieeUt  m  ehri$ta  filia  Ahbttli**a  tl  a^UiduM  «acu/lnrit  eeeiaiœ  saneùmtm 
Fabiani  et  Felieitatis  ,  quœ  alios  Elion  nuncupatur. 

'  Abbatissa  et  capitulum  sœciiluris  ec-clesiœ  in  Andala. 

*  Horiifare,  flin?  intr  huile  de  1403  ,  les  nomme  Urdinis  S.  Aujuslini.  Paul  V, 
qui,  dans  un  bref  .ulressé ,  le  \  juillcl  1615,  à  l'évt'quc  de  Strasbourg,  qualifie 
l'abbaye  d'AndIau  de  ColUgium  mnumuartan  xn  AndiuUt  l'avait  appelé ,  par  une 
emnr  singulière,  éÊB$  «m  ImUe  de  la  mâme aonée  et  da  S6  juin  précédent, 
ûonHtUut  mom$krti  <|ipiilt  Anibuentii ,  wdiniê  S.  BeM^eti. 

*  «  Pro  parte  diledn  in  Ghrîalo  QIùb  Sophie  AbbaltHC  sœcularis  ceetesia» 
«SS.  Fabiani  el  Pœlicitatit  Andlaeensii»  Aigentioanai*  diœcceia,  nobis  noperexhi» 

•  bita  petitio  oonlincbat ,  qnod  a  prima:' va  fundalionc  ipsius  ccclcsioc  Abballsia iliilU 

•  pro  tcmporc  cxistciis  ,  ci  sornre?  ilcf;('nk'8  apud  illam  adiii^lar  canonicarum  saccu- 

•  lariuDi  vilam  liii(  U!!(iuo  iluxeiiul,  el  in  privilcg:iis  r>r  iiulultis  pcr  felicis  recorda- 

•  tioni»  Lconrm  I\  ,  Viclorein  et  rrlmnum  V,  ruiiiaiios  ponlirncs  iir.rilnes  sores 

•  nostros  eisdeui  Abbatissie  et  sororibus  concessis  alicujus  ordinis  nuilatenus  expri- 
«  mantur,  ele.  »  dit  le  pape  Hartin  V  dans  la  bulle  du  t  déeembre  iiS6 ,  adressée 
au  prMt  de  Saint^Pierre^e-Vieux  de  Siraabeurp* 

*  fie  dipldme  «si  adrossd  vatenAiU  AdelheidideCenMieeke  abbaihui  mewuleri 
iœeykrk  eedaim  in  Anida ,  Argentinauiê  dtœaië. 
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de  1  église  et  du  chapitre d'Andiau^  Enfin  les  anciens  statuts 
de  Tabbaye  d'AndIau,  confirmés  en  1611»  au  nom  du  Saint- 
Siège,  parle  nonce  du  pape,  Paul  V,  en  Suisse*,  ainsi  que 
les  règlements  de  la  visite  apostolique,  faîte  en  1752^, 
ratifiés,  en  IIT).'),  par  le  pa[)C'  JJeiioît  XIV*,  regardent  et 
approuvent  l'iUat  des  clianoinesses  d'Andlau,  comme  l'or- 
maiit  un  cliapitre  séculier,  qui  n*est  soumis  à- la  profession 
d'aucune  règle  «  ou  observance  régulière.  Ces  témoignages 
doivent  suffire  pour  désabuser  ceux  qui  voudraient  les 
placer  dans  le  nombre  des  rdigieuses  de  Tordre  âe  Saint- 
Benoit. 

L'impératrice  Richarde,  après  avoir  rédigé  les  statuts  des 
cbanoinesses  d';Vndlau,  lesadressa  au  pape  Formose, auquel, 
en  sa  qualité  de  successeur  de  Saint-Pierre,  appartenait  la 
protection  particulière  de  cette  abbaye,  qui  avait  été  sou- 
mise, dès  son  origine,  au  Saint-Siège.  Les  titres,  qu'elle  lui 
donne,  sont  remarquables.  Elle  le  nomme  screnissime  Pape 

*  Rodolphe,  archiduc  d'Autriche,  et  Louis,  électeur  palatin,  tous  deux  Land- 
Yogis,  on  avoués  provinciaux  d'Alsace,  les  nomment  ainsi  dans  leurs  lettrée  de 
1S57  et  de  14S5  :  tHé  «defai» ,  und  ehrw&rdigtit  fraum ,  die  aHUtri»  tmd  dîe 
thwnfnuien  gemeinlieft  dea  j^ofles/kiwe ,  vnd  der  &ifl  Mt  AmUmi.  Predèric,  eomie 
palatin ,  aussi  Landvo^t  d'Alsaoe,  se  sert  à  peu  près  des  mimes  termes,  dans  ses 
lettres  de  protection  de  1456  et  1494. 

*  strituttim  m.  «QuamvisliœccongregatloeomTnuniterdieatttretierilMiturordittis 

•  S.  Benedicti,  constat  tamen  indubilalè  a  nuMi  vir^'inum,  nequidem  abbatisca , 
«  fieri  profcssîonom  rc^ularis  ohsrnmnliip  ,  sed  ad  instar  germanim  canonissarum 

•  et  aliquaruni  n.uinnum  virpinimi  ,  (hi.t»  «tiam  illi  ordinî  ftp?;»  p<'<!uliariter  addixc- 

•  runt ,  in  sai  uiari  statu  liberiu  ao  &ponte  Dcu  peculiari  modo  ac  devuUoae  viv«re 

■ 

«  ac  vixisse  ub  immcinoriali  tcinpore.  a 

*  Staluluni  XXV.  m  Pcracto  ibidem  Jon«ro ,  serioiiuc  examine  snper  statu  dicta- 
«  ruin  caaonisâarum  dcclaramus  vcrum  eaï  uiii  stalum  esse  illuin  canonîssanim 
«  MBCDlarium ,  non  solvm  possessione  immemoriali ,  verrnn  etiam  variis  summurum 
<  pontiJicum  bullis ,  aliisque  plarimis  acUbus  probatum.  » 

*  Cette  bulle  est  adressée  dUeeHê  in  Chriao  fiUuAu*  Abbaiùsœ  ei  Canonusis 
taaUarit  dmeem»  A«te  apoHoîieos      immédiate  $ulfjecta. 
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et  elle  le  qualifie  d*altesse  vénérable  S  ce  qui  fait  voir  que 
ces  qualifications  sont  plus  anciennes  qu'on  ne  croit.  Elle 

le  supplie,  en  se  jetant  à  seji  pieds  sacrés,  de  confirmer  les 
possessions  d  Aiidiau  et  de  réprimer,  par  la  crainte  des 
anathèmes  et  des  excommunications,  ceux  ^jui  useraient 
les  enlever,  ou  les  usurper!  Hicharde  se  loue  aussi,  dans 
sa  lettre  au  pape,  des  soins  particuliers  que  l'évéque  dio- 
césain ,  Baldram  de  Strasboui^ ,  prend  de  son  abbaye 
Elle  prie  le  souverain  pontife  de  la  recommaader  de  nou- 
veau à  ce  prélat  et  à  hi  protection  d'Arnoul,  roi  de  Ger- 
manie. Celui-ci  renouvela  tous  ses  privilèges  et  défendit  à 
tout  roi,  comte  ou  autre  personne  puissante,  de  s'emparer 
de  ses  biens,  de  les  accorder  en  bénéfice  militaire,  ou  de 
troubler  les  cbanoinesses  dans  leur  jouissance  K 

Richarde  mourut  peu  de  temps  a]>rès,  le  dix-liuilième 
jour  de  septembre  *  893  ou  894  et  elle  lut  enttM  rce  dans 
une  chapelle  contigue  au  cloître  de  l'église  d'Andiau  ^. 
Ses  reliques  y  reposent  aujourd'hui  dans  le  chœur,  en  une 
chasse,  ou  sarcophage  de  pierre  élevé  de  terre,  qui  se 

*  Pièeei  jniUAcalives ,  tem.  S,  pag.  cccn. 
'  Ibidem ,  pag,  ccci« 

*  Ibidem,  pag.  cccxiii  et  cccxix. 

*  Kt  non  nu  fJtx-neuvième  d'uoût,  jour  auquel  le  martyrologe  de  Grovcnus  ,  c'iié 
par  les  BoiUindisioj ,  tom.  7  ,  Junii ,  pag.  477 ,  ti  loin.  S,  Augusli ,  pag.  699, 
place  la  mort  Satuloi  Richardis  virginis. 

*  Voyez  le  tome  second  de  cette  histoire,  pag.  257  et  258.  TniTiiËMK  ,  Anna- 
fÏHMi  Hinmig,,  tom.  4 ,  pag.  S7 ,  et  de  viriê  iBuêtr^ ,  lib,  3,  cap.  5i  i,  se 
Ifompe  t  lorsqu'il  place  la  mort  de  Sainte  -  Rieliarde  au  19  aoâl  911 ,  ci  qu'il 
ijottte  qu'elle  était  une  abbease  de  l'ordre  do  SainlfBeiKHt.  Ciiosius,  Aunct,  mévie. , 
bm.  4,  part.  S,  ft6.  S;  cap.  7,  pag.  45,  a  répété  cette  derotére  erreur.  Dont 
Mabh.los,  in  reter.  anaUclis ,  pag.  20,  sevunrlœ  editimiê ,  cilc  ce  passapo  tirt^ 
d'un  ca|pn»tiii'r  île  l'.il'li  iyi»  (rKn-iiIlcii  :  xiv  hal.,  oftohrifi  ,  Sniirtn  Hihhart 
tnonialh.  C'e»t  pcul-circ  à  lui  t  qu'il  la  cuiilund  avec  Sainlc-lUcliurdc ,  fondalrive 
d'AndIau,  dont  on  célèbre  la  fètc  le  môme  jour. 

*  AUBEaiUî ,  chapitre  m ,  pag.  66. 
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trouve  demeie  l'autel  de  Saiutc-Ciioix*.  Sa pi  emière tombe, 
également  de  pierre,  où  se  trouvent  empreintes  les  marques 
de  son  corps,  se  voit  dans  le  collatéral  droit  de  la  nef  en; 
la  chapelle,  qui  porte  son  nom'.  Cette  impératrice,  qui 
fut  mise,  peu  de  temps  après  sa  mort,  au  nombre  des 
saints '\  est  lionorée,  dans  l'abbaye  noble  de  Seekingen, 
comme  une  de  ses  abbesses  *.  Cette  opinion,  qui  tire  son 
origine  de  la  donation  que  Cbarles-le-Gros  lui  avait  &ite» 
en  87ë,  de  cette  abbaye  ^,  n'est  pas  plus  fondée  que  celle 
qui  la  nomme  la  première  abbesse  d*Andlau  comme  nous 
avons  déjà  eu  lieu  de  le  remarquer  Richarde  plaça  à  la 
letc  des  chanuuiesses  pour  abbesse  une  de  ses  nièces, 

'  Co  Mrcpphagc ,  qui  eal  élevâ  do  terre  presque  de  la  hauteur  d'un  homme, 
soutenu  de  quatre colunucs,  entre  Taulel  de  SaitUe-Croix  et  lu  muraille  de  l'église, 
paraît  ôlre  du  quatorzième  on  treizième  sièrio.  Il  (St  orm'^  aux  lU'ux  côtés  de  quatre 
figures  relevées  en  hossc,  qui  lonnent  aul  inl  de  itails  >lr  I.i  wv  ilo  Sainle-Richardo, 
cl  qui  sont  du  même  temps.  Devant  te  Matrophage  est  une  peinture  moderne ,  qui 
ne  rcniunlc  pus  au-delà  de  la  On  du  siècle  dernier,  aveo  cette  iuscription  égaio- 
ment  moJerne  :  «  S.  RiehardU  Auguste  cam  Carolo  craMO  conjiige  fundat  ecctesiero 
<  «ndelaceluem ,  calamniam  passa  fldcm  Oammis  probel  iutepram,  Canrio  libéra, 
■  Chrislo  seeiatur  virgo .  coipus  hec  toco  conditum  andeloa  serval.  •  Celle  peinlure 
représente  Sainte-Richarde  sur  des  brasiers  ardents. 

*  C'est  la  chapelle  de  Sainte-Richarde,  rebâtie  et  désorée ,  en  1704 ,  parTabbessa 
Marie-Cléophé  tlf  Flach^land. 

*  On  honor  iit  .lulrctnis  SainU'-Rii"h,ii  ilf  d'un  culte  |>arli(  ulier  dans  l'église  Ciilhé- 
draledc  Strasbourg,  et  il  y  avait  un  aulel  dédié  à  son  nom,  dans  le  C4)Ualéral  sep- 
tentrional ,  pràa  de  la  ehapelle  de  Salnt-Jeatt^Bapiisie ,  comme  nous  Tavons  déjà 
remarqué  dans  mw  Essais  historiques ,  pag.  SI  ei  Cet  aulel  était  le  titre  d'une 
prébende  sacerdotale  fondée,  en  184-9,  par  Jean  de  Oraod-Géroldsack ou  Gerolds- 
cck-és-Vosges ,  chanoine  de  la  cathédraleet  frère  de  Cunegonde ,  abbesse  d'Andlaa. 
Liber  salieu»  WfKmi  rapiliili  Aryenlineiisis. 

*  Au  rapport  de  dom  Calmet  ,  Diarium  Helvetiaun ,  pag*  4S,  et  du  P,  Mamar, 
Atttlriti  sacra,  loin.  1,  jutj.  /?.t». 

*  Suivant  le  diplôme  d'-  ce  luiiirn  ,  iiniiriiiié  dans  Icluuic  second  de  cette  histoire. 
Pièces jusUlicalives ,  N»  iVi,  pag.  cclwi. 

*  FeuMMUS  dit  d'elle  :  •  In  monoslerio  Andt^aim,  S,  RfdMrd»  Augua»  et  Abba^ 
«  tisse*  » 

'  Tome  second ,  Kv.  5.  fog,  et 
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Dommée  Runddrudes,  ou  Ruotharde.  Celle-ci  seconda  avec 
zèle  Tentreprise  de  sa  tante,  et ,  après  son  décès,  eUe  con- 
tinua de  gouverner  iwvv  la  plus  {grande  édification  celles 
qui  vivaient  dans  cette  sainte  retraite.  Louis- l'Enfant, 
roi  de  Germanie,  fils  d'Amoul,  conlirma,  vers  Tau  902, 
Fabbesse  Runddrudes  dans  le  gouvernement  de  cette 
abbaye  et  renouvela,  en  même  temps,  tous  les  privilèges, 
que  le  pape  Jean  Vill  et  les  rois  Charles  et  Amoul  lui 
avaient  accordi's.  Le  (li[>lôme  fut  expédie,  sur  les  instances 
du  bienheureux  Adall)er()n,  évtHpu^  d'Augsbourg,  premier 
avoué  d'Audlau  ' ,  dont  nous  avons  déjà  ])arlé  ci-dessus, 
et  qui,  sous  ce  dernier  titre,  mériterait  d'être  honoré  dans 
cette  abbaye  d'un  culte  particulier,  comme  il  Test  à  celle 
de  Saint-Ulrich  d'Augsbourg.  Charles-le-Simplc,  qui  suc- 
t  tMia  à  Louis  dans  le  royaume  de  Lorraine,  prit  aussi  sous 
sa  défense  l'abbaye  d'Andlau,  par  les  lelfi'es  de  piotet  tion 
qu'il  accorda  à  (Jhatenoy ,  en  xVlsace,  le  II  février  912,  en 
faveur  de  la  même  abbesse  Runddrudes^.  Charité,  sa  sœur, 
déjà  désignée  par  le  roi  Louis  pour  lui  succéder,  gouverna 
après  sa  mort  et  fut  remplacée  par  les  abbesses  Adélaïde 
et  Magdelène  ^ ,  qui  poussèrent  leur  carrière  jusqu'après 
le  milieu  du  dixième  siècle.  ^ 

* 

•  Pièces  jusliOfative?  ,  mim.  16H ,  pag.  cccxill  et  CCCXXUl. 

•  Ibidem  ,  tium.  17S ,  fnnj.  cccxix. 

'  Bl'CEI.is  ,  Grrmattiœ  sacrœ ,  jmrt.  S,  pag.  7,  el  ntuna^lt  i  iuUhjkk  imperii  ijev- 
manici,  pug.  437;  Hertzog  ,  Elsâssisclie.  Chronik  ,  pag.  3,  cl  Aldrecut, 
Hiiioiy  von  Bnktnburg ,  pag.  886 ,  disent  qu'Adélaïde-  fitt  la  première  abbesse 
d'Andlau  :  mais  les  dipMmes,  que  nous  venons  de  citer,  preuvent  ineondestable- 
*iiieill  poor  Runddnides.  Le  ref^istre  ma»,  des  abbesses  d'Andlau,  écrit  en  1695, 
donne  cette  qualité  à  Ronddmdes  dont  on  a  mal  écrit  le  nom.  Ce  même  registre 
ainsi  que  les  auteurs  de  la  Gaule  chrétienne  et  Albrccht  parlent  d'une  nhbessc 
d'Andlau  ,  nommé  Huddrutes ,  qui  vivait  rn  96* ,  sows  l'empereur  Louis  cl  Judith, 
gon  ppouse.  Mais  on  np  connaît  point  d'enijHîrcur  et  d'impératrice  do  ce  nom  au 
dixième  siècle.  Il  jr  avait,  à  la  vérité,  mais  en  831,  uaoabbesso  UruUirudes,  qui 


m 
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Othique,  ou  Dtique,-  qui  leur  succéda»  sollicita  et  obtint 
de  rempereur  Othon  I  la  confinnatioD  des  biens  et  droits 
du  monastère  dTtiyal ,  que  fimpératrice  Richarde  avait 

soumis  a  son  abkiye.  Comme  nous  on  pailerons,  plus  en 
détail,  dans  l'article  qui  concerne  ce  monastère,  nous 
dirons  sciilemont,  que  le  diplôme  de  ce  prince  est  daté  du 
deux  de  juin  90â  et  de  Cologne,  où  Tabbesse  était  allé  le 
trouver,  accompagnée  de  ses  chanoinesses  et  des  vassaux 
de  son  église  Othîque  vîyaît  encore  en  973  K  Mais  sous 
elle,  ou  peu  nprcs,  Air11:ui  soutVrii  des  pertes  si  considé- 
rables par  la  déprédation  des  laïques,  (jui  s'étaient  emparé 
de  ses  possessions,  que  la  plupart  descbanoinesses  lavaient 
abandonné,  et  qu'il  n'y  restait  plus  aucunes  tracçs  de  l'an- 
cienne ferveur.  Le  pape  Grégoire  V,  pour  remédier  à  ces 
maux,  chargea,  en  998,  Wîderold,  évéquc  de  Strasbourg, 
de  Ja  défendre  et  de  la  ])r()té<iLi  ,  avec  ordre  d'y  rétablir  le 
culte  divin  et  la  régularité,  et  de  retirer  ses  l>iens  des 
mains  des  séculiers.  Gerberl,  qui  lui  succéda  le  2  avril 
999 ,  sous  le  nom  de  Sylvestre  11 ,  confirma  la  donation, 
que  son  prédécesseur  avait  fait  de  cette  abbaye  à  l'église 
de  Strasbourg,  et  voulut  que  ses  évéques  en  fussent  les 
protecteurs  et  défenseurs  perpétuels.  La  bulle  de  Sylvestre 
est  datée  de  Rome,  du  mois  de  mai  de  l;i  même  année 
U99  ^.  Ce  pape ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  sa  bulle, 
ne  prétendit  pas,  par  cette  donation,  soustrab^e  l'abbaye 

obtînt  quelques  «erft  do  Loii;s-lc-IMl»niiaire .  aux  prières  de  l'impiratrice  Judith , 
Mit)  épouse.  Or  celte  Hrulhrudcs,  comme  on  le  voit,  ne  pouvail  être  abbe&se 
d'AndIau ,  qui  ne  fut  fond<^c  que  quartinlc-iieur  ans  après.  Kous  verrons  ci-après  ; 
qu'elle  était  aMwsse  du  monastère  de  Bonmoulicr,  uni  en  80  i  à  Tabbayc  d'AiiiUaa. 

*  PiArcs  j'iistific^itives  ;  cf.  WiinnTWKiN' ,  fwv.  suhx.  dip!.,  font.  .T,  parj.  ^?i8. 

*  De  RcYR,  Antiquités  de  la  Vosge,  pag.  £36,  et  registre  mss.  de  l'abbaye 
d'Ancllau. 

'  Pièces  justillcatives  ;  cf.  WiiRDTWEiN,  noi\  subs.  dipl.^  loin.  5,  pag.  143. 
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d*AndIau  au  Saint-Siège,  auquel  elle  devait  toujouw  rester 
immédiatomeiit  soumise,  mais  seulement  en  commettre 
la  défense  à  une  église  voisine,  ]Hnu'  la  préserver,  dans  la 
suite,  des  pertes  qu'elle  avait  souflertes.  La  vigilance  et  le 
zèle  de  l'évêque  Widerold  et  de  Werinhaire,  son  succes- 
seur, rétablirent  bientôt  cette  abbaye^  dans  son  état  pri* 
mitif.  Elle  le  dut  surtout  à  la  piété  de  Saint-Henri,  qui  mit 
à  la  lôte  dos  «'linnoinesses  Bri^idr,  sa  sœur,  fille  de  Henri, 
duc  de  Bavière  Cet  empereur  accorda,  en  sa  faveur,  à 
cette  abbaye  tous  les  droits  régaliens,  dont  jouissniont  les 
principales  églises  de  Tempire ,  à  l'exception  de  celui  de 
iàire  battre  monnaie.  Le  diplôme  qu'il  fit  expédier  en  con* 
séquenee  à  Mayence,  le  premier  juillet  1004*,  en  fournit 
le  (it'iail.  Le  principal  des  droits  qu'il  rappelle,  est  celui 
d'établir  et  tenii*  tous  les  mercredis  de  la  semaine  un 
marché  public,  dans  le  lieu  d'Andlau,  et  d'y  lever  les 
péages  et  les  tailles  sur  toutes  les  marchandises,  qui  y 
seraient  portées*  €e  droit  de  marché  public,  lequel,  dès 
le  temps  de  Richarde,  donnait  toute  paix  et  sib^é  à  ceux 

'  Brigîile  avait  pour  père  Henri ,  due  de  Bavlt^rc ,  mort  en  993  ,  et  pour  mère 
Gi*Hrf ,  fille  (le  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  f1Arrt!f'c  en  1007.  Brigidi^ ,  avant  que 
d'être  abbcssti ,  Jivait  été  religieuse  d'un  des  deux  ninnaîîtf'rcs  de  Ralii>boune ,  où 
Saiiit-Woirgang ,  ûvéque  de  cette  ville,  mort  en  99i,  avait  rétabli  la  régularité. 
L'auteur  contemporain  de  la  vie  de  ce  &aiut  prélat ,  cap.  17 ,  apud  Mabillomem  ,  in 
aeliê  SS.  ortf.  S,  BeneOeU ,  sœcuU  v,  tout.  7,  pag.  798,  en  parle  ainsi  ;  «  In  tan- 
«  Inm  ignihi  dmm  laigiente,  et  bealo  Wolfkango  eorrigonte  in  nnetimetiiBtibns 
«  noQwlerioruRi  in  vrbe  Rttiipona  eonvUtotorum  eonnduit  easiitalîs  relifio  «t 

•  regularis  vite  prditastto  ut  ipce  dnx  Pogvarin  Heinrieut  cassaris  Beinriei  genilor 

•  divine  compunctus  amore  (lliani  suam  voenbulo  Bri^dmn  earum  jongerel  colle- 
«  gio.  n  Le  môme  autour,  cap.  oO,  ihiij.  SO.).  ajoute  que  Saint-Wnlfgang  avait  pré- 
dit à  cette  fille  du  duc  Henri,  qu'il  avait  baptisée,  qu'elle  deviendrait  dans  la  suite 
abbc»se.  <  Sororem  Heiurici  régis,  quaai  baptizavil  cl  de  sacro  foote  suscepit, 
cabbatissam  nuncupayt.  m 

'  Pièces  jusUûcattves  i  cf.  Wubotweik  ,  mv.  sub$.  dipl.,  lom.  6,  paç. 
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qui  le  fréquentait  \  fut  renouvelé  à  l'abbaye  (l'Aiidlau,  en 
1437,  et  1495,  par  les  eiiq>ereurs  Sigisinuiul ,  Fré- 
déric qui  le  transféra  au  mardi,  et  Maximilien  K  11  lui  fut 
aussi  confirmé,  en  1686,  par  Louis  XIV,  depuis  la  sou- 
mission de  l'Alsace  à  la  l  rance  ^. 

L'abbesse  Brigide  mourut  après  Tan  1024.  Mehtilde,  ou 
Mathflde,  qui  lui  succéda,  était  fille  de  Henri,  ou  Hezilon, 
duc  de  Franconie  sœur  de  l'empereur  Coni-ad-le-Salique, 
uicce  du  pape  Grégoire  V  et  de  Guillaume,  évéque  de 
Strasbourg.  Elle  fit  rebâtir  l'égUse  d'Ândlau ,  qui  n'était 
pas  encore  entièrement  achevée,  loi*«que  Saint-Léon  IX, 
son  cousin     vint  la  voir  au  retour  du  concile  qu'il  avait 

é 

*  Lea«ncieiM  staluls  de  Tabbayc,  écrite  vers  Vm  ISi8 ,  fol.  7S«  rapiieHeni  ce 
droit  de  nwrehé  en  ces  termes:  «  KunigKarle»  und  SentRidiartsalseiii  die  rerlite 
«  das...  die  iii«rliel  tu  Andeiaho  sol  fri  sin  und  one  sol ,  und  wer  disen  mtriuA 
'  siu  hei,  der  sol  haben  friden  eia  mile  aUmnlie.  und  swer  den  firiden  brkhel,  dcr 
•  ts  in  dc$  Bubestcs  banne,  und  iii  des  Kei$ers  «hte....  und  t\hse  selbe  merketlMl 
«  des  reiU  daz  kein  Wehseler  sol  dar  ufle  siUe,  wanoe  von  der  obtissen  uriobe.  » 

*  Le»  trois  rItplAmes  de  ces  princes,  écrits  en  allemand  cl  dati'S  de  Pragae, 
13  juin  li37,  de  Francforl ,  18  juillet  1442,  et  do  Miliius,  27  janvier  1493,  se 
trouvent  en  original  i];im  les  archives  de  l'abbaye  d  Aiull.in.  i,r?(ir,  a  publié Icsdcux 
premiers,  Spirilegii  ecdesiosli,  tom,  vji,  conlin.  lii,  pag,  iti  et  122,  mais  tra- 
duits en  fraïKjuis. 

'  «  Conlirinons  en  outre  «  dit  ce  prince,  à  Tabbcssc  de  ladite  abbaye  le  droit  de 
a  faire  tenir  un  marché  public  dans  ladilte  ville  d'Andlau,  et  d'y  lever  les  droits, 
«  comme  il  lui  a  été  accordé  par  l'empereur  Henri  II ,  en  l'an  1004 ,  et  selon  que 
«  les  abbesses  de  ladite  abbaye  ca  ont  joui  jusqu'à  présent.  » 

*  La  mère  de  Mebtildc  était  Adélaïde,  fillo  d'Ebcrliard  lY,  comte  du  Nordgau, 
laquelle  cpottsa  en  premières  noees  Henri ,  doc  de  Franeonie ,  et  en  secondes  Hei^ 

# 

man  comte  de  la  France  orientale ,  auteur  delà  maison  d'Bdienlobe.  Voyei  Eccm, 
Diatft,  de  Ummàtê  g^eUino ,  «pui  Sdtàdkm  orig.  gu^cerum ,  tom.  4 ,  p«ç» 
SOS  ef  SOÂ ,  et  ee  que  nous  avons  dit  dans  le  volvme  précèdent,  ton.  1 ,  Tableaa 
gènéal.  de  la  page       et  lom.  S,  p.  238.  , 

*  La  parenté  ^  ee  pape  avec  Tabbetse  Hatl^ildç  49  représente  ainsi  : 
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tenu  à  Mayence,  au  mois  d'octobre  1049  Ce  pape  bénit 
et  iiôdia  la  nouvelle  église*,  dont  il  consacra  le  grand  autel 
en  l'honneur  du  pape  Saint-Falûeu  et  de  la  martyre  Sainte- 
Félicité.  11  leva  aussi  de  terre  le  corps  de  rimpératrice 
Sainte-Kicharde»  l'exposa  à  la  vénération  des  fidèles  et  le 
fit  transporter  dans  l'endroit  où  ses  reliques  sont  encore 
honorées  aujourd'hui*.  Léon  IX,  de  retour  à  Rome,  donna, 
au  commencement  de  Tannée  1050,  une  bulle*,  par 
hujuelle,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  il  renouvela 
tous  les  droits  que  l'abbaye  d'Andlau  avait  reçus  de  l'im- 
pératrice Richarde,  et  de  Charles-le-Gros,  son  époux,  en 
rappelant  particulièrement  la  soumission  que  le  fondateur 
en  avait  faite  au  Saint-Siège.  R  ordonna  que  personne  ne 
pourrait  célébrer  la  messe  au  grand  autel,  qu'il  avait  con- 
sacré, qu'avec  la  permission  expresse  de  l'abbesse.  11  con- 
iiruia  la  possession  où  étaient  les  chanoinesses  de  se  choisir 
une  abbesse,  à  condition  que  chaque  année  elles  enverraient 
au  pape  le  cens  annuel  de  trois  draps  de  lin ,  qu'elle  devait 

Ebolunl ,  conte  de  Hordftu ,  f  vtn  Tan  971  ou  973. 

Hitguciç  II,  comte  du  Nordgau ,  fonda-  Adélaïde,  mariée  ù  Henri,  duc  de 
leur  de  l'abbaye  d'Ailorff ,  f  vers  984.     Franconie ,  f  1037. 

Hugues  IV  »  comte  du  Nordgau  «t  L'empereur  Gon-  Matbilde,  aMieeie 
d'Bguisheim,  f  vers  1048.  red-le-8alique.  d'Andlau* 

Brunoa  ,  puis  pape ,  »ous  le  nom  de 
Léon  IX,  en  1409,  t  1054. 

'  Voyez  sur  ce  concile  Hartzheim,  Conc.  gernianid?,  tom.  3,  pag. 

*  Celle  dédicace  parait  avoir  cfr  riitc  le  10  de  novembre.  Du  mmm  lit-on  dans 
les  anciens  Ciilendriers  de  eeUo  église  :  m  idtu  noitemln  ù  dcdicalio  monatlerii  in 
Andelo. 

*  AnnalisUi  Saxo ,  aptid  EccARDim,  in  rorpore  ffislnrin)  medii  œvi ,  /««». 
pag.  4*/ ,  e/  Leiumi^ium  ,  rcr.  Uruiiswic ,  lion,  I,  jk/ij.  oîS. 

'  )*iècc$  jusUûcaUvesi  d.  WiiBbTwcm,  hov,  subs.  dipl.,  tom.  6,  pag,  J2#i, 
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ail  St-Sîége.  Victor  H,  qui  remplaça,  au  mois  de  mars  1055, 
le  pape  Léon  IX  dans  le  sidge  de  Rome,  aceorda  les  mêmes 

grâces  à  Tahltesse  Mehtilde,  par  sa  l)ulle  donnée  peu  de  temps 
après  son  élection*.  Cette  ab])es.sc  mourut  en  1050,  et  elle 
lut  enterrée  dans  le  monastère  de  Moyenmoutier ,  auquel 
elle  avait  fait  de  riches  présents*.  Les  abbesses  de  Hohen- 
bourg  etdeNiedermfinster  la  comptent  aussi  dansle nombre 
de  leurs  bienfaitrices  ^  Judith  était  abbesse  d'Andlau  dans 
le  femjis  (ju'un  solitaire, nommé Godefroi,  s'était  étal )li  ]ir('s 
de  son  alihave  et  y  avait  l'ait  bâtir  une  chapclie  sur  la  mon- 
tagne, dite  Castelberg*.  Cotto  eliai^'lle  fut  dédiée,  le 
dimanche  2  mai  1064,  par  Sigeiroi,  archevêque  deMayence, 
qui,  de  retour  de  Rome,  était  venu  visiter  l'église  d'Andlau. 
Cette  consécration  se  fit  en  llionneur  de  la  Sainte-Trinité, 
par  la  permission  de  Iletzelon,  évt^que  de  Strasbourg,  au- 
quel r:d)bosse Judith  en  demendaragremeiit. Celle-ci  accorda 
à  cette  chapelle  toute  la  montagne,  sur  laquelle  elle  ét^iit 
située,  des  prés  adjacens  et  des  terres  àMackenheim.  Gode- 
froi  y  donna  aussi  tous  les  biens  qu'il  avait  acquis.  Cette 
donation  se  fit  en  présence  de  Sigefroi ,  archevêque  de 
Mayence,  de  l'évéque  Hetzelon,du  marquis  Otton,  de  Henri, 
avoue  d'Andiau,  et  de  plusiems  personnes  ecclésiastiques 

*  Pièces  justifiralives  ;  cf.  \\  uktitwkin  ,  nor.  ntihx.  tUpJ.,  toin.  6,  paij,  ??.T. 

*  Voici  ce  qu«'  raronle  Je.in  ili-  1>\min,  ihuis»  &u  du  >)iii(|ii<;  dc  Mo^eamoutier,  citcc 
par  les  auteurs  de  la  Gaule  clin-tieruie,  Um.  S ,  purj.  880  : 

*  An.  1056  MaUiildis  cœnobii ,  quod  diritur  Andela ,  rciigiu»a  Abbati»$a ,  Cbuo- 

•  nonis  aufOsU  foror,  cujus  pi^nora  argenleus  wilieet  «dix ,  albique  pallii  capiul* 

•  medlanî  cttnobii  lubetur  (enogratu*  ?)  mortale  lite  consommât  fœdus.  • 

*  Bdcblir,  i h  fnouNnferjoioyia  imperii  germaniàt  pag.  4SS;  Hertzog,  £/m<- 
iâteke  chroHtek ,  et  Albrecht,  Hi»i&rv  von  Hohrnburg ,  pag.  S86. 

*  La  montagne  de  Ca.slclberg  purie  encore  aujourd'hui  le  nx^mc  num  :  die  est 
rH|»i<lf  f*(  a<5!K>z  f''lrv(''t\  C'i^sl  le  i  inton  qni  produit  le  meilleur  vin  du  ban.  VWrn- 
heriis  mpeiUtiuu  de  Castdberc  est  nommé  témoin  dans  unp  charte  de  l'abbesie 
Aiieliudc  ,  de  lit  V. 
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et  laïques  rappelées  dans  lacté  ^  On  voit  encore  aujourcrhui 
les  ruines  de  cette  ancienne  chapelle  bâtie  au  sommet  de  la 
montagne  de  Gastelberg. 

Les  chanoinesses  d'AndIau*  étaient  unies,  sur  la  fin  de 

l'onziôme  sîcm  Io,  ou  ;m  commencfiiieiil  du  douzième,  par 
une  sainte  eoniiiiuiiion  de  prières,  avec  les  religieux  de  l'ub- 
bave  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forét-^oire  Mathilde,  seconde 
du  nom»  qui  en  était  alors  abbesse»  gouyema  pendant  près 
de  quarante  ans,  ayec  beaucoup  de  sagesse  et  de  piété.  Elle 
est  nommée ,  dès  Tan  i  1 31 ,  avec  Erehenrade  doyenne,  avec 
quelques  autres  de  ses  i  lianniiiesscs  et  avee  llu^^ies,  comte 
(le  Dabo ,  leur  avoué ,  dans  une  charte  de  (kinrad ,  prévôt 
d'Ëtival  *,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Klîe  est  encore  con- 
nue par  les  lettres  qu'elle  donna,  le  7  mai  il 44^,  aux  habi- 
tants du  village  de  Waldolvisheim ,  près  de  Saveme ,  par 
lesquelles  elle  leur  permit  le  libre  pâturage  des  bestiaux, 
sous  une  certaine  redevance,  dans  la  l'orèl  de  Monfzau, 
située  au  ban  de  Steinbour^^  (ini  dépendait  alors  de  l'abbaye 
d'Ândlau,  et  qui  ^t,  dans  la  suite,  vendue  aux  évéques  de 
Strasbourg.  Uacte  de  MathUde  fut  souscrit  par  Otbon,  son 
vieedomne,  Eppon,  son  schultheiss  d'Andlau,  et  Conrad, 
son  schultheiss  de  Steinbourg.  Ce  dernier  endroit,  qui 
appartient  aujourd'hui  à  l'évéché,  faisait  alors  partie  du 
domaine  abbatial  d'Ândlau^  Mathilde  approuva  aussi,  en 

*  Pièces  ju&UficaUves  ;  cf.  WûROTWEiM,  nw.  Mfft«.  dip/.,  tom.  6.  p.  2Si. 

*  SmuiimoHialet  de  Âttdda. 

'  Comme  te  porte  rade  de  eoattdération ,  publié  par  dem  GBamt ,  Mountmênia 
vûerià  LUurifi»  i^enummem ,  part.  M,  pag,  H4, 

*  Pièces  ji^ifleiUves;  cf.'  WflaDTWEin,  nov.  subs.  dipL,  iom.  7,  pag,  47, 

*  Ibidem;  rr.  Wurdtwrin,  nov.  subs.  dipL,  tom.  7,  pag.  451, 

"  î,a  rhnrte  foiulalinn  ilc  l'/ibbayc  de  SaitU-Jcrni-df^s  CIuhik  ,  de  Taiint'^  lt3G. 
rappelle  les  pncdia  rilUe  Sleiubmiie  ait  pntprirlfilcui  stuii  le  liichardis  in  Anilehiv/i, 
Iladcwige,  abbessc  d'Andlnti ,  r^it  niciilion,  dans  un  acle  de  iâ30,  de  ses  ofUcicrs 
de  justice  de  Sleiubumg  procurm>res  et  scultelus  nostri  de  Stewijewircke, 
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1156,  la  donation  de  quelques  biens  situés  à  Fesscnheim, 
qu*un  noble  vassal  de  son  église,  nomnif^  Frbon  de  Wasseln- 
heimetJunta,  sa  femme,  avaient  faite  à  l'abbaye  de  Maurmau- 
tier  et  an  monastère  voisin  de  Stndelsberg^  Deux  an  s  après, 
elle  accorda,  aux  religieuses  du  même  couvent  de  Sindels- 
ber^,  le  passade  d'eau  (run  petit  ruisseau  luniiinc  Clingen- 
bach ,  traversant  les  coniiiis  de  la  terre  de  Birekwald ,  qui 
était  également  une  possession  de  son  abbaye.  Cette  dona> 
tion ,  pour  laquelle  l'empereur  Frédéric  s*était  adressé 
lui-même  à  Tabbesse  Mathilde,  fut  laite  en  1158,  du  con- 
sentement de  ses  chanoinesses,  de  Hugues,  comte  de  Metz 
et  de  l)al)o,  son  avoué,  ainsi  que  des  chanoines  et  des  vas- 
saux de  son  église  ^.  Ou  lit  dans  le  iioiriltre  des  témoins,  qui 
signèrent  cette  charte  et  celle  de  1150,  le  nom  d'un  gen- 
tilhomme, nommé  Bemher  ou  Wemher,  qui  y  est  qualifié 
vieedomne.  GeBernheretWilleburge,  sa  femme,  se  trouvant 
sans  enfants ,  accordèrent  à  cette  abbave  tous  les  biens  et 
sujets  qu'ils  avaient  à  Andiau  ,  à  Miltelbergheim,  à  Harr, 
à  Wiilïï  et  à  Stotzenheim  ^.  Le  gouvernement  de  Tabbesse 
Mathilde  lîit  surtout  remarquable  par  l'introduction  de 
IVdre  de  Prémontré,  qu'elle  établit,  en  1146,  dans  le 
monastère  des  chanoines  d'Etival  dépendant  de  son  abbaye. 
Coaiinc  nous  aunms  Heu  d'en  parler  autre  part ,  nous  ajou- 
terons seulement  que  le  nécrologe  d'Etival  place  le  jour  de 
son  décès  au  sept  du  mois  de  décembre. 
Hazigue,  ou  Haizka,  qui  lui  succéda  vers  Fan  1159, 

*  Pièces  justiflcativfli;  cf.  WQiiftTweiR ,  nov  uAt,  iifl,^  font*  7,fagi  4ê4* 

*  Ibidem;  cf,  WuRDTWEiN ,  nov.  «uAs,  tlipl.,  tom.  .9,  png.  ,T.V.9. 

On  lit  lî.nns  le  livre  saliipio  (l'Andlan  ,  r.Tit  vors  13i8,  />»/.  74  :  •  F.in  liUcr, 
•  lier  liios  BiTiilicr,  nnd  sin  fnnvo  dio  liii-s  Willebiirg,  dii"  hiilli-nt  nul  Kiihlo  uii>l 
«  ^nhcnt  lute  und  gut  Sant  Pelro.  daz  gui  lit  zu  Andeiahe ,  und  zii  Uergheiii),  uiul 
«  zu  Barre ,  und  zii  Stuzheita ,  uBd  zu  Valwc  :  Uaz  gut  bat  dcr  von  Andelalie  und 
«  étt  von  VndiTHiiiiii.  • 
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obtint  de  Fempereur  Frédéric  l'investiture  de  Fabbaye 
d'Andlau,  à  laquelle  elle  avait  été  nommée  par  une  élection 

canonique'.  KHe  se  disliii^aia  dans  la  carrière  des  lettres  et 
des  sciences^;  niais  on  a  pu  du  Tunique  production  (jui 
nous  restait  du  génie  de  cette  savante  abbesse,  et  qui  nous 
est  représentée  par  ceux  qui  en  avaient  eu  connaissance, 
comme  un  monument  prédeux  de  littérature.  Hazigue  eut 
beaucoup  à  souffrir^,  tant  du  cdté  de  seschanoinesses,  aux- 
quelles elle  voulut  faire  emhi'asser  hi  règle  de  Saint-Benoît, 
que  de  la  part  des  vassaux  de  son  abbaye,  (jui  avaient  [h  o- 
fité  de  la  vacance  du  siège  abbatial,  pour  s'emparer  de  quel- 
ques-uns de  ses  biens.  Dans  ce  nombre  Ait  un  noble, 
nommé  Bemher  de  Barr,  qui  fut  même  soupçonné  d'avoir 
mis  le  feu  à  Tabbaye  vers  Tan  1160.  Cet  incendie,  qui  arriva 
la  nuit  du  dimanche  de  Pâques  au  lundi*,  réduisit  en  cen- 
dres, non-seulement  l'église  et  le  cloitre,  mais  les  habita- 
tions voisines,  avec  une  grande  partie  du  village  d'Ândlau. 
Il  ne  reste  plus  de  cette  ancienne  église  que  le  grand  portail 
d'entrée,  qui  fut  adapté  à  la  nouvelle,  lorsque  cette  dernière 
fut  construite  sur  la  fin  du  siècle  deniier.  Les  figures  et  les 
sculptures  qui  décorent  ce  [loilail,  ainsi  que  la  statue  de 
Tours,  qui  se  trouve  à  la  porte  de  Féglise,  au-dessous  du 
bénitier,  décèlent  le  goût  du  douzième  ^.  La  doyenne  de 

'  Comme  elle  le  dit  clle-in<^n)e  dans  un  acte  où  l'on  lit  :  n  Accepta  po»l  canonicam 
•  t^lccttonem  a  domino  Frulertco  imperalore  prefote  eccle«ie  Andelacensis  pot««- 
«  late ,  etc.  • 

*  «  Fuit  virago  iilterata,  rcUcto  ingenii  insîgni  monumento,  >  dit  Oucelim,  in 
motiatteriologid ,  loin.  2 ,  pag.  138. 

*  Cmwqs,  ilwutl.  ««eme.,  tom,  4^  parL     I^.  9,  pag.  4ff. 

*  Gel  incendie  «rriva  dant  le  tempe,  que  Tempereur  Frédéric  éteii  oeenpé  ea 
liwdienlie,  per  oonféi|iient  en  11S9  on  en  1160  on  en  llftl.  Dnns  ces  froi»  années. 
Piques  tomba  le  i%  avril,  le  VI  mars  et  le  16  avril. 

*n  }  a  sur  certaines  figures  de  Ce  portail  quelques  leltras  écrites,  mais  que 
nottt  n'avons  pn  dcchiOknr,  étant  presque  entièrement  effiicéM.  Nous  n'avons  pu 
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Tabbaye  y  périt  plupart  des  chanoinesses  se  disper- 
sèrent et  laissèrent  Fabbesse  presque  seule  accablée  de  dou- 
leur et  obérée  de  dettes.  Hazigue  s  apjiliqua  cependant  à 
réparer  les  peifps,  que  son  abbaye  avait  essuyées;  elle 
commença  à  rétablir  Tofiice  divin  et  une  sage  économie  lui 
permit  encore  de  payer,  dans  Fannée  même  de  l'incendie,  les 
cent  trente-cinq  marcs,  dont  elle  était  redevable.  Enfin, 
aidée,  tant  par  les  libéralités  des  fidèles,  que  parles  rentes 
dont  elle  jouissait,  elle  parvint  à  rebâtir  dans  i)eu  de  temps 
Téglise,  ainsi  que  tout  ie  monastère  *.  L'une  et  l'autre  étaient 
déjà  sur  pied  en  1167,  qui  fut  Tannée  que  Fabbesse  Haiska, 
du  consentement  de  ses  chanoinesses,  accorda,  aux  religieux 
yoisins  de  Tabbaye  Bernardine  de  Baumgarten,  les  terrains 
formant  la  moitié  de  la  montagne  de  Salemberg,  qui  faisait 
partie  du  domaine  de  celle  d'Andlau*.  Elle  ne  sunécut  pas 
longtemps  à  cette  donation,  puisque  lladwi^e,  ou  Hade- 
wige,  qui  lui  succéda^,  était  abbesse  dès  Fan  1172.  Ce  fut 
en  cette  année,  qu'en  présence  des  dames  chanoinesses  de 
son  chapitre  qui  y  sont  nommées,  au  nombre  de  dix-sept, 
elle  accorda  à  Walther,  abbé  d'Etîval,  Vinvestiture  de  son 
église  et  des  biens  qui  en  dépendaient*.  Kilo  la  renouvela, 
en  1177,  à  Fabhé  ^^arncr,  son  successeur  \  dcrtrude  et 
Aba  sont  rappelées  comme  doyenne  et  custode  dans  Fune 
et  l'autre  charte  de  Fabbesse  Hadvige,  que  nous  ferons  con- 
naître plus  en  détail,  lorsque  nous  parlerons  d'Etival.  Elles 

lire  que  ceux  de  Bug,  BlmAeth ,  qui  sont  au-deasiis  de  la  Sgiire  d*uii  bemme  el 
d'uDe  femme.  C'est  peot-étre  les  noms  de  Hugues,  comte  de  Mets  et  de  Debe,  qui 
était  avoué  d'indlau,  et  dTllsabelli  «  sa  femme. 

*  Pièeea  justiflcfttifw;  ef.  WSKDTWim,  nov.  iide.  4^.,  fom.  9^  pm* 

*  Pièces  jostincalîves;  cf.  WflRVTWBOt,  «ev.  wte.  dipl,,  <om.  #0,  pag*  S7. 

'CrUSICS,  Inin.  fit.  ,  pag.  i(î9. 

*  Pièces  jnsliricalives  ,  ol.  WiinuTWKiN  ,  tior.  sulis.  itip!.,  Inm.  10,  pag.  4S, 

*  Ibidem;  cf.  Wûrotweim,  nov.  suOs.  dipL,  tom.  10,  pag,  67. 
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furent  aussi  expédiées,  la  [)remière  do  1 1 72  du  consente- 
ment  de  Hugues,  comte  de  Metz  et  de  Dabo,  et  la  seconde  de 
li77  de  celui  du  comte  Albert,  son  fils,  tous  deux  avoués 
d'Àndlau.  €e  fut,  en  présence  du  premier  et  de  l'abbesse 
Hadewige,  qu'un  noble»  nomnic  iliifrues,  accorda  à  son 
abbaye,  vers  l'an  i  175,  tous  les  hivus  (jn'il  avait  obtenus  en 
héritage*.  Peu  de  temps  après,  ladvccatie  d'Andlau  fut 
réunie  au  domaine  impérial,  comme  le  prouvent  deux  diplô- 
mes de  Tempereur  Frédéric  pour  l'abbaye  d'Ëtival,  datés  de 
Hagenau,  Il  octobre  liSO,  et  d'Oberebenheim,  du  13 sui- 
vant*. Iladewige,  qui  signa  le  premier  de  ces  dipb^mes^, 
mourut  peu  de  temps  après ,  et  le  jour  de  son  décès  est 
placé  au  31  d'octobre  dans  le  nccrologe  d'Elival.  Les  titres 
de  cette  dernière  maison  font  mention,  sonsFan  1 1 86,  d'Ade- 
laîde^,  qui  lui  succéda,  la  même  qui  est  rappelée,  en  1172, 
dans  le  nombre  des  chanoinesses.  Adélaïde  était  encore 
abbesse  en  i  SI  4.  Elle  renouvda  en  cette  année  la  donation 
que  Haziga  avait  faite,  en  1 1()7,  de  la  moitié  de  la  montagne 
de  Salemberg  au  monastère  voisin  de  Baumgarten ,  auquel 
elle  accorda  en  môme  temps  l'autre  moitié.  Cette  année  fut 
aussi  l'époque  de  la  confiratemité  établie  entre  les  deux 
abbayes  d'Andlau  et  de  Baumgarten,  par  laquelle  l'abbé,  ou 
le  prieur  de  Baumgarten ,  viéndrait  célébrer  les  obsèques 
des  chanoinesses  défuntes,  et  se  charge  en  mt^me  ti mps 
d'entendre  par  lui-même,  ou  par  ses  lelii^ieux,  les  cunlès- 

'  Pièces  justificatives;  cf.  Wîirdtweik,  nov.  subs.  dipl.,  tom.  10,  pag.  50, 

*  Pièces  juslificalivCR :  cf.  WiiRDTWEiî»,  nov.  subs.  dipl..  loiu.  10 ,  pag.  97. 

On  Ht  <1an«  le  pramicr  :  Stirayintsc  nionasierium  in  ]'iisago  nupra  fluvium  Mur- 
Im  m  honore  bealœ  Marne  ti  samli  l'eiri  apostoiuruin  principis  cvnslUulum  ad 
•diMeiiHàm  nottnm  UehoniM  ectiuia  t^^^kdUerferlhuHêt  et  dant  1«  second  :  eee/C' 
Stivagiauitt  qum  ad  aivœaiiam  noitram  de  Andaia  pirtintL 

*  Htdêmidi*  Mattsta  Anéelaeeniis. 

*  Km,  poQt  f3V. 
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sions  de  labbesse  et  des  dames  d'Aadlau.  La  charte  d*  Adé- 
laïde de  1214  ^  fut  souscrite  par  ses  chanoinesses,  entre 
lesqueUes  on  trouve  les  noms  de  Gertrade,  doyenne,  de 
Cunégonde  de  Ramsei ,  d'Adale,  chantre,  et  d'Hedewige, 
eellerière,  pnr  le  curé  de  l'église  paroissiale  de  Suint- 
Fabien,  par  le  chapelain  de  Fabbaye,  par  les  deux  chape- 
lains de  Saint-Michel  et  du  Castelbcrg,  par  les  nobles 
Ëberhard,  Sigefroi  et  Reinbold  d'Andlau  et  de  Kiensheira. 
Hedewige/  seconde  du  nom,  qui  est  nommée  ici  eellerière, 
remplaça  Adélaïde  dans  l'abbaye,  et  nous  la  trouvons  nom- 
mée coiiinie  alihesse  dans  plusieurs  chartes  de  1221  à  12iH. 
Elle  mourut  le  22  avril,  suivant  le  nocruloge  d'Ëtival,  qui 
fait  aussi  mention  d'Agnès,  au  13  de  janvier.  Anne  est  rap- 
pelée dans  un  acte  de  1287.  Les  abbesses  qui  succédèrent 
à  Anne  furent  Gunégonde  Ii^  et  Mathilde  IIL  Gelle-là  vivait 
en  1292*  et  celle-ci  en  1301)  3.  Xous  terminons  ici  l'histoire 
de  la  fondation  el  des  premières  abbesses  de  ral)baye  d  And- 
lau:  nous  nous  réservons  d'en  retracer,  dans  les  livres 
suivants  de  cet  ouvrage,  les  diverses  révolutions  ^qu'elle 
éprouva  depuis  le  commencement  du  trdzième  siècle  jus- 
qu'à nos  jours.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  encore 
ici ,  en  peu  de  mots ,  les  prérogatives  que  les  pai)es  et  les 
empereurs  lui  ont  accordé  à  Fenvi ,  et  celles  qui  la  distin- 
guent particulièrement  des  autres  abbayes  d'Alsace. 

Andlau  est  située  dans  le  diocèse  de  Strasbourg,  mais 
elle  est  soumise,  pour  me  servir  des  termes  du  pape  Eu» 
gène  IV  ^,  et  des  pères  du  concile  de  Bâle,  immédiatem^t 

'  Pièoes  jnitiftealtves;  cf.  Watmin ,  nm.  ntb»,  éipt.,  Ipm.  40,  ptg,  MBÙ* 

*  Rm,  pag.  S3tf. 

'BvcsuR,  in  nmoiUrMogUi  imparU  Germanldf  iom,  JS,  pag,  498  el 

BBRT7.0G ,  png. 

*  Ei  rlesirt  nrnihiris  i/ninfiUanm  in  AnMo  sedi  apo$loUe»  wuludiaU  $ubeite 
dinoiciiur,  dit  le  pape  £ugéae  IV,  dans  sa  bulle  de  1496. 
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au  Saint-Si^e  ^  Les  titres  de  sa  fondation  en  font  foi  et  elle 
a  continué,  comme  nous  l'ayons  déjàremaniué  précédem- 
ment*, d'acquitté  au  pape  jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle, 
le  cens  annuel  qu'elle  lui  devait.  «  Nous  avons,  disait  aiitre- 
«  fois  Pierre,  le  vénérable  abbé  de  Gluny,  aux  religieux  de 
c  l'ordre  de  Citeaux,  qui  reprochaient  à  celui  de  Cluny  de 
c  n'être  sous  la  jurisdiction  d'aucun  évéque,  nous  ayons 
c  pour  évéque  le  pape,  le  premier  et  le  plus  digne  de  tous, 
f  n  n'a  point  Até  notre  église  à  un  autre  évéque ,  qui  en  fut 
«  en  possession;  mais  elle  a  été  étal)lie,  selon  le  désir  et 
€  l'intention  des  i'ondateurs ,  avec  cette  condition  qu'elle 
c  swait  soumise  au  pape  seul'.  >  On  voit,  à  la  vérité,  plu- 
sieurs actes  de  jurisdiction  exercés ,  dans  le  chapitre  d'Ând- 
lau,  par  les  éyéques  de  Strasbourg  ;  mais  fls  agissaient  alors 
moins  en  qualité  de  prélats  ordinaires  ou  diocésains,  qu'en 
celle  de  protecteurs  de  cette  aliba ye  et  de  consers  afciirs  de 
ses  droits.  Le  pape  Grégobe  XIII,  en  1574,  les  empereui's 
Charles-Quint  et  Rodolphe,  en  1532  et  1600,  la  recomman- 
dèrent surtout  aux  éyécpies  de  Strasbourg  dans  ces  temps 

*  Snvlari»  uekikt  «tffii  Anàdawiromtmamteeleûam,  miUo  medtoperUneiUt 
Argentinensis  dtoeettV,  disent  les  ftèree  de  ce  coodle  dans  leur»  lettrée  de  1444. 

*  Pag.  219. 

*  In  epi?(oIâ  ml  S.  Bfrnartluui,  in  biblt.  Cluiiiacensis ,  col.  676.  «  Quis  enira 

•  reclior,  quis  vt  rior ,  quis  dinnior  romano  episcupo  patesl  inveniri  ? —  Non  liane 
«  ciuniacensem  cccle!^ialll  alteri  episcupo  prius  eaiu  possiiletili  alistiilcnuil  ;  ned  a 

•  fundaloribus ,  qui  eam  in  proprio  ulodio  construxcrunt,  rogati  in  prupridiii  reli- 

•  nuenint ,  loli  romano  pontiflco  eam  in  pcrpctuum  subjaoen  decernenle».  » 

«  BaeoBptnm  est  hee  coUesluin  aK  ordinarli  et  cfletereniin  doiainonini  jorisdkiUone,  - 
«  alqne  immédiate  snbjeetum  aedi  apostolictt ,  a  quâ  abbatîasa  légitime  et  canonice 
«  eleela  oenflnnatîonem  petit  et  aceipil,  »  disent  les  aoctens  statuts  de  l'abbaje 
d^Andlau  renouvelés  en  1611,  slaluto  S.  On  lit  dans  les  décrets  de  la  visite  apos- 
toUqnelUle  en  1752,  stalulo  2i.  -  Facta  diligent!  perquisitione  ,  rxciiiptioin  m  , 
«  «en  immedialam  principalis  aWiatiœ  Ândiavicnsis  a  sancta  sedc  depcndonliain  pro 
o  duUquissima  ac  indubitata  rcci»gnovimus,  idquc  eliani  divcrsis  Liillis  apostolicis , 
H  conciUo  Ba&Ue«nsi,  aliis^ue  aulbcnticis  moQurneuti:»  conlinjuiuia  legiuius.  » 
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malheureux,  où  elle  avait  besoin  do  (léfenseuis  puissants 
pour  se  pu'anlii'  îles  tui  cui-s  de  riu'irsie.  Dès  le  connnen- 
eeiueut  du  luthéranisme,  un  receveur  infidèle  et  aposUit, 
détourna  ou  perdit  la  plus  grande  partie  des  anciens  titres 
de  Tabbaye  ^  Le  zèle  des  abbesses  Cunégonde  de  Reinaeh, 
élue  en  1495,  et  Cordule  de  Krotzingen,  qui  avait  été  pos- 
tulée en  1538  de  l'abbaye  de  Gunlersllial ,  préserva  celle 
d'Andlaii  de  l'hérésie,  ('ette  illustre  éjrlise  fut  la  seule  des 
abbayes  nobles  de  chanoinesses,  situées  dans  le  dioeèse  de 
Strasbourg,  qui  resta  inviolablement  attachée  à  la  waie  foi. 
Hohenboui^,  NiedermOnster,  Saint-Etienne,  Escfaau  et 
Erstein,  ne  nous  offrent  aujourd'hui  que  de  tristes  débris 
de  leur  aiu  iciuie  splendeur.  A  la  mort  de  ConJiiIe  de  kru- 
tziu^eu,  an  ivéeen  1572,  il  ne  l  estait  plus,  dans  le  nombre 
des  ehanoinesses,  que  les  malheurs  des  temps  avaient  dis- 
persées, qu'une  seule,  nommée  Marie-Magdelene  de  Reb* 
stock,  qui  s*était  retirée  à  Tabbaye  de  Massevaux.  Les  Pré- 
bendiers  d'Andlau,  qui  existaient  encore  en  ce  temps-là  et 
qui  n'a\  . lient  pas  abandonné  leur  séjour,  s'assemblèrent  le  (i 
avril  1578  et  élurent  pour  abbesse  la  même  dame  de  Reb- 
stock.  Celle-ci  fut  une  femme  forte  et  digne  du  gouverne- 
ment. Les  nobles  d'Ândlau,  qui  tenaient  en  fief  de  Tabbaye 
la  ville  de  ce  nom,  voulurent  introduire  la  religion  luthé- 
rienne dans  leur  seigneurie.  Us  avaient  même  déjà  nommé , 
le  11  d'octobre  1570,  un  ministre  pour  exercer  le  culte 
protestant  dans  une  chapelle  de  l'hoplud^.  L'abbesse  Marie- 
Magdelene  s*en  plaignit  à  l'empereur  Rodolphe.  Celui-ci 
adressa  en  1590  à  Frédéric,  comte  de  Furstemberg,  qui 
exerçait  en  son  nom  la  place  de  Landvogt  d'Alsace,  unman* 

*  Gomme  te  dil  Ron ,  pag.  Xf5* 

'  Il  M  Domiiuiil  Caspar  WâisspaiiO  et  était  diacre  do  la  calh£drJe  de  StrMbouTf . 
H  prtclia  publiquemenl  à  Aitdiau  au  moii  de  mai  1S71. 
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dat  avoo  injonction  île  proscrire  à  Andlaii  le  lutlu'i'aiiisiiie 
et  avec  commandemant  aux  nobles  (rAndIaii  (Ven  retirer  le 
ministre  y  sous  peine  d*étre  privé  de  leur  fief.  Le  mandat 
impérial  fut  exécuté  en  1597.  L'abbesse  alla  elle-même 
dans  réglise,  pendant  que  le  ministre  y  prêchait;  montant 
ù  la  chaire,  elle  saisit  le  prédicanl  au  collet,  et  lui  donna 
lîuit  de  coups  avec  un  trousseau  de  clers,  dont  elle  s*était 
empai'c»  qu'elle  l'obligea  de  descendre  et  de  sortir  de  1  église. 
Ce  coup  d'autorité  fut  plus  efficace  que  les  menaces  du 
mandat  *.  Cette  abbesse  courageuse  mourut  le  30  décembre 
1609.  Les  cinq  chanoinesses ,  qui  formaient  alors  le  cha- 
pitre, élurent  à  sa  place,  le  I  i  janvier  suivant,  Marie-Ursule 
lieich  de  Ueiclienstein.  Elle  eut  le  malheur  de  voir  la  ville 
et  l'abbaye  d'Andlau  pillées  et  brûlées  par  les  armées  du 
comte  de  Mansfeld  et  du  duc  Chrétien  de  Brunswick,  qui 
vinrent,  au  conunencement  du  mois  de  juillet  162â,  porter 
le  fer  et  lé  feu  en  Alsace'.  Les  suédois  y  firent  les  mêmes 
ravages  en  1032.  Les  chanoinesses  se  retirèi  ent  ;ilors  chez 
leurs  parents,  ou  se  réfugièrent,  avec  leur  abbesse,  à  So- 
leure,  où  elle  mourut  le  16  avril  1637.  Jeanne  Sabine  d'Of- 
fenbourg,  qui  lui  succéda,  retoifrna  en  1650  à  Ândlau, 
dont  elle  rétablit  Téglise  et  les  bâtiments,  et  où  elle  finit 
ses  jours  le  19  août  1056. 

Toutes  les  abbesses ,  dont  nous  venons  de  parler,  por- 
taient le  titre  de  princesses.  L'abbaye  d'Andlau  est  décorée, 
depuis  plusieurs  siècles,  de  la  dignité  princière  Le  titre 
de  principauté  lui  était  assuré  dès  le  milieu  du  treizième. 
Rodolphe,  roi  des  Romains,  par  son  diplôme,  daté  du  17 

*  Les  luthériens ,  qui  reslèraot  à  Ahdlsa ,  continuèrent  d'exercer  lour  culte  dut 
relise  de  nutelberghcim  jinqu'mi  90  novembre  1604 ,  qu'Us  furent  obliféi ,  en 
vertu  d'un  mravean  mandat  impérial ,  de  quitter  cette  ville. 

*  De  Rm,  ing,  id7. 

'  luorr,  i»  tuitidâ  prweifum  imperu ,  <fi,  S,  tap^ 
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juillet  1288,  investit  la  vénérable  abbesse  d'Andlau,  sa 

trcs-amée  ' ,  de  tous  les  lîefs  régaliens  et  de  la  princi- 
pauté qu'elle  tenait  de  l'em])ire*.  Les  empereurs,  T^niislV 
et  Charles  l\\  coniirmèreut,  le  1er  août  1342  et  le  20 
décembre  1341 ,  tous  les  droits  et  toutes  les  possessions 
de  l'abbaye  d'Ândlau'.  L'un  et  l'autre  donnèrent  le  titre 
de  princesse  à  l'abbesse  Adélaïde  de  Grand-Geroldseck^, 
qui  tut  investie  p.ir  le  sceptre  de  tous  les  di'oits  régaliens. 
Cette  abbesse  avait  dès-lors,  en  cette  qualité,  une  cour  com- 
posée de  grands  officiers^.  £n  1348,  Toffice  de  grand- 
maître  de  la  cour  était  exercé  par  le  noble  Henning  de 
Rathsambau8en^  Elle  avait  dans  le  même  temps,  à 
l'exemple  des  autres  princes  de  l'empire,  un  grand  maré- 
chal'^, un  grand  panuetier^,  un  grand  échausoii  ^  et  un 

*  Ytneréktttm  «MofiMam  mmmUrU  d$  Antfelaft,  iêmiÊam  notfriim  dUeettm, 

*  Predicte  abbtUiiU  amminUtracionem  rtg^Ubim  feodorum  et  principvbu,  futm 

a  nobis  et  saero  romano  imperio  débet  tenere  liberalUer  indulgemus. 

'  Les  originaux  de  ces  deux  diplômes ,  ainsi  que  celui  du  précédent,  sont  con- 
servées Hans  l4»s  nrchives  de  l'abbaye. 

*  Venr.ralnli  Ailelheidi  principissœ ,  ac  religiosis  personis  ,  li'lhi'ie  roiivenlui 
monujtleiti  in  Andtjla  devotis  suis  dilectis,  dit  Louis  IV.  —  VtnerabiU  Adeiheidi 
dé  GerotËHtel»  tUMitu  numatte/B  ueuUuiM  eeduie  Ui  Anida  prmdpj  «I  itMU 
«M  dUede  . . .  eoiijIniMifniii  t^i  ef  mivenii  tueeedeniièu$  iiH  aMalînûimjverae 
fie^îs ,  fiie  a  mcto  romma  imperio  m  feuAm  i^aident  œnfumUu ,  it 
preâktii  baado,  quem  m  menibu*  gerimuê ,  tmwi/imirt,  dit  CbariM  IV. 

*  Dont  les  noms  ,  los  ToncUons  et  les  revenus  attachés  :\  leur  pince  sonidétalHés 
dans  le  livre  saliijuo  de  cello  aWiayc,  ccrit  mts  l'an  1318  ,  fol.  60  et  seq. 

*  «  Her  Hennin  von  Ralzciilniscn  ist  hovemcistcr  nuiirc  fiowen  <ler  cbtissin  von 
«  Andela  .....  hanimbe  sti  sol  er  oinre  ebtissin  hof  liesorgeii  inilt  aUen  den 
•  sachen  aise  nian  oinrc  fiirstin  hoiT  billiche  besorgen  sol.  > 

'  «  Gunsc  Stange  von  Roshelm  ist  Uaracbalk  minre  flrowen  von  Ândcla  ..... 
«  harumbe  m  wll  er  einer  èMiMin  ailes  dax  tun  d«t  ein  Maitchalii  von  ainen 
«  anpte  einre  (Bratin  billiche  tan  sol.  » 

*  «  Frileche  Hendung  ist  truhaesw  miner  (irowen  tor  Andela  « .  • .  harumbe  to 
■  Ml  rin  tnihseue  einer  ebtitsin  an  eneiule  tragen ,  au  tische  dienen ,  dM  beckan 
«  haben  lo  man  «aster  git,  und  anden  als  ein  truhsesse  einre  filntin  Mlliche 
«  tun  sol,  » 

'  •  Henselia  zu  dcr  Hegodo  ist  scbeucke  miner  frowen  von  Andela.  • 
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grand  chambellan  * ,  destinés  principalement  à  la  servir  à 
la  bénédiction  et  installation,  au  renouvellement  des  foi 
et  hommage  des  vassaux ,  dans  les  repas  publics  et  aux 

autres  solennités*.  L'abbesse  d'Andlau  avait  aussi,  au  <l<ai- 
ziemc  siècle,  des  vicedomnes  ou  vidâmes;  celaient  des 
nobles,  qui  conduisaient  à  la  guerre  les  vassaux  et  soldats, 
qu'elle  était  obligée  de  fournir  à  Fempire.  Tous  ces  grands 
offices  n^existent  plus,  à  l'exception  d'un  seul  gentilhomme 
qui  porte  le  titre  de  grand-mattre  de  la  cour ^  Ce  détail, 
dans  lequel  nous  venons  d'entrer,  prouve  que  le  titre  de 
princesse,  attaché  à  l'abbesse  d  Andlau,  est  bien  plus  anc  ien 
que  ne  le  suppose  le  père  Laguille*,  copié  par  le  père 
Barre  ^.  Cunégonde  de  Reinach,  qui  vivait  au  commence- 
ment du  seizième  siècle,  fut,  selon  eux,  la  première  qui 
le  porta  ;  et  ce  titre,  ajoutent  les  auteurs  de  la  Gaule  chré- 
tienne^, lui  fut  déféré  par  Charles-Quint.  Mais,  outre  les 
empereurs  des  trciûème  et  quutor^ènie  siècles,  que  nous 

*  •«  Hcinricli  Brcncke  ist  kamerer  miner  frowcn  von  Andcia  harunibe 

«  sol  er  einer  cbtissin  kamcr  besorgcn  an  allen  dingen  aise  man  einer  nirsUn 
m  kamer  biUiebe  beiofen  wl.  •  Sdnrkiu  camerariiu  imter ,  est  rappelé  dai» 
une  charte  de  r«blwase  Hadewlga  de  ISSO.  Le  nAcrologe  d'Andlau  fiiit  mémoire 
«u  19  avril  de  Gertmdit ,  kmertria  et  Hdnrkm  mmitui  «jm. 

'  Le  litre  lalique  rappelle  enooru  d'aulres  offices,  dépendants  de  l'abbaye  d'And<* 
lau,  lell  que  in  double  Kuchinmeislertum  ,  \e  Porleiiertum,  le  Bumeislertum , 
If  /^imhermantum ,  ]»  Garlenerhun ,  It  Havenertum,  le  Weieherlum  elltjPro~ 
nenwtbtum. 

*  Ou  Obrislhnjfmeist^r.  Ce  gentilhomme  ne  réside  pas  à  Aiullau  ;  mais  il  est 
obligé  d'assister  aux  cuinples  aiuiucls  du  chapitre  et  de  prendre  les  intérêts  de 
l'abbaye,  dans  let  cai  oA  nt  services  peovent  devenir  néceaaairei. 

*  Rietoire  d'Alaaee,  pag.  428»  idit.  ùffel,  ttpag,  45ïy  Hit,  in^o. 

*  Bialeire  générale  d'Allemagne ,  im.  S,  pag,  SX4.  Le  père  Barre  ajoute  que 
Charies-Quint  conflraia  eo  15Si  à  l'abbaye  d'Andlau  ce  titre,  qui  lui  ftil  eentékté. 
Cet  empereur  donne,  à  la  vénté,  celui  de  princesae  A  l'abbesse  d'Andlau.  Hais  son 
diplôme  de  uinsi  que  ceux  de  ses  prédécesseurs ,  ne  font  nullement  entendra 
que  ce  titre  lui  lùt    ■  «  ontesté. 

*  Toœ.  S ,  jKijr.  àëO. 
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avons  déjà  nommés,  nous  trouvons  que  la  qualité  de  prin- 
cesse fut  ensuite  donnée  à  Tabbesse  Sophie  d'Andlau,  tant 
par  Sigismond,  en  14i5  et  1437»  que  par  Frédéric,  en  1442 
Tous  leurs  successeurs»  dans  le  cours  du  seixtème  et  dix- 
septième  siècles,  en  usèrent  de  même*.  L'abbaye  d'Andlau 
fut  toujours  exempte  des  subsides  et  des  impositions  com- 
muns des  Etats  ^.  Ce  qui  fait  quon  ne  trouve  pas  son  nom 
dans  les  matricules  de  Tempire.  Mais  les  abbesses  n'avaient 
pas  moins  voix  et  séance  dans  les  diètes  impériales,  entre 
les  princes-prélats  du  Rhin^.  L'abbesse  Marie-Magdelène 
assista  à  celles  de  1582,  Oi  et  98  '».  Jeanne-Marie  Sabine 
fut  appelée  à  la  diète  de  Hatisboniie  de  1040.  Elle  écrivit 
en  iG46  à  Tempereur  Ferdinand  UI,  pour  se  plaindre  de 
ne  ravoir  pas  été  au  congrès  de  Munster.  L'Alsace  ayant 
passé  sous  la  souveraineté  du  roi  de  France,  l'altesse 
d'Andlau  conserva  le  titre  de  princesse.  Louis  XIV  donna 
hii-môme  cette  qualité  à  Marie-Cunégonde  de  Beroldin- 
gen^,  dans  ses  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1686, 

*  Die  ekrsamm  Sophien,  Abiissin  des  Chsier  »u  Anidat  uaserer  fUnUn  tmi 
lieben  audiichl'ujfn  ,  dit  l'empereur  Sigismond,  dans  86S  diplômes,  datés  do  tS  juin 
1437  clFréd<^ri<'  IV,  tlan*  ccl'ir  fin  13  juillet  li<2. 

*  Voycî'  li's  (lijili'nues  de  MaxiniiliLMi  1",  ilii  i7  janvier  lidii  el  d»;  Cliarlos  V,  du 
19  avril  ,  |Miur  Cuuejjuadu  tle  Uetiiach  ;  de  Ferdinand  !«'' ,  du  7  niarii  l&i2, 
pour  Cordulc  de  Crutzingcn  ;  de  Maximilicn  II,  du  37  mai  1574  ,  de  Rodolphe  II, 
du  SI  «oâl  158S ,  2  juin  1598  et  16  ma»  1604 ,  pour  Marie^Nagdeleoe  de  R«ii« 
stock  ;  du  mèine  empereur  Rodolphe  II,  du  >  juin  1611,  de  Halhias,  du  5  décembre 
I61S  et  de  Perdidand  U  ,  du  M  mai  l<f88  ,  pour  Jeanne-Harie  d'OiltalNniif  ;  de 
Léopold ,  da  8  août  1659  et  15  septembre  1(67  ,  pour  les  abbesws  Marie-BAatriM 
d'Eptingcn  et  Marie-Cunégunde  de  Beroldingen.  Toutes  ces  abbesses  sont  qualiflAes 
de  princesses  dans  les  diplAmes  que  nous  venons  de  rappeler. 

'  LoNcurniT  ,  DueriptUm  hidorique  el  géographique  de  ta  Frm» ,  paHU  S, 
/«'.  2 ,  pag,  j!.)S'. 

*  LUNic  ,  Si>ii  iU'(jH  ecck'siuslici ,  toin.  4  ,  pag, 

*  McRiA»  ,  ïopographia  Alsaliœ,  paij.  2. 

*  JVo/re  eftère  ef  Hen^mnée  . . .  ^beue  ei  princesse  d'Andiau, 
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qui  renouvellent  les  privilèges  de  son  abbaye.  Ce  titre  est 
aussi  accordé  à  Tabbesse  par  le  Conseil  souverain  d'Alsace, 

qui  reçoit  au  nom  du  roi  ses  foi  et  hommage  ^ 

Les  lettres  patentes  conlii  uient  l'abbaye  dans  le  droit  de 
libre  clettiou,  et  i  ubbesse  dans  le  pouvoir  de  connaître  en 
première  instance,  conjointement  avec  les  pairs  de  sa  cour 
féodale,  de  tous  les  différents,  qui  naîtraient  au  sujet  des 
fiefs  relevant  de  l'abbaye,  et  de  réunir  à  sa  manse  ceux  qui 
viendruii  ni  a  vaquer.  Elle  avait  autrefois  des  fiefs  eonsidé- 
rables  et  des  vassaux  puissants.  Le  dipiùme  de  i  enipt  i cur 
Otbon  de  U62 et  la  bulle  d'Lujiène  de  il 47,  font  déjà  men- 
tion des  vassaux  de  Téglise  d'Andlau'.  L'abbesse  Hedewige 
fit  souscrire  sa  charte  de  1227  par  ses  vassaux  et  officiers'. 
La  cour  féodale  était  très-considérable  en  1362.  Le  Land<* 
gi-ave  de  la  basse  Alsaee,  le  Murj^rave  de  Ilochberg,  les 
seigneurs  de  KiLcaupierre ,  de  Geroldset  k  et  d'Usenberg,  • 
lesnoblos  d'Andlau,  de  Diek,  deFirdenheim,  deGreiffen- 
stein,  de  Uohenstein ,  deWangen,  de  Wasselnheim,  de 
Voltz,  et  un  grand  nombre  d'autres  chevaliers,  tenaient  en 
fief  de*  biens  et  desterresrelevants  de  l'abbaye  ^.  Les  nobles 
dWndlau,  outre  le  Schultetat,  possédaient  al<»i>,  plusieurs 
autres  biens,  situés  dans  les  environs  -^.  Les  Sieurs  de 
Dick  tenaient,  au  môme  titre  de  fief,  les  châteaux  de  Wan- 

*  L'abbesse  élue ,  prûte  son  serment  <le  fldélité  entre  les  mains  de  M.  le  premier 
Préaidmt ,  sans  coiffe  et  sans  gants  ,  étant  à  genoux  sur  un  carreau  de  velours. 

*  Mmd«rMe$  ecctefis  Ànikarimuii,  Ce  mol  mkti^triaUi  aiguille  vaiaeux  « 
comme  le  prouve  un  peaaage  tiré  de  la  charte  de  rabbease  Hadewige  de  117t ,  où 
l'on  Ut  :  JÉHNfffeniaiiea ,  qui  eeeteaiœ  uotirœ  toie/Ma  potêiéeiit* 

*  (ju'cllc  nomme  Yûtalli ,  officiales  et  minisleriatts  noslH. 

*  On  lit  leurs  noms  nt  la  qualil<^  de  leurs  fiefs  dans  le  livre  salique  de  l'abbaje 
d'Andlau,  fol.  67.  I, Y-numération  des  fiefs  commrncp  ninsi  :  •  Tiis  jsl  dio  man- 
n  srhafl ,  und  ilie  Idioii  die  ein  epptissin  lihet  v.in  drs  Cluslrts  wegcn  vun  Aiidcla, 
■  uni  sint  ernurel  in  dem  jarc  il«  man  zalle  \oi)  (iotï  gcburtc  M(.(.(;i,\ll  j.»r  ». 

'  •  Die  Herreo  von  Âodeiahe  siul  man  vun  deo  gutern  die  sie  itaul  zu  Aiiiio 
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genbourg  et  de  Freudeneck^  Le  château  et  le  village  de 
Wangenbourg  forment  encore  un  fief  conféré  à  MM.  de 
Wangen^  Celui  de  Freudeneck  est  incaméré  à  Tabbaye^ 
Le  fief  de  Haselbourg,  Bîberg  et  Bnrgher^f ,  possédé  en 
i30i2  par  les  sieurs  de  Hohenstoin*,  est  aujouiil  liui  perdu 
pour  Tabbaye^;  mais  elle  a  conservé  celui  de  Fischbach, 
aujourd'hui  Schacheneck     que  tenait  en  même  temps 

«  iabe,  su  Berkeiin,  zu  Barre,  su  Edtigenttdn ,  zu  Valve,  uml  lu  Stosbmm  îa 
«  den  lennen  die  do  lebendent  ta  nale  Feb|an.  * 

<  *t  Die  voo  d«r  Dieke  tint  man  von  Wangenbnry ,  und  von  Fradenedie.  • 

*  Le»  «leur»  de  Diek  fai«iient  leur  rMdenee  ordinaire  au  ebftteau  de  Speatiouiy , 
dont  on  voit  encore  loi  ruines  ft  une  demi-lieue  derrière  celui  de  Holi-Andlau  ear 

une  montagne ,  appelée  le  Rothmand)ei|f ,  et  que  feu  M.  Sii.bermann  a  fait  graver 
rlaiis  la  Hnchreibung  von  Hohenburg ,  parf.  100.  A  l'exlinctinn  do  la  famille  de 
Dick,  ie  chdtcau  et  village  de  Wangenbourg  furent  conférés  en  1387  à  MM.  de 
Wangen ,  qui  le  possèdent  aujourd'hui,  en  llef  masculin,  avec  tous  les  droits  sei- 
gneuriaux ,  ban  et  forêts,  ainsi  que  la  maison  seigneuriale  de  Minversheim  avec 
dépendances ,  qui  est  également  un  Ocf  de  l'abUaje. 

*  Le  cbftteaa  de  Freudeneck  «t  litué  A  iroie  quarte  de  lieue  de  Wangenbourf  . 
On  en  voit  encore  aujourd'hui  les  murs  d'une  très-^nnde  épaisseur.  George  de 
Halltaer  et  Jem  de  Vilddierg  le  lenaient  en  oonunvn  en  1*08  comme  fief  de  l'ab- 
l>aye  d'Andlan.  Il  parvint  ensutte ,  en  ,  par  vente ,  à  Eucbaire  Boc|  d'Erkn- 
bourg.  La  branche  de»  Bork  de  ce  nom  s'éteignit  en  1638.  Le  fief  de  Freudeneck 
fut  alors  conff'n'' ,  avec  les  foriU  et  jirés  en  dc  peiulants ,  aux  nobles  de  Brcidern- 
Landcnberg.  Ceux-ci  le  possédèrent  jusqu'au  16  avril  1691,  que  Juàejth  Eusèhe  de 
Landenberg  le  retrop(^da  pour  uue  somme  de  1610  florins  à  l'abbajc,  qui  en  jouit 
elle-nièoio  aujourd'hui. 

^  «  Die  von  Hobeastein  dut  man  und  haut  lu  lehen  flaseUmrg ,  B>bere  und 
«  EuTflierg.  > 

'  Elle  ne  possMe  plus  rien  dans  ces  trois  endroits  :  le  villife  de  Baselbonrf  ^ 
près  de  Carbourg,  appartient  aujourd'hui  au  roi.  La  Itoiill»  noMe  de  HohensteiB 

s'éteignit  en  1540. 

*  Le  fief  de  Fischbach  resta  dans  la  famille  des  Greiffenslcin  jusqu'à  son  pxtinr-  . 
lion,  arrivée  \er<  !>•  milieu  du  xv^  siècle.  Il  était  possédé,  en  1 1^3,  par  Jean  Hoff- 
wart  de  Kirchheini  et  en  \m-  Sebastien  Schaeh.  A  lu  mort  de  Nicolas  Conrad, 
dernier  m&le  de  ce  nom  ,  arrivée  en  1678  ,  k*  lief  lut  im  aniérc  à  l'abbaye.  Fiscli- 
bacli  était  autrefois  un  village,  où  il  y  avait  beaucoup  de  près  avec  une  forêt  cor- 
iidénd»le  :  <e  b*<M  plus  myourd'hui  qu'une  cerne,  noaunde  Sdiadieneck ,  du  nom 
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GuiUaume  de  Greiffenstein  ^  Le  fief  du  village  de  Birck» 
nommé  présentement  Birckenwald ,  était  alors  tenu  par  les 
seigneurs  Yogt  de  Wasselnheim^.  Ce  fief  a  donné  son  nom 

à  une  famille  noble',  qui  s*est  éteinte  de  nos  jours*.  Le 
registre  des  anciens  feudataires  de  Tabbaye  d'Andlau, 

de  son  dernier  v.i?sal.  On  y  voit  les  ruines  de  l'église  ,  qui  parait  avoir  6(é  parois* 
siale ,  puisque  les  fonls  baptismaux  y  sont  encore  conservés. 

*  €  Hcrr  Wilhelm  von  r.riffenslein  ist  man  imd  h'^ri  m  lehen  Vischbacb  das 
«  Dorf ,  Iwiiif;  und  ban.  »  11  mourut  le  6  janvier  l.^G3  et  on  trouva  sa  tombe,  avec 
cette  inscription  :  Anno  dom.  MCCCLXIII ,  oclavo  iduè  januarii ,  obiit  WUhelmut 
de  Griffenstein  imies,  dans  l'ancien  cloître  derrière  le  chœur  de  la  cathédrale  dft 
Stradwuff ,  dans  le  temps  qu'on  posa,  en  1769,  les  fondemente da  neomn  léini^ 
naire. 

*  «  Die  VogSte  ton  Wanelnbein  imt  man  «nd  liant  m  kben  Bjrke ,  daa  Dorf , 
•  Iwini  «nd  iNm.  > 

*  Urck  cet  une  tràMiieieinie  possession  de  l'abbaye  d'Ândlau.  Pos$es»U>  eccUtiœ 
twsirœ ,  que  Birke  nunntpattir  ,  dit  l'abbesse  5Iathildc  dans  sa  charte  de  1158.  Ce 
fief  consiste  dans  le  village  et  chAteau  de  Birckwald  ,  avec  tous  les  droits  seigneu- 
riaux et  celui  de  dîmes  et  palronaj^e  ,  et  avec  dîx-s*»!)!  ariienls  de  biens-fonds  dans 
les  bans  de  Birckeowaid,  CosweiHer  et  Salenlhal.  Les  vogt  do  Wasselulieim  la 
ponédèrent  jus4|u'à  leur  etfia^eiit  arrivée  ea  UtS  t  dan»  la  peraoïiiie  de  DIeIridi. 
L'al>lie«ae  Sophto  en  Inveatit  alors  Frédéric  de  Tbann;  tes  deaceodanls  en  jonirent 
jd«iit*en  1497.  Il  Ait  alers  sueoetsiTement  possédé  par  George  et  Etienne  d'Adels* 
lieim,  per  GuiHanme  de  Knoblaueb,  par  Ariiogaste  et  Jean  de  Kageneck.  Ce  der- 
nier le  céda  «n  1500  à  Pierre  Yotsch  du  consentement  de  l'aMMIse  Cunégunde. 
Reinbold  et  Louis  Volsch ,  ses  fils,  le  remirent  à  Louis  d'Injenheim ,  qui  en  fut 
investi  par  la  même  abbesse,  le  15  avril  1^29.  Ntfnia$-.Iarques  d'ingenheim  ,  qui 
bâtit  le  château  de  Birckwald,  mournt  sans  enfants,  en  ISDO.  L'abbaye  d'Andlau 
retint  le  Qef  jusqu'en  1C06 ,  que  l'abbess^c  Maric-Magdelène  l'accurda  à  Jean  Gabriel 
de  Rebsteclt,  son  frère,  qui  mourut  «easi  k»  8  aTril  1619  sans  enbnfs.  Urltwald 
fat  consolidé  de  neuveau  à  l'alilMje ,  qui  en  jouit  jusqu'en  1649  «  que  l'àbbease 
JcaonfrHarie  Sabine  le  eoofSra  A  un  noUe  normand,  nommé  Oabrid  du  Terrier. 
François-Antoine,  son  Sis,  qui  avait  le  nom  de  Birdiwakl,  décéda  sam  enhnto, 
en  1713.  Sabine  Richarde-Françoise,  sœur  du  précédent,  veuve  de  Charles  Dupré 
do  Dortai,  succéda  alors  au  flcr  et  le  céda  i  son  Ois,  Joseph  Louis  de  Dortal.  Celui- 
ci  6c  fit  insrrire  rinns  la  matricule  du  dircetnire  de  )a  Ba^^se-Alsaoe  et  continua  de 
prendre  le  nom  de  Birckwald  ,  qu'il  lran?niil  à  ses  enfants. 

*  Dans  la  pec&unoe  de  Gharleâ-Ftifdinand  de  iiin-kwHld ,  qui  mourut  à  Stt  ai>i>ourg, 
le  18  janvier  1783  ,  ne  laissant  qu'une  liUe  héritière  de  suu  nom  et  de  »on  ûef. 
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compte  aussi  dans  ce  nombre  les  nobles  de  Still,  qui 
tenaient  en  iîef  un  verger,  situé  à  Steinbourg,  près  de 
Saverne,  et  qui  s'éteignirent  vers  le  milieu  du  quinzième 
siècle.  Leur  devoir  vassallitique  était  assez  plaisant.  Lors^ 
que  l'abbesse  se  rendait  dans  cet  endroit,  pour  y  t«nir  ses 
plaids  annaux,  le  j^entilhomnie  de  Still  rfait  obligé  de  faire 
taire  les  grenouilles  de  Tétang  voisin ,  la  nuit  qu'elle  y  pas- 
sait, afin  que  ra])besse  put  dormir  tranquillement  Ce  trait 
est  singulier,  mais  non  pas  unique.  Les  habitants  de  Mon- 
tureux-sur-Saône,  étaient  autrefois  tenus  à  la  même  ser- 
vitude envers  Tabbé  de  Luxueil,  leur  seigneur*.  Lorsque 
les  anciens  dues  de  Lorraine  se  mariaient,  les  paysans  du 
village  de  Laxon  s'assemblaient  à  Nancy,  devant  la  cour, 
ou  sont  aujourd'hui  les  deux  hôtels,  qui  tenninent  la  place 
Carrière ,  et  où  était  autrefois  une  grande  mare.  Ils  y 
venaient  battre  Teau  la  première  nuit  des  noces,  pour 
empêcher  que  le  cri  des  grenouilles  n'interrompît  le  som- 
meil des  princes^.  Nous  ignorons  lequel  puiaîtra  le  plus 

*  «  Knifll  von  Still  iat  man  von  den  Songarten  lu  Steinguwirck ,  dannan  von  sol 
«  «r  die  CriSseh  «weîgen  magon ,  so  ein  eptisehin  do  iat.  • 

'Lorsque  ce  prélat  venait  à  Montureux-sur-Sndiie ,  les  habitants,  selon  Dom 
Calm£T,  Nolice  de  la  Lonuine ,  ioin.  1 ,  pag.  90  i ,  étaient  obligés  de  battre  l'eau 
pendant  la  nuit ,  pour  empêcher  les  grenouilles  de  coasser  :  ils  cbantaienl  par 
refrein  ce  couplet  : 

.  Pâ,  pâ,  rcinotles,  pà  ;  {paix,  paix,  grenomUes ,  paix). 

«  Vecy  Monsieur, 

«  L'abbé  de  Luxeii  » 

•  Oue  Dkni,  gft,  gft*  gi.  {(krée). 

*  Renée  de  Boarbon  allhin':bit ,  en  1516 ,  les  habilanls  de  Laion  de  cette  sin- 
gulière servitude,  en  reconnaissance  de  la  réception  que  lui  firent  les  femnies  et  les 
filles  de  ce  village,  lorsqu'elle  \itit épouser  Antoine,  duc  de  Lorraine.  Dom  Cai.met, 
Histoire  de  Lorraine,  loin.  S ,  pag.  485  et  Nolice  île  fn  Lnrrn'me,  tom.  1 .  p.  6Si. 

il  existe  au  bourg  d'.'l-n\virk  dans  In  romté  de  Northimiborland  ,  on  An^jlcterrc, 
une  coutume  encore  plus  tti/.ino.  C.cux  r]iii  veulent  s'y  f.iire  bourgeois,  sont 
obligés  de  se  jeter,  le  i5  avril ,  dans  une  marc  large  et  fangeu!>o  et  d'y  barboter 

tn  imitant  aérianieiiient  la  manière  des  porcs. 
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bizarre,  défaire  taireles  grenouilles  pour  endormirmadanae 
t'abbesse,  ou  les  nouveaux  mariés. 

Les  principaux  vassaux  deFabbaye  d'Audlaii  sont  aujour- 
d'hui les  nobles  d'Andlau,  de  Bock,  de  Laudsber^^,  de 
Wangen  et  de  Wessenberg.  L'ancienne  maison  d'Ândlau, 
illustre  par  ses  titres,  ses  alliances  et  ses  décorations,  à 
laquelle  l'empereur  Charles- Quint  renouvela,  le  31 
décembre  1550,  la  qualité  de  chevalier  héréditaire  du  saint 
Empire  romain  *,  doit  iiRontestablpnienl  son  noui  à  l'ab- 
baye et  son  existence  au  douzième  sicM  le.  Les  registres  des 
tournois^  font  mention  d'Hélène  d'Andlau,  qui  examina  les 
armes  des  chevaliers  à  celui  de  Brunswick,  tenu  en  996,  de 
Gothard,  Thierri  et  Emfind,  qui  se  signalèrent,  en  1119, 
H65  et  1200,  dans  les  toumois  de  Gœttin^en,  de  Zurich 
et  de  AVorms.  Mais  nous  avons  déjà  prouve  utre  part,  que 
ces  registres  sont  des  pièces  controuvoes,  forgées  en  1 5(î6, 
par  Fimposteur  Rùxner,  dont  il  serait  honteux  de  faire 
usage  ^  Nous  en  pouvons  dire  autant  de  ces  généalogistes^, 
qui  font  les  Andlau  originaires  de  Rome,  dont  fls  sortirent, 
disent-ils,  pendant  les  troubles  d'Italie,  pour  aller  s'établir 
en  Allemagne.  Tel  était  le  goût  des  auteurs  du  moyen-ûge 
de  ilatter  les  nobles,  en  dépaysant  leurs  premiers  ancêtres 
et  en  les  tirant  de  l  ltalie  revêtus  du  nom  de  quelqu'ancien 
héros  ^«  Aimant  à  se  perdre  dans  la  nuit  des  temps ,  ils 
n'aperçurent  pas  que  les  fables,  qui  donnaient  l'essor  à 
leur  vanité,  manquaient  de  vraisemblance. 

*  Dei  heiUgw  rSmUt^en  reù  hs  ei  b-rUter. 

*  Apud  Rcx.HER,  Thuriikrhm'.h  y  fol.  'iH  ^  71,  76  tt  443,  et  apud  MomuM,  itt 
ptmilfMis  triumphalibus ,  pmj.  ÔO,  îî,  i7  vi  (>'.). 

■  Voye*,  tom.  2,  liv.  cin<)iiioiiii' ,  jKig.  lùl,  iiuU;  i,  et  ci-Après,  liv.  neuvième, 
Elat  des  sciences  tt  de»  lettres  eu  Alsace ^  au  \i*  cl  xii»  sitM;lrs. 
'  ()oe  MouM  a  Biiivi  dam  wn  dietionnairo  historique ,  tout.  1,  i>iiq.  44S, 

*  Voyex ,  même  remarque  qu'au  N*  S. 
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Nous  ne  parlerons  pas  de  ce  prétendu  Pantaleon  Ande- 

lado,  natif  de  Boulogne,  en  Italie,  et  sénateur  à  Rome, 
qui  vivait  du  temps  de  l'empereur  Charlesmagne ,  et  dont 
le  frère  Balthasur  d'Andeiau  suivit  cet  empereur  en  Alle- 
magne et  raccompagna  dans  ses  expéditions  contre  les 
Saxons  :  nous  ne  dirons  pas  non  plus  que  ce  fat  dès  Tan 
1001  que  Talné  de  la  maison  d'Andlau  fut  crée  un  des 
quatre  chevaliers  héréditaires  de  Tempire. 

Uori^ne  de  la  maison  il  Vadlau  est  sujette  aux  chimères, 
comme  celle  d  autres  l'amiiles.  Mais,  loin  de  rien  diminuer 
de  son  illustration,  elle  la  prouire.  Des  titres,  bien  plus  cer- 
tains que  ces  fausses  traditions,  sont  garants  qu'avant  le 
milieu  du  douzième  siècle,  Otton,  le  premier  auteur  connu 
delà  maison  d'Andlau,  était  vicedomne  de  l'abbaye  et  que 
cet  Otton  était  dès-ldi  s  d'origine  noble. 

Otton  d'Andlau  est  oomnio  entre  les  témoins  dans  les 
lettres  de  Tempereur  Conrad  111,  de  Tan  1150,  pour  l'abbaye 
de  SaintrBlaise*.  Schœpflm',  séduit  par  une  mauvaise  copie 

*  V«icl  Monnnl  Im  témoins  se  suivent  dans  l'acte  original  :  Domnui  Altertef 
Cotoiiiensi8  eanmiau,  (Hlo  de  Andelaha.  Coma  Hemriouê  de  Yermgen,  Corne» 
tmtrho  (U  Liningen. 

'  Àbat.  iUual.,  êom,      pag.  698. 
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de  ce  di|)î<niic  donne  à  Otton  le  titre  de  comte  et  croit 
qu'il  était  administrateur  d  un  comté  fiscal.  Mais  Toriginal 
ne  rappelle  qu'Otton  d'Andlau  ;  et  celui-<û  nous  parait  être 
le  même  qu'Otton,  Tieedomne  de  cette  abbaye,  qui  paraît 
dans  les  souseriptions  d'une  cbarte  de  Vabbesse  Matbilde  de 
Tan  il  44  ^.  Cet  Otton  paraît  avoir  pris  le  nom  d'AndIau 
depuis  qu'il  obtint  la  charge  de  vicedomne.  Vers  le  iiK^me 
temps  vivait  Gunther  d'Aiidlau,  qui  fut  élu,  en  1141,  abbé 
de  Saint'-Blaise,  dans  la  ForêtrNoire,  et  qui  mourut  le  âl 
janvier  1170'.  Anîhel  d'Andlau»  neyeu  de  Bernard  de  Rott- 
weil^,  et  allié  de  Rodolphe,  évéque  de  Strasbourg ,  est  rap- 
pelé dans  une  charte  de  ce  prélat,  par  laquelle  il  coniii  iiie, 
en  M  71,  une  donation  faite  par  le  môme  Aniliel  an  mona- 
stère de  Baumgarten.  Wernher  et  Gérard  d'Andlau  *  y  sont 
aussi  nommés  entre  les  témoins*  Ce  Wemher  est  le  même 
que  Bember,  qui  se  qualifie  vicedomne  d'Andlau^  dans  les 
lettres  de  Tabbesse  Mathilde,  de  1 156  et  1 158,  qui  fit  dona* 
tion  de  tous  ses  biens  à  la  môme  abbaye^,  et  dont  la  veuve, 
nommée  Willebirgue,  fut,  vers  Tan  1179,  une  des  bienfait 

*  PvUié  |Mr  Bttusottt  Gauideg.  UàMurg.^  Um.  M,  num,       qui  ne  prenant 

pas  garde  aux  interponctions  ,  porte  :  Otto  de  Andelaha  eomet,  60  lui  i^outent  le 
Utie  de  comte ,  qui  a  rapport  an  suivant  Henri  de  Veringm. 

*  Otlo  vicedominm . 

*  Combu-  le  rem.iri|uiMit  lîrcKi.iN  ,  Ofiinitiiup  sdcru' ,  part.  2,  pag.  4(t  ,  rl  les 
auteurs  de  la  Gaule  chrétienne ,  tout.  S ,  pag.  102i.  Ils  ajoutent  qu'il  avait  été 
nommé  auparavant  arcticvèque  de  Lyon.  Mais  ni  rbistoira  de  cette  dernière  église, 
ni  le*  monuments  de  Tabbaye  de  Saint-Blaiae  n'en  font  mention ,  comme  nous  l'a 
fiktt  iwutfqoer  le  savant  Abbd-Frince  de  Biaise.  On  lit  senlement  dans  nn  ancien 
mannacrit,  qu'il  cite  dans  VHMoria  mgra  syiwn,  /«m.  peg,  58S  :  «  Guntherut 
«  nostne  eongregationis ,  abbas  Lngduncnsis  elfbcttts ,  eleetos  à  Calixto  ^pa  post* 
modum  abbaliam  reliqnens  bîc  diitts  efflcitnr.  » 

*  Anihe!  de  Andelo,  nepos  nnhilï!^  viri  Demardi  de  rotenwill.  Ce  Bernard  de 
Rottweill  est  nnnuiié  ilans  la  charte  rujisanguinem  de  i'évéque  Rodolphe. 

'  Werniierus  et  Qei'hardus  de  Andelo. 

*  Bernherm  vicedominus. 

'  Vojes  ci-dflsius,  pa^/.  25i« 
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trices  de  celle  de  Hohenboiirp:  ^  Frédéric  et  Rodol[)he 
d*Andlau,  son  frère*,  souscrivirent,  comme  vassaux  de  cette 
dernière  église^  la  charte  de  Herrade,  abbesse  de  Hohen- 
bourg,  donnée  en  1178.  Gertrude  d'Ândlau  est  nommée  dans 
le  nombre  des  vingt-sept  ohanoinesses  nobles  de  la  même 
abbaye,  qui  vivaient  en  1180,  sous  la  même  Herrade  ^. 
Rodolphe  d'Andlau*  fut  aussi  U  nioin  de  la  charte  de  Frédé- 
ric, duc  d'Alsace,  pour  le  monastère  de  Trutenhusen,  de 
ilBI.  Ëberhard,  Sigefiroi  et  Reimbold  d'Ândlau^  souscri- 
virent, en  1214,  les  lettres  d'Àdelaide,  abbesse  d'Andlau, 
en  faveur  de  celui  deBaumgarten.  Ce  sont  là  les  plus  anciens 
titres,  qui  font  mention  des  nobles  d' Au dlau.  Eberhard  est 
nommé,  dès  l'an  4227,  vassal  de  l'abbaye*^.  Mais  on  ignore 
la  qualité  de  son  fief.  Eberhard  l^r  '  avait  épousé  Gertrude, 
veuve  de  Hartman  deRathsamhausen^,  dont  il  eut  un  fils 
de  son  nom,  marié  à  AdeliÉîde,  fille  de  Henri  de  Fleeken- 
stein^.  Eberbard  II  vivait  encore  en  1256  Ilmouraftavant 

*  On  lit  dim  une  etitrla  de  Hohenboitrg  que  WifMîre  de  AnieSa  per  mmmm 
PHàeriùi  imjteratorù,  donna  à  «ette  abbaye  une  maiion  dejMerre  aituée  i  Roilieinii 

pro  redempHone  aminé  tue  et  marili  sui  Vemheri. 

*  Friderieuê  de  Audda  «i  Hudtriphus  feuler  ^u»,  nùMêieriala  ecdesia  IToAm- 

burgf'isis. 

»  Ai  BnKCiiT,  Hutortj  von  Hohenburg,  png.  318, 

*  Hudulphu»  de  Andela. 

*  SMariiu,  Sifridm  tt  BidàMim  miHtet  de  Anddak, 

*  La  charte  de  Badewige,  abbesse  d'Aodlau ,  de  m?,  fbt  donnée jtrcteiile  £kr- 
Imrde  de  Andàdu,  twMfto  noffre. 

'  Il  est  nommé  B,  de  Anddah» ,  dana  one  charte  de  Berthold  •  évéque  de 

Slrasboiir{,' ,  pour  Simon,  comte  de  Unai^,  de  l'an  1226.  ^ 

*  Ego  Eberhardus  de  Andelahe ,  tina  mm  fuleli  mea  conjuge  Gertrude  el  fiUo 
ejus  Uartmanno  de  Rnrenhuxen,  acrordèrent ,  en  1217,  le  droit  de  patranage  de  la 
chapelle  d'OttenroU  à  i'abbaye  de  Nidermunster. 

*  Adilheidts ,  uxor  Ebirhardi  de  Andelalie,  plia  lleinrici  militis  de  Flecketuiein, 
est  rapi>elée  dans  une  charte  de  Benri  de  Fleckenstein ,  de  1251. 

**  Henri ,  évèqne  de  Stratèoury,  engagea,  en  liS5 ,  Sberkaréo  de  ^ndctoAe,  te 
Tilla^  Nillelbei^heim ,  iranr  la  somme  de  deux  eent*  mares  d*ar^l. 
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Tan  i264S  laissant  trois  fils,  Rodolphe,  Henri  etEberhard^ 
et  une  fille,  nommée  Susanne,  qui  fut  femme  de  Hartungde 
Wan|;eu.  Ceftirentces  ti'oisrilsdEl)erhardn,qui  obtinrent, 
les  premiers,  en  1287 ,  à  titre  de  fief,  de  Tabbesse  Anne  et 
du  chapitre  d'Andlau,  Toffice  de  Schultheiss*,  que  ces  nobles 
possèdent  encore  aujourd'hui^^  Mais  cet  office  ne  leur 
accorda        la  seigneurie  et  la  jm'isdiclion  de  l'endroit 
même,  qui  appartenaient  encore  en  1348  à  l'abbaye*,  et  qui 
ne  se  trouvent  pas  encore  énoncées  dans  le  nombre  des  fiefs, 
que  ces  nobles  relevaient  d'elle  en  iâ62  ^.  Walther  de  Dick, 
qui  relevait  alors  de  l'empire  Fadvocatie  d^Andlau,  avait 
obtenu.  Tannée  précédente,  de  l'empereur  Charles  lY  de 
prendre,  en  communnuté  de  son  fief,  lesdeux  frères  Rodolphe 
,  etPierre  d'Andlau  etllenri,  leur  neveu^.  Mais  vt'lie  ( onimu- 
naut«''  n'eut  pas  lieu  et  à  la  mort  de  Walther,  arrivée  en 
ld86^,  Tadvocatie  lut  supprimée  et  réunie  à  l'abbaye.  Dans 
le  même  temps,  ou  peu  après,  celle-ci  conféra  l'endroit  aux  ^ 
nobles  de  ce  nom,  à  titre  de  fief  masculin.  î/acte  primitif 
n'existe  plus;  mais  il  est  rappelé  dans  celui  de  lil7,  par 
lequel  Henri  d'Andlau,  fils  de  Frédéric,  se  reconnaît  investi, 

*  iSos  Hudolphut ,  Eberhanlu»  el  Hemricun  ,  nnli  Eherhardi  quondam  de  Andela, 
font  mention,  dans  leurs  lettres  de  1264,  de  Harlung  de  Wangen,  qui  avait  épousé 
leur  sœur,  et  de  leurs  uucles  maternels  avuneutorum  nottroruat  dominorum  dé 
ApdkenaCejtt.  Celle  ferome  de  Hertung  do  Wangen  s'appellait  SuMiue ,  puisque 
Barhtngu»  mk$  de  Wm^en  vendit,  en  lt78,  lee  biens  de  Welbeeheini  m  fiand 
rbipître  de  eoiueiMi»  donsûie  SuiannB  iworit  me»  UgUime, 

*  Unser  tdiuUheisse  omfadkf  %u  Anddo,  und  de»  danu  gehiirte. 

^  Sous  une  rétribution  annuelle  de  quatre  livres  monnaie  de  Strasboviy,  qtti  te 
payent  encore  tous  le?  an5,  évaliK'cs  à  yt'irc  livres  lonmois  de  France. 

*  Comme  le  prouve  le  pass^^e  du  re^iistre  ,  écrit  en  clU'  année,  Oà  l'on  voit 
que  l'abbesse  d'Andlau  avait  {jelwiny,  und  ban  iu  Andelalte. 

'•  On  lit  simplement  dans  le  registre  féodal  écrit  en  cette  année  :  «  Die  herreu 
m  Ton  Andelafae  sint  m«n  von  den  fvtem  die  sn  hani  xu  Andelahp.  » 
'GMm,  ilneedef.,  mm.  49X,  jmg.  «19, 
^  Voyef  ciHkNM»,  |M0.  240. 

I» 
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par  Tabbesse  Sophie,  lui  et  ses  eousiiis  (l'Andlau  et  de  sa 
vallée»  avec  la  justice  et  droits  en  dépendants  S  tels  que  ses 
ancêtres  TavaieDt  été  par  les  abbessee  àa  chapitre  d'Andkiu. 
liée  lettres  d'investiture  plus  modernes  de  1471 ,  1575  et 
lS05  portent  la  irifie  et  la  vallée^;  celles  de  4600  ënoneent 
la  haute  et  basse  justice'  ;  relies  de  16âi  et  les  posténeures 
y  ajoutent  les  dioits  de  péage  '.  Le  iiei',  que  les  noUes 
d'AndIau  relèvent  aujourd'hui  de  Tabbaye,  ex>D$iste  dans  la 
ville  et  vallée  ou  fiiubourg  d'Andkn,  dans  le  <^iAteau  dv 
même  nom ,  avec  tons  les  droits  seignenriavx  de  hante  et 
basse  justice  et  un  grand  nombre  de  biens  fonds  en  vignes, 
en  prés  et  en  lui  éfs  Ces  forints  sont  vastes  ;  elles  n'ont  été 
accordées  qu'à  la  charge  poin*  les  vassaux  de  fournûr  à  l'ab- 
baye indistinctement  tout  le  bois  généraleoientqueiconque, 
dont  eOe  peut  avoir  besoin  tant  peur  son  chauffiige,  que  pour 
les  bâtiments  qui  forment  son  enclos.  AncHau  avait  autre- 
/ois  un  château,  le  même  dont  on  voit  encore  l'emplacement, 
el(jui  fut  ruiné,  en  li).'{^î,  \rAv  les  Sni'tlois.  (Vét^iit  dans  son 
origine  un  château  iin[M;rial,  ([ui  appartenait  aux  empereurs 
en  leurqualitéd avoués  de  l'abbaye*  Henri  de  Staleck,  évoque 
de  Strasbourg,  qui  s'était  déclaré  contre  Frédéric  II,  détrui- 
sit ce  château  en  1246*.  Il  fut  rétabli  quelque  temps  après 
et  accordé  en  fief,  par  les  empereurs,  aux  nobles  d'Aocllau  ; 

*  Andtla  dan  lal ,  mit  iwi$ig9  umd  («lllir ,  WiUpe$men  ,  imd  ottên  andtrem  rtè' 
tfn ,  nut*en  ,  gefellm  ,  «niM  stigttonfNffM ,  to  ilo  su  ^ékorl. 

*  4nido  die  SM,  vnâ  ia»  iai,  mit  tolii0«»  und  battue. 

>  AnUm  ék  SlaU ,  tmi  én  tkal,  koek  tmtf  nieien  OM§Mt ,  ërnnkt  évr 
jHamiieftajp  mi  IrnUkeUf  mit  Zviuf  md  Um ,  «te, 

*  Stait  utid  thaal  Anékuo,  uad  àvin  bêgri/ftnê  mmmkmfl  und  /eNikM  »  «mipf 

7.oU  mil!  wrq  vnnfllx. 

La  l'ami Ue  il'Andlaii  fins<<-<i(>  aoui  »  titre  ti«  Aef  do  l'aliliaye,  dos  rovonus  mii- 
sidérablps  en  {grains  pruvenanl  rtps  bans  de  WaJfft  Covwejlkr,  Entein ,  Geispotlx- 
tieim  cl  Avcl^llcilll. 

*  K«Xf6SIMn'nTS|  in  vhenun  o,  tufi.  i,  puy.  m,  el  rap,  .ï,  Jifig,  .î/6'. 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


DE  STRASBOURG.  —  UVRE  HUITIÈME.  ^5 


nous  trouvons  que  les  trois  Arères,  Henri,  Rodolphe  etËber- 
hard  de  ce  nom  »  en  furent  investis  à  ce  titre  en  1274,  par 
Rodolphe ^  L'abbaye  en  devint  dle-mênie  seigneur  direct, 

lorsque  TadviK  atie  lui  fut  réunie  ;  ce  (fui  fit  qii  il  lut  déclaré 
Hei' abbatial ,  et  non  impérial,  par  sentence  de  la  cour  de 
rempereur,  datée  de  Vienne,  i 9  octobre  lë(>5.  Ce  château 
est  différent  de  celui  du  Haut-Andiau,  situé  sur  une  mon- 
tagne, entre  les  deux  vallées  d'Ândlau  et  de  Barr,  qui  fut 
bAti  postérieurement  par  les  nobles  de  ce  nom.  €e  dernier 
château,  qui  existe  encore  aiijomd'hni  *^  appiu'tenait  à 
Rodolphe  d'Andlau,  vicedomne  de  1  evèclié  de  Strasbourg. 
11  loffrit,  en  1344  3,  à  1  evéque  Berthold,  qui  le  lui  rendit  à 
titre  de  fief  masculin.  Messieurs  d'Andlau  continuèrent  de  le 
reprendre  de  l'évéché,  au  même  titre ,  jusqu  en  1098 ,  que 
Tabbaye  en  revendiqua  le  domaine  direct.  Ceux-là,  pour 
éviter  les  suites  d'une  longue  procédure,  retirèrent,  en  1 700, 
ce  chàteiiu  des  mains  de  l'évêque  et  lui  donnèrent  en  rem- 
placement, sous  le  même  titre  de  fief,  la  moitié  du  château 
voisin  et  de  la  forêt  de  Spesbourg,  qui  leur  appartenaient  en 
propre. 

La  famille  noble  d'AndInuu  donné  deux  abbesses  à  l'abbaye 
de  ce  nom ,  dans  les  commencements  du  quin/i( me  et  dix- 
huitième  siècles^.  Les  plus  anciennes  maisons  de  TAlsace  et 
de  la  Suisse  en  ont  aussi  fourni  à  cet  illustre  chapitre.  Les 
Geroldseek  et  les  Ribeaupierre ,  les  Beroldingen,  les 

*  Qui  CODiere  Ummco  Hudulfo  el  Ebevhardo  de  Andela,  fidelibus  suis  dileciis^ 
eoitrum  ÂnidÊ  in  fêodum,  quod  al  imperh  feodaU  UMo  «ttmen  dMatt, 

'  RoBl  M.  SitBBRNAKii  a  domié  la  gnmw  arec  la  detcriplion  du  loeat  aefual  dan» 
ta  Budlre^unt  vm  H^tei^rg ,  fog»  4âê. 

'  Simg  «etfctt  ht  dem  M  tu  AnielÊkt  mil  4m  vorium .  md  «Un»  »w  §e- 
hmrdm. 

*  Sophie  d'Andlau  ,  qui  vivait  en  1  il 5,  mourut «n  1445.  Marie-So|Aie d'Aiultau, 
^luf  «n  1708,  déct'da  ou  1755. 
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Eptingen,  lesFlachsland»  lesLandenbergJesOberkiFcb,  les 
Reich,  lesReinach,  lesTruchsesB,  etc.,  se  font  gloire  de 

cette  illustration.  Les  preuves  de  noblesse  sont  les  mêmes, 
ifue  celles  qu'exigent  les  haiit-cliapitres  de  l'empire.  Pour 
yétreadniise  cbanoinesse,  il  fuut  être  issue  d'une  famille 
illustre  et  équestre  et  prouver  seize  quartiers,  huit  du  eàté 
paternel  et  autant  du  cèté  maternel  ^  Cette  coutume  y  est 
établie  depuis  un  temps  immémorial.  Les  dix  chanoinesses 
et  même  les  trois  rhanoines,  qui  élurent  abbesse,  en  1333, 
Sophie  (le  Ribeaupierre ,  l'Iaient  alors  «ie  très  ant  iennes 
lamilles  liln-es*.  dénombre  des  chanoinesses  n'a  jamais  été 
fixé;  il- dépend  du  temps  et  des  circonstances.  Quelques 
modernes'  écrivent  que  Hicbarde  Ibnda  Tabbaye  d*ÀndIau 
pour  l'entretien  de  douze  chanoinesses  et  d'autant  de  cha- 
noines. Mais  les  statuts  de  cette  sainte  impératrice  ne 
marquent  pas  iiDmbi-e  des  premièi-es  et  ils  ne  disent  mot 
des  seconds.  (îe  n'est  qu'au  conmicncement.  du  douzième 
siècle,  qu'il  est  t'ait  mention  des  chanoines  pour  la  première 
fois  dans  les  chartes  du  temps.  Us  étaient  an  nombre  de 
quatre,  et  ils  faisaient  les  mêmes  preuves  de  noblesse  que 

'  Ces  quartiers  doivent  avoir  ia  desceudance ,  ou  Aliatiou  sans  mésalliance. 
m^leiae  ancienne  et  éqiMiln»  de  loii*  te»  agnato  doil  êire  prouvée  par  un  oertiOeat 
du  corps  de  la  noblene.  La  noblesse  cbapitrale  dea  mêmes  agnals  doil  être  aussi 
prouvée  par  un  second  eerlîAeal  d*un  liaui<«hapHre ,  ou  d'un  diapitro  équeitic , 
qui  requiert  les  mêmes  preuves.  On  reçoit  aussi,  i  cet  effet,  les  eertiflcats  de  rordrs 
de  )lnll«>  de  la  langue  allemande,  on  de  l'ordre  tcutoniquc.  Ces  preuves  sont  en 
li'^a'.'i'  il.-tiis  l'abbaye  un  temps  immémorial,  à  l'exception  de  celle»  de  -la 

lilialion,  qui  n'y  oui  étu  introduites  que  depuis  l'année  1716. 

*  L'acte  d'élection  dit ,  en  parlant  de  l'àbbesse  ^lue,  éomiuû  5opAia  de  Aojvpe/s- 
«f«j»  de  po(en<t  el  wMH  progmie  proeretla. 

'  Trs  CniHiiri  itf  itr»  do  3la;;debourg ,  Cenluria  IX,  cap.  6,  ^>aj/.  Jtf7,  edit.  Baitii. 
nn.  iS6S.  Le  p«>ie  LACUtLi.E,  Histoire  d'Alêace,  partie  I.  lir.  \i,  pag,  4i8,  edit. 
in- fut,,  et  tnni.  *,  pag.  43%  edit.  in-8».  Les  autcunt  de  la  Gaule  chrétienne, 
<«tf«.  iif  j«ay.  IfSO,  etc. 
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les  rhanoinesses  ^  lis  i'urinaieiit  un  seul  chupitre  avec  elles 
et  ils  élisaient,  ainsi  que  ces  dernières,  Tabbesse,  quils 
regardaient  les  uns  et  les  autres  comme  lem*  chef  ^  Le  rec- 
torat et  les  revenus  delà  cure  de  Bliensweiler  *,  ainsi  que  le 
rectorat  et  les  revenus  de  cette  de  Saint-Fabien  d'AndIau  S 
ptaient  attachés  aux  prébendes  des  deux  premiers  chanoines 
Moitiés,  avant  la  réunion  de  ces  deux  ('iii*es,  faite  en  1352  et 
M08,  à  la  manse  abbatiale  et  capitulaire.  Le  troisième  et 
quatrième  jouissaienit  des  fruits  des  deux  prébendes  fon- 
dées Tune  sur  la  montagne  de  GasCelberg  ^,  et  l'autre  sur 
celle  de  Saint-Michel.  Outre  ces  chanoines,  dont  on  ne  voit 
plus  de  traces  depuis  le  seizième  siècle,  il  y  :ivait  huit  à  neuf 
prêtres  préhendiers**,  qui  célébraieut  tous  les  jours  l'olhce 
divin  dans  1  église d'Andlau,  et  qui  n'existent  plus  également 
aujourd'hui.  Le  fMipe  Sixte  iV  incorpora,  le  19  juillet  1474, 

'  L'acl*  d'élection  de  Tabbesse  Sophie  de  Ribeaiipierrc ,  de  1833,  nomme  Jcari 
de  Geruldseck ,  Walther  de  (lerulditeck  el  Erbou  de  Kageneck  dans  le  nombre  des 
chandiMi  d'Andlni. 

*  On  lit  d«w  une  Inille  du  pape  Martin  V,  du  S  août  1414,  etdani  les  lettres  du 
cooeile  de  Baele,  de  1444.  «  lu  secularî  eceleeîa  nllb  Andele,  pneter  Abbatisan' 
«  et  Cmonfeu,  nonaulU  exietunt  clerid  MBcularet  eanenkatus  et  prébendes  obtinen> 

«tes,  ac  cuin  eisdem  Abba(i»sa  e(  Canonieit  nnienm  capttulam  facientes.  > 

*  •  Rccicsia  parochinlis  in  Biienswilcr ,  cum  suis  fructibas  et  obvcniioniblM , 
«  jwrbf  nd.T  ranonirnli,  fjuani  in  inonasterio  ?<rfulari  ecclcsia*  in  Aiidelahc  honor.v 

bilts  Johannes  de  Gerollzecke  nuiic  olitinet ,  ab  antiquo  fuit  et  hodie  est  annexa,  m 
dit  l'évèque  Berthold  dans  m'S  lettres  de  1352. 

*  Le  nccrulogc  de  l'abbaye  d'Andluu  rappelle,  !>ous  l'an  1384,  la  uiuii  de  Hem i 
de  Hoheiulein  t  Canonteiw  eeelnie  5.  FaUmi  m  Anddahe.  L*évèqiie  Guilbiame, 
dans  M  ebarte  de  140S ,  atteste  qiiè  «  parocbialis  ceclesia  S.  Fabiani ,  cum  *um 

*  juribtts ,  pertineatiit,  frnctîbus  et  obventiunibus ,  pnebendn  eanoiiieali  »  qoam  in 
•I  dido  monaslerio  HenruMis  de  Andelab  obUnet  *  ab  antiquo  fuît  et  bodie  est 

•  annexa.  » 

*  Oti  \rnu\c  dans  le  rit'rrulri'^'e  ru  iA  «te  iiiiirs  l'annivenaire  vewf^Uiê  magUtri 
Wiliietiui  (le  Eytinijeii  ciinuniei  prébende  in  L<ii(^ll>n(j. 

*  lu  cUicnt,  en  Uu7  cl  1474,  au  nombre  de  iioui,  et  en  1499  el  1504  à  c««hii 
de  huit.  Us  sont  nommés,  dans  les  anciens  Ulreif,  tactrdolu  rltorii  monasieni 
mdefiMeitei*. 
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les  revenus  de  rëglise  paroissiale  de  Ban*  à  la  maiise  <\u 
chœur  de  relise  abbatiale  d  Àndiau ,  pour  les  distributions 
quotidiennes  des  chanoines  et  prébendiers.  Les  uns  et  les 
autres»  suivant  leurs  statuts,  renouvelles  le  19  avril  1489, 
et  confirmés  le  6  octobre  1502,  par  le  cardinal  Raymond, 
nonce  (lu  SaintrSiége  en  Allemagne,  devaient  se  conformer, 
pour  la  célébration  de  la  messe  et  <le  l  otîiee  divin,  au  rile 
observé  dans  le  grand  chœur  de  J  église  cathédrale  de 
Straflbou]^^  Les  chanoines  portaient  des  aumusses  grises, 
tels  qu'en  portaient  les  membres  du  même  grand-cfaceur*, 
et  les  prébendiers  en  avaient,  faîtes  de  peaux  d  agneaux 
iiDii  s  'K  Le  recteur  de  l'abbaye,  qui  réside  dans  l'enclos*, 
les  deux  curés  des  deux  ])ii!oisses  de  la  ville  d*Andlau, 
et  le  prêtre  chapelain,  disent  aujourd'hui  les  messes  et 
font  les  offices  dans  l'église  abbatiale,  du  chœur  de  laquelle 
ils  perçoivent  différentes  rétributions  Le  recteur,  qui  est 
à  la  collation  de  l'abbesse,  et  dont  il  reconnaît  Tautorité 
et  la  jurisdiction  " ,  exerce  les  fonctions  curiales  dans 
.l'abbaye,  ainsi  que  dans  1  enclos.  II  ne  reçoit  point  ses 
pouvoirs  de  l'évéque  de  Strasbourg,  mais  il  les  tient  immé- 
diatement du  Saint-Siège 

'  DdtaU  M  conformare,  ut  eo  magit  ponuul,  chwro  eeeUsie  Mtgorù  Arg€»t*- 

nensi». 

*  Deferanl  Almutia  de  peiitbu*  vuUjanler  eijthermtl ,  prebendarii  cAori  ecricie 
Majorit  ^ryeittfiMiiiii ,  diieiil  la»  nénei  ttiAul». 

*  AlmUin  it  pettitm  et  crteftet  agnorum  nigrorum, 

*  llwl  MMuné,  dam  Im  ■neims  tilns,  domituit  moMitierii ,  ou  JAnMlcHterr. 

*  Ct»  qinlra  pvêtrp»  ;  fiml  leur  semaine  alternaUvemeol  titrant  le  afatnt  diitlne 
de  la  nille  qioitolique,  f^ite  en  1751,  etraflnnéc ,  en  17S5,  par  le  pape  BenoR  XIV. 
Les  statuts  onzième  et  douzième  de  l:i  même  visite ,  portent  que  le  recteur  chan> 
tera  la  grande  me<.sc  If<  dimanches  el  fêles,  et  qu'aucun  pr6lre  ne  pourra  ia<d»iiler 
sans  la  permission  de  l'aLibe^Jc. 

*  Suivant  le  statut  soixaiitirme  Uc  la  vtsiU*  de  iîol. 

/  «  Ad  rcclurem sumiui  iiuncupati  siti in  ccdesia  scculai  i  de  Andelo,  cjjus  dispoftUiu  ex 
•  priviiegk»  icdb  apoeloliee  ad  i|»am  abbatinam  pertiiiet ,  pru  lempore  oxialaulen) 
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L'église  abbatiale,  qui  est  sous  i'invocutioii  des  Hpdtres 
S«iBt4*iekTe  et  Saint-Paul*  »  fut  rebâtie  de  nouyean,  en 

1698  par  Tabbesse  Marie  Cunegonde  de  Beroldingen  \ 
et  achevée,  cinq  îins  «près,  par  Marie  Cleophé  de  Flachs- 
landen,  qui  lui  succéda  ^.  C  est  dans  le  chœur  supéi  ieur 
de  cette  ég;li8e ,  qui  est  au-dessus  de  celui  où  se  piaceut 
les  prêtres,  que  les  dames  chanoinesses  célèbrent  Fofilce 
canonial.  Elles  le  chantent  et  le  prient  suivant  le  rite 
roiuain,  sans  cependant  le  chanter  ave<'  les  pnHres,  lors- 
(ju'elles  assistent  à  la  grande  messe  ou  h  d'fuUres  offices, 
que  l'ont  ces  derniers  ^.  L'abbaye  est  aujourd'hui  ^  com- 
posée, outre  Tabbesse,  d'onze  chanoinesses  capitulaires  qui, 

■  «peetut  «^onlen  Abbaline  et  canoiiieiniiii  oi>iifewioae«  audire  d  iptii  aifigiila 

«  ecdesiastîca  sacrainenla  mini<:trarr> ,  »  Jît  le  p:ipc  Eii^ne  lY,  dans  !>a  balle  dalée 
(lu  7  septembre  1489,  eonOrinêe  la  1"  aoftt  1437  »  par  le&  pères  du  ooneile  de 
Bile. 

'  C'Mi  une  remaniue  à  faire ,  Uit^eut  les  autuui-s  du  iiouve;iu  traJié  de  diploiiM* 
tiqMc,  tome  5,  pag.  157,  (nic  l  i  plupart  <It's  .  anciennpnient  M>uii)Ï!i«$  an 

>;iiiit-Sié^e,  ou  décorée;*  par  lui  de  ^«ods  privile^s ,  «vaieul  été  comtmiteis  en 
l'homieur  de  baiiit-Pierre. 

*  L'ancienne  église  d'Andlau  fut  démolie  eu  1097,  La  première,  pierre  de  la  nou- 
velle fwtpofée  le  «6  «nil  1«98.  Elle  ne  tA  aehmée  qu'en  170t. 

*  Elle  nionral  le  4  aeïU  1760.  On  lU  dam  mb  épifefiie ,  qui  se  trouve  pré»  de 
r<M«lier  du  dueur  : 

«FonditM  kaefeeiaawtai  emU  ad  nMpiearctts,  etc.» 

*  L'4|iitephe  de  cette  abfeesse ,  merle  le  18  septembre  17IB,  perle: 

m  Hœc  Iciiipli  turriiii ,  -<umranni  roostmxit  elamm  : 
n  h)frr>nti  rur.i  grand(*  prrcfril  opus.  » 

te  grand  autel,  qu'elle  fit  faire  ,  et  au-de^t^us  duquel  était  uiir  bclir  cotimiiiir 
soutenue  par  quatre  colonnes  d'alb&trc,  fut  remplacé,  en  178i,  par  celui  de. 
tuarbre ,  que  l'abbcsse  Harie-Aone-Sophie  Truchsess  de  Rheiniétden  fll  élever  sur 
les  dessins  du  Sieur  lierleis  de  StraslNMiif . 

'  Gemme  le  prescrit  le  slaUit  vi  donné,  en  1434,  aux  chenoinessee  d'Andlau, 
par  le  cardinal  Julien  «  légat  du  Saint-Siège ^  en  Allemagne,  il  ftut  remarquer 
qu'ettss  chaatent  vépies  aux  jours  ouvriers ,  et  que  eslIeS'Ci  sont  célébrées  les 
dimanches  et  IStes  par  les  prêtres. 

*  An  commencement  de  l'année  17Sâ. 
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par  rang  d'ancieniieté,  succèdent  à  leur  tour  aux  pi'eniicres. 
Elles  vivent  en  commun  avec  Fabbesse  ^  ;  celle-ci  est  élue* 
par  les  chanoinesses  capitulaires  en  ])i-ésence  d'un  com* 
missaire  dù  Saint-Siège,  qui  confirme  son  élection ,  et  de 
trois  commissaires  du  roi ,  qui  la  ratifie.  L'abbesse  est 
bénie  et  a  la  croix  pastorale.  On  porte  devant  elle ,  aux 
grandes  solennités,  la  crosse  et  le  sceptre.  £Ue  Êiit  seule 
vœu  de  chasteté  perpétuelle^.  Les  autres  chanoinesses  n'en 
font  aucun  ;  il  leur  est  libre  de  sortir  de  l'abbaye  pour  se 
marier*,  ou  de  la  quitter  du  consentement  de  leurs  proches 
parcriis^.  Elles  promettent  purenioni  et  simplement,  entre 
les  mains  de  Fabbesse ,  quand  elles  sont  appréhendées  ou 
reçues. capitulaires,  de  lui  rendre  obéissance,  de  suivre  la 
vie  commune  qui  y  est  établie  ^,  et  de  se  conformer,  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elles  y  resteront,  aux  statuts  et 
règlements  qui  ont  étc  donnés,  en  1484,  j)ar  le  cardinal 
Julien,  légat  du  pape,  en  Allemagne  \  confirmés  et  renou- 

'  €  Cnum  ait  omnilMis  refectoriuni,  ubi  corpus  bituul  refluant ,  unuinque  dcrui- 
•  loriiiin,  ubi  nocin  quietem  eaqiiaat,  «  disent  1m  «tatnto  du  eardiml  Julin, 
$uauto  m. 

*  Et  cette  éleetlen  ^  eomme  l'annonee  le  réflement  nii  det  tfetnb  eonftrmée  ce 
ICll,  doit  être  faite  suivent  lei  fermes  prescrites  par  le  eendle  de  Baie ,  dans  le 

décret  des  élections ,  qui  commence  :  Sicut  in  eonstruaiia. 

'  Slatuls  dp  1611,  slaluto  iv.  •  Vnlum  castHafis  pprpeluœ  ,  quod  abbalisM  el*^!» 
t  jussu  s^-dis  aposiolictc  cmillit ,  non  censt'tm  profcssio  rpgi^ularis  ubservantitt'  ai 
M  urdine  ali({uo  ab  ecclesia  approbato ,  sed  requisita  dunlaxat  ad  perpetuitateoi 
«  istius  prttitaluric  et  dij^nilatis.  » 

*  Statutum  I ,  anni  1611.  «  Goliefiam  canonicarum  in  valle  Andek  éi  oongm- 
«  gatio  virginum  noMlium  soseularium  communiler  sub  «na  praseedante ,  qnam 
«r  ablmtjasam  voeant  est  que  prineepe  imperii ,  viveotiitm  et  deo  senrîeotium  idbiqiie 
M  ttllo  vote»  avt  protestone  regulari,  ila  ni,  si  placeat,  nubere  poasint  et  banc 

«  congregationem  rclinquere.  » 

*  Statut  Mil,  de  143i. 

*  Obedientiam  AbbadssŒ  et  obserranliafii  communis  ordini*  et  modi  vivenéi  M 
httc  iDfi'jregatiotte  rom^ueti  ,  connnn  dit  le  >i.\[\û  IX  d«»  1434. 

''  On  lit  dans  le  statut  xxi  de  1611  :  'c  Nullius^appi-obala:  re^^ula;  ab  bis  cauu- 
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velés,  au  nom  du  Saint-Siège,  le  12  juin  1611,  iMirLadis- 

las  d'Aquin,  ôvéqne  de  Venafri,  nonce  du  pape  Paul  V,  en 
Suisse  S  ainsi  aux  règlenients  ^,  donn/'s  le  15  niai  1752, 
par  Beat-xVntoine  Munsch  de  Mun^chenstein ,  baron  de 
Lewenboui^,  chanoine  et  grand  doyen  de  Basie,  qui  avait 
été  nommé  visiteur  apostolique  de  Vabbaye^»  eteonfinnéK 
|Mr  bulle  du  pape  Benoit  XIV.  du  13  février  1755.  L'habit 
ordinaii  e  des  chanoinesses  capitutaires  est  noir,  et  elles  ne 
peuvent  en  porter  d'autre  eouleui',  lorstju  elles  sont  en 
iTsidence  dans  leur  chupitre  ^  Leur  coitt'ure ,  qui  c'Uiit 
autrefois  assez  singulière  ^,  n^est  aujourd^ui  distinguée  de 
celles  des  damés  du  monde  que  par  une  modeste  simpli- 
cité et  par  une  espèce  de  ruiMn,  fait  de  toile  blanche  avet^ 
des  bords  noirs,  qu'elles  nomment  le  liimi.  et  qu'elles 
portent  sur  leur  coiffe.  Leur  ancien  habilleiiH  iii  était  le 
même  que  celui  des  dames  chanoinesses  de  liohenbourg 
et  de  Saint-Ëtienne  de  Strasbourg,  dont  on  voit  la  figure 
sur  d'anciennes  tapisseries»  qui  existaient  autrefois  dans 
cette  dernière  église  ^  Elles  ont  aujourd'hui,  pour  habit  de 
chiiui-,  un  long  manteau  noir,  à  gnmde  cpieue  traînante, 

«  nittiB  fit  ftùttÈÊio ,  sad  Untum  «iniplex  prouiiMio  obedieiiUa  jwto  peculiaram 
«  nMdmn'dvendi  cl  jvxta  foraiam  tialulormn  pncwriiilaiii  et  «ftprobataiii  ab  illuatris- 
«  «no  CudîMla  Jaliano  fedis  ipiMlalic»  legnto.  » 

*  Au  nondm  de  M. 

'  Au  nombre  de  78. 

'  Par  bref  du  S6  novembru  1731. 

'Statut  x>v  de  1434.  «i  Virgine»  ouiiies ,  quuindiu  iii  collegio  comiMor.nmii . 

•  n\^i\^  intJumpnti*  uli  debent  ....  extra  coUp^ium  auleiii  dum  proOciscuntur 
■  aliquo  ,  }>ulerunl  uti  mediocribus  coloratis,  mu  taiiieu  e\  summis  quatuor,  h-ii 

•  ntiMDia  colorilMia  vestes  gestare  .  .  .  iiuando  cum  abbatUsa  alîquo  proQciscuotur, 
«  ttitatar  «Uani  ii%rî*.  » 

*  On  ea  TMt  la  Ûgure  aur  d'amie»  partraHs  d'iditoeaaea ,  qui  «e  irouveal  dam 
Ja  Mlle  eapitalaire  d'Andlau. 

*  Bi  que  ScULTBft  a  feH  gmwr  dana  aon  Mitioii  de  la  dironîqne  de  Kamiga- 
Iwvea,  pa§:jtiS  H  990, 
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-  garni  par  devant  d'hermines  el  surmonté  d'une  espèce  de 
de  camaii.,  garni  de  la  même  fourrure.  Les  armoiries  de 
l'abbaye  d'Andlau  sont  d*op  à  la  cpoîx  de  gueules.  L'ab- 

besse,  ciui  les  écartèle  nwv  celles  de  sa  famille,  prend  le 
titre  de  Par  la  (jrih'e  de  Diett  cl  du  Stéfjf  apifsfoliffiw  ab/mse 
du  chapitre  impérial  et  séculier  de  SaitUe-Richiirded'Andr 
km,  smmmis  immédiafement  m  Saint-Siège,  dame  de 
H&ncaurt^,  et  princesse  du  SaitU-Empire 

iWiie  abbaye  compl;i ,  dès  son  origine,  les  monastères  de 
Bonmoutier  et  d'Etival  dans  le  nombre  de  ses  dépendances^ 
Bonmoutier  était  situé  dans  les  montagnes  des  Vosges, . 
snr  la  rivière  de  Vecouze,  à  deux  lieues  de  Badonvillers  et 
à  trois  de  Blamont,  dans  un  vallon  qui  porte  encore  aujotfr- 
(riiui  le  nom  de  val  df  Bonmoutier.  ('e  monastère  fut 
fondé  vers  Tan  670  ^,  en  i  honneur  de  la  Sainte-Viei'ge,  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Michel,  par  Saint-Bodon,  nommé 
aussi  Leudin,  évéque  de  Toui,  <pii  le  dota  de  ses  biens 
patrimoniaux;  il  le  nom  de  Bodanis  monasieriumK 
Bodon  avait  été  marié  avant  que  de  jiarvenir  à  répiscopal. 
II  mit  ;(  HoiiiTiouîier  des  relijrieuses ,  auxquelles  il  donna 
pour  ai)Les»e  sa  propre  Hlle,  Teutberge;  et,  pour  assui'cr 
davantage  son  établissement,  il  le  soumit,  avec  toutes  ses 

'  Ah  Ittve  de  rabteje  de  Honcourt,  qoî  M  rèitaie,  m  K16,  k  calto  d'Andtan* 

commme  non»  le  verrons  ci-aprï-s. 

*  A*.  Uei  el  apostolicct  nfdis  (imita,  impenaln,  x<rcularis,  eidemque  f^rdi  fuinf- 
diale  gubjfcii  capituli  AbOefiufi  et  dimino  Huyotm  cimœ,9mcli  Hommii  Imptru 
Priitceps. 

*  Et  M»  wn  ran  80»,  ooninie  récril  l'^rat:» ,  in  Germaiûâ  enutnico  auguêii- 
Hianâ,  mpud  Kvnr,  lom.  4,  fûg,  79.  Lk  Coirtb,  Anmik$  «ooMu/tei  Prmnnm, 
lom.  Sf  pag,  975,  plaça  vers  Tan  66S  la  fondatiou  du  monaattra  de  BmiiMMlier,  d 
la  Ganle  ehrélieinie ,  Ioni.  4St  toi.  9SS,  vei*  ren  6ft7. 

*  iMo,  in  AMarid  epmoponon  Tullensium  apud  Cauctom ,  Hùtoire  île  Lor- 
raine, tuni.  1,  preupes,  pag.  428,  prinm  edil.,  et  pag.  CLiiii,  MCtmdtt  $dtL,  H 
apiul  SiiLTi^fGVM  ,  la  aetiê  SS.,  lom.  3,  a^tembrU,  pog.  SU. 
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dépendances,  à  sou  église  cathédrale  Les  religieum  y 
existaient  encore  sous  Gbarlesmagne  el  Louis-^le^Déboor 
naire,  son  fils.  Mais  ee  dernier,  en  les  conservant  dans 

leur  étiit ,  mit  ii  leur  tète  uu  abbé ,  nommé  Doddon 
Celui-ci  sollicita ,  au  nom  des  servantes  de  Dieu ,  qui  y 
demeuraient,  la  confirmation  des  biens  et  des  privilèges 
accordés  à  Bonmoutîer  par  les  rois,  ses  prédécesseurs. 
Uempereur  Louis  lui  accorda  cette  &veur  par  son  diplôme, 
daté  d'Aix-la-ChapeJle  du  13  janvier  816*.  Doddon  parait 
avoir  été  supérieur  et  directeur  de  (;ette  abbaye  pour  le 
temporel  et  le  spirituel,  puisqu'on  y  retrouve  des  abbesses 
peu  de  temps  après.  Truthrudes ,  qui  avait  cette  qualité, 
obtint  de  Tempereur  Louis^le-Débonnaive  plusieurs  serfs 
du  domaine  royal.  L'acte  de  cette  donation  lut  expédié  le 
19  octobre  831 ,  aux  prières  de  rLnipéi*atrice  Judith  et  du 
sénéchal  Adalard  *.  ï/abbaye  de  Bonmoutîer  passa  ensuite 
sous  la  domination  de  Tempereur  Lotbaire  et  de  son  liis 
Lothaire,  roi  de  Lorraine.  Ce  dernier  prince  la  détacha  du 
domame  de  révise  de  Toul,  pour  punv  l'inflexibilité  d'Âr- 
noult  son  évèque,  qui  n'avait  pas  voulu,  en  864,  soutenir 
son  maria^Ee  scandaleux  avec  VValdrade,  cuuti'e  la  décision 

'  Voyes  BniotT  fiCAiT.  Bûloift  «eetolulif m  U  pàlit^tie  fa  wlfe  cf  «lu  rf». 
«ne  iTe  Tmd,  pag.  47.  264  et  265,  et  do»  GAMict,  ifffMrii  Ltnmm,  m.  19, 
Im.    f^.  W  d  mi».,  HiL  de  47U, 

*  D«m  AocoSTiN  Fanger  fait  tuentioti  d«  eel  abbé  Ouddoii,  dam  wn  w|ipleiii<ml 
à  la  iMttce  de  la  Lorraine,  imprimé  en  1768,  pag.  79.  Il  mit  avec  ruaon  que  ce 
f>o44An  était  supérieur  cl  directear  de  PabbaYt'  de  Boninoutier  pmr  le  spirituel  cl 
le  tfiii(ujrel ,  ni.iis  il  ko  trompe,  qoaud  il  ajoute  que  ce  monastère  est  encore  po$- 

s<'«lé  pur  des  religieuses. 

'  Pi«'cc»  justiluiitivcs ,  /«/«.  ^,  nutii.  Si,  ptig.  clix. 

'  Ibidem,  nnut.  179,  pag.  CCCXXX.  Cet  Adalanl  est  poul-élie  le  nu-tne  .|u'.4«/a- 
lardut  corne*,  rappelé  dans  un  acte  de  838,  expédié  dans  rassemblée  d'Aix-U^ 
UH^Ue,  af>fM{  BovaVBTtiHi  Mt  Mrij)/.  rer,  (ranic,  tom.  6,  pug.  ,10 1. 
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du  pape  Nicolas  ^  À  la  mort  de  Lothaire,  Bonmoutier, 
ainsi  qu'Etîval ,  tombèrent  en  partage  »  en  870 ,  à  Louis, 
roi  de  iiennanie-.  ('.harles-le-tiros,  son  lils,  qui  lui  siir- 
ccda,  conserva  le  luonastère  de  Bonmoutier  jusqu'au  temps 
qu*il  raccorda  et  le  soumit  à  labbaye  d'Andlau.  Ce  diplôme 
fut  domié  à  Selestadt,  aux  instances  de  l'impératrice 
Richarde,  le  19  février  88i  ^.  Cette  abbaye  ne  la  conserva 
cependant  que  peu  d'années.  Les  évéques  de  Toul ,  aux- 
quels on  l'avait  Atô,  en  solli('itiTen(  Iji  rosliiuiion.  Drojron 
qui  en  devint  évéque,  en  907»  fut  assez  heureux  pour  y 
réussir  Le  roi  Charles-le-Simple ,  son  parent ,  le  remit, 
lui  et  son  église ,  en  la  possession  du  monastère  de  Bon- 
moutier,  par  son  diplôme  daté  de  Toul ,  90  janvier  913^. 
1/abbesse  d'AihlIaii  perdit  ainsi  tous  ses  droits  sur  ce 
monastère,  (ju'elle  ne  rocouvra  plus  Elle  crut  |)()UVoir 
y  rentrer  sous  l'empereur  Oilion-le-Grand.  Mais  «Saint- 
Gauzelin  qui,  en  922,  succéda  à  Drogon  ^,  prouva  par  le 

'  Mabillo.n,  Annal,  benedicl.,  lotn.  3,  lih.  H,  pag.  343,  et  Calmet,  ffuliMV 
ée  la  Lorraine,  toni.  1,  patj.  8S9  et  889,  et  Sotice,  ton».  4,  pag,  142, 

*  Cai.mft,  Uistuire  âe  l.nrrninp  him.  I,  ptiif.  73f(. 

*  Fifccs  jut-Ulit.ttivcs,  toM.  i,  nuin.  liS,jHig.  ccLXXii. 

'  Aiiso,  1/1  liisloriù  episcoportun  TuUen$ium,  apud  Caliibt,  loin.  1,  pay.  cxxx, 
juiHMtdil.,  et  pag.  clxxi,  aecimda  adU,  tom.  43,  oof.  97i. 

*  PUees  juMilkatives,  tom,  t,  mm*  474,  pag  cccxnn. 

.  *  IhMu  Calut,  Noike  de  la  Lorraine ,  fom.  /,  imprimée  en  47SS,  pag,  f4i  d 
447t  prélend  qiM  le  droit  de  rablwMe  d^Andlau  nir  Bonnoutier  dérinit  de  œ  que 
lee  monaslèrw  d'EUval  et  de  Bontnoulier,  ayant  eu  pour  Tondatcur  le  même  4«êqils 
B<)i!(tn  ,  et  ayant  été  distraits  et  sépan-s  iif>  l'i'i'lisc  i\o  TkdI  ,  par  le  uiéme  roi 
Lothaiic  ,  ils  devaient  également  retour  iicr  Imis  li";  deux  à  rahb.iyc  d'Andlau,  comme 
à  leur  source.  Le  P.  Benoît  I'icahi  .  Uinivtre  de  Tout ,  pag.  306  et  307,  avaii  .lejà 
écrit  que  les  prétentions  d'AndJau  «  laient  fondées  ^ur  l'union,  qui  avait  été  fiiilfdc 
Tabbaye  de  BonnMNilier  k  celle  d'Btive].  Mai*  toutes  ces  conjeeturei  «ml  détruilei 
t»r  le  détail  dan$  lequel  iieu»  sonuncs  entré,  d'autant  que  Bonmeutier  ftit 
dcmembfé  d'Andlau  dis  Van  91  S,  au  lieu  qu'Etjvat  continua  encore  d'en  dépendre 
pendant  plnsienn  siècles. 

'  *  SaintrOausdin  Ait  ordonné  évéque  de  Toul  le  17  niars'9M,  et  menrat  le 
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t^moignajre  de  douze  hommes  nobles,  que  BoniuouLier 
dépendait  do  sa  cathédrale  ^.  L'ahbesse  tut  ilt'houlée  de  sa 
demande  et  Othon,  qui  c'tait  alors  à  Mayence,  maintint 
l-évéque  et  1  église  de  ïoul  dans  son  ancienne  possession* 
L'abbaye  de  Bonmoutier  fut  transférée,  \m  Tan  1010*, 
à  quelque  distance  du  lieu  de  sa  première  fondation ,  par 
lierthold,  évAque  de  Toul,  cl  il  prit  alors  le  nom  de  Saint- 
Sauveur.  Berthold  y  mit  vingt  religieux  bénédictins  au  lieu 
des  religieuses  que  Bodon  y  avait  établies  ^.  Les  cha- 
noines réguliers  de  8aint-Âugustin  succédèrent  aux  béné- 
dictins ,  sur  la  fin  du  douzième  siède  ^.  L'abbayê  de 
Saint-Sauveur  ayant  été  hnilée  et  ravagée  dans  les  guerres 
de  religion,  Tabb*'  Nicolas  Malriîil  la  transféra  à  Domôvre, 
près  de  Blamont  Labbé  Chrétien  Fabry  y  introduisit,  le 
28  août  ÏG^^  la  réforme  du  bienheureux  Pierre  Fourier, 

7  septembre  962,  suivant  le  calcul  «lu  P.  Siilti:«G,  m  aetit  Sandontm ,  tom.  5, 
HpieaArU,  pag,  444  et  uq.t  et  de  la  Gallia  christiam,  tm.  15,  pas*  976-^77, 

*  VttaS.  Gainelini,  apui  CkvmjVM,  tom.  1 .  preum,  pag,  clxxit,  tecmid» 
eéil. ,  et  STii.TiNr.i'ii ,  tom.  ûil. .  pay.  /  i  i.  «  Hic  temporibus  Oltonis  imperaloris 
«  prubavitcuiii  duodeiMm  in^onnis  honiinibus  conlrti  rtlibatusam  de ilndelach  Bodooit 
*  iiionasleriuni  tsnse  subjectum  ecclesiu»  S.  Slephani.  » 

*  Mabillox,  Annal,  btnedicl.,  Um.  lib.  Si,  pag.  i4i ,  et  Gallia  chrUtiana, 
tumo  15,  col.  985  et  15S7. 

*  Hiiloria  episcoporum  TaUenrittiu,  «jnid  Calmt  ,  /om.  /,  pmm»,  pag.  ccx  ef 
caxi,  êeeundm  $éiUami;  Ricna»  in  SénoMieiMe  eftnmieo ,  iik,  1,  «q».  40,  et 
Ub.  i,  tap.  4S,  apud'A^eri  ipici'/eytï,  Umt.  S,  pag.  9(17  tt  646 ,  tecwMte  edU,, 
et  Ira»  db  BATaK«  ift  kiêtorîa  nudUinimoimtern ,  lib,  t,  eap»  61,  t^puA 
Belbomme,  pag.  iS2. 

*  On  vfiii  J;uK  dom  Calmet  ,  Xutiie  de  la  Lorraine ,  tomf  /,  pag.  1  i.i  ft  1  ii, 
que  les  nioinos  h«''n(>flirtiii^  l'iaicnt  encore  à  Saint-Sauveur  ea  1171,  et  que  les 
chanoines  réguliers  leur  a\aienl  «iiicriMA  avnnt  l'an  1195. 

^ 'Rvxu  t  partU  troisième ,  liv.  /,  pug.  i90.  Benoil  Picart,  Histoire  de  Toul, 
pag.  iSL  BUM ,  m  tiMiutiiMiili*  âêorœ  Mtiqmtatiêt  tom,  1,  pag.  M94-M06 ,  et  (ini- 
tia ehricliana,  tom.  45,  pag..  4566,  L'abbé  Hioolas  nalriat  en  obliol  Ja  perailscioii 
de  Cbailes,  dii«  de  l^errainf,  par  lettres  dn  14  mai  1S70.  6atf.  fhri»t. ,  tom.  45, 
iittr.  etit.  557. 
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curé  de  l^latiûncouri  *.  Domêvre,  situé  aujourd'hui  dans  le 
dîoeèee  é»  Nancy,  est  le  cbef-Ueu  de  la  eongrégalion  des 
chamines  réguliers  du  Saint-Sauveur  par  FunioD  qaà  en 
fîit  faite,  en  janvier  i748,  au  géaérabt  K 

Etivîil.  nommé  en  allemand  Stivag,  de  son  nom  latin 
Stiragiiiuiy  situé  jjrès  de  la  rivière  de  la  Meurthè,  à  treize 
lieues  de  Nancy,  deux  de  Saiot-Dié,  dans  le  diocèse  duquel 
ii  est  situé  aujourd'hui,  et  à  une  de  Moyenmontier,  eut 
pour  ahbé ,  au  eomineneeinent  du  dix-kuitiènie  siècle , 
iOuis  Hugo,  mort  éréque  de  Ptolematde,  le  â  août 
1739.  Fameux  par  ses  démiMés  avec  l'cvrqut'  île  Toul,  mais 
plus  recommandiible  par  les  savants  ouvrages,  dont  il  a 
enrichi  l'histoire  et  la  littérature  ^.  Auteur  des  Annales  des 
PremoDtréa,  il  publia  en  1736  celles  de  son  abbaye  ^ 
Attentif  à  reeueillir  les  laits  intéressants  d*EtiTa] ,  9  est 
inexiH  (  et  niènie  partial  sur  le  temps  et  lauteur  de  sa  fon- 
dation'*. Nous  ravons  siii  fout  trouvé  fautif  dans  ce  qu'il 
rapporte  sur  sa  dcpeudaucc  de  labbaye  d'AudJau^*  Nous 

'  aam ,  pag,  M»S»  «t  doa  CAtiiST,  AMtor,  fwn.  4,  pâg.  SU,  cl  ntitoin  4e 
Ij&nr&lm,  tout.  7,  jm^.  4tê. 

*  n»Aiii.T,  HUMn  bénifieiaU  iê  te  Lormhê,  pof.  949  «I  Mf ,  «t  Smnf  At, 
liÊÊtrîpiim  de  la  Lnrra'tMi,  tom.  1,  pag.  49S,  et  lom.  S,  paff-  97. 

■  Voyoz  (Inm  Cai  met,  Histoire  ée  Lorraine  ^  foin.  7,  jm^.  SSi~^4t  elIKAM»- 
ttièque  iorrmnf  .  pnq.  Hli-HtO. 

*  Hans  son  M-conti  \ultune  intitulé  :  Saert  fi  Qmmtici  t^rdims  prif-HtoMlraiensis 
anmUt*,  patj.SS^-^ii. 

*  Ibidem ,  peg.  899  H  «ef . 

*  Dom  Btfco  dit  d'abord,  pag.  ctf.  ef  hiÊirprebat.^9ol»  suit,  fia/., 
prfaMrdittt  d'Klival  Mt  «lé  trMnportét  à  ANdlau  :  il  ne  mte  aucniM  Irao»  de  ce 
transport.  Il  dil  eneare,  îMfaNi,  pag.  994   999»  H  in  taerm  atUigmt,  mànamm- 
M«,  fom.  4t  pag.  477,  qua  Sainla-Rieharda  «qtprina  la  pNt  fmda  partie  dV 

•  diait»  al  des  biens  d'Etivnl ,  pour  en  enrichir  celle  d'AndIau.  Ola  est  éfakOMat 
fatis  ,  d'autant  phis  qve  l.i  charte  df*  celte  iinpi'rafricc ,  qu'il  a  Ivii-inènie  piiMi^. 
iiilfr  ptttbal.  <ni.  r»x\xvin,  prouv»»  mnfrairc.  FI  ajout»'  nuw  ,  i>n(].  S9S,  que  le 
lieu  d'Andlau  apfMrlenatl  A  l'ancien  mnnasiére  d'EUval  et  que  Kicliarde  l'en  di^Lv 
cha,  (Kiur  y  Tond'ir  l'abliaye  de  ce  nom.  Miiis  Andiau,  comme  nous  l'avons  d^j&  vu, 
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feron«  usage,  des  recherches  de  ce  sjivaiH  {>i*élat  ,  lorsque 
nous  lesjugeroDseonfonDesàla  sincérité  de  rhistoire;  mais^ 
édaké  par  des  titres  particuliers,  nous  awons  lieu  de 
développer  cette  dépendance  avec  plus  de  vérité  et  de  la 

l'epré^îenter  sous  des  tpaits  plus  sûrs  et  plus  suivis*.  Etival 
(lut  son  ((i  iL:iiie,  ainsi  que  Ronmouticr,  à  Saint-Baudon- 
Leudia,  qui  occupa  le  siège  de  Toul  depuis  Tan  (166  jus- 
qu'en 675 *  ;  et  ees  deux  monastères  sobirant  à  peu  près  les 
mêmes  révolutions  jusqu*au  temps  de  leur  réunion  à  l'ab- 
baye d*Andlau.  Fondé  en  l'honneur  de  Saint-Pierre,  des 
propres  biens  de  Bodon',  habité  d'abord  par  des  moines 
qui  suivaient  la  règle  de  Saint-Colomban  et  de  Saint- 

• 

a  ilé  élafaU  êm$  un  lecraiii  propi»»  ^ne  RidMfde  «vmI  Mrilê  4s  m        €0  Ail 

au  contraire  Etival,  qui  devint  une  rlûpcndanee  de  Tabbayc  d'Andlau,  en  vertu  de 
la  donation  de  (Iharles-le-Gros.  I.c  P.  At'Br.KTt\  ,  prieur  d'Ktival  ,  est  plus  juste 

lorfqfH'H  dit,  ihnts  hi  vfp  île  Sahtte-Ilirhardf ,  rhup  9  pag.  5fî,  que  tous  le«  hienK 
H  tniitrv  los  ilt  jiPtidani  i    de  )'aliha>c  d'Etival  viennent  de  la  libéralité  de  cette 

augutstt:  et  ftjUj^ieus<»  itrincrss*. 

'  L'abbé  Hugo  f»t  encore  *lan«  l'cTreur,  lorsqu'il  assure  que  i'abl/a>i- d'Etival  est 
la  plus  ancienne  de  toutes  adics  qui  furont  fondées  dans  \cs  Vosges.  Ce  sentiment 
eM  insoutenable.  L'n  religieux  bénédirtin  de  la  congrégation  de  Saint-Vaiint-s ,  qui 
Ms  cacha  sous  lt<  voile  de  l'anonj-mc  ,  mais  qne  nous  savons  être  dom  Henri  Fangue, 
écrivit,  on  1726,  àeiix  letlrat  asaes  amèrci  eontre  dom  Hu|^  *  où ,  «n  réAilaRt  qoel- 
(pies-unM  de  tes  opinions,  il  le  rélève  sur  quelques  niaiseries  locales  cuoeemaDl  la 
situation  d'Etival,  qui  ne  méritaient  pas  qu'elles  fussent  entre  lui  et  dom  Huro, 
l'ubjet  sérieux  d'une  dispute  littéraire. 

*  Voyes  Absox,  m  ftisforid  qitseoporvm  TiOleniUm ,  i^piid  Cauibt,  BitUUre  ie 
iorratue,  lom.  4»  pflV*  prim»  «dit.^  H  paç,  ct.xiii  fi  ccxvi,  temmAB 

efif. 

'  Saint-Sodon  est  honoré  le  onie  de  septemlin,  selon  le  père  SrafiiKs ,  lu  ueKi 
5S.,  ftM.  9,  s^temAHs.  pag,  S38.  Ce  savant  Roilan<!iste  eroit,  pu;,  S44  9t  Mïï, 
que  Bodon,  marié  d'abord  à  Odile  ,  Tonda  Etival  et  Bonmoutier  avant  son  épt<(cnpat 
l't  même  avant  «on  «ntr^e  drm<s  l'éliit  rnon.i'îliqiip.  1!  ajontc  qn'il  5e  fil  r^li^iptix 
;iU9sitAt  apr^s  la  mort  d»»  Sainle-Salabcri,'o ,  ■^a  s<f'iir,  qw'il  pince  à  l'nn  65»  p1  que 
dfiix  nu  imis  an*  après,  il  Tut  élevé  «ur  W  <v'^e  de  Toul,  q'i'il  n'iwcnpa  qwe  pen- 
dant jNMi  fie  Jfmp*". 
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Benoît  * ,  cédé  et  soumis  par  le  fondateur  à  Téglisê  de  Toul, 
Ëtiyal  en  fut  démembré  sous  l'évéque  Amoul  par  Lotbaire, 
roi  de  Loname*.  A  la  mort  de  ce  prince,  ce  monastère 
échut  en  partage,  en  870,  à  Louis-le-Genminique*.  Char- 
les-le-Gros,  son  lils,  lui  succéda  en  *S71>,  le  donnu 
ensuite  avec  toutes  ses  dépendances  à  i^icharde  ,  sou 
épouse^*  Celle-ci  accorda  et  rendit  le  monastère  d*Etival, 
ainsi  que  tontes  ses  possessions,  aux  serviteurs  de  Dieu,  qui 
V  demeuraient^. 

C'est  l'expression  dont  elle  se  sert  dans  Pacte  de  dona- 
tion, daté  du  premier  mai  Kicliaide  suppiirna  à 
Ëtivai  les  moines,  qui  paraissent  y  avoir  été  établis  dans  les 
commencements,  et  introduisit  à  leur  place  treize  chanoines 
séculiers,  pour  y  vivre  en  commun,  sous  la  conduite  d'un 

*  Le  moine  Adson  ,  qui  fcrivail  sur  ia  Un  du  ilixit-mc  sirrlo  ,  dit,  lur.  ni.,  que 
Saint'Bodon  fonda  Etivul  punr  douze  chanoines  ;  iiiuiî>cel  liisloricn  paraît  avoir  Ju^rc 
du  passi?  par  le  temps  oit  il  vivait  lui-même.  Dc  RtiYR ,  An(iquUé$  de  la  Vo»ge, 
li».  i,  ckap.  XI,  pag.  23!f,  juge  plu*  Mimment,  lonqu'H  nmiiiiM  qu'Etival  M 
anciennement  powMi  par  det  cbanoinee  (c'est-à-dire  dec  religwux)  de  SainlpCo- 
lemban.  nem  Camet,  Notice  ét  la  Lùrrmine,  tm.  4,  pag,  446,  44S  et  411, 
rapporte  de»  timeigaasee  eertaint,  qui  prouvent  que  e*élaieat  dc«  religieux  de 
Saint-Benott  et  de  Saiot^lomban,  auxquels  les  cluinelnee  raeeédèrent  «euleoient 
dans  la  suite. 

*  Voyez  dom  Calmet,  Nolice  de  la  Lorraine,  font,  4,  pag,  -147* 

*  Voyeï  ci-'!t  ';'!'H  ,  jkhj.  208  et  920. 

*  On  ignore  l'«'p(ique  jmjci&c  de  cette  concession,  qui  nous  parait  ccpcndaiil  avoir 
été  faite  en  884,  dans  le  mi^me  temps  que  celle  dc  Bonmoulier.  Doiu  Calvet, 
Hislmrt  ie  Urruiae»  /om.  pag.  797^  ia  flxe  cependant  à  Fan  87t.  Hwo,  pag, 
994  et  89it  et  AiaeecHT,  Biilorg  va»  IMeiiharg,  pag.  iX^  et  la  Galtia  chriilinMi 
fom.  4St  pag*  4tSBt  pensent  que  Charlea-le-Gras  accorda  en  dot  l'abbagra  d*Eliràl 
1  Ridiarde ,  par  son  contrat  de  mariage  de  876.  Mais  ils  ne  nous  donnent  aucnae 
prouvé  de  celle  conjecture,  et,  en  la  supposant  vraie,  cette  année  serait ^alenwnl 
fausse,  puisque  ce  fut  en  862,  et  non  en  876,  que  se  fit  ce  mariage. 

*  Voici  rnmmrnt  pIIp  «>Tpliqnc  dans  son  acfr  de  884.  Ilortain  et  consiïio  Karùli. 
{>•<  inob  prouveiit  cuiiti  <■  lliii^n  qui  pnHrinl ,  paij.  H!lï,  que  ceite  ilonalion  no  W  til 
qu'après  le  divorce  de  Richarde  avec  son  vpoux. 

*  Voyez  les  auteurs  eilésdanslpN*  149^ Pièces justidc,  /ont.  t.pag.  cci.\!(>ii. 
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prévôt*.  Mais  l'impératrice,  du  consentement  de  Charles- 
l6~Gros,  soD  époux,  réserva  à  Tabbaye  d*Andlau ,  qu  elle 
venait  de  fonder,  le  domaine  et  la  juriadiction  du  monas- 
tère d'Ettval'.  Les  chanoines  avaient  bien  la  jouissance  des 
biens  temporels;  mais  ils  n'en  avaient  ni  lu  ))ropricté,  ni  la 
disposition.  Celles-ci  appartenaient  à  l'abbaye,  qui  conserva 
aussi  ses  honnnes  propres  à  Etival  et  le  droit  d'inspection 
sur  tout  le  ban^.  Le  prévôt,  élu  par  les  chanoines,  était 
confirmé  par  Tabbesse,  qui  lui  donnait  l'investiture^.  Enfin 
elle  était  seigneur  et  protectrice  née  de  cette  maison. 

*  Ces  chanoines  rtaienl  sérulicis ,  conrnie  le  pniuvcnt  les  leltres  d'Hadvide, 
abbesse  d'AdIau,  de  1172,  cl  le  diplJmo  de  Frédcrir  1'^,  de  1180,  qui  rappellent 
tes  possessions  de  l'égliso  d'EUval,  quœ  ex  antiqua  inslitutionr  (liisposiliorie  et 
ordinatione/  Sancle  Richardi$  ml  prebendam  treâerim  canonimnim  teeularium 
speclare  nommiur.  Le  Pape  Ëti|;ènc  HI ,  dans  i»u  Luile  de  1147,  Tait  «■gaiement 
mention  eunonicomm  sœcvlarioruin,  qui  ^usdtm  SlivagitnsU  eccltiiœ  longo  ttm- 
pon  hMtaton»  fueranL  Richbr  de  Ssirom  dit  aiuti  daiu  la  ebrani^ie,  f, 
ea|».  St  4|u*fl  I  ml  à  Etirai  d'aliord  de»  religteux  de  Satnt-Bcnott.  puis  des  cha- 
noînes  léculîcn,  et  enfilades  chanomes  régalien  de  l'ordre  de  Prémonlrë.  GeiMndant 
le  diplAme  de  l'empereur  Otbon.  de  96i,  les  nomme  Canonid  tu  cmobio  Stwiigiaui 
tub  régula  heati  Atigustini  Deo  $ervifnte>>  1  i  r  n  pourrait  inférer  qu'ils  furent,  dans 
leur  origine,  des  clianoincs  ro^uliers  de  l'ûrdrt;  de  Saint-Augustin.  Mais  comme 
fpux-ci  ne  furent  connus  que  sur  la  tin  de  l'onzième  sièrir»,  il  faut  regarder  ces 
nmls  sub  régula  beali  AugusUni  comme  une  addition  faite  au  diplôme  par  un 
copiste  postérieur.  , 

*  La  bnlle  d'Eugène  lU ,  de  1147,  et  le  diplôme  de  l'empereur  Frédéric ,  de 
1180,  le  dbent  en  terme^fimnets.  «  SUvagi  abbatia,  ex  inslitotione  Caroli  qnon- 
«  dam  remanoniro  imperaloris  «  poit  decessom  Reehardis  sm  eoi^ngis ,  qim  eam- 
«demlocum  in  prapriam  posseasionem  leniierat,  Andebieensi  nionasterio,  quod 
«eadem  imperatrix  aftmdamentisconitruxeFat,  et,  pra^scnte  jam  dicto  imperatore, 
«  romante  ecclesiec  jam  dclcgaverat,  flrmitate  perenni  dinoscilur  subjacere,  ita  quod 
•  nulli  prricsiasticse ,  vel  soeculari  personœ,  seu  nliari  prorsu<;  errlcsia',  nisi  tantum 
H  Andelaccnsi ,  cui  subjpcla  est,  aliquod  de  jure  servifium  facere  dpl>eat.  u 

'  C'esl-ce  qui  est  nommé  Censura  Stivagiensis  bantu ,  dans  les  lettres  de  l'ab- 
besse  Hadevide  de  1177.  Les  hommes  propres  de  l'abbaye  d'Andlau  homines  eleoun 
mttuuterio  pertinentes,  sont  to^foun  rappelés  dans  les  bulles  et  les  diptâmes  con- 
Onoalifli  du  monastère  d'Etival. 

*  Ivco,  ilnnaJinm ,  fom.     ptg,  99S. 

19 
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L'impératrice  Richarde  fut  toujours  en  g:i*ande  vénération 
à  Ëtival^  On  y  célèbre  encore  aujourd'hui  sa  féte  et  on  y 
honore  ses  reliques'. 

Les  Huns,  qui  ravagèrent  la  Lorraine  en  910,  brûlèrent 

le  monastère  d'Etival ,  (jui  resta  désert  pendant  quelques 
années^.  Gunther,  qui  en  devint  prévôt,  obtint  de  l'empereur 
Othon  l«r,  la  confirmation  des  possessions,  droits  et  pri- 
vO^es  de  son  église.  11  ne  rol>iint  pas  en  son  nom,  mais  en 
celui «TOthiqueyabbessed'Ândlau»  qui,  comme  nous  Tavons 
déjà  rapporté  ci-dessus^ ,  sollicita  elle-même  cette  grâce. 
Le  diplôme  de  ce  prince,  daté  de  Cologne  du  2  juin  1)62^, 

9 

'  \oyei  le  tome  second  de  l'hisloirc  th-  V^g:\hc  de  Strasbnnrp ,  paij.  33i . 
et  241.  On  révère  enlr'aiilros  à  Elival  la  li'lc       Sainto-Uicliardc  parlagic  en  deux 
parties.  Sn  vip ,  mais  mal  éirile  el  remplie  de  lieux  coinuiuns,  fut  iiiiprinii'i-  à 
Nancy,  en  1665.  Elle  fut  composée  en  fruu<;uis  pur  dom  Auberlin ,  prieur  de  celle 

luaison ,  qui  la  dédia  à  François  de  Lorraine ,  évéque  de  Verdon  «t  grand  de 

Stnsboiift. 

*  Omn»  le  rennrqne  dom  AvtnTiii ,  cAap,  pag.  SB,  «I  dtap,  44 ^  fog»  €7. 
Dom  HvGO ,  |M0.  909,  9ii  H  SU,  perle  du  «onconn  de  peuple ,  qui  te  rend ,  à 
EUvat ,  eux  reliituei  de  Satate-Mciianie  el  des  fuériaont  miraculeuaet ,  surtout' du 

flux  de  sang ,  qui  s'y  opi^rpnt  par  son  intercession.  Il  fait  aussi  mention  ,  pag.  9!Ê$t 
d'utip  partie  de  la  Sainte-Croix,  qui  l'tait  «n  présent  de  cette  imp^Tatriio  ,  con- 
servée dans  son  ali baye  d' Elirai ,  et  dont  ini*'  particule  fut  accordée,  en  15&7,  à 
celU*dc  Senones.  Cette  rroix  ,  suivant  Ai  b^ktin,  chap.  10,  pag,  64,  avait  été 
donnée  à  Sainte-Richarde  par  t  évèque  de  l'Ile  de  Chypre. 

'  VelM  libeUiN  «libalnin  medienl  mmieslerii  Bblummb,  pag.  474. 
atem,  in  eAnmin»  Smonjenii,  Uh,  1«  c«|».  S^fug.  S44,  lenmtfc  eéU„  et  dom 
Cauibt,  Aifieifie  ie  tomstne,  tom.  4»  li».  49,  pag,  8U. 

*Pag,  m 

*  Pièces  justiflcatives  ;  cf.  WflRnWBni,  nov.  subs.  dipl. ,  iam.  .7,  pag.  S88. 

Bdtr  ,  Antiquités  de  la  Vosge ,  partie  5,  liv.  f,  chap.  U,  pag.  iH,  qui  rap- 
porte un  petit  extrait  de  ce  diplùrae,  le  date  de  l'an  973,  en  quoi  il  a  été  suivi  |îar 
Hrr.O,  pug.  891  et  895,  Ai.uRKCifT,  pag.  438  ,  et  dom  Calmet,  Uistmrt  de  Lor~ 
mine  ,  lom.  7,  pu^.  7o.  L'aïuiée  de  rincuiuatiuu  et  l'iiidiclion  y  Mtnt  cflact-cs  : 
mais  eomme  il  porte  le  date  d'mmù  istn  regni  ŒknU  $mrmi$Hmi  iiiiperalori» 
taiguMH,  il  ftnit  le  placer  à  l'an  ses.  ftom  Fauqne,  dans  sa  lettre  française,  écrite 
en  t7S6,  à  dom Cilmet,  pag.  8  et  9,  attaque  ee  dipUme ,  en  le  regardent  oonnn 


Digitized  by  Go  -v,!'- 


DE  STRASBOVKG*  —  LIVRE  HTOTIÈIIE.  291 

détaille  les  biens,  qui  étaient  alors  attachés  aux  prébendes 
des  chanoines.  On  peut  voir  dans  le  titre  même  Ténumé- 

ration  de  leurs  biens,  situés  en  Lorraine ,  qui  sont  aujour- 
d'hui situés  la  plupart  d.ins  le  haillaj^e-présidial  de  Saint- 
Dié.  Quant  à  ceux  d* Alsace,  ils  y  possédaient  les  églises  et 
les  dîmes  de  Valff  et  de  Saint-Ândré  d'Andlau,  dans  le  dio* 
oèse  deStrasbourg,  les  dîmes  de  Krautweiller»  dans  le  même 
diocèse,  les  églises  et  les  dîmes  de  Savamont  et  de  Mon- 
treux,  dans  celui  de  Basle.  Othon  leur  confirma  le  droit 
de  patronage  dans  ces  quatre  églises,  dont  ils  jouissaient 
dès  le  temps  de  Sainte- Richarde,  kitival  ne  possède  plus 
rien  à  Savamont  et  à  Montreux.  Les  dîmes  de  ce  premier 
endroit,  où  cette  impératrice  avait  foit  bâtir  une  église  en 
l'honneur  de  Saint-Pierre  ^  appartenaient  encore  à  ce 
monastère  sur  la  fin  du  douzième  siècle^.  Le  droit  de 

fins  et  supposé.  Il  est  Trat  qu'on  j  trouve  quelques  Ibnuules ,  qui  ne  peniasent 
pu  être  du  terap4  de  rempereur  Otton  I*'.  Meis  ce  sont  des  additions  fiiites  par  eeluit 
qoi  Innaerivit  les  lettres  de  ce  prince  dans  le  cartulaira  d*Etival;  et  ces  additions 
ne  font  aucun  tort  i  la  vérité  historique  de  cette  pièce,  que  nous  regardons  comme 
authentique. 

'  Venerabilis  Ricyardit  imperaririx  ùt  Pilla  SigoUe$heim  in  fundo  sm  ecclesiam 
in  honore  beati  Pétri  roîisIntTit.  an  primo  decimax  suas,  deinde  succedenli 
tempore  omne*  decmat  ejmdem  ville  adipsam  cagit ,  dit  la  chronique  d'fiben* 

miinster. 

•  L'empereur  Henri  Y,  en  1114,  et  le  jiapr*  Innoretil  11 ,  en  5140,  toiinnnùrent 
au  monastère  «rKlival  m  .l/v/liû  apud  Singuiiiht  tm  en  lrsiani  in  honore  beati  Pétri 
tum  otnni  deamahom  et  pimlium ,  tn  quu  «ito  est  eudem  eccieata ,  et  ijuinqua- 
ginta  duas  hobas  in  eodem  pago.  L'empereur  Frédéric  dit  ausssi,  dans  son  diplôme 
de  11  SI ,  confirtttêmus  quoque  votû  deàmam  Hadi  €t  M'ni  Mât*  oUodij  ves/n, 
quoi  Antelia  ài/M  poreeftiam  de  Sigtith^t  9*mm*  «  dteli»  wUiqui»  lièere 
ftMrisftt.  On  trouve  dans  les  archives  de  RappoMewi  un  acte  de  IftSi ,  touchant 
une  Afllenité  qui  s'était  élevé  mfer  nobilm  vintm  dominum  de  Rappolstein  et  eeeie» 
<<em  ^Umigauêm  nuper  jure  palronulut  ecclesie  de  SigoUlteitn.  Cet  acte  n'énotice 
pa»  à  qn\  appartfnnit  alor*  rc  clrnit  rlp  patronage  :  mais  le  diplôme  précédent  Tait 
voir  que  dè&-lur!4  Ktivul  ne  l'avait  plus  ,  puisqu'il  n'}'  est  pat  spécifié  diiiis  {«m  pos- 
sessions de  ce  monastère. 
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patronage  de  l'église  (»aroÎ88Îale  de  SaTamont,  ou  Sigols- 
heim,  auquel  était  attaché  celui  des  églises  de  Kaysersberg 

et  Kiensheim ,  fut  dans  la  suite  exereo  par  les  seigneurs 
de  Ribeaupierre*.  Etival  a  encore  aujourd'hui  une  cour 
seigneuriale  et  des  biens  à  W  inil)aeh,  situé  dans  le  ban  de 
Kiensheim^  Les  dUnes  et  le  droit  de  patronage  de  Valff^ 
et  de  l'église  paroissiale  de  Saint-André,  parvinrent  au 
milieu  du  douzième  siècle  à  l'abbaye  d'Andlau^.  On  compte 

*  Un  acte  ron^em'  à  Etival,  de  l'annop  131i,  commpncp  ainsi:  S'os  domini 
domina  fie  RapaUisleiu  ac  jxilroni  erclesiœ  <!e  SigulUheim  et  (UiOTum  Ijjuidem 
videlicei  kcysersperc  el  Kiemheiiu  Uusiieeiisti  diucests. 

*  Dom  Hi  co  fil  réparer,  en  172i,  la  métairie  de  Wiinbach ,  comme  il  le  dit  Ini- 
mdmc,  yag.  949.  Il  ajoute,  pag.  94%,  et  inUr  jtrobat.,  pag.  m.,  que  Didier 
Frauart,  abbé  d'Etival , 'un  de  ses  prédécencun,  ;  anit  aeeonié,  en  16tt»  uo 
lernin  aux  capnciits,  pour  y  établir  te  «owent,  qui  existe  encore  aiyenrdlini. 

*  Vo7«t  ee  que  nous  en  «vons  dil  précédemmeiit  à  la  note  4  de  la  page  tiS. 

*  L'éfliie  paroiwiale  de  Saint-André ,  quoiiitie  slttit'G  hors  d'AndIau  k  environ 
ciiîci  cents  pas,  est  cependant  la  paroisse  de  la  plus  grande  partie  ^le  I.i  Aille.  L'ab- 
besse  en  est  également  patronne  cl  dccimalricc,  rtuillaume,  évt'ipio  ilt:  .Str<isl)oiirjr, 
unit,  en  1408,  à  celle  abl.ive  les  droits,  dîmes,  a|)|>artfiian<e8  et  revenus  paro- 
chialis  ecdesiat  S.  Andrtz  vallis  Andelahe  :  ce  iiui  iul  cunlirmé,  en  1415 ,  par  le 
cardinal  Pierre,  nonce  du  Saint-Siège,  en  Allemagne.  L'eniperenr  Venri  V,  dus 
son  dipldme  de  1114»  et  le  pape  Innocent  II,  dans  sa  bulle  de  1140,  comptent 
eeefesîMit  5*  Ânârem  apud  Andla»  eum  onmi  (fectfnn/jone  dans  le  nombre  des  pos- 
seirâma  du  monastère  d*8tival.  Peu  d'années  après,  les  dîmes  de  l'église  deSainlp 
André  appartenaient  déjA  A  cdul  d'Andlau,  qui  donnait,  en  compensation  à  Elival, 
une  redevanea  «moelle  de  quinze  mesures  de  vin ,  qttinàeeim  memuras  vini,  quas 
habelis  pm  cenm  ecohaiee  S.  Andrfce  Antlelnmisif  ,  oomme  s'expriment  le  pape 
Kuicènelli,  en  lUT,  rl  l'cmper^'iir  iMrdt'tir  !«•,  rn  1180.  L'abbe^sc  Ssoplii»-  ti'And- 
lau  ayant  relues  ijuinzièmc  &ii<i'lc,  de  cotiliiiuer  cette  redevance,  ituiiiiitique 
de  Midrevaux,  abbé  d'Etival,  en  porta  ses  plaintes  aux  pères  du  concile  de  Baie. 
Ceux^  déléguèrent  le  prévôt  de  Saint-Dié  imur  juger  la  différend  en  leur  nom. 
L'abbesse  eompanit  devant  le  commissaire,  le  16  sq^lembie  1497,  pour  demander 
un  accord.  Yalentin,  abbé  de  Senones,  flit  alors  nommé  arbitre.  Par  J'aecord.  pMsé 
le  19  octobre  de  la  même  année ,  Tabbesse  d'Andlau  promit  le  paiement  annuel  de 
quinie  mesures  quindecim  Huma»  mni  mbei  boni  et  8U$cn'ntis,  et  ]'abh/>  d'Etival 
se  soumit  également  à  envoyer  chaque  année  ù  l'abbessc  douze  fromages  bons  et 
bien  conditionnés,  duodecim  cateos  Itonos  el  $ugieienie$,  fuulee  $mt  in  mmoiteho 
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dans  le  nombre  des  i»rév6ls  dlStival,  Lambert,  en  1065  ^ 
el  Titimar,  en  lll^.  L'empereur  Henri  V,  étant  à  Stras- 
bourg, confirma  à  ce  dernier  le  i8  mars  de  la  même 
année,  à  la  prière  de  Cunon,  évôque  de  cette  ville,  les 
biens  et  les  privilèges  du  monastère  d'Etival,  ceux  sur- 
tout qu'il  avait  en  Alsace^.  Conrad,  qui  succéda  dans  la 
prévôté  à  Titimar,  voulant  accorder  un  fief  à  un  noble 
voisin,  nommé  Frédéric  de  Saint-Germain,  le  fit  du  con- 
sentement de  MathUde,  abbesse  d'AndIau,  seigneur  de 
son  église  et  de  Tagrcment  des  deux  dames  de  son  cha- 
pitre. L'acte  passé,  en  tut  scellé  du  sceau  de 
Sainte-Richarde,  souscrit  par  i'abbesse,  par  quelques-unes 
de  ses  cbanoînesses,  par  les  trois  chanoines  desservant 
l'abbaye  d'Ândku  et  par  Hugues,  comte  de  Dabo,  leur 
avoué.  Henri  était  prévôt  d'Etival  en  i\AO,  et  ce  fut  en 
sa  laveur,  que  le  pape  Innocent  111  renoiivella  les  posses- 
sions de  son  église ,  tant  alsaciennes  c{ue  lorraines ,  en  la 
prenant  sous  la  protection  du  Saint-Siège.  11  rappelle  dans 
sa  bulle,  datée  du  iS  décembre  1140^,  un  privilège  de 
Brunon,  évéque  de  Toul,  qui  fut  pape  sous  le  nom  de 
Saint-Léon  IX*.  Mais  ce  privih'ge  n'existe  plus. 
Les  chanoines  d'Etival  avaient  depuis  plusieurs  années 

Sln  dijieitsL  Celte  redevance  respeclive  a  ci>sâti  de|>uH  l'an  1685,  qu'elle  fut  annulée 
jiar  l'dccurd  passé  le  13  mars  entre  le»  doux  parlioi». 

'  Lamberfus  prcppositus  Slirdiiimxis  ï^ij^iia  ,  en  106S,  la  rhaiie  d'Udon,  évéquo 
de  Toul,  pour  ^egli^e  tie  baiiii-Gciiguul  de  ia  même  ville.  Calmet,  Histoire  de 
turraine ,  lom.  i,  preuves,  col.  cccxxvui. 

'  Le  diplAme  de  ce  prince  se  trouve  dans  HvgOi  tom,  J/  ûUerpnèat»  eoj. 
suxix,  et  dans  dem  Calhbt,  BUiove  de  iamme»  tom  S,  prenvet,  eol.  €sxna 
de  h  seeonde  édition. 

*  riècet  justificatives;  cf.  VfUwTwmi,  nw.  nA.  dijrf.,  lom.  7,  pag,  47, 

'  Elle  est  imprimée  dans  doni  BOCO,  tom.  cit.  prob.  col.  . 

'  Saiicta  recordaiionis  piœ  mmorim  wnetm  TuUtMu  ceo/etM  Bruno  voIm  pri- 
tiiegium  eonteriptil  et  dédit. 
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quitté  la  vie  cammune.  Mathilde,  abbesae  d'Ândlau,  la 
môme  dont  nous  venons  de  parler,  voulant  Yy  rétablir, 

profita  du  zèle  et  de  la  bonne  volonté  de  ces  chanoines, 
pour  y  introduire  Tinstitut  de  S;iint-Norber( ,  ou  des  pré- 
montrés, qui  commençait  alors  à  devenir  célèbre*.  Elle  le 
fit,  en  1146,  du  consentement  des  chanoiuesses  et  des  cha- 
noines de  son  chapitre  d'Andlau,  du  comte  Hugues, 
avoué  et  des  autres  vassaux  de  Tabbaye,  et  à  la  demande 
des  chanoines  séculiers  d*EtivaI^.  Etienne  1*'",  abbé  de 
Flabémont,  <jui  avait  été  fondé  en  1132,  seconda  les  pieux 
efforts  de  Tabhesse  Mathilde ,  en  y  envoyant  de  ses  reli- 
gieux*. Cest  ce  qui  fit  qu'Ëtival  se  trouve  encore  aujoui^ 
d'hui  sous  la  filiation  de  l'abbaye  voisine  de  Flabémont 
MathOde  accorda  aussi  en  ])ropre  [plusieurs  biens,  entre 
autres  la  troisième  partie  du  l)an  d'Etival*,  au  monastère 
de  ce  nom,  qui  prit  alors  le  titre  d'abbaye.  Gillibert,  dis- 
ciple d'Etienne,  en  devint  le  premier  abbé,  depuis  l'intit)- 
duction  de  la  règle  de  Saint-Norbert,  à  la  demande  de 
Henri,  évéque  de  Toul,  et  de  Berthe,  épouse  de  Mathieu, 
duc  de  Lorraine^.  Ce  fut  Gillibert  qui  obtint,  d'Eugène III, 

•  Pkltu»  Vie  de  SaMê-Odile.  ek^Un  17,  png,  m. 

'  *  LoeumStivacU....  Mathildii  eeelesiB  Andelacemit  ■bbalimi»  eoneilio  et  eon- 

•  sentu  toliuB  capituli  laoclimonnliuiiietcafwoicorvittMionutt,  eoinitiiqtMH«|aiiH 
«  ejudeoi  ecdctte  advociitt  tique  minitlerialinm,  petiliooe  qeeque  canonkenai 
«  MDcalaileD,  qui  ejusdcm  Slivagiensis  cccicsia:  longo  temporc  habitatorc«  fuerant, 
«  prapmonstratensi  ordini  et  Tralribus  ibidem  deo  servientibus  in  perpetuum  bénigne 

*  concemt  cam  tertia  parte  Imiini  Stivagiensi*,  »  dit,  en  1147,  le  pape  Eugène ill. 

•Ri'YB,  pag..244  et  ï'16  :  Aibertin,  pn*;.  57;  Huco,  pag.  895,  et  CaimcT, 
Histoire  de  Lorraine,  tom.  2,  liv.  it,  pag.  4M3,  de  Ut  uemde  édition, 

*  Dom  Hoco  a  donc  tort  de  «lire  ,  pug.  893,  que  les  possessions  et  les  biem 
accordés  à  Etival  par  Sainte-Richarde,  passèrent*  avec  dei  chaifea»  k  l'erdre  dte 

prémontrés  ad  nos  cum  oneribus  transierunt. 

"  P'-rioii  Pic  vKT,  Smpplime$U  à  i'Aulotre  ée  la  muieon  de  Lomàtt,  première 
parité,  pag.  36, 
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la  confii'mation  de  tous  les  changemeiits»  que  Fabbem 
d'Ândlau  avait  feits  à  ËtÎTal,  et  des  possessions  attachées 
à  ce  monastère.  La  bulle  de  ce  pape  est  datée  d*AuxeiTe, 

t)  septembre  IliT*.  Gillibert  ne  sun'écut  [);ls  ion{<temps 
à  cette  époque.  Hugues  était  déjà  abbé,  en  1150*,  et 
assista,  en  li54«  à  la  dédicace  de  Téglise  abbatiale  de 
Senones^  il  mourut  le  6  d'août  1158^.  Raimbald,  son 
successeur,  reçut  en  1161  deux  privilèges  de  Henri,  évé- 
que  de  Toul  et  de  Hillin,  archevêque  de  Trêves  ^  Son 
décès  arriva  le  30  janvier  M 69.  Walther,  on  Gauthier, 
fut  tiré  du  monastère  de  Hangeval  pour  prendre  sa  place. 
Hatv'ide ,  qui  avait  succédé  à  Mathilde  et  à  Hazigue  dans 
•  i'abhaye  d'Andiau  confirma  nourseulement  aFabbé  Walter 
et  à  ses  successeurs  le  tiers  du  ban  d'Etival,  mais  elle  lui 
donna  aussi  en  propriété  les  deux  autres  tiers  sous  une  simple 
redevance  annuelle  de  quarante  sols,  monnaie  de  Stras- 
bourg. Elle  ne  se  réserva  des  anciens  droits  de  l  abbaye 
d'Andlau,  sur  celle  d'Etival,  que  celui  de  retirer  à  elle  cette 
concession,  si  la  redevance  n'était  pas  payée  aux  termes 
prescrits.  EDe  conserva  aussi,  pour  marque  de  rancienne 
dépendance^,  une  redevance  annuelle  de  quarante  sols, 
monnaie  de  Strasbourg,  payable  en  deux  termes,  le  29 

*  Cette  bulle  te  Iroove  éua  Hugo,  font.  2,  pnAei»  eot»  mua ,  et  dent  un  livre 
ttançth  iàUMé  :  Difw»  de  Véglin  de  Tûtd ,  pnuves ,  pag,  44, 

*  RuTR,  pag,  248f  et  Gallia  ebrisl.,  fdm.  4S»  pag.  #429. 

*  Bri  roiwc,  ifi  hiitùrié  me^md  mOHMUerii ,  parte  i,  pag. 

'  lin.»  .  pa(j.  8H  i. 

'  Idem  ,  inter  prohat.  ml,  iixi.vi  el  r.xi.vnT.  Défense  de  l'église  de  Toul ,  pag.  4P 
e(  SI,  et  HoNTHl^IV ,  //}>/.  irevir.  diplouiahca ,  lom.  /,  pag.  HSi. 

*  Vojci  ci-dessus,  paij.  iSG. 

ilua  videlicet  ecclesia  ,  dit-ellr  ,  ex  impfruili  h^nef)rh>  fl  privileqio  ,  orditutHoM 
«i  àùponlum  mtkUueMit  icdawb  a  iUbui  anUquis  $ubjac€re  dtgnotàtw. 
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juin  et  le  11  noTembre*,  ainsi  que  la  faculté  de  donner» 
elle  et  celles  qui  -viendraient  aprt  s ,  rinvefllâture  à  l'abbé 

élu.  Il  devait  encore  venir  tous  les  ans  célébrer  la  messe 
solennelle  à  Andlau ,  le  jour  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul.  Si  Tabbesse  étiiit  obligée  d*aller  à  la  cour  de  l'em- 
pereur pour  les  affiiires  de  son  église ,  il  lui  était  libre  de 
mener  avec  elle  Fabbé  d*Etival  et  celui-ci  ne  pouvait  s'en 
dispenser,  s'fl  n'avait  quelque  cause  légitime ,  qui  Fem* 
péchât  de  faire  le  voynjrc.  L'abbesse  no  ]»'ui\  ait  prendre 
aucune  part  à  rélection,  ou  à  la  déposition  de  Tabbé:  elle 
n'osait  même  refuser  l'investiture  à  celui  qui  étaii  légi- 
timement  élu  et  agréé  par  le  supérieur  majeur  de  l'ordre. 
Cet  accord  passé  en  1172*,  du  consentement  des  dames  * 
du  chapitre  d'Andlau ,  des  chanoines  de  son  église  et  de 
son  avoué,  fut  fait  en  présence  des  abbés  Ulrich  de  Hon- 
court,  Etienne  de  Plabémont,  Wiihelmc  de  Muran  et 
Constiintin  de  Baum^ten. 

Walter  eut  pour  successeur  dans  l'abbaye  d'Ëtival  War- 
ner, ou  Wamier,  qui  fut  élu  en  11 77  3,  et  auquel  l'ab- 
besse  Hatvide  conféra,  la  même  année  et  sous  les  mêmes 
conditions,  l'investiture  de  l'église  et  du  ban  d'Etival*. 
Les  donations  des  abbesses  Mathilde  et  Hatvide ,  avec  les 
clauses  du  traité  de  117^,  furent  confirmées  par  l'empe- 
reur Frédéric  hr»  Le  diplôme,  qu'il  fit  expédier  en  consé- 
quence en  faveur  de  Warner,  abbé  d'Etival,  est  daté  de 
Hagenau  du  il  octobre  1180^.  Ce  diplôme,  qui  rappelle  la 

'  Cette  reUcvance  a  été  acquittée  jusqu'co  1685,  sur  lu  lueU  tle  quatre  florins 
de  StTMbourg  «t  de  douxo  fromafa». 

*  Pièce»  juttiAeattvet  ;  cf.  WttiDTWEi!! ,  nw.  «Kte.  d^,,  tom.  40,  pag,  4ff. 

*  HOGO,  pag.  896, 

*  Pièoae  juftUialivet;  cf.  WilWTWBn,  no»,  «née*  dijil.»  ton.  4ù,  pag.  S7, 

*  Pièces  jintiflcethes ;  cf.  WûRbTWEiii ,  nor.  tiAt.  éipl.,  tom.  10.  png.  97. 

M.  SCBonruif  a  publié  ce  dipldme  dant  le  lome  premier  de  ï^lMiia  diplonu^ 
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plupart  des  possessions  qu'Etival  avait  on  Alsiue',  est 
remarquable  en  ce  que  Tempereur  ordonne  le  duel,  pour 
terminer  les  affiiires  liti^euses  de  ce  monastère*.  11  fut 
souscrit  par  les  évéques  Conrad  de  Strasbourg  et  Louis  de 
Bàle,  par  Frédéric,  duc  de  Suabe  et  d'Alsace,  son  fils,  par 
les  comtes  Amédée  de  Montbéliard  et  Louis  de  Ferrette, 
et  cniiu  par  Hadewide,  abbesse  d'Andlau.  Depuis  ce  temps 
l'abbaye  d'Ëtival  ne  nous  offre  plus  rien  de  remarquable, 
toudiant  sa  dépendance  de  celle  d'Andlau.  Le  pape 
Luee  III,  confirma  en  1181 ,  au  même  abbé  Warner,  les 
biens  et  privilèges  du  monastère  d'Etivai^,  se  servant  à 
peu  près  des  mômes  expressions  qu'Eugène  lïl,  son  pré- 
décesseur. L'abbé  Guillaume  de  Lunéville  renouvella,  en 
1399,  avec  Elisabeth  d'Oberkircb,  abbesse  d'Ândlau,  l'an- 
cien traité,  passé  en  1172*.  Les  archives^  de  cette  der- 
nière abbaye  conservent  Voriginal  d'un  acte  de  1337,  par 
lequel  Richard,  abbé  de  Flabémont,  en  sa  qualité  de  père- 
abbé  d'Etival,  demande  à  l'abbesse  d'Andlau  l'investiture 

tictt,  pag.  484.  Mais,  ontro  (|u'il  ne  l'n  pas  donnA  en  entier,  son  édition  est  fautive. 
On  y  trouve  aussi,  tom.  jf.,  vay.  ii72,  un  diplôme  du  même  empereur,  dalc 
d'Obcrcnheini  et  du-12  octobre  do  la  mrme  annô«,  qui  conflnne  au  nioriastcrc 
d'Eti>'aI  la  donation  de  la  terre  de  Sorjamp,  faite  par  un  noble,  nommé  '^'ideric. 

*  Entre  autres  les  dimes  en  grains  et  en  vin  qu'Etival  avait  à  SijrolsJieim  ;  la 
cour  de  Kiensheini;  la  cour  do  Dambach,  qui  lui  avait  été  donné  par  Uugues,  comte 
é»  Babo;  à*«ittrff  terr«e  dtiu  le  même  endroit  ;  les  biens  donnés  par  le  noble  Jean 
de  GlMleBoi  et  per  In  eamtene  Gertmde,  épouse  d'Albert,  comte  de  Dnbo ;  des 
vignee  à  Otteorott  aecordéee  par  Thierri,  diatdain  de  la  Boebe;  des  biens  situés  i 
Kesliaini,  etc. 

*  Voya»  le  leaie  précédent,  pog.  181-18$;  tom.  lu,  pag.  40,  et  ci-aprés,  livre 
nenviéine.  Spifcepol  de  Bmdouin.  —  M«  alinéa,  texte  et  note  contenant  un  extrait 
dn  dipMme. 

>  iUBEBTiK ,  pag.  88,  et  Gallia  christ.,  tom.  48^  col.  44S9m 

*  HOGO,  Annttt.,  pag.  998,  et  €all.  christ.,  tom.  48,  coi.  4484, 

*  Note  de  l'éditeur.  —  La  rédaction  suivante,  qui  se  trouve  jointe  au  manus-  * 
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ordinaii'e  pour  Thierri,  abbé  élu  et  confirmé  d'EtiyaP. 
Cette  cérémonie,  observée  encore  en  1541,  reste  précieux 
des  anciens  dioits  de  l'abbaye  d'Andlau,  n'a  plus  lieu 
aujourd'hui.  Les  deux  cliapiti*es,  en  vertu  d'une  transac* 
tion  passée  entr'eux,  le  13  mars  1685,  ont  renoncé  à 
toutes  les  obligations  et  redevances  réciproques,  et  Tabbé 
d'Etival  a  été  notamment  déchargé  du  devoir  de  prendre 
l'investiture  de  i'abbesse  d'Andlau.  Labbc  Jean  i^iuuait 

«rit,  MmUe  avoir  été  composée  pour  roinplooer  coite  que  notts  donnons  d«n  le 
texte. 

Les  archives  de  eette  dernière  abbaye  conservent  les  ori^naai  de 
deux  actes  de  1337  et  1387 ,  par  lesquels  Richard  et  Geoffroy,  abbés 
de  Flabémont  ,  en  leur  qualité  de  pères-abbés  d*Etival,  demandent  à 
Tabbesse  d^Andlau  l'investiture  pour  Thierri  et  pour  Guillaume,  Tun 
et  l'autre  abbé  élu  et  confirmé  'd*Etival.  On  y  trouve  aussi  une  suite  de 
présentations  fiâtes ,  p^r  le  prieur  et  le  monastère  d'Etival  de  leur  abbé 
élu-,  à  l'abbesse  et  au  chapitre  d'Andlau,  et  ce  jusqu'en  1&44,  ainsi 
que  les  investitures  accordées  en  1516,  par  l'abbesse  Gunégonde  de 
Reinach ,  à  Jean  Féal ,  abbé  d'Etival  K  Cette  cérémonie  >  reste  précieux 
des  anciens  droits  de  Vabbaye  d*Andlau  y  négligée  pendant  les  troubles 
de  religion  et  de  gnerre  du  xvi  et  xvii  siècles ,  n'a  plus  lieu  aujourd'hui. 
L'abbesse  Ifarie-Cunégonde  de  Beroldingen  et  l'abbé  Simon  Godin , 
ainsi  que  les  deux  chapitres  des  deux  abbayes ,  passèrent  ie  16  mars 
1685  une  transaction,  par  laquelle,  en  renonçant  réciproquement  à 
toutes  obligations  et  redevances  respectives,  l'abbesse  d'Andlau  et  son 
chapitre  déchargent  à  perpétuité  l'abbé  d'Etival  du  devoir  de  prendre 
l'investiture  et  de  tous  autres  services ,  stipulés  dans  l'accord  de  1172.  - 

*  Voyez  la  note  suivante. 

*  n  Culii  collatio ,  institutio,  omniqiip  mmh  |ileiiaria  cctnunicâ  iljspositio  AbbatijB 
«I  oniinis  pracmonstratensis  iii  Stiva  ad  nos  Abbulissam  el  ccclcsiam  nu&tram,  sivc 
■  eoUei^uin  in  Andvio  pleno  jure  pertineet  »  dit  cette  aUieHe  dont  wi  lettres  d*in- 
vMtItOfei  en  joutant  :  «  dielam  abbetiam  Tacaam  cran  plenitodine  jnrit  canonSÎBi  «c 
•  onmibos  jnribns  et  perttoeneito  rais  vobii  enetoritate  nostrft  ordinaria  conibri- 
«  moi. . . .  Csquo  in  ooipondem  pouenionem  dido  AblNitie»  jurium  et  pertinen- 
€  tianun  indveinnii  et  investinn»  de  «adem,  • 
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avait  établi  à  Etival  la  réforme  de  la  cftii;:!  *^j?ation  des  pré- 
montres  de  Lorraine'.  La  maiise  abbatiale  fut  unie  à 
révéché  de  Tout,  en  vertu  des  bulles  du  pape  Benoit  XIV, 
du  5  juin  1747,  et  des  lettres-patentes  du  roi  Stanislas»  du 
premier  novembre  1749*.  Mais  elle  en  fut  démembrée  par 
de  nouvelles  bulles  du  pape  Pie  VI ,  du  21  juillet  1777,  con- 
firmées par  lettres-patentes  de  Louis  XVI,  du  mois  d'aoïli 
1178,  pour  être  réunie  à  lu  manse  épiseopale  de  6aint-Diez 
et  former  la  dotation  de.  ce  nouvel  évéehé. 

'  Hofîo,  paq.  91  a,  pELTRE,  paj^.  %i8,  AL)iai.CH7,  pag.  466,  cl  Gallia  chnsUana, 
lom.  43,  col.  4434. 

*  Cauibt,  WUiolMfiM  lorraifle.  pag.  98,  et  iVbffee  ie  la  Ltmine,  tom.  t, 
fm§.  4f$  tt  419»  et  Tbibavlt,  BitMre  binéfidale  de  te  LmaiM,  pag.  $70, 
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.  Les  monastères  d'Eschery  et  de  Colanesberg,  nousofifrent 
peu  de  faits  remarquables.  Ce  dernier  n'eût  qu'une  exis» 
tence  passagère.  Les  titres  de  celui  d'Eschery  sont  perdus, 

ou  enfouis  dans  les  aichivcs  de  Ribeaupiene ,  conservées 
au  château  de  Ribeauvillé.  Eschery,  ou  Achery,  nommé 
en  allemand  Eckerieh ,  est  situe  en  Alsace ,  à  cinq  lieues 
de  Colmar,  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Lièvre,  quatre  de 
Schlestadt,  trois  de  Saint^Hippolite,  une  de  Ribeauvillé  et 
à  une  demie-lieue  de  Sainte-Marie-aux-mines.  C'était,  dans 
son  origine,  une  église  nommée  Ik'iuKUit  ou  Schonherg, 
dédiée  à  la  Sainte- Vierge.  Deux  hommes  de  coudiliou, 
appelés  Guillaume  et  Acheric,  vinrent  s'y  retirer  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle,  pour  y  vivre  dans  la  soli- 
tude. Guillaume  s'y  rendit  célèbre  par  la  pureté  de  sa  vie 
et  par  le  don  des  miracles,  ({ui  s'opérèrent  avant  et 
après  sa  mort*.  11  fut  inscrit  dans  le  martyrologe  de 
Moyenmoutier^,  et  U  lut  longtemps  honoré  dans  une  des 

'  HicwER,  m  rhrnnicn  sfnnnknsi,  Ub.  ~,  cap.  9,  apml  il' Avher^i  fpmlegii ,  pag, 
507,  firimm  cdtt.  <umi  16S9,  et  Rcyb,  Aaliquité»  delà  Yosge,  part.  S,  iip.  1, 

ehap.  9,  pnrj.  ii9. 

*  Au  Iruis  du  novembre,  où  Ton  lit:  ill  nmus  novembrt$  y  apud  Evhericum 
vimm,  uineH  WUlelmi  ermitm  ma§nm  vbrhUiê  «iri. 
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églises  paroissiales  d'Ëscheiy^  qui  en  prit  même  le  nom  ^ 
Acheric,  qui  succéda  à  Guillaume  dans  la  solitude  de  Bel- 
mont,  vit  croître  le  nombie  de  ses  disciples,  qui  chan- 
gèrent sa  retraita  eii  un  monastère.  Le  lieu  de  Belmout 
appartenait  en  propre  à  Luitfrid,  comte  en  Alsace.  Les 
comtes  Leutard  et  Hugues,  ses  fils,  accordèrent  à  Acheric 
et  à  son  église  toutes  les  possessions  et  tous  les  serfs  qu'ils 
avaient  dans  cet  endroit.  Cette  donation  se  fit  avant  l'an- 
née 837,  qui  l'ut  celle  de  la  mort  du  comte  Hugues». 
Acheric  s'adressa  à  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  pour  obtenir 
la  confirmation  de  ces  biens.  Ce  prince  se  rendit  à  sa 
demande,  et  en  fit  expédier  le  diplôme,,  daté  de  Stras- 
bourg 859'. 

Acheric  mourut  lui-même  en  odeur  de  sainteté  et  donna 
le  nom  d'Acheri,  ou  d'Eschery,  au  monastère  gu'il  avait 
fait  bâtir  ^.  11  fut  enterré  au- milieu  du  chœur,  devant  l'au- 
tel de  la  Sainte-Vierge,  où  Ton  voyait  encore  son  tombeau 
au  temps  de  Ricber,  religieux  de  l'abbaye  de  Senones, 
qui  écrivait  au  milieu  du  treizième  siècle  ^.  Hesson ,  dis- 

*  Bte  6Bt.iioiimiée  «eotetta  punehUdis  mUe  Alt'Eckink  mncti  Wilhtlnn ,  dans 
un  acte  de  iS17.  \m  leUm  des  seigneur»  de  Ra|ipolslein ,  de  1807 ,  rappellent 
«mi  i9*  éurf  sand  BUUy,  weh  Moiut  WUhtkH  ffenant, 

*  Annales  Bertiniani ,  apud  MuntorUm  m  »ertpt,  rer.  tfol. ,  tm.  f ,  part.  1, 
fiag.  SSS,  €l  ejpwl  BovftVBTmi,  tu  seri>l.  rer.  galHe.^  lom.  0,  pag.  1$9. 

■  Pièces  justificatives,  Um.  %,  mm.  W,  pag.  aaanu  DoiuCalnct»  quia 
publié  ce  dipidme  dans  son  histoire  de  Lorraine,  font,  i,  pnuve$,  pag»  ccutzxfir 
de  la  prmièn  HUùm,  ratlribue  mal  à  propos  i  rempereur  Lothaire  II  et  le  date 
de  1199.  Il  répète  cette  singulière  inadvertance  dans  la  notice  delà  Lorraine • 
tom.  4t  pof'  7i1. 

*  Rkheb  et  de  Rm ,  loe.  ci/.;  l'abhé  Ckaitblaiii  ,  dans  son  inart|rologè  uni- 
vend,  publié  en  1709,  pag.  7ii,  phrc  Saint-Achery  dans  le  nonibra  des  saints 
aémères,  c'est-à>dire  de  ceux  dont  on  i^re  le  jour  de  lo  mort. 

*  CMjux  rarpun ,  dit-il ,  in  mtdh  ekori  in  ipm  wrîuw  unie  eJtetv  btatm  ihrim 
«f|Mi[f«M  videlur. 
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ciple  et  successeur  de  Saint-AelMiic  ' ,  leva  de  terre  le 
corps  de  Saiot-Guilkume  et  plaça  ses  reliques  dans  une 
cliâsse  ornée  d*or  et  d'argent.  Hesson  fut  remplaeë  par 

BUduIphe,  qui  ftit  le  restaurateur,  et  non  le  fondateur  du 
monastère  d'Eschery,  comme  Font  on  jus([u'à  présent 
tous  ceux  qui  en  ont  pai  ic  ^  C'est  l'autorité  de  Richer 
qui  les  a  séduits ^  mais  cette  autorité,  qui  est  de  peu  de 
poids  pour  les  temps  anciens,  ne  doit  pas  prévaloir  contre 
l'ordre  de  la  chronologie.  Blidulphe  virait  non  dans  le 
neuvième  siècle',  mais  au  milieu  du  dixième ^  Il  était 
princier  et  premier  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Metz*. 
Ayant  de  la  naissance  et  des  richesses ,  il  était  savant  et 
un  des  plus  habiles  de  son  siècle.  Mais  sa  vie  et  ses  mœurs 
ne  répondaient  pas  à  son  esprit  et  à  ses  talents.  Une 

*  O't  f^m  rnnt!f»ment  que  Hesson  el  Acheric  jont  nommés  riMij^ieu»;  de  l'-ibbaye 
de  Maurnioutier ,  par  (loin  Calmet  ,  Histoire  de  Lorraine,  tom.  5,  de  la  eeoMde 
édUion ,  preuves,  pag.  cxxvi,  unie.  q. 

*  Tels  que  sont  Jean  UtiiQUEL,  ou  HerculaciLS,  de  anliqutlaUbus  vaiits  Gaii' 
km,  cap.  15,  apud  Hugo,  m  iNomiin.,  tom.  4,  pag.  498  tf  489,  et  CAUiKTirn. 
pram$,  Um,  7,  pag.  cuuui;  Rm,  pag,  219;  Mamlloii,  Amu^,  ftemdfef.. 
r«m.  S,  lié*  4S,  pag.  446  et  447;  dom  Calhbt,  ffM.  tf<  lorraine,  lom.  4,  pag. 
êT4,  at  IhHet  ié  fa  Lomàae.  tm,  4,  pag,       H  SappUmmU  »  pag,  4Si» 

'  Comme  récrit  la  Gallia  christîana,  tom.  4S,  pag.  806. 

*  Il  est  certain-  que  Blidulphe  était  contemporain  du  bienheureux  Jean  de  Van- 
(lières,  qui  succéda,  en  960,  à  Einold,  dans  l'abbaye  de  Gorze  cl  qui  rooimit  ^'n 
975,  suivant  les  auteurs  de  l'histoire  générale  de  Melz  ,  tom.  2 ,  lir.  .T,  pag,  6i  et 
tl.H.  Il  est  encore  certain  que  Blidulphe  embras&a  l'cUl  iiionaslique ,  lorsqu'Adalbert 
ëuil  abbé  de  MojeamouUcr.  L'ancien  catalogue  de  ces  abbés  publié  par  dow 
Bblmme  ,  in  h$$lortd  iMUnâ  mmuuttrU ,  cap,  7.  part.  S ,  pag.  484,  le  dit  an 
temeteipfte.  Or,  Adelbert  fooferna  Moiennautier  depu»  M9  jinqa'eo  9n. 

*  Le  princier  appelé  autrefoii  primkeriUB,  perce  était  inaerit  le  premier  aor 
la  tahie  «  ou  tablette  enduite  de  cire  contenant  lei  noms  dea  cbantrea,  était  dana 
régliM  de  Meta ,  dès  le  leanps  de  Saint-Chrodegand ,  la  troisième  personne  après 
révèquc.  Il  est  nommé  avant  le  doyen  et  le  ijremier  '  Itorrvt^tinr  foiiî  In  bulle  du 
ptpe  léori  F\,  yvnnr  r.ihfityo  de  Saiflt-Arnoul  de  Metz  ,  «le  IU49  ,  apud  MECaissE, 
UisUiire  dea  tvéquei  de  Ueii  ,  pag.  SSi.  Il  est  aujourd'hui  lo  premier  difnilaire  du 
chapilro. 
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grande  maladie  qu'il  essuya»  le  tira  de  l'espèce  de  désordre 
daiis  lequel  i!  vivait.  II  fit  appeler  Einold ,  qui  depuis  Tan 
93^)  gouvernait.  Tabbavo  de  Gorae,  voisine  de  Metz.  Il 
reçut  de  lui  Tluibit  religieux  et  se  fit  aussitôt  transporter 
dans  son  monastère.  L'i  sauté  de  Blidul[)he  s*y  rétablit 
par&itement.  Il  vécut  à  Gorse  d'une  manière  si  exem- 
plaire, que  Tabbé  Einold  Fenvoya  rétablir  la  discipline 
régulière  dans  Tabbaye  de  Saint-Maximin  de  Trêves,  con- 
jointement avec  Ogon,  ou  Hugues,  qui  en  était  jd)l)é. 
Eiiihold  douna  à  Blidulphe  pour  adjoint  un  de  ses  con- 
frères, nommé  Gondelach,  profès  deFulde.  L'un  et  l'autre 
revinrent  à  Gorze  après  la  mort  de  Hugues,  arrivée  en 
947  Mais  brûlant  du  désir  d'une  plus  grande  perfection, 
ils  se  retirèrent  dans  les  Vosges*.  Ils  s'arrêtèrent  d'abord 
pendant  (pielque  temps  dans  l'abbaye  de  Moyenmoutier, 
auprès  de  l'abbé  Adaibert,  puis  ils  se  l'endirent  à  Eschei^^. 
Blidulphe  en  rétablit  l'église,  y  érigea  neuf  autels,  répara 
le  monastèl*e,  y  joignit  des  lieux  réguliers  et  y  assembla 
plusieurs  religieux,  auxquels  il  procura  de  nouveaux  reve- 
nus. Ceci  aniva  vers  l'an  963.  Blidulphe  vécut  dans  cette 
retraite  pendant  plus  de  dix  ans  et  il  fut  enterTé  dans 
Torutoire  quil  avait  bùti  près  de  su  cellule,  (iondelach, 
son  compagnon  lui  survécut  quelque  temps  et  Ait  inhumé 
dans  le  même  endroit. 

Tels  sont  les  commencements  du  monastère  d'Eschery, 

'  Chronicon  s.  Maxim  i  ai ,  apud  liONTii£iM,  in  prodromo  Utstoriœ  treviren$Uf 
parle  i,  pag.  1006. 

*  BlkM^  oImi  meteiumm  primiarku  et  Gtméthhm  noMUaimui  Ùù  famabu , 
ambo  Iko  digni  iriri  vUa  ef  «peett  mmoefti,  dit  roncian  catalogue  «!«•  abbés  de 
Heyenmeutier ,  Cent  vers  l'an  10S8,  que  nous  venont  de  cilcr. 

*  JoaniMi,  inviff  S,  Joaimiê  MaH»  fionieum,  cap.  8,  apui  Bollakwii  , 
loin.  S,  fehrvarn  »  jMjir.  70j,  tt  apud  MABti.t.oNEV ,  f'n  nHxiÈonHonm  ord.  5.  Itent'^ 
éieti ,  /oin.  7,  «aeirft  S.  mun»  69^  pag,  SS7. 
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mSTOIRB  DE  l'église 


qui  donna  origine  au  village  de  ce  nom,  et  au  bourg  de 

Sainte-Marie-aux-mines ,  nommé  en  allemand  Markirch^ 
Ce. dernier  endroit,  connu  des  le  milieu  de ronzième  sièele*, 
doit  son  nom  aux  mines,  qui  y  furent  dci ouvertes  et 
exploitées,  et  à  legiise  paroissiale  de  Sainte-Marie-Magde- 
leine  bâtie  dans  la  partie  Lorraine»  qui  se  trouve  au-delà 
de  la  rivière  de  Lièvre.  La  partie  alsacienne  de  Sainte-' 
Marie,  distendait  autrefois  de  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Guillaume,  située  à  une  demie-lieue  de  cet  endroit,  où  est 
aujourd'hui  la  chapelle  luthérienne  du  village  de  Saint- 
Biaise.  Le  monastère  d'Ëschery  devint  un  prieuré  de  Tor- 
dre de  Saint-Benott,  sous  la  dépendance  de  Tabbaye  de 
Moyenmoutier  à  laquelle  les  fondateurs  l'avaient  accordé. 
L'abbé  y  envoya  de  ses  religieux  jusiju'iiu  ii  eizième  siècle, 
que  l'église  du  prieuré,  qui  était  sous  1  invocation  des 
apAtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  fut  réduite  en  paroisse  *. 
ËUe  l'était  dès  Tan  iâ79,  qu'une  sentence  des  juges  délé- 

'  Sainle-Mario-aux-Mines  est  un  bnurf» ,  ou  iilut(5l  une  pelile  ville  ,  placée  dans 
]e  fond  de  la  vallée  de  I.i<''vre ,  qn?  forme  tlcux  {laroisscs  fathfili(pi<»«  «ituées  toutes 
<l«'iix  dans  le  dioc^sp  <i<'  Strasbourg.  Mais  la  rivière  de  Lièvre  les  st  parf!  en  deux 
parties.  La  partie  septentrionale,  qui  est  en  Lorraine,  appartient  au  roi  de  France. 
L'autre,  qui  est  méridionale ,  est  en  Alsace ,  sous  la  souveraineté  du  roi ,  mais  de 
la  Mignevrie  de  Ribraupierre  posiédée  aiqeurd'hQi  par  le  priaee  MaxiaUlien-Joseph 
des  Dens-Ponls.  Les  Luthériens  et  les  Calvinbtas  oat  aussi  chaenn  ua  lemplo  daas 
ta  partie  alsacienne. 

*San€ttt  Uaria  est  rappelée  dans  une  charte  de  Thierri,  due  de  Lorraine»  de 

tû78,  pour  le  monastère  de  Lièvre.  Voyez  ci-dessus  ,  pag.  194. 

*  Le  pape  Léon  !\  ,  dans  sa  bulle  de  105Î ,  apud  Benoît,  Histoire  de  Tout, 
preuves ,  pat] .  HG.  rappelle  Abbatiam  mediani  monasteru  mm  omnihua  uppendirns 
«jus  ....  ciiriani  de  Archiriaro  non  longe  multum  a  valle,  S.  Ueodali  sitam.  Inno- 
cent II,  dans  celle  du  i*  décembre  1 1  iO  ,  nomme eoci«iam  de  Echenj  cum  appen- 
diciii  $ui$  ,  dans  le  nombre  des  possessions  de  l'abbaye  de  Mojenmontier. 
BcLioHnft ,  tu  ITistorid  ITetf iom  nmoMleru ,  p«rf<  S,  pag, 

*  wln  cellâ  Adierici  monacbi  mediani  monasârii  fere  usque  ad  tempera  noatrn 
«  ferantnr  habitasse.  Modo  vero  ecelesia  parocbiali*  per  neglicentiam  monaehorum 
c  nt  effieela,  »  dit  RiCBiiit  de  Scnone». 
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gués  du  Saiiit-Sic^e,  uiaiiiliat  (kiis  la  possession  de  cette 
cure-rectorat  Arnold,  qui  avait  été  nommé  par  Fabbë  et 
les  religieux  de  Moyenmoutier  Cette  abbaye  perdit  insen- 
siblement ses  biens  et  ses  dîmes  d'Eschery.  Celles-ci, 
possédées  par  le  seigneur,  étaient  réduites  en  1497  à  une 
rente  annuelle  de  (juiii/.e  sols,  iiionnaio  de  Strasboui'fx*, 
que  Moyenmoutier  retira  jus<jue  vers  la  tin  du  seizième 
siècle^.  Les  sires  de  Ribeaupierre  succédèrent  en  1381 
dans  la  seigneurie  dllscbery,  à  la  famille  noble  qui  en 
avait  pris  le  nom  et  qui  s'éteignit  alors  dans  la  personne 
de  Jean  d'Kckerich.  Kgel(d[)lie  del\appolstein,qiii  embrassa 
|)uljli(|uement  le  luthéranisme,  en  loO'l^,  riitinuluisit  à 
Eschery;  et  Eberhard,  son  fils,  y  reçut  les  calvinistes  de 
Lorraine,  que  le  duc  Cbarleslll  avait  chassés  de  son  pays, 
en  1586^.  Depuis  ce  temps,  les  trois  religions  ont  leur 
culte  public,  tant  à  Eschery,  qu'en  la  partie  alsacienne  de 
Sainto-Marie-aux-minos.  Les  njontagnes  et  les  censés  voi- 
sines sont  aussi  hahitces  par  des  Anabaptistes,  Menno- 
nites,  gens  «  sfimables  par  leur  patience,  leur  douceur  et 
leur  travail,  bien  différents  des  fanatiques  sanguinaires  de 
Munster  dont  ils  portent  le  nom.  Us  vinrent  s'y  établir 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle ,  lorsque  les  cantons 
de  Berne  et  de  Zurich  les  tirent  sortir  de  la  Suisse. 

Eschery  et  Sainte-Marie  sont  particulièrement  connus 
par  leurs  mines  et  leurs  minéraux;  les  naturalistes  regar- 
dent ces  endroits,  ainsi  que  les  villages  et  les  hameaux  qui 
se  sont  formés  dans  le  voisinage,  comme  des  lieux  où  il  se 
trouve  le  plus  de  variétés  de  ce  genre,  c  Ceux  qui  ont  quel- 

'  Belhohme,  Jib.  cit.,  part.  4,  patj. 

'  Evnhir'c  h  trois  Trancs,  ileox  gros  et  demi ,  monnaie  de  l<orratne. 

*  Belhommi:  ,  /»  fr?.  ."71 

'  Pantallon  ,  de.  vinx  tHusinbuH  gerinanict ,  lib.  5,  fol.  âi9. 

*  Ri  va,  AntiquHés  de  ta  Vosge ,  pag.  2S0. 
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«  que  connaissance  dans  riiistoire  de  l'exploitation  des 
«  mines,  je  me  sers  des  pai'oles  du  célèbre  et  savant  miné- 
«  ralogiste  Monnet* ,  reconnaîtront,  an  nom  de  celles  de 
«  Sainte-Marie,  nnedesplusrenoniméeSydeBplus  anciennes 
V  ot  des  plus  considérables  exploitations  du  monde,  et  qui 
<•  les  surpasse  peut-être  toutes  par  la  variété  et  la  quan- 

•  tîfé  prodigieuse  de  uiiues  et  de  minéraux  (ju  elle  a  four- 
«  iiis.  Si  quelqu'un  eu  doutait,  il  n'a  qua  consulter  les 

•  catalogues  et  les  registres  des  cabinets  minéralogiques 
«  <les  princes.  Il  se  convaincra  que  presque  les  plus  beaux 
«  morceaux,  de  toutes  les  espèces  qui  composent  ces  col- 

•  lections,  sortent  de  cette  exploitation.  En  effet,  si  on 
«  excepte  l'or  et  les  mines  d  ctain ,  il  n'y  a  point  d  espèce 
«  de  métal  et  minéraux ,  que  les  filons  de  Sainte-Marie 
«  n'ayent  fourni.  »  M.  Monnet,  dont  nous  venons  d'em- 
prunter les  expressions,  avait  fait  un  long  séjour  à  Sainte- 
Marie  et  s'était  même  proposé  de  hire  une  description 
complète  de  ces  mines  ;  mais  les  difficultés,  et  le  peu  de 
secours  qu'il  a  trouvé,  lui  ont  fait  abandonner  ce  dessein. 
Nous  ne  parlerons  ici  qu'historiquement  des  mines  d'ar- 
gent qui  s'y  trouvent^.  Ëlies  ftirent  exploitées  en  Alsace 
avant  les  riches  mines  de  Goslar  en  Saxe'  et  avant  celles 
du  val  de  SaintrDié  en  Lorraine^,  qui  ne  datent  que  du 

*  EipouUon  dis  mines ,  iin|u-iinée  à  Vsait ,  en  177i ,  pag,  HS. 

'  C'est  sur  de  fanx  remei^acmciils  que  U.  le  inan|uif  de  Luehet  essaie ,  dens 
ses  Esssis  sur  la  minécak^e  et  la  métallurf  ie ,  pag,  78  et  /04,  qn'on  ne  connatt 
point  en  France  de  mines  d'arj^nt  ei  qn'on  ne  peut  qualifier  ainsi  celles  d'iUsnee. 

*  Les  mines  de  Goslar  Airent  découvertes  vers  ran  968 ,  sous  l'empereur  Olhoo- 
le-Grand.  Temporihus  r^uis  atireum  illtixil  svculum  apud  not,  inVetU»  prinum 
argenli  veua,  écril  Hitmar,  .\nuaL,  lih.  î,  f>ag.  .5*.», 

*  Il  y  avait  dans  le  val  de  S.iinl-Dii-  ><«ii-  S.iiiit-GcnirJ  ,  <|iii  lUniiit  »'\.''q«ii«  do 
Tuul  en  963,  des  mines  d'argent,,  dont  il  se  réserva  la  dtme.  iJerihiu  mtnœ  argcnU, 
dit  Widric,  abbé  do  Saint-Evre,  dans  la  vte  de  ce  prélat ,  cap.  Si,  apud  Calhet, 
//ts/Ofiv  d*  Lorraine,  toiu,  2,  prfuret,  patj,  csciii,  (te  la  tèroitde  MUitw, 
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milieu  du  dixième  siècle.  Les  jireiiiiei  s  solitaires  d'EscheiT 
découvrirent  aux  environs ,  peu  de  temps  après  la  fonda- 
tion du  monastère ,  des  mines  d*argent  fort  riches.  G*est 
la  remarque  de  Richer,  historien  de  Tabbaye  de  Senones*. 
Ils  les  ouvrirent ,  les  firent  valoir  et  en  retirèrent  de  ti*ès- 
grands  pi  odiiiis.  Les  moines,  leurs  successeurs,  doniici  tnt 
ces  mines  en  lief  à  des  nobles  du  pays ,  qui  en  prirent  le 
nom  d*Eckerich*.  Coiix-ri' firent  bâtir  à  quelques  lieues 
de  là,  mais  dans  le  district  du  duché  de  (lOmine,  un  châ- 
teau ([ui  fut  également  appelé  Ëschery^.  Ce  château,  qui 
est  aujourd'hui  en  ruines ,  fut  bâti  vers  le  milieu  du  trei- 
zième siècle*.  (iO  fut  vers  la  fin  du  même  siècle  que  ces- 
sèrent les  exploitations  des  mines  de  Sainte-Marie,  et  avec 
elles  cessèrent,  en  1280,  les  pèlerinages  qu'on  faisait  au 
tombeau  de  Saint-Acheric  ^. 

Les  chroniques  nous  ont  laissé  ignorer  les  causes ,  qui 
produisirent  cette  intcrruptit)n.  Nos  ancêtres,  qui  avaient 

*  In  ehronico,  /t6.,  eap,  eipag,  ctf.,  •  quorum  diebus  argcnlaria  Ibta»  reporte 
m  uinl ,  in  quilnis  moltum  aiigentum  ««e  feriur  eObnum  *• 

*  Le  premier  noble  d'Bckericli  connu  art  6,  de  S^teriek,  qui  «igm ,  en  isai,  det 
lellres  de  Heittri,  eomte  de  Werd,  Landgrave  de  la  basse  Alsace.  La  Guille, 
Hisloire  d'Ahace ,  preum ,  pag.  36.  On  trouve  les  noms  des  Nobile»  viri  Haneri- 
eus ,  Gerurihn-  l'uno ,  Concermnniitds,  domirii  i!e  Echerich,  d:uu  une  charte  de 
l'abbaye  du  Moveumoutier ,  de  1279,  apud  BKLiinWMt,  pn/f.  556. 

*  «  De  quorum  noitilium  progenic,  dit  le  même  IUi.iiè:H ,  qui  érrivail  eu  1263, 
«  posleà  exieruiil  viri ,  qui  leraporibus  nottris  in  ipsa  valle  Lebrath  castrum  con- 
«  aUmeniiit,  qued  noraine  supradicto  Acherkii  voeaverunl.  » 

^  L'annalisto  de  Colmar,  apiid  OnsTMioa ,  pag*  40,  rappelle,  aons  Fan  1S84, 
enbnm  Békvee*  On  voit  eneore  los  roinet  de  «e  chtoan  sur  une  montagne  située 
près  dn  village  du  Pelit'-Roinbach ,  sous  la  paroisse  de  celui  de  Sainte-Croix.  Ce 
cliftteau  appartient,  pour  la  partie  occidentale ,  au  roi,  comme  duc  de  Lorraine,  et 
pour  la  partie  orientale,  au  prince  VexjmiUen^oseph  de  Deux-Ponis,  comme  sei- 
Koour  de  Ribc.-mpii  t  re. 

*  Ann.  080  eeumvil  tHitmrum  in  Ltherlliui  ad  aancUtin  .'\i  heruuiu  ,  dit  ramia- 
lisîte  de  Colm  ir.  C'est  une  faute  dans  le  copiste  suivi  par  Urstisic^,  pug.  17,  qui 
porte  tfd  Sandum  Kgidium» 
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sur  ce  point  de  singulières»  idées,  l*allribuèreut  à  de  muu- 
yab  esprits  métalliques ,  qui  y  établirent  leur  domicile  et 
tuèrent  ou  chassèrent  les  pauvres  mineurs  Jean  Herquel 
de  Pleinfaing,  chanoine  de'Saint-Dië,  qui  écrivait  en 
15il  et  Jean  de  Ruyr,  son  roid'i  ore,  (iiii  vivait  en  1625 
ot  1633^,  iiinins  crédules  reniai quent  (jiie  le  bois  ayant 
manqué  poui*  ioudre  et  façonner  le  métal ,  on  fut  oblige 
d'abandonner  ces  mines  d*argent  jusqu'au  seizième  siècle. 
Cette  raison  ne.  nous  parait  pas  cependant  la  véritable. 
On  y  trouve  encore  aujourd'hui  assez  de  bois,  quoique  les 
forêts  soient  bien  climiiiuées  depuis.  Nous  croyons  plutôt 
que  les  eaux  abondantes  interrompirent  le  travail  des 
ouvriers ,  soit  que  ceux-ci  ignorassent  les  moyens  de  les 
détourner,  soit  qu'ils  n'osassent  soutenir  les  avances  et  les 
dépenses  nécessaires^.  On  sait  que  de  tous  les  obstacles 
qui  se  rencontrent  dans  les  fouilles  souterraines,  il  n*en 
est  point  de  si  (bspendieux  (pie  l'abondance  des  eaux. 
Elle  déconcerte  les  spéculations  et  détruit  fort  souvent 
fentreprise.  D ailleurs,  comme  la  très-bien  remarqué 
M.  Monnet^,  il  est  ordinaire  aux  filons  étroits  qui  courent 
en  montagnes,  de  se  montrer  tantôt  riches  et  tantôt  pau* 

'  n  On  compte  six  espèces  desdiU  esprits ,  desquels  les  plus  infestes  sont  ceux, 
«  qui  ont  le  cnpeluchon  noir  ,  engendras  d'uru-  fiumcur  !iiati%;ii9«  et  grossier*». 
«(Toutefois  on  peut  surmonlor  Jciir  nialiio  |>;ii'  jt-uius  it  oraisons.  »  t/est  ce  qu'é- 
crivait én  1576  François  Garraull,  d.ms  suii  traité  s^ur  les  mines  d'ar{;ent  trouvées 
en  France  ,  que  M.  Goliet  a  publié  à  la  tète  de  i^on  ouvntgc ,  intitule  :  L€$  anvietus 
mhtéralofjisies  du  royaume  de  Pranee. 

*  In  lii^turtà  vallis  Galiica?,  cap.  iii,  uputi  Jluyo  in  monttmenin  iuaœ  untiquil., 
tom.  4 ,  pag.  1S$  eiapud  Calmei ,  Uuimrt  de  Lofrmne^  tom.  7,  preut^ ,  col, 
CLXXtL 

*  Antiquités  des  Vosgei^,  purl.  3,  liv.  1,  ekap.  9 ,  pmj.  2,î/. 

*  C'eut  au»si  le  oeuliuienl  de  Sebastien  Munster,  (iosmogruphias,  lib.  3,  cup.  tz^^ 
Itag.  940* 

*  fispOfition  dflt  mioes ,  pay.  iHt. 
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vres.  Ce  qui  a  fait  que  Fexploitation  des  mines  de  Sainte- 
Marie  a  essuyé,  dans  différents  temps,  plusieurs  dé&ilUtes 

et  a  repris  dans  d'au  l  it  s. 

Le  commencement  du  seizième  siècle  fiif  un  des  temps 
les  plus  favorables  aux  mines  de  Sainte-Marie ,  dont  une 
partie  est  située  en  Alsace  et  l'autre  en  Lorraine.  Brunon 

de  Ribeaupierre,  auquel  îippartenait  la  première,  fit  ouvrir 
en  1502  le  puits  de  Sniuf-Guillaume ,  prcs  du  village  de 
Saiiil-Blaise,  à  une  demi -lieue  de  Sainte-Marie'.  Les 
ducs  de  Lorraine,  possesseurs  de  Tautre  partie,  suivirent 
son  exemple.  Dès  Fan  15i6,  le  duc  Antoine  eut  une  gueire 
à  soutenir  avec  deux  seigneurs  allemands,  Gangolphe  de 
Haut-Geroldseck  et  François  de  Sickingen,  à  Toccasion 
des  mines  de  Lorraine  c(  en  jKu  liculier  de  celles  de  Sainte- 
Marie^,  il  eut  aussi  pour  le  même  sujet  ])lusieur8  diffi- 
cultés avec  Tempereur  (Charles-Quint,  dans  le  cours  des 
années  i5i9,  20  etâl^  Charles  III,  duc  de  Lorraine, 
petit-fils  d'Antoine,  donna  en  1561  une  ordonnance,  par 
la(iuelle  il  réirla  la  manière  dont  on  devait  travailler  aux 
mines  de  Sainte-Marie,  et  la  suixir-dination  qu'il  voulait 
faire  observer  dans  la  distribution  et  le  payement  des 
dimes  qui  en  provenaient^.  Sous  le  même  duc,  en  4594, 
on  comptait  douze  mines  d'ar^nt,  de  plomb  et  de  cuivre 
dans  le  val  de  Lièvre  lorrain  K  Charles  IV  devint  duc  en 

'  Registre  nianus<'rit,  qui  su  trouve  dans  le»  archiver  de  Rup|H>Ulciii  à  Ribeau- 
villc. 

*  ht  contÎRWitieur  de  Montlrelct,  cilé  jnr  Dom  CAi.ateT ,  UisMré  dé  Lortmaf , 
foM.  J,  jMg-        éàit,  4e  4782  et  m^iee  de  h  Lamine,  fom.  /,  pag, 

*  Ce»  difAenUés  furaitt  levées  el  ré^tee  par  une  Mntenee  arbitrale  de  15il. 
Les  enquèlee  de  ee  procès*  renfermées  dans  un  gros  registre  de  440  feuilles ,  se 

Irouvenl  dans  les  archives  do  la  chambre  des  com|>tt's  de  Nancy. 

*  Calvct,  Histoire  de  Lorraine,  lom.  S ,  pag.  7S9. 

^  Idem,  iiitloire  de  Lorraine,  lom.     diseertatUm  tur  le$  moimoief,  p,  i06. 
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1696,  6t  SOUS  son  règne,  qui  ne  fut  que  celui  de  la  guerre, 
les  mines  de  la  partie  lorraine  furent  abandonnées.  Elles 

reprirent  une  nouvelle  existence  sous  Léopold  |i*>  *  qui, 
par  ses  lettres-patentes  du  14  juillet  1091),  uoiiiina  (lésar 
François  de  Hoffelize,  sur-intendant^général  de  ses  mines  ^ 
Celles  de  la  partie  lorraine  sont  aujourd*hui  entièrement 
négligées. 

Les  mines  de  la  partie  alsacienne  continuèrent  d'être 
exploitées  par  les  sei^eiirs  de  Hibeaupierre ,  ou  Rajipol- 
stein.  Brunon,  qui  était  de  cette  maison,  affeiwa,  en  1506, 
la  mine  qu'il  avait  fait  ouvrir  pour  deux  cent  florins, 
somme  considérable  pour  le  temps.  GuiUaume,  son  cou- 
sin, n'étant  point  en  état  de  faire  valoir  toutes  les  mines 
(lui  se  trouvaient  à  Esclierey,  à  Sainte-Marie  et  dans  la 
vallée  de  Lièvre»  à  cause  des  j;rnnds  frjiis  qu'occasionnaient 
l'ouverture  et  l'exploitation,  mit  de  société,  en  1527,  Fer- 
dinand, archiduc  d'Autriche.  Les  deux  contractants  s'ac- 
cordèrent à  supporter  également  les  dépenses  et  à  partager 
de  même  les  profits.  Le  seigneur  de  Ribeaupierre  ne  se 
rései'va  que  la  mine  découverte  par  Hrunon.  Au  moyen  de 
cet  accord,  Cliarles-Quiji(  illve^(it  de  ces  mines  (luillaume 
et  Ferdinand,  comme  d'un  tiei'  relevant  de  l'empire.  Le 
dipldme  est  daté  du  25  août  1530  K  L'empereur  Ferdi* 
nand  II  céda,  en  1620,  à  Ebei'hard  de  Ribeaupierre  la 
moitié  des  mines,  qui  lui  compétaient  en  qualité  d'archi- 
duc d'Autriche  :  ce  qui  fit  ([u  l.herhai'd  et  sa  maison  de- 
vinrent seuls  propriétaires  du  total. 

Piguerre,  qui  écrivait  vers  Tan  1515  sim  histoire  de 

■  Calmet,  Histoire  de  Lanéintf  /om.  S,  pag,  4S9  el  No(iee  tfe/a  Lammu» 

lot».  / ,  paij.  7U. 
*  Di'RivAL ,  De;^rriplioH  de  hi  tMrramêf  tam,  4»  pog*  SOit 
'  Archiver  de  Ribeaupierre, 
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Fi'ance ,  remarque  ^  qu'il  y  :ivait  alors  dans  le  val  de 
Lièvre  tant  de  mines  d'argetU,  de  bronze  et  de  phmb,  que 
nulle  part  en  Umie  l' Allemagne  il  ne  s'en  trouve  tant 
ensemble,  ni  de  meilleur  revenu  K  II  dit  aussi  que,  depuis 
1528  jusqu'à  ces  jours,  on  en  lirait  chaque  année  six- 
mille-cinq-cent  niai-cs  (l'arjienl.  Sébastien  Munster,  qni 
vivait  dans  le  même  temps  ([ue  Piguerre ,  fait  la  mcme 
observation  \  et  ajoute  qu'on  trouva,  en  1530  et  en  1539, 
dans  deux  différents  puits,  des  masses  entières  d'argent 
cm  pesantes  environ  trois  quintaux.  L'exploitation  de  ces 
mines  peuj)Ia  les  environs  et  Ton  remarque  qu'en  peu  de 
temps,  il  y  eût  plus  de  douze  <*ents  maisons,  bâties  tant  à 
Sainte- Marie  qu'à  Fertru.  C'est  dans  leurs  environs,  ainsi 
qu'à  Saint-Biaise,  qu'elles  commencèrent.  On  ouvrit,  en 
1549,  les  mines  voisines  d'Ëschery  et  du  petit  Lièvre,  ce 
qui  fit  qu'on  comptai!,  en  dans  ces  cinq  endroits 

(jiii  toi  iiienl  la  paroisse  de  Sainte-Marie,  jiis(|i]  a  \  in^(-(leiix 
puits  (le  minières.  Mais  une  forte  épidémie  qui  enicva,  en 
1633,  une  grande  partie  des  ha))itimts  de  ces  contrées  S 
et  la  guerre  de  trente  ans  qui  désola,  peu  après,  le  pays, 
d!spei*8èrent  les  ouvriers  et  firent  cesser  le  travafl  des 
mines. 

Ce  ne  lut  qu  au  commencement  de  notre  siècle,  qu'elles 
commencèrent  à  être  reprises  avec  succès.  Trois  négo- 
ciants de  Strasbourg,  nommés  Simon  KnoU,  Jacques  Dûr- 
ninger  et  Nicolas  Rederer,  se  présentèrent  à  Chrétien,. 

'  Lhrra  V ,  eftap.  S. 

■  ^pierre  croit  auni  qu'il  «e  trouvait  de  son  t«Di|«  deux  puiU  de  minière  à 
Esriiery ,  quatre  dans  ua  endroit  iwmiiié  Surlallee,  ou  Zyllhardt  et  douae  à  Fertru 

ou  Fordclbucli. 

^  lu  Co8ni<'}îrnphii\ ,  prifj. 

*  Suiv  uit  tii)  registre  fraitrais,  qui  est  cuiiscrvc  à  Uii>cauvillc  ilawi  les  archives 
U«  la  maison  do  Ribeaupierre, 
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prince  palatin  de  lîii  <  Ivcnfeld ,  et  hii  proposèrent  de  faire 
la  dépense  en  partageant  les  prolits.  Ce  prince  qui ,  par 
Catherine-Agathe  de  Kibeaupierre ,  sa  mère ,  avait  obtenu 
la  seigneurie  de  ce  nom,  passa  avec  eux,  le  i  9  févrierl  71 1 , 
un  bail  emphytéoticpie  qui  fut  confirmé  par  lettres 
patentes  de  Louis  MV,  dii  6  septembre  1712.  Nicolas 
Rederer,  par  l'abandon  ([ue  les  deux  autres  lui  firent  le 
26  novembre  1730,  se  trouvu  seul  concessionnaire  des 
mines,  dont  il  lit  lui-même  cession,  le  5  octobre  1734,  à 
une  compagnie  représentée  par  les  Sieurs  Krœber  et 
Schreiber  ^  Cette  compagnie  en  retira ,  Tannée  suivante, 
près  de  cpralie  mille  mares  d'arjz;enl,  qui  lurent  portés  à 
la  monnaie  de  Strasbourjx,  trente  milliers  de  cuivre  et  deux 
cent  milliers  de  plomb,  indépendamment  du  dixième  de 
ces  métaux,  qu'elle  paya  en  nature  au  duc  de  Deux-Ponts, 
fils  et  héritier  du  prince  de  Bîrckenfeld.  Les  mines  de 
Sainte -Marie  diminuèrent  insensiblement  depuis  cette 
époque,  où  l'on  comptait  plus  de  trois  cents  mineurs,  outre 
les  entants  qu'on  enqilovait  au  lavage.  La  compagnie  fut 
dissoute  en  1707,  parce  qu'elle  n'avait  pas  asse^  d'avances 
pour  payer  les  dettes  qui  s'étaient  accumulées  pendant  la 
disette  des  mines.  La  plupart  des  mineurs  se  dispersèrent 
et  passèrent  en  Espace ,  ou  dans  les  forêts  d'Allemagne, 
qu'on  nomme  le  Hartz.  L'exploitation  n'a  pourtant  pas 
cessé  entièrement  et  les  liions  de  la  mine,  qu'on  poursui- 
vait, n'ont  pas  été  coupés.  Elle  s'est  maintenue  dans  six 
puits  avec  près  de  soixante  et  dix  ouvriers,  sous  la  direc- 
tion d'un  seul  officier,  aux  frais  et  aux  profits  de  la  sei- 
gneurie. Le  produit  de  ces  mines ,  dit  M.  Monnet,  qui 

•  l.nui*  \V,  par  lellres-patentes  <1u  18  juillet  1736,  <lcclar.i  exempts  du  droit 
d'aubaine  tous  les  étrangers  qui  scraicol  iii(cres«é$  dans  l'cxjiloiUiUon  des  tniacs 
«Je^Sainto-llaric  ,^situéet  en  Alsace. 
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écrivait  en  1772*,  s'est  soutenu  sur  vinjrt,  trente  jusqu'à 
cinquante  marcs  d'argent  et  8ur  douze  ù  seize  quintaux  de 
cuivre,  tous  les  quinze  jour»,  ou  toutes  les  trois  semaines, 
provenant  de  la  mine  d'argent  grise.  Ce  produit  doit  faire 
espérer,  pour  In  8uit«,  le  rétablissement  de  ces  mines 
intéressantes.  L  iniu  lion  et  resjïère  de  dcfînllite,  où  se 
trouvent  aujourd'hui  celles  de  Sainle-Marie,  doit  cire  attri- 
buée non  seulement  à  l'épuisement  insensible  du  canton, 
où  la  nature  a  formé  les  filons,  mais  aussi,  comme  le 
remarque  M.  de  Genssane  à  la  non-jouissance  des  pri- 
vilèges accordés  aux  travaux  métîîllurgiques,  à  la  dévasta- 
tion et  expoi  t;i!ion  des  hois  et  à  l'exploitation  diBjKiulieuse 
qu'on  ne  facilite  point  assez  aux  cessionnaires.  On  ne 
saurait  dire  au  juste  le  nombre  des  filons  qui  ont  été 
exploités,  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  le  furent 
anciennement,  sont  ignorés,  ou  ont  les  marques  effiicées 
par  le  terreau.  On  peut  cependant  en  compter  dix-huit  à 
vin<:t  (pii  ont  clc  ]Knll'slli^  is ,  pciHliiiil  noire  siècle ,  dans 
une  même  époque.  Ces  liions  fournirent  autrefois  de  toutes 
les  espèces  de  mines  et  minéraux  connues  ^,  à  l'exception 
de  celles  d'or  et  d'étain.  On  prétend  même  qu'on  trouva  de 
l'or  dans  les  premières  exploitations  qui  furait  faites ,  au 
seizième  siècle,  dans  les  mines  de  la  vallée  de  Fertru, 
située  à  un  grand  quart  de  lieue  de  Sainte-Marie  *.  11  n  y 

•  Kxposili.iii  (|(»5  mines,  imj.  22^. 

M<-iu«iire  sur  l'exploitaliun  des  mines  il'AUatf?  i-l  ihi  cnmlé  «tr  Rour^gnc. 

'  On  voit  Jp  <]M:ù\  H  la  «li'-^iLMi.ition  i]c^  clivfT'!  tuf'tanv  et  minéniux.  q'n'  "^r  trou- 
vent dans  les  iiiincs  lie  .Samic  M.uie,  partir;  il  AliMce,  dans  le  ISunjfifrt'tind  de 
1776,  iom.  î,  pay.  706-712.  M.  Baysur,  uuiii»lrc  luUiûrien  de  UieUrsIioUz,  ancien 
enré  <lc  Saiote-Marie ,  en  a  foiiné  k  eollectioa  la  pin*  c«ri«Ui«  «i  b  f h»  mn- 

*  C'DSt  ce  qu'on  Ut  dans  d'anciennes  nolires.  Mais  on  n'en  découvre  plus  an> 
joard'hui  de  (iwes  et  même  depuis  bien  longtemps.  On  pourrait  peal-étre ,  mais 
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reste  aujourd'luii  que  trois  en  evploitation  qui  (loiint  nt 
delà  mine  d  argent  grise,  de  cuivre  jaune  et  dv  plomb.  Le 
spalh  calcaire»  le  spath  qu'on  nomme  fusible  *  les  accom- 
pagnent dans  une  gangue  grise  et  souvent  quartsieuse.  La 
mine  d'argent  gi-ise  donne  en  argent  jusqu'à  deux  marcs 
au  quintal,  et  depuis  seize  jusqu'à  vin^t-cinq  livres  de 
cuivre  ;  fout  le  reste,  suivant  M.  Momiet  ^,  est  ou  arsenic, 
ou  terre  étrangère,  ou  fer.  On  découvrit,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  à  Sainte-Marie,  une  mine  d'argent  qui, 
sur  cent-vingt  livres  pesant  de  matière,  produisait  quatre- 
vingt  d'argent  pur.  Cette  mine,  qu'on  nomma  cornée,  a 
cause  de  sa  couleur  et  de  sa  denji  ti'unsparence,  qui  la  fait 
ressembler  à  la  corne,  avait  cela  de  particulier  (Qu'elle 
n'avait  Tapparence  que  d'une  matière  tei'reuse  et  friable. 
On  y  découvrit  aussi,  vers  l'an  1755,  une  masse  considé- 
rable d'argent  cru ,  qui  garnissait  entièrement  le  filon  et 
duquel  on  tira  jusqu'à  deux  quintaux  en  plusieurs  fois. 
Quoi(}ue  les  exploitations  uiodernes  de  Sainte -Marie  ne 
nous  otii  ent  ])lus  de  la  uune  d'arjcent  rouge,  c'est  pourtjuit 
d'elle  que  sont  sortis  les  plus  beaux  morceaux  en  ce  genre. 
On  en  conserve  entr'autres  un  dans  le  cabinet  électoral  de 

4 

Mannheim,  qui  forme  un  groupe  de  cristaux,  et  qui  passe 
pour  un  des  plus  curieux  qui  existent.  La  mine  d'argent 

avec  beaiMO«ii  de  peine,  Inraver  quelques  parcelles  d*or  dans  les  gangoes  quar- 
lieuses  du  cuivre. 

*  On  rouvrit,  en  177i,  prôs  d'Esehery,  un  ancien  puits  dans  le  canton  nominé 
/.ylibardt,  en  patois  Surlattes ,  ou  Susl'nlre,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Zur  iVolA- 
kitf.  Ce  canton  était  autrefoi?  M  abondant  en  nitHiux,  que  les  ouvriers,  qui  Vcx- 
l»loitcrenl,  MtircTit  à  loiirs  IV  iis  l'cglisc!  «l'Est-lierj ,  qui  sert  ;uiji>»H'hHi  :mx  c.iUtn- 
liques  et  aux  liilviiiistps.  Colle  mine  l'ouverte,  produisit  en  1~7j  pics  de  4S0 
quintaux  de  plomb  :  eile  a  peu  d'ai^cnt,  puisque  le  quintal  n  en  donne  que  deux 
onces  et  demi.  Ce  ne  fut  qu'en  1776  qu'on  rottvril  Taneienne  minière  de  Sninl^ 
Paul,  dans  la  vallée  dile  Kr«lif*thtU  ou  d  ie  gmtle  ée  griiée* 

■  Page 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


DE  SIHASBOURG.  —  LIVHË  IlllTlEME.  315 

rouge  fut  si  jibondante  en  175i,  qu'on  la  fondit  (  (urîmo 
une  mine  commune.  Tnc  auti'e,  de  1755,  donna  environ 
deux  qidntaux  d'argent  cru,  et  une  troisième,  de  i771, 
produisit  à  peu  près  en  môme  argent  une  valeur  de  deux 
mille  livres*  Enfin,  pour  terminer  cet  article  par  les  paroles 
de  M,  Monnet  S  il  y  a  en  Allemagne  beaucoup  de  mines 
productrices  d'argent  ;  mais  il  n'y  a  peut-être  jusqu'ici  que 
les  seules  de  Sainte-Marie,  qui  aient  donné  ce  métal  sous 
tant  de  qualités  différentes. 

Il  n'y  a  plus  que  six  mines  en  exploitation,  1»  de  plomb, 
à  Saint-Philippe,  près  de  Sainte-Marie,  Alsace;  ^  de 

piomb,  à  Siirlatfe,  près  de  l'église  (I  Ksoliery  ;  3®  d'argent, 
à  Snînl-Ciuillaume  ;  i«  d'argent,  à  Saint-Jacques  ;  d'ar- 
gent et  de  cuivre,  à  Gabengottcs,  toutes  trois  dans  la  vallée 
d'Eschery;  et  6o  d'argent,  à  Kiein-Leberau. 

L'histoire  de  la  fondation  d'Eschery  nous  a  peut-être  fait 
entrer  dans  des  détails  étrnn^Trs  au  but  de  eel  ouvrage: 
mais  comme  nous  les  avons  trouvé  assez  intéressants  pour 
éclaircir  l'ancienne  métallurgie  de  cette  province,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  les  omettre.  Us  prouveront  du 
moins  la  reconnaissance,  qu'elle  doit,  pour  la  découverte 
des  mines  d'argent,  aux  premiers  religieux  de  ce  monastère. 

Celui  de  Colaneslierg  *  fut  fondé  vers  le  milieu  du 
dixième  siècle.  Mais  son  existence  l'ut  si  éphémère  qu'on 

'  Paye  253. 

'  MAnn.LoN,  Annal,  benedicl.,  lom.  J,  lih.  Ui ,  jnuj.  A'  /i  rl  m  aciis  SS.  mti. 
S.  Benedttlt ,  tvm.  7,  mculi  S ,  pug.  i77  ;  les  iiiili-ui-s  de  la  Gaule  chrétionne  , 
l«m.  S,  pag.  S3i;  Oom  Calmf.t,  lliêtoire  de  Lorraine,  tom.  4 ,  liv.  46,  p.  8i8 
€t  foui,  i,  li»,  49 1  w*  et  M.  ScB«prLi5,  AU.  ittmt. ,  tom.  S,  psg.  448, 
dMinmt  à  eo  monutère  te  nom  d'Alanesbei^,  ou  AnalMbfiit.  Dimoi».  HitMreét 
rigU»e  de  Be$«mtM,  Um.  S,  pag,  SSi  ,  rappelle  Uvenbeiy ,  maii  «on  vrai  noig 
«si  Golanodwrg,  qu'on  trouve  dm»  le  diplAme  d'Olhon  de 
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igiioie  sa  vpritai>le  siluation  r.omine  ropendant  il  faut 
la  chercher  dans  les  Vosges  et  dans  le  diocèse  de  Stras- 
bourg, sur  les  confins  de  celui  de  Metz,  nous  croyons  que 
ce  peut  être  le  village  de  Gallenberg,  qui  n'existe  plus. 
Mais  on  voit  encore  les  mines  de  son  ancienne  église,  qui 
était  l'église  même  c\v  Uostey,  à  une  demi-lieu  de  Wiiiucn, 
dans  la  seigneurie  de  Lucelstein ,  on  de  la  Petitoi)iei  re. 
Un  saint  abbé ,  nommé  Haltram ,  vivait  en  solitude  à 
Golanesberg  depuis  l'an  909.  La  réputation  de  sa  sainteté 
et  de  sa  chasteté  avait  passé  jusqu'à  Venise  et  même  jus- 
qu'en Danemarck.  L'empereur  Othon  l^  ^,  qui  avait  beau- 
coup (l'estime  pour  <  o  solihiii  c,  venait  fort  souvent  le  voir 
dans  sa  retraite,  lorsqu'il  si'journait  en  Alsace.  Baltram  y 
rassembla  plusieurs  religieux  bénédictins  et  y  fonda,  vers 
l'an  947,  un  monastère,  qu'Othon  combla  de  ses  bienfaits. 
La  discipline  monastique  y  fleurissait  lorsque  les  deux 
évoques  de  Strasbourg  et  de  Metz  voulurent  s'emparer  du 
niniiablcre  et  de  ses  biens*,  l'évéque  de  Strasbourg  sous 
prétexte  (]ue  Golanesberg  était  situé  dans  son  diocèse,  et 
celui  de  Metz  par  la  raison  que  ce  monastère  avait  été 
fondé  dans  un  endroit,  qui  faisait  partie  de  son  territoire 
temporel.  Dans  le  temps  que  ces  deux  jirélats  se  dispu- 
taient la  ])Ossessi()n  de  ce  monastère,  lliigiios  comte 
du  iN'ordgaii  ,  ou  do  la  basse  Alsace,  cl  les  comtes  Eber- 
hardlV  et  Hugues,  ses  deux  bis,  invitèrent  l'abbé  Baltram 
et  ses  religieux  de  Golanesberg  de  venir  à  Lure  pour  y 
rétablir  cette  abbaye  qui,  depuis  plusieurs  années,  n'avait 

*  Uoiii  BfiiiaKl  de  Feirc'Ue.  religii^ux  t\c  Murijaili,  dans  un  caUilogue  uis»,  des 
alibcs  de  Lurc,  cuinposc  en  17^6,  prclcnd  que  Golanesberg  cUUl  le  monastère 
d'Oelenliery.  situé  dâai  le  Sandgau ,  près  de  Retningeii.  Ifaii  celle  litualîoii  n*j 
convient  avcuneiDent. 

*  En  947 ,  itotbard  était  t  \.  (^ue  >le  Strasbourg  et  Adalberon,  évè^ue  de  Nelt. 
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ni  abbé,  ni  religieux  L'abbaye  de  Lure,  fondée  vers  l'an 
600  par  Saint-Delcole,  ou  Desie^,  disciple  de  Saint-Go- 
lomban,  dans  le  diocèse  de  Besançon,  en  Franche-Comté, 
sur  les  confins  de  l'Alsace,  devenue  célèbre  par  les  vertus 
des  saints  abbés  Coloinl)in  e(  Amat,  successeurs  de  I)eï- 
cule,  et  par  les  privilèges  (jne  lui  avaient  accordés  les 
empereurs  Gharlesmagne  et  Louis- le-Débonnaire ,  était 
possédée,  en  866,  par  Waldrade ,  concubine  de  Lothaire, 
roi  de  Lorraine  ^  Eberhard  III,  son  ami  et  son  parent, 
lils  (rELerhaid  II,  comte  du  Nordgau,  mort  en  864  et 
(jui  joignait  lui-nii'iiie  les  deux  comtés  de  l'Ortenau  et  de 
TArgau  à  celui  de  la  Basse- Alsace  ^,  se  rendit ,  après  la 
mort  de  sa  cousine,  maître  de  Lure  sous  le  titre  d'avoué, 
en  faisant  servir  les  biens  de  ce  monastère  à  son  ambition 
et  à  ses  débauches  avec  une  religieuse  ou  chanoinesse 

*  Selon  Adsoa,  auteur  de  la  vie  de  Saiiil-VallH'rl ,  abbc  Ue  Luxeuil,  duntlems». 
le  conserve  dntt  U  liikllothiqtw  de  celfe  dernière  abbaye ,  ce  Ait  Tempemir  Othon, 
qui  appela  Baltram  de  Colaimberg  i  Lure. 

'  On  place  la  moi't<(«  Siûnt-Dcïcole,  au  19  jamier  619. 

*  Voyes  HàDiLLOX,  AnnaL  beneditt. ,  tom.  S,  Hh.  S6t  po$.  iii  fl  le  tonte 
«econd  de  celte  histoire*  pag,  190  et  194. 

'  Eberhard  It ,  mourut  en  86i,  suivant  la  t  lironiquo  de  Saint-Oal,  apud 
DUCHESNT,  in  xnipl.  réf.  fraiivic.  ,  tom., y.  po'j.  'itj9  il  ni  S6:<,  suivant  cfUi'  il« 
Piiiiienaii  .  <ij>iiil  IIkss  ,  in  sn  ipl.  rcviiin  (]iirlfi<\  ,  imij  i'îi.  L'utie  t-l  l'autre  le 
plai'i'iit  a>cc  LuiUiiil  111,  coiiilu  de  âutiJgau ,  dait»  k  nombre  des  |iriiici|iiui\  mm- 
ifiicurs  d'AlIcuiai^iiC,  regni  principes.  Eberhard  U  était,  fds  d'Eberbard  i'^ ,  qui 
•igna  «Î0iiiim  Harihurio  eethiU  le  lestamotit  de  Fuirait ,  ablié  de  SaintoDenya  de 
777  et  qui  eat  rappelé  avec  le  comte  Alberîc ,  son  père ,  dan»  rancienne  vie  de 
Sainte-Odile.  Voyes  les  pièce*  justificatïvea  de  cetouvrafe,  /em.  1,  pag,  XLVIU 
Htm»  i,  pag.  CXXVI  et  ScHdBprus,  Ah,  iUutf,  »  tom.  f ,  peg,  78it  qui 

pmuve  la  descendance  d'Alherir  ot  do»  (ruis  Eberhard,  d'Adalric,  duc  d'AUace. 

"  La  charte  de  donation  d'Hcriinalil ,  en  faveur  de  l'ahba^e  de  Munster ,  publiée 
par  le  1*.  I,Af.i  ii.T.f ,  llist.  d'.Ms.,  jn  cnn  s  ,  pag.  43,  fut  donnée  en  898,  en  pré- 
miee  d'kbciliatil  ll[.  l'rexeiilf  illusinssiiiiti  nmilff  Eberhard».  l."aiileur  de  la  vie 
de  Saiiil-Dcïcule  l'appelle  Cornes  belUpolenu  de  .ïi»uluB  pariUius  iiomine  Eber- 
hanhu.  Deux  dipldnea  du  roi  Arnoul  de  (88  et  891  pour  l'église  de  Strasbourg;  , 
tom,  2,  pog,  CCLXXXIX  et  CCXCfV,  font  voir  qu'il  était  aussi  comte  de  l'Or- 
te  nau  et  de  l*Ar^u. 
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alsacienne  d  F.rstein  L*agiograplîe  de  Saint-Deïcole  rap- 
porte qu'Eberhard  fut  dévoré  par  les  vers,  en  punition  de 
Ifl  tyraonie  qu'il  exerça  sur  les  moines  de  Lure.  Hugues  1% 
son  fils  f  qui  lui'  succéda  dans  le  comté  du  Nordgan ,  au 
commencement  du  douzième  siècle,  ainsi  que  dans  ses 
droits  sur  Tabbaye  de  Lure ,  continua  d'en  consen'er  les 
possessions.  Mais  il  se  retii  a,  quelque  temps  avant  sa  mort, 
dans  ce  inonnst<''î  p .  où  il  finit  ses  jours  vers  l'an  940.  11 
laissa  trois  fUs  d'Uildegarde ,  sa  femme ,  nommés  Eber- 
hard  IV,  Hugues  et  Gontram.  Les  deux  premiers,  pour 
acquitter  les  dernières  volontés  de  leur  pèi  e,  remirent 
l'abbaye  de  Lure  entre  les  mains  de  l'empereur  Olhon,  qui 
l'accorda  avec  ses  possessions  à  Baltram  et  à  ses  reli^eux 
transférés  de  Colanesberg.  Le  diplôme  de  translation  et 
concèsfsion»  daté  de  Quedlimbourg»  6  avril  959,  fut  donné 
dans  une  assemblée  générale  d'évéques,  d'abbés  et  de 
seigneurs,  (jui  y  étaient  venus  célébrer  avec  l'empereur  les 
l'êtes  de  Pâques  ^.  Nous  parlerons  d'Eberhard  IV  dans  l'ar- 
ticle suivant  ^.  Hugues  et  Gontram,  ses  l'rères,  moururent 
sans  postérité  ^,  et  imitèrent  l'exemple  de  leur  père  en 

*  Vojez  ci-<l<.'S'sus  l'arliclc  «l'Krslfiri  ,  jif/;/.  i(?7,  • 
•Pièces  jusUflcatives;  cf.  Wukutweis,  iior.  subs.  ilij>l.,  (oin.  5,  pag.  571, 

*  Bberhard  IV  fut  père  lie  Hugues  ii ,  aicul  <ie  Hugues  lY  et  bisaïeul  du  pape 
SaintrLéon  IX.  Wimt,  dam  h  vfo  de  ce  dernier,  Db.  cap.  /,  dit  en  pailut 
dv  pire  éL  du  grand-pèra  de  Hngnei  IV,  et^u$  paler ,  (Huguet  II)  ef  «nu  (BImt- 
hard  IV)  ^  dree  lenjiiM  tà^efia  mm  tuperUa  gamû  «I  Iwnf  miindi. . . .  p9bi- 

moma  mm  dande  eedeiiii,  eaiuMa  cmutrwnéù  in  tuit  et     «vif  pmdiit  

MonasH»  hàkHm  M»  eorâis  conlritione  summisfrmt,  laudabiHque  per  cmrUt 
fine  éeeweruHi ....  quin  eiiam  Luirense  cœnbium  patrimoniit  suis  plitrimtim 
ompliatfrunl.  F.bcrhard,  duc  d'Alsace,  est  nommé  dans  le  nomhre  de  (vnx  qui 
»ssist(Trnt ,  rii  au  premier  tournoi  de  Ma^^ebourg;  apud  Rb]U(ER,  fol,  iS,  et 
NODIUM  ,  pa(j.  /i,-  mais  un  liait  que  ces  registres  sont  faux. 

*  Doni  Hico  ,  Tiailè  historique  de  In  imison  de  Lorraine,  pag.  Si  et  5S,  Doni 
Calvbt  I  HUI^e  if«  Lommêt  Uun,  4 ,  pag  CCVlUet  feun.  2 ,  pag.  97  ef  182,  ete., 
prétendent,  d'après  Vignier ,  qne  ce  Oontram  est  aulenr  de  la  maiaon  de  HabS" 
boui^AnlrieliP.  Vai*  11.  ScitORPFLiy ,  M$.  illua. ,  tom,2,  pog.  4iS  et  479, 
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prônant,  comme  lui»  Thabit  nioiiaNiuiue  à  f.iire.  Quant  à 
Baitram,  il  [>rit  possession  de  la  nouvollo  abbaye,  le  27 
octobre  9ô9,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  15  août 
960  ^,  Nous  avons  tiré  la  plupart  de  ces  faits  du  moine 
anonyme,  qui  écrivit,  vers  Fan  980,  la  vie  de  Saint-Déî- 
cole,  sous  ral)l)('  Werdolphe,  novou  de  Siûnt-Baltram  et 
son  successeuf  dans  le  monasti  i  tt  iie  Lure  I/histoire  de 
cette  abbaye  est  éti-angère  à  cet  ouvrage  -K  Elevée  dans  la 
suite  au  titre  d'Abbaye  princière,  unie  le  premier  janvier 
1560,  par  le  pape  Pie  IV  à  celle  de  Mourbach  ^,  elle  fut 
sécularisée  avec  cette  dernière  par  la  bulle  de  GémentXIIÎ, 
du  Xî  Aoust  17()i,  (oiiiiimée  par  lettres  patentes  du  roi, 
du  mois  d  avril  de  l'année  suivauie  ^. 

démontre  qu'elle  descend  d'un  autre  Contram ,  nirnonmié  le  Ridie,  qui  était  ttli 
de  Luitfrid,  comte  du  Simdfçau.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  nous-mi^me. 
Ferdinand  de  SniiU-l  rluun ,  mort  en  1738,  qui  prav.i  la  $\ùle  iJfs  médailles  de« 
ducs  et  ducltcs^'  s  (!.'  Lorraine  ,  (^rava  aussi  celles  ilf  Hujiius  el  d'Kberhard  IV, 
dont  les  coins  sont  aujourd'hui  dans  le  IroMtr  de  Vienne,  où  les  avait  déposés  l'em- 
pereur Fraurois.  ta  médaille  do  Hugues  porte  celte  inscription  :  «  Uugo  ,  coine» 
•>  KUÊtàtb  et  Fcnoli  ex  umm  Hildcfarde,  flIiM  genvll,  1.  RberhnnlviB  loUwrin- 
«ptiniin,  i.  Hugonem  «gisheimiensium ,  3.  GonlniiDnniii  BalwlHM||omiii  prioei- 
m  ptiDi  Mtona.  »  Habillo»,  ^iHMi.  henediet,,  tom.  pog,  $U,  et  tom.  4,  Iti. 
Iti,  pag.  46S,  se  trompe  lorsque  Aam  le  nombre  de  ces  troia  fkères,  il  fiiit  Huguea, 
père  de  Léon  I\  et  Ebcrhard ,  père  de  Conrad-le-Salique. 

'  Necrologium  Fulilmso,  upitti  /  ethnihitim  ,  in  xrript.  rer.  Brumwic ,  lom  3, 
]mij.  7f>i.  «  An.  d'im.  DiJU,  Baldarain  s(ilit;iiiu-<  d  t(«r)fe<<«nr  rhri^ti  \\\U  ,  k.il. 
•  i^eptenihris.  w  L'ulibe  r.iiASTKLAiM  ,  Mui  lyroloye  iiiui  i'rsel .  jHuj.  7Ci,  duniif  à 
Baltram  le  nom  de  Sainl-Baltrauin  et  ajoute  que  sou  culte  est  i;tabii  à  Lure  depuis 
plotieura  lièclea.  Il  parle  autre  part,  puy.  76 \  ,  du  véi^blc  Baudraii  ou  Yall- 
dinaiine ,  veataorateur  du  monaatire  de  Lnra.  C'est  encore  le  même  BalUinun  » 
dont  Cbaalelain  ferme  deux  dintrento  peraonnagea. 

'  Elle  ae  troufe  dana  BoLLAum*  In  oefit  aaiie/orNni»  lem.  f ,  >aitirem\  p.  809 
e/  »fq.  f  et  dana  Vabillon  ,  m  odra  SS*  wdini*  S,  Bene^eUf  font,  i,  pag*  103 
el  $eq. 

*  Voye?  sur  cette  abbaje  Dlkûd,  Hi'loire  de  l'éj/im  de  RtHoaçm,  Imn.  S, 

*  LONiG ,  Spirilegii  ecàttiutl,  eoatiu,  4 ,  pag.  fOÈS, 

*  Scn«pri.iir,  Al$0t.  «  éiplom. ,  tout*  2,  ptig,  3 fi  el  Recueil  des  ordonnance 
d*AlMoe ,  toiii.  if  pag.  67ft. 
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L'abbaye  d*Âltorff  ^  située  près  de  la  rivière  de  Brusche, 
i\  une  demi -lieue  de  Bfolsheim'  et  à  près  de  quatre 
lieues  de  Strasbourg,  reconnaît  les  ancêtres  du  pape  Saint- 
Léon  IX  poui*  ses  tbiida leurs.  La  première  idée  de  sou 
orijîine  esl  due  à  Eberliard,  quatrième  du  nom,  qui  des- 
cendait, en  Wpie  directe,  du  célèbre  duc  d'Alsace,  Âthic, 
ou  Adabric  Eberbard,  comte  du  Nordgau,  ou  de  la  Basse- 
Alsace,  vers  Tan  940,  se  démit,  quelque  temps  après,  de 
ce  comté  en  faveur  de  Hugues,  son  troisième  fils,  lorsqu'il 
obtint  lui-même  le  comté  de  Metz,  ou  de  la  Mosellaiie, 
après  la  mort  du  comte  Adelbert  11,  tué  en  944,  dont  i) 
avait  épousé  la  fille  ou  la  sœur  ^  Ricbard,  ou  Ricard, 

*  Cette  .ibbaye  est  noinnidc  dans  les  anciens  lilres  AUum  mnobmin .  *  ■>\'-i-à- 
dire ,  Uaulmoutier ,  ou  monasirrium  Saitdi  Cyriaci ,  le  monaslcre  de  Saiut- 
Cyriaque . 

*  Et  non  i  deui  lieues,  eomme  récrit  Dom  CALnEt,  im,  i,  Mr.      pag.  449. 

*  Eberhard  IV  «tait,  comme  nous  r«vonB  dit  précédemmoit,  pag.  IIS,  fib  de 
Bufttot  i«' ,  comte  du  Kordgen.  tes  deux  ftèrei  d'Sberiiard  IV ,  étaient  alon  1« 
comte  HocoM,  qui  vivait  encore  en.  959,  comme  le  prouve  le  dipidme  de  rem- 
peraur  Othon  pour  le  monastère  de  Lure  de  la  même  année,  et  Gontram  ,  qui 
donna  vers  l'an  976  h  Tabbaye  d'AUorff  le  quart  de  IVglisc  et  des  dîmes  de  Durols- 
heim.  près  de  Molfthuim;  pièce*  JiuHfiealives  ;  WiiBhTW&iii,  aov.  tubê.  dipl..  Ion». 
.7,  pag.  37 1. 

*  Comme  le  remarque  M.  Thierri ,  grand-doyen  de  Sainl-Dif*,  dans  ses  mémoire» 
tnai)uscii(<  pour  l'iiistuire  de  lu  Lorraine,  cites  par  le  K  RMmtt  PtCART,  Origine 
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comte  (le Metz,  sumomnio  le  puissant^ ,  souscrivit,  en  972,  la 
charte  d'Adalberon,  archevêque  de  Rheims,  pour  le  monas- 
tère de  Mouson*.  La  chronologie,  les  circonstances  des 
temps  et  des  lieux,  Tidentité  des  noms ,  nous  font  croire 
que  ce  Richard  est  le  même  qu'Kberhaid,  (loiit  nous  ])ai'- 
Ions*.  î.a  situation  d'Altoiiï  plaisait  fort  à  Eberhard,  qui 
venait  souvent  passer  deux  ou  trois  jours  dans  cet  endroit. 
Ce  seigneur  conçut  même  le  dessin  d'y  hàtir  un  monas- 
tère Mais  il  mourut,  le  18  décembre  972  ou  973,  sans 
ravoir  exécuté.  U  finit  ses  jours  à  l'abbaye  de  Lure,  où  il 

4e  to  nutiion  iê  Lorraine,  pag*  444  «I  4SS.  ta duonique  nus.  de  Huis,  niipelée 
fÊT  1a  mAne  père,  jmg.  Mi ,  dit  que  Richard ,  comte  de  IMs  «  ftil  par  ia  fbmvie 
l^Mritier  des  Wem  àn.  comte  Addbert.  Ce  dernier  AiMierfitt,  comei,  lifim ,  en 

US,  le  charte  d'Âdalbcron,  évèquc  de  3Ict/,  pour  l*ahbayede  SainlrAmonl.  Kltll- 
IISSE  ,  flixtoire  des  évéque^i  de  MeH ,  pag.  307. 

Mi  ssEY,  la  Lorraine  ancienne  et  moderne,  pag.  175,  dit  que  Iticlmnl  est 
uommé  comte  de  VlfXr.  ,  dans  un  accoinmoderaeni  qu'il  jtassa  pardevnnl  Frédéric  , 
ou  Ferri ,  comte  de  Bar  et  duc  de  la  Hautc*Lorrainc.  Lu  chronique  de  Metz  ,  citée 
par  le  même  Mussey ,  pag.  478 ,  dit  que  Thierri,  évèque  de  Metx  (c'eet  Thterri  l«, 
depuis  961  jusqu'en  984),  établit  RIebard,  comte  de  la  ville  de  HcU,  et  qu'il  lui 
transféra  cette  dignité  ivr  le  même  jned  que  l'enfierenr  Othon  l'avait  conftrée  ft 
Adalheraa ,  ion  prédèoenear.  Elle  ijoaie  que  «on  flU  Gérard  lui  racoéda  et  pw- 
«éda  de  mtme  ce  comté. 

*  Suivant  M.  l'abbé  de  Camp,  dan»  aea  mémoirci  mas.  sur  rorigine  de  la  mai- 
ton  de  Lorraine ,  qui  se  trouvmt  à  la  hibUothèqae  du  Roi,  cités  par  Dom  Cumet, 
i7<sf.  de  i/urdne,  font.  /,  4h$eri.,  pag,  CXLVItL 

*  DAcmv,  S^eiksii  eedee. ,  ion».  7,  pag*  092»  l'histoire  4e  U  translation  de 
Salnt'Arnoul ,  p«)rte  qu'en  971 ,  Richardus,  contes  meleoM,  accorda  à  ce  monas- 
tère Breviliacum  viUam.  HEuaisax,  JM0.  S3S  êl  $S6 ,  compte  aussi  Richard  dans 
le  nombre  des  comtes  de  Metz. 

*  C'est  aussi  le  sentiment  du  P.  Benoit,  lib.  cil.  et  de  Dora  Calmet,  tom.  4 , 
pag.  CUV.  Il  est  d'autant  plu-*  prohnhle  que  les  noms  de  Richard  et  d'Eberhard 
se  confondaient  quelques  fuis  ,  iju.'  les  historiens  ilonuent  également  pour  fils 
Adelbert  et  Gérard,  tant  au  premier  qu'au  second.  La  chronique  de  Met^  ui^a., 
que  nous  venons  de  citer,  l'appelle  flicheardrus  ce  qui  revient  assez  au  nom  li'E- 
tiktoréu. 

*  Pièces  juslilicalivu»;  cl.  WuauiWKiN,  ituv.  mb».  dipl.,  lûni.  S,  pag.  ÔT'J. 

il 
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s*ctait  retiré  quelque  temps  avant  son  décès  Son  corps 
iiit  depuis  transporté  à  Altorfl',  où  il  fut  déposé  dans  le 
chœur  de  Téglise  abbatiale  -,  L'auteur  contemporain  de  la 
vie  de  Saint-Deicole  écrit  que  le  comte  Eberhard,  ainsi 
que  ses  deux  frères  et  son  père ,  prirent  Thabit  religieux 
dans  le  monastère  de  Iawo  ^.  \a\  dévotion  à  l'état  monas- 
tique était  alors  si  rcpundue,  qu  un  grand  nombre  de  sei- 
gneurs voulait  l'embrasser  avant  que  de  mourir.  On  les 
l'evétait  du  froc  et  on  les  inscrivait  dans  le  nëcrologe  avec 
le  titre  de  moines  ad  succurendum,  c'est-à-dire,  qui  devaient 
ùlvc  scL'ourus  par  les  prières  des  religieux  K  Cette  dévo- 
tion était  confirmée  pur  la  croyance,  où  Ton  était  alors, 
que  la  prise  de  riiabit  monastique  devenait  un  second  bap- 
tême, et  qu*entrer  dans  un  monastère  c'était  dépouiller  le 
vieil  homme  pour  se  revêtir  du  nouveau,  comme  si  ce 
saint  habit,  dit  dom  Gervaise  ^,  eut  sufli  pour  ouvrir  les 
portes  du  <'iel  et  y  donner  un  libre  accès. 

Tel  paraît  aussi  avoir  été  le  comte  Hugues,  fils  d'Eber- 
hard  IV,  qui  mourut  moine  d'Altorft,  dont  le  nécrologe  de 
cette  abbaye  place  le  décès  au  di  juillet,  et  qui  y  fut 
enterré  devant  l'autel  de  Saint-Grégoire.  Eberhard  IV,  outre 
ce  Hugues,  eut  quatre  autres  enfants,  savoir:  Adelbert, 

'  VilaS.  Ut'iCoïï,  apud  MabiiimeiH  m  m-imSS.  unlmts  S-  Itenedu  ii,  lum.  i,  pagAOl. 

'  Vuici  ce  qu'uu  lil  daus  l'aucicu  nécrologe  d'Alloriï,  écrit  eu  l'année  1200  par 
ràbbé  Conrad.  «  Hii  moi  ftindatorei  hnjiu  ecel«ii«  S.  Cyriaci  in  Allorpii  XV  kal. 
Kjtauarii,  ôbiit  Heberharduft  cornes,  qui  requiescH  in  choro  aummo  {bidem. 
i»  Secttmlo  kal.  Augosti,  obiït  Hugo  cornes  «t  moiiachiu ,  qui  requieteît  aale  tltaro 
«  GMgwii.  Noni*  septombris,  obiU  Hugo  oomes ,  ihdar  Hugonis  eomilit  et  menacbi 
n  pretilulati  :  hic  sepultus  est  in  summo  inonasterio.  « 

'  «  Trcs  (eranl  Hugonis  coinitis)  fllii,  cujus  primo  geuilus  Eberhardus,  eeeundus 

rt  Hugo,  tertius  Gnntramnns  pater  mm  tUii<?  communi  voto,  communique 

n  con^mm  tradidcniiii  se  Deo ,  sanctoquc  suo  Ocicolu,  non  ad  serritium  miliUre  , 
<■  scil  ad  ^i  viùum  inuii.uii.iU'.  « 

*  DucAKCE,  »«  ijlossaiiu,  loin,  i,  eol.  88i  *t  seq.  K  Hrlyot ,  Histoire  des, 
iirdre$  motMiiquex,  tom.     pny.  186. 

'  Vie  d'ABBiLLm,  lom.  I,  j»^.  34. 
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Gérard,  Hugues  11  et  Adélaïde,  qui  turent  les  souches 
d'anciennes  et  illustres  maisons^  auxquelles  ils  donnèfent 
origine.  Ade^de  fut  mariée  deux  fois  :  elle  épousa  d'abord 
Henri,  ou  Hezilon,  duc  de  Franconie,  et  le  fit  père  de 

l'empereur  Conrad-le-Salique  *  et  de  Mehtilde,  abbesse 
d'Andiau  Elle  se  remaria,  en  1004  ,  à  Hermau,  comte 
de  la  France  orientale ,  avec  lequel  elle  forma  la  maison 
régnante  de  Uohenlohe.  ËUe  mourut  en  1037  et  fot  enterrée 
dans  réduise  d*(Ehringen  K  Adelbert,  frère  atné  d'Adélaïde, 
est  nommé,  dès  Tan  979,  duc  et  marquis  de  Lorraine  dans 
une  charte  d'Egbert,  archevêque  de  Trêves  Il  londa,  en 
1030,  Vabbaye  de  Sainte-Croix  de  Bousonvilie,  dans 
laquelle  il  fut  enterré  avec  Judith,  son  épouse,  qui  était 
sœur  de  Sigefiroi,  premier  çomte  de  Luxembourg.  Adel- 
bert  fut  l'auteur  de  la  maison  de  Lorraine'  et  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé,  le  5  octobre  de  l'an  1037  ou  1038. 
Gérard,  second  iils  du  comte  Eberhard  IV,  succéda  h  son 
père  dans  le  comté  de  Metz  *^  et  obtint,  vers  l'an  1002,  de 

*  Wtno,  m  vitâ  Cmradi  Stdid,  tqmd  PUtorium ,  ûUer  $mpL  rer,  gtm, ,  lom. 
St  ptg,  4$4t  qoi  dit  mvforit  CAwKml»  /iittiic(7oiinnilil  mai»  AdMq^  extuéUii- 
sinin  gente  lotharingomm  orUmda ,  foror  eraf  romilum  Çerhùrdi  $t  Addbfrti. 

'  Voyez  ci-desftus  la  page  250. 

'Consultez  Hasselmaî»"*,  Abhividli/nfj  rn»  riem  rrspniug  dex  hniisfs  Hohenhihe. 

*  Vir  nobilis  domnus  Adelhei  lus  dtix  LoUinrimitr  et  Han-hiu  el  JudtUa  uxor  sua. 
Ils  se  nomment  aussi  Adelbeilns  dti.i  et  Man  lim  Lollmrhujia  et  Juditha  uxor  mea 
Ducitsa  el  Marchiuuitisa  liaas  une  autre  cliurle  yout  r;il>ba]rc  de  Saint-Mathias  de 
Ttimêf  de  19t7.  Dom  Calmbt,  ttitUiift  de  ùtnraùiét  tom.  i.  preuves,  pag. 
OCUXDl  et  CCITII. 

Vojei  dom  Gauigt,  Um.    pag,  ccsii,  «1  lom.  f ,  pag*  HS-i4ê. 

*  Gérard  eemet  no$trm  tMiaU»,  fUm  WekarU  (1.  Bberinnli)  pattniù  est 

omniDé  dans  une  chroniqur  iin  Metz ,  ciU'c  par  \p.  P.  Benoit  Picart  ,  Origine  d$  la 
mnison  de  Lorraine ,  pag.  4SS.  Le  P.  Benoit  Picart  ;  Histoire  de  Tout ,  pag.  S46, 
fait  aussi  mention  de  Gérard ,  comte  de  Metz ,  mus  l'épiscopat  de  Berthold  qui 
siégea  à  Toul,  depuis  995  jusqu'en  1018.  Dom  Hlt.u,  Traité  historique  aur 
l'origine  de  la  maison  de  Lorraine ,  pag.  61,  donue  aussi  à  Addbert .  duc  de  Lor- 
raine ,  un  frère  nommé  Gérard  ,  comte  de  Helx. 
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Henri,  roi  de  Germanie,  un  autre  comté  que  ce  prince 
avait  confisqué  sur  Uerman,  duc  d*ÂlBaee  et  de  Snabe 
Gérard  fit  la  guerre  à  Godefiroi,  duc  de  la  basse  liorraine, 

qui  le  défit,  en  1045,  et  fit  prisonnier  Sigefroi,  son  fils 
uiiitjiie  Ce  comte  avait  épousé  Eve,  fille  de  Sigel'roi, 
comte  de  Luxembourg,  et  sœur  de  l'impératrice  Cune- 
gonde,  dont  il  eut,  outre  Sigefroi,  deux  filles.  L'une,  nom- 
mée Giselle,  épousa,  en  ]Hremières  noces,  Cunon,  comte  de 
Rheinfeld,  comme  nous  Fayons  vu  ci-dessus,  et  en 
secondes,  Gérard,  comte  et  marquis  de  Lorraine,  son 
cousin  germain  '.  I/autre,  appelée  Juttii,  ou  Ott;i,  iiif  élevée 
par  Sainte-CunegoïKle ,  fondatrice  du  monastère  de  Kaut- 
fiingen ,  dont  Jutta  fut  la  première  abbesse  Le  comte 
Gérard  vivait  encore  en  iOâO»  qu'il  fit  à  Metz  une  donation 
au  monastère  de  Fruetuaire,  en  Piémont,  du  consentement 
d  l^ve,  sîi  femme,  et  pour  le  repos  de  l'àme  de  Sigefroi, 
s(ui  tlls,  mort  trois  ans  auparavant  dans  la  prison  où  Favait 
retenu  le  duc  Godeli'oi  ^. 

*  Voyei  d-deMttft,  Uun.  4,  Uv.  4,  pag.  S44, 

*  Dinusot,  te  efcfonû» ,  Hb.  7,  pag.  41S,  U  même  «anée,  1015 ,  Gerardus 
eome$  «K  nommé  dans  un  dtplAme  de  remperaur  H«nri  II ,  «u  nombre  des  bien' 
fiûtoiin  de  rabbaye  de  Sûnt-Vanne»  de  Verdun.  Calmct,  fftftoire  de  Lorraine. 
preinwf ,  lom.  f ,  pag,  ecxut, 

*  Jean  de  Bavov  ,  iî>.  1,  Mp.  Utt  48,  apud  Bblvomme  »  m  Hwtond  medimi 
mouoMterU,  pag,  XU  et  i4i. 

*  Auetttr  vitiB  S.  Cunepind»,  ofwtf  Ddcmmhc,  Hiti*  de  iMeoMéomg»  pnbat, 
pag.  4S,  Vite  8.  Gnnegondii  imperalridi ,  eaj».  8,  apai  Bouamni ,  t»  «K»  Samc- 
tomin*  lom.  4,  martii ,  pag.  27S.  «  Rabuit  seeum  (Gune^undis)  sororis  aue  flUam 
«Juttam  Domine.  Hanc  a  primis  annis  educatnm  omni  diftci|)lina,  sepularitim  quo- 
«  i]m  lilterarum  scietitia  insti  uxerat  ....  quain  omnium  a'^snisu  «*l  rogatu  primani 
«  Ml  ipso  ccenobio  (coufugiit;  )  cam  abbatissam  prœfecit.  »  — l'tla,  première  ;)bb<'sse 
de  Kauffungen,  mourut  le  1  i  dc$  calendes  d'octobre  1035*  «elon  Mibillox  ,  Annui. 
benedici.;  tom.  4.  Ub.  S7.  pog.  i07. 

^  GttcUENOK,  bibLiulheoB  SebiisKinœ ,  Ceul.  i,  nuin.  75',  pag,  llii. 
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Ce  fut  Hugues  11,  surnonuné  reoroué,  Irèred'Adelbert, 
due  de  Lorraine ,  et  de  Gérard,  comte  de  Metz,  qu'on 
trouve  nommé,  dès  Tan  951 ,  comte  du  Nordgau  ou  de  la 

basse  Alsace  qui  ar(()ni]»iit  la  résolution  d'Klu  i  hard  IV, 
leur  père.  Il  fit  cousUuire  le  monastère  d*Altortï  et  en  lit 
dédier  l'église  en  i'iionneur  de  lapôtre  Sainl-Barthélemi 
et  du  pape  Saint-Grégoire  par  Ërehambaud,  évéïfue  de 
Strasbourg ^  Cette  dernière  cérémonie  se  fit,  en  974,  en 
présence  de  Saint-Mayenl ,  abbé  de  Guni ,  et  d'un  grand 
nombre  de  seigneurs  (iu  pays  Le  fondateur  accorda  à 
cette  nouvelle  abbaye ,  le  jour  même  de  la  dédicace ,  plu- 
sieurs biens  qu'il  destina  pour  l'entretien  des  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benott.  Cette  donation  consistait  dans  les 
dîmes  d'Altorff,  de  ses  dépendances,  dans  celles  des  lieux 
voisins  de  son  cbâteau  d<^  Buchberg  ^  ;  dans  les  cours  et 
les  dîmes  de  Diittelnheim  ^  et  de  Jethol  °;  dans  l'éprlise  de 
Baereuibacii  ^  et  ses  appartenances;  dans  une  coui*  située 

*  La  charte  tic  donation  Taitc  u  l'cghâe  de  Strasbourg  j>ar  Wizeric  et  Azuii,  en 
951,  fut  doonéâ  mus  Hugone  comité,  Vo^e*  le*  nèe«t  jvstiflcBliiw;  cf.  WAraT' 

Ce  Hugues  est  peut-être  le  mânie  que  cdoi  dont  en  (rouTe  la  tignatunp  Siqwm 
ITnffonit  «Mnili»,  daiie  une  diarte  de  Geiard ,  alibé  de  SeiatrIIartiB-lee-lleti ,  de  950. 
Calust,  Hiât*  dé  iMrrame,  lom.  1,  pnune»,  eef. 

*  Pièces  justiiicalivcs  ;  cf.  Wûrdtwbix,  HO»,  $ubi,  di^.^  iom»  5,  pog.  S79, 

^  Voyez  ci-dessus  le  livre  précédent ,  pag.  46. 

'  Le  château  de  Buchl)crg  nou»  est  inriimiii.  C'est  peut-être  le  m»*mc ,  qui  prit 
le  nom  de  Gairbaden.  L'abbaye  |>ij?sf(lo  du  moins  plusieurs  biens  et  plusieurs 
dîmes  dans  les  environs  de  ce  derniur  château,  comme  à  Grcndvlbrueti ,  Muclicn- 
lieoh,  Naltlkirch,  Bœrembach  el  Schirmeck. 

*  L'abbajc  d'Altorfl*  jouit  euoere  aujourd'hui  à  Dûtlelnheim  du  droit  de  patro- 
mge,  de  qudqucs  parties  des  dîmes  et  de  certains  revenus  nommés  Bamfiruekt, 

*  Cet  endroit  n'esiste  plus  :  il  pandt  avoir  été  situé  dans  la  vallée  de  Sebiraeck. 
'  L*abba5e  d'illorff  a  cédé,  en  IMI,  sa  partie  des  dîmes  de  BBfeariiach  ft  la 

eenuiHiriauté  de  Schirnicck.  L'évéque  de  Strasbourg  lui  conteste  le  droit  de  patro- 
nat, qoi  ftit  aiyogé  à  cette  aUtaje  par  arrêt  du  Conseil  souverain  d'AUace  »  de 
17â6. 
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dans  les  faubourgs  de  Strasbourg,  près  de  l'église  parois- 
siale de  Sainte- Aurëlîe,  et  dans  deux  autres  cours,  situées 

à  Krautergersheim  et  Meistratzlioim.  Le  comle  Hugues  per- 
mit aussi  à  l'abbave  de  choisir  elle-même  son  avoué,  d'à- 
voir  une  justice  à  Âitorff ,  d'y  tenir  cabaret  et  d'y  établir 
un  péage  et  un  marché  K  11  lui  donna  même  le  droit  de 
monnaie  K  Ce  droit,  accordé  alors  très  fréquemment  par 
les  princes  et  les  seigneurs  à  de  simples  abbayes ,  n'était 
pas  celui  de  ii  appci  iiKïnnaîe*.  Cette  prérogative  leur  aurait 
été  plus  onéreuse  que  profitable  et  utile.  Il  leur  aurait  été 
impossible  d'élever  des  hôtels  de  monnaie,  d'enb'etenir 
des  monnayeurs,  de  fournir  le  billon  et  de  faire  toutes  les 
dépenses  qu'il  iâut  pour  l'exercice  de  ce  privilège  régalien. 
Le  droit  de  monnaie ,  dont  jouissaient  autrefois  plusieurs 
abbayes  d'Alsace,  ne  consistait  donc  que  d'en  fixer  la 
valeur  dans  l'étendue  de  leur  petite  jurisdiction  *.  Cela  était 
comme  nécessaire  dans  un  pays,  où  il  y  avait  un  si  grand 
nombre  de  petits  seigneurs  qui  s'arrogeaient  les  droits  de 
souverain. 

Le  comte  Hugues  II  mourut  le  5  septembre,  vers  Tan 

*  Il  fe  teiMiil  Vtitrefoit  à  kUottt  un  grand  narclié,  on  foire  dite  MrmartU, 
mm  4|ttî  n'A  plus  li«u  depuis  pluiiean  aièd««.  On  *  encore  t«,  au  eoamieiieenwnt 
du  nAUe  •  dans  I'^Um  de  eetle  abika|e  de»  tunes  de  fer  altaChABS  à  un  pilier,  qui 
étaient  le  modèle  de  la  mesure  dent  devaient  se  servir  les  marchands  qui  venaient 

à  cette  foire. 

'  Pi^r#><ç  jtittiflf.itivos  :  cf.  WiiRftTWKiN  ,  nor.  ftihs.  dipl.,  toi,),  .'i  pag.  579. 

'  H'i^îiirs  IV,  c'imlo  d'Hi^i-ilK^im  »n  di'  Dabo ,  (ils  ilii  fomte  Hugues,  dont  nous 
(larluris ,  accorda  au^i»i  tmiiiclmn  apud  Uesse  à  l'abbaye  de  H  esse  ,  dont  il  fat  1^ 
futidatcur,  comme  le  prouve  la  bulle  que  le  pape  Léon  TX  accorda  à  ce  monastère, 
vers  l'an  lOSO. 

*  C'est  ainsi  qu'on  lil  dans  une  charte  de  Heinhanl ,  abbô  de  Maurounitier,  de 
l'année  1144,  mutefionem  numetœ  AUaê  euttliluen  4éM,  C'est  encore  ainsi 
qu'on  a  vc ,  au  commencenuMit  de  notre  siêete ,  l'abliè  de  Saint-Hubert  dane  les 

Ardennes,  sans  exercer  le  droit  de  fhipper  numnaio,  se  réscr^'er  celui  de  donner  cours  i 
la  monnaie  et  d'en  fixer  la  valeur  sur  un  c<'rtain  pied  dans  le  territoire  de  son  abbaye. 
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d84  1.  SoD  corps  fut  déposé  dans  le  chœur  d*Aitorff.  Il 
laissa  quatre  fils,  ËberbardY,  qui  lui  succéda  dans  le 
comté  du  Nordgau     Hugues  ÎV,  comte  d*Egîsheîm  et  de 

Dabo,  Louis,  comte  de  Moiison,  et  Mcfrid  ou  Malfrid  î, 
égalemeut  comte,  dont  on  ne  ronnaît  (jue  le  nom  cl  une 
donatioil  faite  à  Téglise  cathéditile  de  Metz  ^.  Louis,  comte 
de  MousoD,  dont  nous  prouverons  autrepart  la  filiation,  est 
la  tige  qui  forma  les  comtes  de  Montbéliard,  de  Barr,  de 
Ferrette  et  de  Lucelbourg^.  Eherhard  V,  Viùné  des  fils 
de  Hupnies  H,  suivit  les  oxcini)Ies  de  piété  que  lui  avaient 
donne  son  père  et  son  grand-père.  11  obtint,  en  faveur  de 
l'abbaye  d'Altorff,  un  diplôme  de  l'empereur  Othon  111,  qui 
confirma  particulièrement  les  droits  dont  elle  jouissait  dans 
l'endroit  de  sa  fondation  K  Eberhard  V  finit  ses  jours  vers 

*  Le  oomté  Hugues  II  esl  nommé  comme  comte  de  ta  Baaee-Alsaoe ,  dans  deux 

dipMmcs  des  empereurs  Otton  I  et  II ,  l'un  de  9G8 ,  |iuur  la  reine  Addaïde ,  et 
l'autre  de  97 1,  pmir  l'abbnye  de  Payerne.  La  GlllXE ,  llisloire  d'AlâOce,  premm, 

pa(j.  ii.  et  llr.Rr.nn,  Cénénl.  Uabthttrg,  tom,  3,  pnn.  Hfi. 

*  Le  nom  du  comte  Elu'ihai.l  V  est  rnppolr  dans  quatu^  ili|>l(Miir'-  de  rciupeieur 
OUon  in  ;  l'un  de  9S6,  pour  l'abbaye  de  Payerne,  et  Irois  de  992,  993  et  »95, 
pour  celle  de  Sellz. 

'Pièces  jintiflcalines;  cf.  WttBDTwnii,  no».  $ub.  dipl.,  tom.  G.  pag.  1H,  ci 
ScRsm»,  AUat,  ittmt,,  im,  J,  pag.  47S» 

*  Lovis ,  comte  de  Monson  en  1036 ,  mourut  après  Tan  14165.  Il  épousa 
So|dûe ,  lUIe  9in6«  de  Frédéric  H ,  duc  de  lu  lorraine  mosellane ,  dont  il  eut  sept 

enfants  :  les  principaux  Aireat  Thierri  I  cl  Frédéric.  De  ce  dernier  descendirent' 
tes  comtes  de  Lucclbourg.  Thierri  I  fui  inic  d'un  autre  Frédéric,  auteur  des 
i-oirites  fie  Ferrr-ito  ,  <lc  Thierri  II ,  aul«ur  de  ceux  de  Monlbéliard  et  de  Renaud  « 
auteur  des  comtes  de  Barr. 

Il  faut  aussi  donner  à  liuguus  une  tûlc  ,  «jut  embrassa  l'état  rcli^^ieux  ,  puistiiit- 
Pierre  Damien  ,  in  opusculo  M,  cap.  3  et  i ,  iiarle  d'une  religieuse  lotttc  pater- 
nelle de  Saint^Léon  IK ,  qui  avait  cliassé  le  diable  par  le  signe  de  la  croix, 

*  Ce  dipléme  d'Otton  III  n'existe  pli».  Mais  il  est  rappelé  dans  la  bulle  de 
Léon  RL,  de  l(i9,  et  dans  le  diplAroe  de  l'empereur  Frédéric  I*',  de  1158,  pour 
ta  même  aliliuje.  Ce  dernier  s'énonce  ainsi  :  «  Unde  donationes,  quas  predecessor 
«  nesler  pîus  Otto  impcrator  Ebcrhardo  quondam  comiti  conceasil,  largitus  est  et 
«  perdenavit,  scilicet  fas ,  jus  et  potestatem ,  mereatum ,  monetam  ,  tabemam  ei 
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Tan  996,  père  de  cinq  entants.  Il  fut  aussi  enterré  dans  le 
ehœiir  de  réglise  d'Âltorfi  ayec  Adalberon  »  oa  Adalbert/ 
son  dernier  fils,  qui  avait  embrassé  Fétat  ecclésiastique  et 
qui  fat  aussi  un  des  bienfaiteurs  de  cette  abbaye.  On  y 

voyait  encore  leur  loinheau  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle  Adalberon  était,  en  iOiH,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Toui  Les  quatre  autres  lils  d'Ëberhard  V  furent 
Hugues  111  et  Ëberhard  VI,  ses  successeurs  dans  le  comté 
de  Nordgau,  et  les  deux  comtes  Gerbard  et  Matfrid  II.  Les 
noms  de  ces  quatre  firères  sont  rappelés  dans  le  diplôme 
de  Tempeieur  Othon,  par  lequel  il  confirme  à  Bennon, 
abbé  d'AitorÛ',  la  donation  du  village  voisin  deDùttelnlieim, 
qu'un  homme  libre,  nommé  Hemmediech,  lui  avait  accordé 
du  consentement  d'Ëgilolfe,  son  frère.  Ces  lettres  sont 
datées  de  Mayence,  SO  mai  999  K  Mais  cette  pièce,  comme 
nous  l'avons  fait  voir  dans  le  second  volume  de  cet  ouvra^je, 
est  fausse,  ou  du  moins  très  suspecte  K  Hugues  111  est 
nommé  comte  de  la  Basse-Alsace,  dans  un  diplôme  d'Ot- 

«  teloncuni  publiLUMi  habcndi ,  ciinhlruciidi  el  ligitiinc  facieiidi  in  qiiodam  sus  pro' 
.  prietalis  allodio  ,  quod  dicilur  AUorph  »  in  quo  avus  et  pater  ipsius  Uugo  abbaliaiii 
«  iit  honon  lacntiminî  imrthirii  christi  «omtrwxil  Cyriaci ,  in  prarinda  llwlU , 
•  in  pagoqin)qiie  Northgowe,  ia  comitalu  pnodidi  qaondam  Eberhanli,  «te.» 

'  Gabriel  Hauc  ,  cvôqiie  de  Tripoli  «t  talTragant  de  StHubourg ,  dans  le»  Ckro- 
HiettHbHê  num»ueripti$ ,  pag.  ,  écrite»  ven  le  milieu  du  dix-ieptiétiic  «iècle, 
rapporte  qu'on  voyait ,  de  mr  temps ,  près  du  grand  autel  de  l'ifUae  d'Allorff,  le 
lonabeau  des  fondateurs  de  celte  abbaye  avec  cette  inscription  :  ffîc  jorenf  f  nofifor 
de  Daghburfj  (ainsi  nommés  par  anticipation)  fuitdotom  htgui  hci ,  Ehei^ardut 
(Ehcrhard  IV)  duo  Hugotirs  ,  (Hui^ucs  II  et  le  comte  Hugues,  moine  d'AUorfT,  son 
frèrr''  F.hi'rhiirdiis  nfpnx  perfedor  litijuf:  motiasierii  (Eberliinl  V  ,  p'^til-fils  d'Ebcr- 
h.inl  l\)  rt  Mberlu*  yrompos  pretpHer.  (Albert,  ou  Adalberon  ,  arrière  petit-Als 
d  Kbeiiianl  IV.) 

*  Il  f'tait  rfiii«îin  germain  palernel  dii  pape  Saint-Lé«*ii  IX  qui .  «lins  sa  bulle  de 
lOiy,  le  miiiiiiie /)«/rtt<*/»*  uoxier  Adniberto  Tttllensit  ectiexiœ  ctimninis. 

*  Pièces  jusiifirnlives  ;  cl".  WiiRi»T  wei.n  ,  ww.  siri»«.  éipL,  tom.  6,  pag.  4S», 
'  l)is«erUtioii  cinquième  ,  pay.  tS-îl. 
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ton  111,  pour  Tabbayo  de  Payeme,  de  997  ^  Eberhard  VJ, 
<|iri  lui  suceëda  peu  après,  et  qui  avait  épousé  Beithè, 

paraît,  en  cette  qualité,  dans  le  privilège  de  ce  prince  pour 
le  monastère  de  Laurisheim,  de  l'année  iO(U)*.  Il  porte 
encore  le  même  titre  dans  deux  diplômes  de  l'empereur 
Henri  II  pour  l'abbaye  d'Ândlau  et  de  Scbutteren,  de  1004 
et  de  1016  ^  Ces  deux  frères  moururent  sans  postérité  ^ 
Les  comtes  Gerhard,  marié  à  Cuniza,  et  Matfrid  II  n'eurent 
également  aucuns  enfants.  Ils  ne  vivaient  plus  en  1050. 
Leurs  corps  lurent  dé|>os*'S  dans  re^ïlise  abbatiale  de 
Hesse,  fondée  ^  par  le  comte  Hugues  IV,  leur  onde. 

n  ne  restait  donc  plus  de  la  famille  du  fondateur  de  l'ab- 
baye d'Altorff  que  ce  comte  Hugues  IV,  son  fils,  dont  nous 
parlons.  Ce  seigneur,  déjà  comte  d'Ëgisheim  par  ses 
ancêtres,  devint  comte  de  Dabo  ou  Dagsbourg  par  son 
mariage  avec  Heilwige,  fille  et  héritière  de  Louis,  dernier 
comte  de  ce  nom  ^  U  administra  aussi ,  pendant  quelque 
temps,  le  comté  du  Nordgau,  ou  de  la  Basse -Alsace  ^. 

'  HcRCOTT,  Généal,  Uabiburg.,  lom.  2,  pag.  95. 

*  Lahbt,  m  toéiee  iMUtdUimênH  i^fêmai,,  lom*  4,  pag.  449, 

'PièoM  jitttiAe»tiTM;  cf«  WfiasTwini,  nm,  nAi.  «Kpl.,  tom.  pag.  484 
et  17S, 

Le  même  emiMmir  Henri  atteste,  en  1016,  avoimcup6rè  lememaiAredeLiire 

Hb  FMrhardo  comité  injuntt  xibi  nturpottun  daiM  m  diplAme  puUié  par  LONib , 
Spii  i!e(i.  écries,  cent.  1,  pag.  964. 

'  Eltcrhani  VI  i-ul  (imir  «urofssfnir ,  dans  1p  comté  tîe  la  Ba>;?c-Al<sape ,  Wpriloti, 
<r>irir  (auiille  ilicuiinui- ,  i|ni  c-l  noriitné  tlaii»  le  diplôme  de  Gutirad  11  pour  Vabbaje 
de  Paverne,  de  1027.  Hkhgoit,  Généal.  Habsburg.,  iom.  t,  pag.  408. 

*  C'est  ce  que  lémoignc  le  pape  Léon  l\ ,  dans  sa  bulle  pour  l'abbajfe  Ue  Ueste, 
de  lOBO ,  il  lew  donne  le  nem  de  coosins  germains  patenials,  m  Tagit  «ain 
«  aaariir  Lanrentn»  patnialaB  noatros  comilea  Halhfiridani  al  bene  nuemeriB  Car- 
«  baidnm ,  ejnsqne  uonim  davetam  ramnian  deo  Canisam.  m 

*  Nous  avons  déjà  parié  amplement  du  eomle  Hugues  IV,  de  Heilwige ,  sa  femme, 
c(  de  leurs  enfants ,  dans  le  line  précédent. 

^  Hugues  IV  était  cemie  du  Hoidgan  dès  l'an  10S5,  comme  le  prouve  une 
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Brunon,  son  fils,  élevé  en  1049  sur  le  Saint-Siège,  sous 
le  nom  de  Léon  IX,  passa  dans  l'Âlsace,  sa  patrie,  sur  la 
fin  de  la  même  année.  H  honora  Fabbaye  d'Altorff  de  sa  pré- 
sence. Il  y  dédia  le  graïui  autel  el  celui  de  Saint-Etienne,  y 
ciianta  la  grand-messe  et  y  fit  présent  de  quelques  orne- 
ments d'église ,  entr'autres  de  deux  chasubles  et  de  deux 
tuniques  ^  11  avait  apporté  de  Rome  le  bras  du  martyr 
Saint-Gyriaqne*,  qa'ïl  accorda  aussi  à  cette  abbaye,  l'ayant 
fait  enchâsser  dans  une  statue  remplie  dedivei^ses  reliques'. 
Cette  statue  est  encore  aujourd'hui  en  vénération  à  Tab- 

charte  de  ccttf  annùo  apud  Kif-MCSiiovEN ,  pag.  1067,  dans  laquelle  Tabbayp  de 
Siirboiirp  est  dite  située  in  comilnlii  llugoriis  prineipit  AisaticB.  La  charte  (1<>  Wezil 
et  de  Uatton ,  i>our  l'église  collégiale  de  Saiiil-Picrre  le  jeune  de  Strasbourg ,  de 
lOiO ,  rappelle  aussi  le  comiiatut  Hugmia  in  pago  AUalia.  Pièce*  jnstificalives  ; 
cf.  WûiVTWBnr,  nov.  subt.  dipl.,  Um.  6.  pag.  497. 

*  Pièces  jiistirR'ative»  ;  <"f.  WuRDTWEis ,  nor.         dipl.,  tom.  !i.  pag.  379. 

*  On  ne  saurait  dcciJcr  quel  est  co  Cyi  iarjuc,  doiil  le*  reliques  furent  apportées 
à  AlloriT.  L'abbé  Cliaslclain,  dans  son  martyrologe  universel,  poy.  ^^07,  compte 
vingt-dnq  tant  tunta  ctve  martys  qui  poH«ieiil  tt  nom,  Lm  aoUandiala»  ont  Aùt 
menUon  de  plus  de  trente  sainta  eyriaques  dans  leur  vaste  eollection  des  sept  pra- 
miers  mois  de  fannie.  Le  plus  fluneux  de  tous  est  Saint-C jriaqne ,  diacre  de  l'é- 
glise roniaine,  «eus  les  papes  llaraellm  et  Marcel,  dont  les  andeas  martyndofes 
placent  la  fôte  au  huitième  d'noùt ,  et  qui  reçut  ù  Rome ,  en  303 ,  la  couronne  dtt 
martyre  durant  la  p<M-séciition  de  Dioclétien.  Voyez  ù  son  sujet  le  P.  GuiltaunMt 
Citer  ,  in  artis  SS.,  tom.  2,  augusli ,  pag.  SÎ7-3'tO  ,  qîii  termine  ses  ob<cr\atioDS 
sur  te  saint  par  la  remarque  suivante  :  <  Alii  scriptoies  varias  hujus  8.  Cyriain 

•  reliquias  regionibus  suis  vindicant.  S<  li  nieritu  flultitari  potost  ,  an  rpîiqinas.  ali- 
«  cujus  SancU  Uooionjfmt  adhunc  ccicbriorcm  non  rclulennt ,  quandoquideui  jam 

•  lri|inla  et  plurae  hujus  nominis  martyres ,  vel  saneti  in  opère  nostro  Uluttnti 
'  niemnt.  s 

'  L*andeiine  notîee  de  l'abbaye  d'Altoriï,  écrite  sur  ta  fln  de  l'onzième  siècle, 
qtédfle  les  rdiques  qui  étaient  oonserréw  dans  cette  statue.  Elles  étaient  Amièes 
de  «ellea  de  plus  de  oent-dis  saints.  On  5  remarquait  enlr^autres  une  partie  de  la 
crèche  de  J.  G.  de  son  habit,  du  oep  de  vigne  qu'il  avait  planté,  de  son  séputebrs, 
du  bois  de  la  Sainte-Croix,  de  l'habit  de  la  Sainte-Vierge  et  de  rapMra  Sabil^ 
Pierre ,  des  poils  de  la  barbe  de  Sainl-Jcan-Baptiale,  etc.  Mous  laissons  à  nos  lecteurs 
la  liberté  de  juger  do  l'authenticité  de  ces  reliques. 
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baye  d'Altorff*:  elle  prit  de  là  le  nom  de  monastère  de 
Saint-Cyriaquo,  quelle  porte  dans  plusieurs  anciens  titres. 
Le  pape  Lcon  IX  le  lui  donna  dans  la  bulle  confirmative 
de  la  fondation  et  dotation  de  cette  abbaye,  (^ette  bulle, 
accordée  à  la  demande  d'Adalberon,  chanoine  de  Toul, 
son  cousin  germain,  est  ddtëe  du  28  novembre  lOtô*. 
Léon  IX,  dans  son  second  voyage  d'Alsace,  vînt  à  Eich- 
hofen,  situe  à  une  demie  lieue  d'Andlau,  où  il  consacra, 
le  43  janvier  1051,  la  chapeile  de  Saint-Jean-Baptiste,  qui 
appartient  encore  aujourd'hui  à  Tabbaye  d'Altorff  ^.  Ben- 
non»  qui  en  fut  le  premier  abbé,  vivait  encore  en  999 ^ 
Il  eut  pour  successeurs  Adeloch  et  Hartman,  dont  les  noms 
se  lisent  dans  le  nécrologe  au  4  de  novembre  et  au  27 
d  oefolire.  L*abbé  Ingilbert  obtint,  le  7  mai  1052,  une  nou- 
velle bulle  de  Saint -Léon  IX,  qui  confirme  toutes  les 
possessions  et  tous  les  privilèges  de  son  abbaye  \  Ce  pape 
ordonna  entr'autres  choses  que  l'abbé  serait  élu  par  les 
moines,  conformément  à  la  règle  de  Saînt-Benolt,  et  serait 
béni  par  rév(}tjue  diocésain.  Werinhaire,  second  du  nom, 
qui  devint  évéque  de  Strasbourg,  en  1005^^,  confirma  ù 

'  Le  butte  de  Saint-Cyriaque  est  iculpté  en  bot»  et  eoiii-ert  de  plutièiifs  petiies 
i«inet,  4MI  fetiOlet  d'or  et  d'srfenl.  Cet  lanet  lonk  minces  et  ont  U  pltt|i«ii  le 
flgare  d'un  aigle.  La  faune  *  qui  eH  au  dos ,  représente  le  samtevr  assis  tenant  un 
Hvr»  dtt  la  nudn  faucM. 

*  Pièces  josUficatives;  cf.  WQM>TWUN,fioir.  «Kfe».  dijvl. ,  /om.  S,p,  890€t98Mtiiotag. 

*  Cette  chapelle  fut  rebâtio  en  i569,  par  Bernard  Hftnchberger,  abbé  d'Alt- 
dorfl",  qui  y  fil  niflln'  pr.-s  d.-  rautcl  Pinsci  iplioii  siiiv:iiitt'  : 

f  8oli  fffo  lioiior  et  gloria.  Dise  kirche  in  anno  mi.ii  i  It^se  1051)  voii  S,  l.r"  lîi-n 
«  IX  tliD  lijiiK'us  diiin  heiligen  babM  cigener  p^rson  in  UuUes  maiia<  scinci  lu  I  r  u 
•  inutter,  und  ».  JoUann  bapliiMa}  des  heiligen  patronen  dcn  XIM  tag  juiiuarii ,  ut 
«  wetehen  aoeb^lidien  die  kurehwejhung  gehalten  verde ,  Hat  der  erwiirdig  iierr 
t  Bemaid  der  m.  AM  tu  Altdortf  gants  abgaagett  im  jar  nnutis  vider  eriwuen.  » 

*  Pièess  justiOeatives;  ef.  WauTWEW ,  itov.  strAs.  di^.y  tm,  S»  pag.  189. 

*  Pièees  justificatives,  nmn.  46. 

*  Voyes  d-deastts,  pag.  $9»  et  eî-aprii,  livre  neuvième. 
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rafoba^re  d'Âltorff  les  biens  que  lui  avaient  donnés  les 
comtes  Eberhard  VI  et  ses  trois  frères,  entr'autres  les 
dknes  de  la  forêt  de  Bœremhach  et  de  Grendelbruch  K  Ce 

prélat  fit,  vers  l'an  10C8,  une  nouvelle  dédicace  de  1  église 
en  présence  de  Bcrthe,  veuve  du  comte  Eberhard 

Ingilbert,  abbé  d'Altorff,  fut  remplacé  par  Dietbald»  ou 
Dibbold  K  Sous  œ  dernier,  un  homme  noble,  nommé  Lint- 
tnéf  accorda  à  son  abbaye,  du  consentement  de  son 
épouse,  tous  les  l)iens  qu'il  possédait  à  Eichhofen.  Cette 
donation  fut  faite  enii-e  les  mains  d'Albert,  comte  de  Dags- 
bourg  et  de  Muha,  neveu  du  pape  Léon  IX  et  avoue 
d'Altorff^.  Comme  Liutfrid  était  vassal  de  févéché  de 
Strasbourg,  elle  Ait  confirmée  par  févéque  Otton.  La  charte 
de  confirmation ,  datée  du  13  juillet  1097  ^,  fiit  souscrite 

AdebUde  j  «omiMM  de  WfiUlin^ ,  œëre  de  cet  évéqne ,  était  cousine  du  pape 
Léon  tl,  «elon  Solcbr,  Aiuud,  moimt,  ZutifOlenn»,  porU    pag,  44. 

*  Pièces  juMiflratfves,  ntim.  17. 

*  Bf.rxK("(,kr  ,  rifseriplio  ixirliciilœ  Iciitlorii  Arfjenlin.,  pag.  1i,  o\  d'Ir.HTERs- 
BKiM,  Elsd.ssisclie  topographie ,  ptKj.  .117,  se  troriiiiciit ,  quand  ils  disent  que  cette 
dédicace  fut  faite  en  1066,  par  lleLiiei ,  cvùquc  de  Strasbourg. 

*TiuiBiMB,  CAronj^j  HinaugUnm ,  pag  79,  et  AnmU»  UirMugiensiitm , 
<om.  f,  pag*  M8,  suivi  par  dom  Narilumi,  «fit  SS,  orUn»  S.  BiMmcn,  fom. 
ts ,  iatvH  5,  pmrU  i,  jn^^.  71  f ,  et  les  auteurs  de  la  Gaule  ehrétieuiie ,  iaui.  8, 
eol.  479,  placent  dans  le  mimbre  des  abbés  d'AltortT,  en  Alsaee,  ValidHW*  on 
Wéidion,  qui,  selen  enXt  fut  mis t  en  1085,  à  la  t£tc  de  cette  abbaye  par  Saintr 
Guillaume,  abbé  d'Hirsau^,  pour  y  établir  la  réforme.  Mais  ce  Walichon  n'ap- 
(lartipiit  pas  à  relie  d'iMlurfî  dont  nou?  parlons,  comme  l'a  luouvê  le  P.  Gérard 
Hess ,  religieux  et  prieur  de  Weingarten  in  proiIro/uD  nwiiiinietiloi u>n  (juelficorum, 
seu  cataloiju  Abbalum  imperialis  momsli'iii  Wt-i/ujartnisis  ,  iniprimée  en  1781, 
pag.  54,  46  et  seq.  Walichon,  mort  vers  l'an  tl08,  fut  le  qualrièuie  abbé  de  l'ab» 
baye  impériale  de  Weingarlcn,  an  diocèse  de  Constance,  fondée  en  1047,  sous  le 
nom  d'Altorff,  par  le  due  Welbu  lil.  Ce  Waiicbon  est  noauné  dans  le  nécrolofe  de 
Weinfarten  apud  dictunr  Hbss  ,  In  serijpiertNw  rer.  gvtifkanimt^pag,  tST»  «  VI 
«  bal.  jaonarii  fraUeho  uMler  AMms.  • 

*  Houe  avons  déjà  parlé ,  dans  le  livre  précédent,  de  ce  comte  Albert  et  duonule 
Henri ,  son  frère. 

*  Pièces  justificatives,  mm.  48. 
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pai-  Ilei^ciiliald  de  Valff,  lUiidiaid  de  Munzenheim ,  Wer- 
ner  de  Biesiieim,  Cuiio  de  Furdenheim,  Lenzeiin,  Hugues 
et  Henri  de  Bischoifsheim.  —  Dietbald  vivait  encore  en 
1103,  lorsqu'un  prêtre»  nommé  Voecon,  accorda  à  son 
abbaye  un  demi  mas  de  terres  à  Dûttelnheim,  pour  qu'on 
y  célébrât,  après  sa  mort,  son  anniversaire*.  Hugues, 
comte  deDabo,  fils  I olmar,  comte  de  Metz  et  de  l);il»o, 
était  alors,  quoique  enl'aut,  avoué  de  Tabbaye  d'Altorfi'^, 
et  il  conserva  cette  advocatie  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1123  3.  La  plus  grande  partie  des  dîmes  du  ban  de  Dût- 
telnheim appartenait  alors  à  l'abbaye  d'AltorflP,  à  l'exception 
d  un  tiers  que  Thierri,  comte  de  Montbéliard,  fils  de  Louis, 
comte  de  Mouson ,  avait  hérité.  1  liieri-i  avait  accordé  la 
moitié  de  ce  tiers  à  Cunon  et  à  (Jtha,  sa  femme,  d'où  elle 
passa  à  leur  fils,  Erchenirid,  chanoine  de  Honau.  Celui-ci 
s*ëtant  retiré,  sur  la  fin  de  ses  jours,  à  l'abbaye  de  Maur- 
moutier,  où  il  prit  l'habit  religieux ,  céda  sa  portion  de 
tlîmes  à  TablK'  d'Alt^rff  et  à  son  mouaslej  e.  L'acte  d'acqui- 
sition quen  lit  Dietbald ,  daté  de  l'an  lJ  i7,  fut  souscrit 
par  plusieurs  religieux  du  même  monastère,  entre  lesquels 
on  lit  les  noms  d'Ëgenon,  prieur  et  d'Otton,  custos  ^. 

Ce  tut  ce  dernier,  qui  succéda  à  Dietbald.  Ottou,  al)bé 
d'Altorff,  assista,  le  14  uoveinhre  ll.'i'],  à  la  dédicace  de 
de  Tégbse  de  Baumgarten  faite  par  Gcbebard,  évéque  de 
Strasbourg^,  et  signa,  en  1138,  la  charte  de  Regenhard 
et  Frédéric  de  Chatenoi,  donnée  en  faveur  de  l'église  de 

'  Pièces  jiutiAcatives ,  num,  19. 

'  Buffom  comtfe  orfUtie  puer»,  predieU  lame»  eombHaivoeatù,  diiMio  AMate, 
dit  rade. 

*  AiinalMasttto,  apud  Eccmmi,  r«r.  gmium»,  lom.  4,  pag, 
«  Pièees  jastiOeathm,  nm.  MO. 

*  Ibidem  ;  cf.  WfliuiTWi»,  mw.  «vte.  rfipf.  Im,  7,  pag.  7ê. 
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Sli'Uâbourg  '.  I^e  même  Ottoa  rebâtit  l'église  et  le  chœur 
de  son  abbaye  ^.  Ce  deniier,  qui  était  un  monument  remar- 
quable du  douzième  siècle»  exista  jusqu!après  le  commen- 
cement du  dix-huitième    Ce  fut  l'abbé  Otton,  ou  Albert, 
son  successeur,  rappelé  dans  le  nécroIog:e  au  3  de  juillet, 
qui  fut  présent,  le  26  octobre  H4H,  à  l'ouveilure  du  tom- 
beau de  Saint-Florent,  ikite  à  ilaselach  par  l'évéque  liur- 
card  ^  Dans  le  même  temps,  Tabbaye  d'Âltorff  était  unie 
par  une  sainte  communion  de  prières  avec  celle  de  Saint- 
Biaise,  dans  la  Forét-Noire  ^.  Berthold  était  abbé  d'Altorff, 
au  iiiiliiiu  du  douzième  siècle,  lorsque  rempçreur  Kirdéric 
vint  l'aire  ([uelque  séjour  dans  l'Alsace.  Il  alla  à  Colinar  lui 
rendre  ses  hommages  et  il  y  obtint  de  lui  la  confirmation 
des  droits  de  monnaie,  marché,  cabaret  et  péage,  que 
l'empereur  Ottonlli  avait  accordés  à  son  abbaye.  Lediplôme 
de  Frédéric,  donné  en  présenee.d'Amold ,  archevêque  de 
C()l<)^'ne,  d'Ortliel),  évéque  de  Basle,  des  abbés  Wibald 
de  Corbie  et  E^euolphe  de  Mourbach ,  de  Henri ,  duc  de 
Saxe,  de  Berthold,  duc  de  Zeringen  et  de  Bourgogne, 
d'Otton,  comte  palatin  de  Witelsbach,  de  Sigebert,  comte 
de  Werd,  et  de  Hugues,  comte  de  Dabo,  avoué  d'Altorff, 

*  Ibidem;  cf.  VfiavrwBiir ,  iiov.  mAi,  tfipf.,  tm,  7,  pog. 

*  Dom  Ruinart ,  qui  flt  en  1698  un  voyage  en  Altaoe,  caoualu  rarcitileetue 

de  récite  de  Saint-Cynaque  d'AUorf!'.  La  vodte  de  ia  partie  supérieure  et  du  choeur 

w  terminait  en  wrclp  sans  aucune  di»linctioD  d'arcs.  La  partir»  inff'ricure  était  sou- 
tenue par  la  iigurc  d'un  abbé,  tenant  me  cru-isc  et  revêtu  d'un  lrôs-larj;e  scapu- 
laire,  dont  les  parties  pcmlanlcs  étaient  altacliées,  suivant  l  usa^rn  antique,  par  de> 
bandelettes.  Ou  y  lisail  celle  itiscriplion  :  Otto  Abbas.  Voyez  les  œuvres  posthumes 
de  dom  Mabillon  et  de  doro  RimrAiT  ,  tom.  S.  pag.  4S9. 

*  Amand  Zinimcrinaun ,  élu  abbé  d'AltorlT  eu  1720,  lit  rebâtir  a  neuf  le  chœur 
dfi  r^glise  abbatialo. 

'  Pièces  juâtivicalives;  cf.  WÛHDTWEIN ,  nof.  siibs.  dipL,  tom.  7,  paij.  f94. 

*  Martiaus  Gerbutii»  ,   monumeota  veteris  liturgie  alemanicae  ,  pari,  i, 
pag.  no. 
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est  daté  du  o(>  janvier  i  l53*.  L'abbé  Berthold  signa,  lo 
25  avril  de  la  même  année,  la  charte  de  Burcard,  évôque 
de  Strasbourg,  pour  l'abbaye  de  Baumgartea^.  Il  suivit 
aussi  l'ex^ple  de  ce  prélat,  eu  prenant  dans  le  schisme 
de  l'élise,  qui  s'éleva  en  1159,  le  parti  de  Tantipape  Vic- 
tor III.  Une  bulle  de  ce  dernier,  datée  de  Crémone,  5  avril 
H62,  foit  voir  que  Berthold,  abbé  d'Altorff,  et  Gerland, 
abl>é  de  Floretfes,  furent  nommés  arbitres  d'un  ditlereud 
qui  s'était  élevé  entre  l'abbaye  de  ^euvillers  et  les  cha- 
nobles  de  Saint-Adelphe'.  Les  successeurs  de  Berthold 
lurent  Sigefroi»  dont  le  nécrologe  fait  mention  au6de  juiDet, 
et  Walter  qui  obtint  de  Célestin  111  la  confirmation  de  tous 
les  biens,  droits  et  privil«''t?es  spécifiés  fort  nu  long  dans  h 
bulle  de  ce  pape,  du  K  juin  1192  ^.  Les  principaux  de  ces 
privilèges  sont  outre  la  libre  élection  de  l'abbé,  auquel  il 
permet  de  porter  aux  grandes  fêtes  la  mttre  et  les  autres 
ornements  pontificaux,  la  donation  des  églises  paroissiales 
de  Ba'renbach  et  (le(irendelbi'uch,dont  Ciélestiii  111  accorda 
les  revenus  et  l'administration  aux  religieux  d'Altorff  pour 
être  employés  aux  bâtiments  du  nouveau  monastère^.  Ceux- 
ci  furent  achevés  par  Conrad  qui  fut  élu  abbé  après 
Walter,  qui  émvit,  en  I^MK),  le  nécrologe  de  son  abbaye 
et  fit  rédiger  le  cartulaire  de  sa  maison  ^. 

*  PiteM  jiutiSeatives;  cr  wau»TWBUf ,  no»,  itift».  dtpi.,  tom.  7,  pag.  Mf. 
"Idem;  «f.  WOraTWnn,  ww.  Miè«.  tf(pl.,  tom.  7,  pag.  4$T.  (JVB.  Dans  le  teste 

donné  perWardtweHi,  l'abbé  d*Allorff  esl  appelé  Otkon,  Olto  aUm  Mncti  Cyriad.) 

*  Pièces  inslittealives;  cf.  WaBOTWCiR,  nov.        rf»pl.,  tom.  9,  pâg, 

*  Ibidem ,  num.  $1. 

*  Le  pape  Cclestinc  Ili  conliim;!  aussi,  p.tr  "«i  htillc  à  l'abbaye  d'Ailorff,  tous  les 
droits  dont  elle  jouissait  dans  le  Iteu  de  s  i  (aiiJaliun  ;  les  cours  et  les  dîmes  de 
Diittelnbeim  et  de  Jcthol  ;  la  chapelle  du  château  de  Girbaden  ;  les  cours  de  Dam- 
badi,  Dettweiler,  Krautergersheim ,  Sigolsbeim  et  Wolcitfheim ,  etc.,  etc. 

*  «  Itoe  n^iomni  nmtnmun  in  «ondnnandis  ^nnnodi  eliartaeeis  iibris  dilifenlia 
«  noitri  tempori»  plen>ninu|ne  ntenadioram  incarinn  et  Moordîani  atsnit,  qui  née 
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NouB  tenninons  ici  Thistoire  de  la  fondation  du  monas- 
tère d'ÂHorff ,  le  plan  de  cet  ouvrais  ne  nous  pemettant 
pas  de  nous  étendre  pour  le  présent  au-delà  du  douzitoe 

siècle.  Nu  us  comptons  y  revenir  dans  les  livres  suivants  de 
cette  histoire,  surtout  si  nous  trouvons  un  aliLu'  |iliis  offi- 
cieux, qui  voulut  bien  nous  communiquer  les  princi[>aux 
titres  de  son  abbaye  * .  r^ous  regrettons  de  n'avoir  pu  les  con- 
sulter, d'autant  plus  que  nous  espérions  y  trouver  plusieurs 
traits  particuliers  propres  à  jeter  un  gi'and  jour,  non  seule- 
ment sur  l'histoire  et  la  généalogie  des  comtes  de  la  Basse- 
Alsace  ,  de  ceux  de  Dabo ,  de  Metz ,  de  Montbéliard  et  de 
Ferrette,  mais  encore  sur  celles  de  la  maison  rt^^aiante  de 
Savoye,  qui ,  comme  nous  Tavons  remarqué  autrepart ,  tire 
également  son  origine  des  fondateurs  d'Altorff.  Cette  abbaye 
fut  unie,  sur  la  fin  du  quinzième  siècle,  à  la  congrégation 
bénédictine  de  Bursfeldcn  ^.  Bucelin*  et  les  auteurs  de  la 
Gaule  chrétienne  ^  assurent  (jue  cette  union  arriva  en  1007. 
Mais  on  trouve  dès  l'an  1518  les  abbcs  de  Schutieren,  ben- 
genbacb,  Ëttenbeimmûnster,  Ëbersmùnster,  Maunnoutier, 
Honcourt,  Altorff,  Schwartzacb  et  Sainte-Walpurge,  assister 
par  eux,  ou  leurs  commissaires,  au  chapitre  triennal  de  cette 
congrégation,  tenu  à  Wirtzbourg^.  La  congrégation  de  BurSr 

s  rli.ii  las  suas  in  ordinen»  rwJigcrc ,  nec  dissipaUu  in  uuum  vuluoien  redigere 
«curant,  »  disait  doiu  Mabillox,  Annales  benedietiiU,  tout.      K>.  78,  paç.  S9S, 
<    *  Nous  les  avons  dMBUidét  deux  fois  avec  instance  à  rabM  dom  Cyriaque  SpiU, 
qui  no  nous  a  lUt  aucune  réponsot 

■  La  preinier  chapitre  annuel  et  fénénl  de  celte  oongréfation  se  tint,  en  1M4. 
à  BonMden.  Voyes  Hbltot.  ffiif.  detordramomi^ique$,  tom.  ^,fMff.  iH^ttt. 

*  Germani»  sacns.  pari.  M,  pag,  49  et  Xt. 

*  Tomo  5,  pag.  878. 

*  Ainsi  il  fautcorrijîcr,  dans  le  livre  quatrième  du  premior  soluuie  de  retle  Hislnire, 
pag.  376,  4iO  ei  i^i,  l'époque  que  nous  avons  a&siguee ,  sur  ia  foi  de  Bucelin. 
pour  runion  des  abbayes  d'£bersinua»ter ,  EUeoheimmunstei-  el  Gengenbach  à  ia 
congrégation  de  Bur«felden. 
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feld  s'est  maintenu,  en  Allemagne,  jusqu'à  présent  et  ena  tou- 
joursretenu  le  nom,  quoique  cette  abbaye  ait  été  ruinée  en 
1540.  Mais  elle  est  beaucoup  diminuée  ;  la  plus  grande  partie 
des  monastères,  qui  la  coinposaieiit,  s'en  sont  soustraits  pour 
former  des  congrégations  pai  licidières.  ('elle  deStraslmurg, 
dont  l'abbaye  d'Altoi*ff  tait  aujourd'hui  partie,  tut  érigée,  en 
1617,  par  Léopold  d'Autricbe,  évêque  de  Strasbourg.  La 
séparation  entière  des  sept  abbayes  d'hommes  et  de  deux  de 
(illes ,  qui  sont  dans  ce  diocèse,  d'avec  la  congrégation  de 
Bursfelden,  iai  entièrement  eonsommée  en  1024.  Le  village 
d'Altorff,  attenant  à  l'abbaye,  et  plus  aneien  ([u'elle  ' ,  on  elle 
perçoit  les  dîmes,  et  où  elle  jouit  du  droit  de  patronage,  n  a 
jamais  appartenu  à  cette  abbaye.  Faisant,  dans  son  origine, 
partie  du  domaine  des  comtes  duNordgau,iI  passa, en  1098, 
par  le  mariage  de  Spanebilde,  petite  fille  du  comte 
Hugues  IV,  avec  Folmar,  comte  de  Metz,  aux  comtes  de 
Metz,  qui  prii'ont  alors  le  nom  de  (omies  de  Dabo  et  le 
titre  d'avoués  d'Altorft'.  Après  la  mort  de  (iertrude,  Klle 
d'Albert,  dernier  comte  de  Metz  et  de  DalK>  ^,  arrivée  en 
4225,  ce  village  parvint  avec  une  partie  de  sa  succession 
à  Bertold,  évéque  de  Strasboui^,  et  à  son  église*.  Ses 
successeurs  l'ont  possédé  depuis  jusqu'à  nos  jours. 

*  Dit  le  coniineiioeineiit  da  neoTième  siècle,  Addoeh,  évàque  de  Stra»bourK« 
doima  pltuieun  biens,  »ilu4«  «t  vt7<Mb  Aidorf,  à  l'Oise  de  S«int>Tli«inft»  de  Slra»- 
bonry.  Pièces  jttstiftcatives -,  cf.  WttMTWBnr,  nm.  mbt,  tfijil.,  Um,  S,  pa§,  SXT. 

'  Allodium  noslrum  de  AUorf,  dit  la  comtesse  Gerlnidc  dans  un  acte  de  19i4. 

'  L'évoque  Berthold,  dans  ses  lettres  fie  133i,  fait  mention  >rAUi«rfr,  qtii'  qtiou- 
datii  eomilin  Alhcrti  de  Dacfiborc  fuisse  diuuscitur,  per  nu$  cum  catiro  de  Guirrt' 
baden  et  suis  pertinenliis  eccletiœ  nostrœ  debtte  conquisila. 


«s 


GRAUFFTHAL 


Graufithal,  en  latin  ClauBtfiacum ,  était  autrefois  une 

abbave  de  tilles  de  Tordre  de  Saint-Benoît',  fondée  sous 
Finvocation  de  Saint-Marc,  dans  le  dioci  se  de  Strasbourg*, 
sur  les  coniins  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  à  deux  petites 
lieues  du  village  de  Weschem  et  à  une  lieue  de  Pialtzbourg, 
dans  le  comté  de  Lucelstein,  ou  de  la  Petite-Pierre.  Nous 
avons  si  peu  de  connaissance  sur  cette  abbaye,  que  les 
uns  ^  avoueul  (ju  on  en  i^uuj'C  jusqu'à  la  situation  el  que 
les  autres  *  la  cherchent  dans  la  Lorraine-allemande,  près 
de  la  petite  ville  de  Morbange,  à  trois  lieues  de  Dieuze  et 
à  autant  de  Marsal.  Nous  ne  sommes  pas  plus  instruits 
sur  le  temps  de  son  établissement  et  le  nom  de  son  fon- 
dateur. Meurisse  ^  prétend  qu'elle  fut  établie  dans  le  hui- 
tième siècle,  par  Saint-Sigebaud,  évôque  de  Metz  :  mais  il 

*  £t  non  (le  Citeaux,  comme  récrit  M.  Sch<kpflu«,  Alsat.  tUtmt.,  lotn» 
pug. 

*  El  non  dans  celui  de  Meti ,  eomme  le  dit  dom  GauibTp  HoÊiet  «le  le  Lorraîne, 
lom.  S,  foq.  899. 

*  Idem ,  /om.  I,  jmv< 

*  M.  Laurent,  curé  d'Achain  ,  dans  un  mémoire  envoyé  k  dom  Calmel  et  ineéré 
«lans  I;i  même  notice,  tom.  1,  pag.  9f2,  confond  cette  abbaje  avec  la  cenee  de 

Cral11ti;il  dépendante  de  MorJiangc,  nu  Moerchingon. 

'  Uisluirc  des  cvôques  de  Metz ,  préface  ad  an,  752  et  Up.  2,  pag.  4S4. 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


HiST.  DE  L  £GLISE  DE  STHASBOVUG.  —  LIV.  ULITIÈMË.  S3>9 

n'en  donne  aucune  preuve,  et  Paul,  diacre  d'Aquilée,  qui 
écrit  la  vie  de  ce  saint  prélat,  ne  iui  attribue  que  la  fon- 
dation des  abbaves  de  vSaint-ÀTault  et  de  Keuvillers  *. 
M.  Schœpflin  ^  la  pUicè  au  commencement  du  douzième 
et  Tattribue  à  Folmar,  comte  de  Metz.  Nous  aTons  suivi 
la  même  opinion  dans  le  premier  volume  de  cette  histoire^. 
Mais  nous  avons  trouvé  fjue  Ci'aufltbal  existait  dès  le 
milieu  du  dixième  siècle  et  qu'elle  dut  son  origine,  comme 
le  dît  autrepart  Meurisse  ^,  aux  prédécesseurs  du  même 
Folmar,  dans  le  comté  de  Metz.  Pour  remplir  Fintervalle 
que  nous  laisse  le  peu  de  faits  relatifs  à  l'histoire  de  Fab^ 
bave  (le  C.raufflbul,  nous  allons  faire  eonnaître  les  anciens 
comtes  de  Metz,  ses  fondateurs,  sur  lesquels  les  annalistes 
se  sont  peu  étendus,  et  que  les  historiens  modernes^. ne 
nous  ont  encore  fàit  connaître  que  faiblement.  Cette  digres- 
sion n'est  pas  étrangère  à  notre  ouvrage.  La  part  qu'eurent 
les  comtes  de  Metz  aux  différents  événements  de  la  pro- 
vince d'Alsace,  surtout  depuis  ([ue  le  comté  de  Da])o  passa 
dans  leur  maison,  lie  indispensablement  leur  liistoire  à 
celle  de  féglise  de  Strasbour{< ,  de  ses  évéques  et  de  plu- 
sieurs abbayes  du  même  diocèse  dont  ils  furent  ou  les 
avoués,  ou  les  bienfaiteurs. 

La  ville  de  Metz,  connue  autrefois  sous  le  nom  de 
Divodurum,  Medioniatrici  et  MeUis  ^,  eut  des  comtes  jus- 

'  Cap.  50,  apud  Dichf.snk  ,  tom,  S,  «eripl.  fnm»,  pag*  M9i. 

*  Alsat.  illust.,  tnm.  2, /Wfl.  491. 

*  Livrp  IV,  patj.  il:}. 
'  Livre  m,  pmj.  SUU. 

*  Tels  que  HEuaissE  ,  data  son  HUtuirt  des  évéques  de  MeU,  iiaprimée  en  1634, 
dom  Caumct,  dam  ton  BUMn  éê  Lorrmnt,  ei  dont  Tabouillot  et  éam  Fiukçoi», 
imu  Imr  BUMn  ghén^    tfefs,  publiée  en  1775. 

*  Vof et  dom  Calubt,  NoUm  de  ht  Lmtàmt ,  lom.  4,  ftg,  799  d  un»,  ei  rKis- 
loire  générale  de  HeU,  tom.  4»  pag»  2-#7. 
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qu  après  le  coiuiTiencement  du  treizième  siècle.  Ces  comtes, 
qui  deyinrent  des  plus  puissants  seigneurs  de  la  Belgique, 
tenaient  un  rang  distingué  dans  le  pays  Messin  et  la 
Mosellane,  où  ils  commandaient  'au  nom  du  souTerain, 

ayant  sous  eux  les  officiers  muiiiripaux  et  militaires  de  la 
province  Ils  ii'rtaienl  pas  dans  leur  Dn^^iue  héréditaires: 
Ce  ne  fui  quen  1047,  que  leur  administration,  qui  n'était 
qu'à  vie,  fut  changée  en  digpité  féodale,  que  les  évéques 
de  Metz  conférèrent  à  Folmar,  comte  de  LunévîUe,  et  à 
ses  descendants  Le  comté  de  Metz  fut  d*abord  administré 
par  des  comtes  particuliers,  noiuiia  s  par  les  roîs  de  France 
et  les  empereurs,  jusqu  en  l)(iU,  qu'Othon  I^r  Taccorda  à 
Adalberon ,  évéque  de  Metz ,  et  le  réunit  au  domaine  de 
son  église    Les  évéques  de  Metz  donnèrent  alors  la  qua- 

'  Chaque  cité  avait  autrefois  sous  les  Romains  un  conilc,  ou  gouvenii-ur  parti- 
culier, qui  letiuii  emploi  de  l'empereur  et  qui  était  subordonné  au  gouverneur 
de  la  province  ,  dans  la<|uello  Mm  distriel  éUU  enctové.  Les  rots  éà  FVance ,  qui 
tcouvéïeot  ««t  usage  établi  dans  les  endroits  où  ils  ettreèreni  leur  souTenineté , 
emtretinrenl  également  les  oomles  dans  les  villes  princii»ales.  Telle  est,  selon  les 
antenrs  de  l'Histoire  de  Hets ,  font.  4,  pag,  4ii  el  4$$,  l'origine  des  comtes  de 
MeU. 

•  Il  est  certain  que  le  comté  de  MeU  était  un  flef  do  cette  cgjlise,  comme  le 
prouveront  les  faits  que  nous  rapi.orlpron8  ci-après.  A  la  uiorl  du  cnmtt»  Albert , 
arrivée  en  ÎÎU,  Gertrude,  sa  lille,  tiil  investie  du  comtf^  de  Meta  par  Tcvêque 
Bertram  ,  elle  et  Thii-baul,  duc  de  Lorraine,  son  époux,  mm  la  condition  expresse, 
que  ce  tief  reiounierait  à  celte  église,  si  elle  venait  à  décéder  sans  enliuits  mâles. 
Chrmieon  episcoporum  mttmnum,  apud  DACBCBt  ipicilegii,  tom.  2,  pag.  SS1, 
oe  (pti  arriva  an  décès  de  la  comtene  Gerlnide,  qui  n'eut  aucuns  enfants  de  ses 
trois  maris.  Jean  d'Apremont,  évéque  de  Mets ,  réunit  alors  i  son  siège  le  comté  de 
Meff .  Voyea  Richbë,  m  cArwiîoe  SenanienH^  Ift.  4,  cap,  M4, 

'  Comme  l'assure  Mevrisse,  pag.  SU  et  Xt9,  d'.iprès  les  m^tnuirr-  manuSi- 
.  crits  de  Philippe  Praillon ,  qui  était  de  son  temps  maître  éclievin  de  Metz.  Les 
auteurs  île  l'Iiistoirc  j^én^rale  de  cette  ville,  préfurr ,  piiij.  Xlii ,  remarquent  qn*» 
quelques  rerherches  (ju'ils  aient  faites,  ils  n'ont  pu  découvrir  les  mss.  de  Praillon. 
Il  paraît,  par  une  leltru  de  M.  Descartes,  conseiller  au  Parlement  de  Metz  ,  écrite 
en  1760,  qu  ils  furent  vendus»  il  y  a  plus  d'un  siècle,  X  un  nommé  Kolb  de  Stras- 
bourg* 
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lité  et  le  titre  de  eomtes  de  Metz  aux  seigneurs  qui  en 
lurent  investis ,  et  réunirent  cette  dignité  à  ladvocatie  de 
leur  église  et  à  la  charge  des  comtes  particuliers  de  leur 
palais.  Ceux-ci  existaient  dès  lors;  et  11  ne  faut  pas  les. 
confondre  avec  les  premiers,  avant  l'époque  qui  rendit 
vvUe  place  héréditaire  dans  la  maison  des  comtes  de  Luné* 
ville  K 

Le  premier  comte  de  Metz,  que  nous  font  connaître  les 
monuments  de  la  monarchie  française,  est  Roding'  dont 

on  trouve  la  signature  à  la  fin  d'une  charte  de  l'évoque 
Saint-(-hiiKlejfand  pour  Tabbave  de  Gorze,  de  l'an  li>'*^. 
Le  comté  de  Melz  ^  est  rappelé  dans  deux  dîj>lAmes  de 
Charlesroaghe  et  d'Uildegarde,  son  épouse,  de  783,  pour 

'  Les  comtes  de  Metz ,  bénéficiaires  du  roi  ou  de  l'empereur ,  qui  n'étaient  i 
proprement  parler  qne  dp?  pon\7>rneHr<î  nmnvible»  o«  h  vi> ,  (''tair  nt  difTcreuts  des 
comtes  ilii  |>ul.us  de  rcv.'ijtif  ,  Icsijuelii  étaient  (■liariî<'s  «le  l'adiiiitiistration  du  tem- 
porel «le  celle  t;gli?.i.'.  Ua  voil  parmi  les  souscnjiliuiis  d'une  charte  de  TiHéque 
Adalbcron  de  9ii  pour  l'abbaye  de  Sainl-Arnoul,  celle  d'Adalbert,  comte  de  Metz, 
ÂtMbertMM  «ohm*,  et  après  trois  mtres  comles  odie  d«  Mamedeii$  «intM  paUUU, 
Neiirisae,  pag,  906.  Le  mèoM  AmMée,  comte  du  |Mlais  de  révèque,  est  nommé 
en  eetle  qttalité  dan*  deux  antres  lettres  d'Adalberon ,  Tune  de  9S8  povr  le  monas* 
tère  de  €one  et  Tautre  de  91S  poar  celui  de  Sainle-Gtossînde  de  HeU>  CAivet , 
lom.  î,  preuvfs,  col.  CLXXvm  et  ccii.  De  même  on  lit  sigiium  Thieherti  pala- 
tin! romitis  dans  une  donation  faite,  en  950,  à  l'abbaje  de  Saint-Arnoul.  MeI'- 
Hls^^;,  JHI1J.  /.7,?.  Il  o-l  •Htruro  iinmmé  fornrs  patatii  inelensis  dans  un  acte  de 
celle  'le  St  tmnt's  (ic  ys.").  n  Tciiiiku       i-ririii  Oltiioiiis  imperatoris  ....  crat  comes 

palatti  noininc  Teubeiiu»,  elc.  » ,  dil  U  clironi<|UC  de  Saint-Arnoul ,  publiée  par 
Doiu  CALMETt  tom.  ô,  col.  Lxxxviii,  qui  lui  donne  pour  femme  Ermentrudc  cl 
pour  fiist  Benoit,  mort  en         abbé  du  même  monastère. 

*  Signnm  Hodingi  coinilis. 

*  MF.rRi<i''f  ,  ;)(/(/.  /fe'fl  et  Calmki ,  loin.  3,        cv.  Ce  dernier,  tom.  /. 
seriattom,  puy.  eu,  et  les  auteurs  de  l'iiistoire  de  Melz,  tom.  2,  pag.  519 , 
placent  sons  la  même  année  76$ ,  Imédée  k  la  lète  des  omntea  de  MeU ,  mais  ft 
tort»  car  il  n*est  nommé  dans  la  même  charte  que  sous  le  titre  d'avoué  de  cette 
^ise,  5.  aivoeaii, 

*  CwHitatuê  Metenit, 
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celle  de  Saint- Arnoul  Le  nom  du  comte  n'y  est  pas 
marqué  :  mais  lî'étidt  alors  ^^  uinier,  qui  otait ,  en  im  iiie 
temps,  avoué  de  l'église  de  Metz  ^.  Ce  comte  commettait 
de  grandes  vexations  contre  les  monastères  et  les  ëf^ises 
du  pays ,  tant  par  lui-même  que  par  ses  sous -avoués. 
L'évêque  Angelramc  ^,  aucpiel  Fabbé  et  les  religieux  de 
Saint-Avold  portèrent  des  plainles  sur  les  rapines  et  les 
exactions  qu'il  exerçait  dans  leurs  terres,  fit,  en  787, 
comparaître  en  sa  présence  Wolmer  et  les  sous-avoués  de 
cette  abbaye.  Il  leur  fit  céder  par  l'abbé  quelques  biens, 
qui  en  dépendaient,  sous  la  condition  qu'Os  ne  la  moles- 
teraient plus  dans  la  suite  ^  llartriian  \  successeur  de 
Wolmer,  est  rappelé  dans  un  diplôme  de  Louis-le-Débon- 
inaire,  de  815  ^,  par  lequel  il  termine  un  différend  sur\  enu 
entre  lui  et  entre  Blagulphe,  abbé  de  Gorze  ^.  Âdelbert 
ou  Albert  ^,  était  comte  de  Metz  sous  le  même  empereur, 
qui,  dans  rassemblée  tt^nue  à  Altigny,  en  822,  l'envoya  en 

*  Nel'RIssk,  img.  1H1  et  iHi  f\  <'  \j.»kt  ,  lotu.  i ,  ri,l.  cxvn  cl  l'xv. 
'DoiiiCalmET,  :Yo/ice  de  la  Lorruine  ,  iom.  /,  }huj.  4i,  lait  Jecseiidre  tes 

comtes  de  Uombourg  de  ce  comte  Wolmer,  on  Voliuai'.  Nous  croyons  piutdl  qu'il 
Alt  un  d«s  ancêtres  des  comtes  de  Lunéville,  qui  {lortaient  oommunéinent  le  nom 
de  Yelmar ,  ua  Folmar. 
'  Qui  le  nomme  eomev  Wt^mmu  not/er  advceatiu, 

*  CAL«Bt.  tonu  1,  eol.  cxviii. 

*  Harfmamiu  cornes  fiddii  muter. 

*  HfiuaitsB,  pag.  489,  et  ftecneil  de*  hUtoriens  de  France,  Iom.     p§g.  477. 

'  Dom  Galhet,  Iom.  4,  pag.  eu,  et  les  auteurs  de  rhistoire  générale  de  Meta, 

tnm.  2,  pag.  319  ,  pincent  Hcnnaii  et  MatH-uy  ,  ou  Malfrid  entre  les  comtes  de 
Metz  !(uus  l'an  815.  Ce  Herniau  est  sans  doute  le  même  que  Hartman.  Mais  Mat- 
froy  ne  jxtrtn  prts  Iv  titre  de  comte  flnus  h-  (ti|ilôuie  de  Louis-le*DébODnaire«  4|tti  le 
qualilie  simplemetil  Mudephridus  fideim  uosler. 

*  Le  ni*'iiio  D  hii  r.At.MKi.  loin.  /,  pri/j.  r.Lii ,  conjecture  qu'Albert  descendait 
•t'Adelhei  t  ,  dur  d'Alsaco  ,  nioil  en  lii.  Mais  il  ne  l'appuie  d'aucunes  preuve»?.  Il 
ajouté  ((u'il  fut  [>cre  des  autres  comtes  de  Metz  ,  qui  portèrent  le  même  nom  :  ce 
qui  est  taux. 
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qualité  de  son  commissaire,  ou  de  Missus  dominicus ,  dans 
le  pays  de  Tri^ves  av(M-  Heituii,  archevêque  de  cette  ville'. 
Attaché  constamment  au  parti  de  son  souverain,  il  rac- 
compagna dans  la  plupart  dé  ses  expéditions.  Louis  »  roi 
de  Bavière,  s'étant  déclaré  contre  son  père,  sur  la  fin  de 
Fan  838,  Tempereur  fit  passer  le  Rhin  à  son  armée,  le  7 
janvier  suivant  ,  et  Tc^hlitrea  de  se  retirer.  L'annaliste  de 
Fulde  tait  principalement  honneur  de  cette  retraite  au 
comte  Adelbert.  Ce  lils  dénaturé  étant  rentré  de  nouveau, 
au  commencement  de  840 ,  dans  les  pays  des  Allemands, 
Louîs-le-Débonnaire  envoya  aussitôt  ce  comte  et  Drogon, 
évcque  de  Metz,  pour  défendre  le  bord  oriental  du  Rhin. 
Adelbert,  que  l'historien  Nithard  *  nous  représente  comnie 
l'homme  le  plus  prudent  de  son  siècle,  et  dont  les  conseils 
étaient  si  solides  que  personne  n*osait  les  contredire, 
soutint  avec  la  même  vigueur  Tempereur  Lothaîre  après 
la  mort  de  Louis-le-Dâ)onnaire  K  II  assembla  pour  lui,  des 
différentes  parties  de  l'Austrasie,  une  armée  nond^rcuse, 
qui  passa  le  Rhin,  au  commencement  d'avril  841.  Louis, 
roi  de  Germanie,  contre  lequel  il  l'avait  destinée,  l'attaqua 
et  la  tailla  en  pièces.  Le  comte  Adelbert  périt  lui-même 
dans  la  bataille,  qui  fut  donnée  dans  la  Rhétie,  le  13  mai 
de  la  même  année  Waltaire,  qui  remplaça  Adelbert  dans 
le  comté  de  Metz,  vivait  sous  les  évc^ques  Drogon  et 
Advence  ^.  On  voit  son  nom  pai*mi  les  souscriptions  de 

'  Baldsio«,  c(q»ifK/ar*  ng.  franeor. ,  tom.  1,  cof.  €S4. 

*  Histor.,  lib.  2,  cap.  7,  Nithard  le  nomme  Adelbertum  Jfe/eiMHffR  conùttm. 
^  Histoire  de  l'église  df;  Strasbourg,  totn.  i,  pafj.  152. 

*  \nyn  lns  Anfiale?  fif  Fuldc,  apud  FrehtrMi^  in  svriplor.  rerum  germaiti- 
carum  ,  lom.  i,  pag.  io  ,  edit.  an.  1717. 

*  On  lit  dans  Floiioard  ,  //»«(.  ecdes.  Hemena.  itb.  5 .  aip,  i3 ,  qu'Advencc  , 
i'vé^ue  de  Metz  ,  écrivit  à  Hincmar  de  Rhetms,  pour  le  cousuller  sur  la  conduite 
Qu'il  démit  lemr  av«c  quelques  délinquuuto  de  soQ  égltM,  qu'il  avait  ex«ommttiii4s 
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deux  donations  faites,  en  849,  au  monastère  de  Saint- 
Arnoul,  et  dans  un  diplôme  deLothaire,  roi  de  Lorraine,  de 
857,  pour  la  même  abbaye  K  Adelard,  que  Meurisse  *  piace 
dans  le  nombre  des  comtes  de  Meta,  vivait,  dès  Fan  873 
et  876,  à  la  cour  de  Louis,  roi  de  Germanie,  auprès 
duquel  il  ('tait  en  grande  laveur^.  Nous  croyons  qu'il  est 
le  même  que  ie  comte  Adelard  qui  est  nommé  dans  la 
charte  de  fondation  du  monastère  de  Vezelav,  faite  vers 
Fan  860  ^.  Comme  fils  de  Hugues,  comte  du  Sundgau,  ou 
de  la  Haute-Âlsace  \  il  se  signala  dans  la  guerre  des  Nor- 
mands, qui,  après  s'être  émparés  de  la  ville  de  Trêves, 
s'avancèrent,  en  882,  vers  celle  de  Metz,  dans  le  mèiiie 
dessein.  L'évéque  Wala  et  le  comte  Adelard  assemblèrent 
les  milices  austrasiennes,  allèrent  à  la  rencontre  des  Nor- 
mands et  leur  livrèrent  bataille,  le  12  avril  de  la  même 
année,  en  un  endroit  nommé  Remich,  situé  entre  Sierck 
et  Trêves.  Mais  les  troupes  de  Tevéque  et  du  comte,  acca- 
blées par  le  grand  nombre,  furent  entièrement  défaites. 
Wala  périt  dans  le  combat  ^.  On  ignore  le  sort  d' Adelard, 
qui  cependant  parait  y  avoir  là  perdu  la  vie  ^,  puisque,  dès 

«t  qui  étaient  WaUerueomHii*  G«tlejuri«diclion  de  Fèvéque  ito  Ndi ,  rard«s  per- 
wniMS  qui  appttitemient  à  ce  eomle  Wallaire,  «appose  que  leur  maltn  était  comte 
r«akleiiiàllete. 

'  Bittoire  |;éD«raIe  de  Meta,  lom.  I,  pag.  91S  et  04$. 
'  Uv.     pag,  J77. 

*  Aonelet  BertiniaDl ,  ad  «Iteloi  oimof. 

'  Adalardu$  cornes. 

'■•  ACHERf,  Spicilegii ,  lom.  J,  pag,  44(i,  primm  edit*  et  ËCCAlliVt,  orig.  Uabê^ 

bunj.  »'/  auxfriar.  pag.  426. 

*  Voyez  Srhfppllifi ,  AUnt.  illusi.  ,  laiii.  /,  /"Jiy.  7S1. 

'  Annales  Metcn»i's ,  ad  unitiun  SS2  rl  HisiDirf  lip  McU,  loin,  l  ,  pag.  6S8. 

"  Comme  le  croit  Meurissr .  préfure  ad  an.  <SSJÎ  cl  Uv.  .7.  pnq.  577  rl  279.  Il 
<  ilc,  pn(j.  !>!>■'!,  une  chronique  de  Mf:tz  ,  où  on  lit  qvi'A'Ielai d  laissa  ui»  M'^  nmnnié 
Richard ,  «(ui  lui  succéda  daiis  sou  cuiiitû.  Mai»  Meurisse  ajuute  qu'il  ne  l'a  decou- 
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l'ail  8K7,  nous  trouvons  Ricuin,  son  successeur,  dans  le 
comté  de  Metz  Ce  seigneuis  qui  s'intitule  Kicuin  par  la 
miséricorde  de  Dieu  comte  et  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Metz  accorda,  en  cette  année,  à  une  dame, 
nommée  Remaînde,  et  à  HaQalf,  son  fils,  Vusuiruit  de 
quelques  hii us  dépendants  de  cette  abbaye  dont  il  était 
poun  u  ^.  L'auteur  de  la  vie  du  bienheureux  Jean ,  abbé 
de  Gorze,  dit  que  le  comte  Kicuin  passait  pour  le  ]>his 
bonuéte  homme  de  son  siècle  11  vivait  encore  en  912  ^, 
et  0  fut  peut-être  le  même  que  le  comte  Ricuin  qui,  ayant 
manqué  de  fidélité  au  roi  Cbarles-le-Simple,  fut  puni  par 
ce  prince, lorsqu'il  viul  en  Lorraine,  en  021  ®,  sans  doute  par 
lu  perte  de  son  comté  ^.  Nous  trouvons,  quelque  temps  après, 

vert  dans  aucune  pièce  authentique.  Viçuier  lui  donne  une  tillc,  nommée  Ermen- 
trudù ,  mai»  sans  en  rapporter  les  preuves. 

'  Meuris&e,  pag.  279,  parle  de  Ricuin,  totale  de  Metz,  tl  fait  seigneur  do 
Xosellane,  d'Ardenne  et  de  Bouillon,  et  qu'il  place  sous  répis<opat  de  Wala.  Il 
vitiil  pUML  sous  celui  de  Robert,  soo  siieeeaiettr.  L^euteur  de  IHiistoire  eeclé' 
«••tique  et  civile  de  Verdun,  imprimée  à  Puris ,  en  17iS,  pag.  48  ef  47$^  Ait 
inenlion  de  Ricuin ,  fUs  de  Régnier,  comte  de  Baimnit ,  qui  obtint  en  989  de  Tem- 
perenr  OUion  ,  l'investiture  dee  comlie  de  Verdun ,  de  Bouillon  et  d'Ardennee , 
éL  qui  mourut  vers  Tan  944.  On  voit  par  cet  dates  qu'il  est  dilKrent  de  Ricuin  , 
comte  de  Metz,  quoique  Meurîsse  semble  ici  tes  confondre,  f.'.iiitrur  de  cette  his- 
toire est  l'abbé  Roussel ,  chanoine  d'une  collégiale  de  Verdun.  Elle  fut  publiée 
après  sa  mort  par  M.  l'abbé  LebœiiT,  qui  y  a  mi^  la  dernière  ninin. 

*  Riquinus  misericordia  Dei  abba  ex  moiuuterio  S.  Pelri  apotlolorum  prineipis 
melensift  ecelesiœ. 

'  M Ëi RISSE,  pa(j.  279. 

*  Apud  MiMLLOMBM,  1»  ocltt  55.  ord.  5.  Benedieti,  tom,  7,  iœeuU  S.  p.  36t. 

*  Dragon,  évêque  de  Toul  et  IHfmuB,  cornet,  engagèrent  le  r«ri  Cbaries^Ie- 
Simple  A  confirmer ,  en  91t ,  la  donation  que  l'ardiidiacra  Bngelram  avait  ftdte  A 
réglisede  Toul.  Calket,  16m,  S,  eol.  cuxi  et  recueil  des  hialorlens  de  Pranee, 
iom.  9 ,  pag.  5i6. 

'  Fr.onoARDUS,  ia  dironico  apud  Duehesne  ,  tom.  2,  pag.  59t. 

'  Doin  Cai.met,  tom.  4,  pag.  Clii  ,  et  les  auteurs  de  l'hist-tirp  de  Motz  , 
Iom.  2,  pnij.  .lia,  [t)a<('?it  fl.ins  le  iKitnbrf  drs  cximtes  de  Metz  Olton  ,  eu  889 
et  Uerman,  en  010.  Mats  nous  avons  cru  devoir  les  omettre.  1.  Rien  ne  prouve 
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Matfrid,  comte  de  Me(z,  qui  vivait  en  926    père  de  Ber- 

noin,  évt^qiie  de  Verdun,  et  d'Adellu'i  t  II,  (jui  le  remplaça 
dans  le  coiiile  de  Metz.  Wigeric,  évèque  de  cette  ville, 
accorda  à  ce  dernier,  les  biens  de  Tabbaye  de  Gorze-,* 
mais  rëvéque  Àdalberon,  son  successeur,  parvint,  en  9dâ, 
à  les  retirer  de  ses  mains,  pour  les  rendre  à  la  môme 
abbaye^.  Adelbert,  comte  de  Metz,  signa,  en  042,  une 
charte  du  môme  évè(iue  pour  celle  de  Saint- Arnoul  *. 
Adelbert  fut  tué  en  944  K 

que  cel  OUo  ilhuter  «omet  fio«/er,  à  la  prière  duquel  Amout,  roi  4e  Gennaoie, 
flt  «I  M9  une  dotulîoa  à  un  prêtre  de  Metz ,  mmim^  Aimnd ,  ait  été  eomle 
de  MeUt.  lia  charte  de  donation  se  trouve  dans  Dom  HAfttEMiis,  m  Aetatire 
«neetfol. ,  tom.  1,  toi.  Si.  et  dans  Dom  Camuet,  tom.  S.  col.  155.  i.  L« 
comte  Hintin ,  <lont  i)  (^r^l  parlé  dans  un  dipl(}nie  du  roi  ZweiiliboM  |>oiir  l'abbaye 
df  S;iinl-Mihcl  de  895,  imprimt^,  dnns  lo  loinc  ix  du  recueil  d("^  liistm icn?.  de 
France,  pag.  57.S,  élait  rouit»»  lïc  Vonlun,  puisqu'il  y  est  nommé  iiiliiinnus  l  ùini's 
pagi  virdunentis.  3.  On  Irnuve  dans  Douki.et  ,  Histoire  de  l'abbmje  de  Saiiil- 
Denys ,  pag.  808  et  dans  Fëlibie?i,  pag.  78,  un  iliplùme  de  Zwcnlibold  ,  i^ui 
restitue  en  896  lu  prieari  de  Saione  à  l'abbaye  de  Sainl-Denys  ob  interventum 
fideHum  noëtronm  Wotttri  ei  Reginktaiû  Mais  ils  n'y  portent  pas  le  titre  de  comtes, 
i,  Herman  ne  Tèlait  pas  non  plus.  Il  est  simplement  nommé  Mwmomnu  edso- 
eatos  dans  les  souscriptions  d'une  charte  donnée  en  910  par  la  reine  Ricbilde  an 
monastère  de  Gone,  Galhbt,  Ioj».  f ,  col.  CLXX.  Nous  voyons  aussi  du  nombra 
des  comtes  de  Mets  le  comte  Gérard  que  le  P.  Benoît  Picart ,  ori§me  de  ta  mnison 
de  Lorraine ,  pag.  14S  et  et  Crollics  orig.  Bipontinœ ,  pan  / .  eup.  9 , 
pag.  66,  placent  dans  ce  nombre ,  mais  sans  preuves,  sur  la  An  du  neuvîèuie  ùède 
et  au  (  nmmencemcnl  du  dixième. 

'  In  pago  Melensi,  in  comilalu  Matfrtdi ,  dit  uu  iiclc  do  l'abbaye  de  Saint- 
Maxiiiiin  deTrcves  de  l'an  926  ,  apud  llontheim ,  Uislor.  Trevir.,  diplom.,  tom.  /, 
pag.  268, 

*  Anclor  vit»  beati  Jrnnnis  Goniensis,  npwf  Jfaftttfoneii»  oper*  «f  fem.  eU. 
pag.  S6S  et  *eq, 

*  La  charte  d'Adalberon  se  trouve  dans  Dom  CiLLUST,  tom.  t,  eol.  CLXXVI. 

*  Medrisse  ,  pag.  Sirhond,  in  conàlii*  gtUtim*  Um,  S,  pag.  S8M.  Gatun, 
tom.  S.  col.  188,  etc. 

'  Adelberlus ,  comes  filius  Mntfridi  ab  ilone  orrulxtuv  ,  «lit  suis  i  *"tto  même 
annéf  \r  continuateur  de  Reginon.  le  P.  Benoît  Picaut  .  'tri*/,  de  la  tr>'s-illu$tre 
maison  de  Lorraine,  pag.  lit  et  1S5 ,  se  trumpe  aiiiM  iiiu;  l>f»ni  C.Ai.MtT,  tom.  /, 
pag.  CLU,  lorsqu'il»  dueut  que  le  comte  Adelberl  était  Irere  de  Matlna. 
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L'empereur  Othon  1er,  ayant  accorde  àAdalberon,  ëvôque 
de  Metz,  le  comté  de  sa  ville  épiscopale,  comme  nous  l'îi- 
vons  remarqué  ri-dessus  Thierri,  qui  lui  succéda  sm*  ia 
lin  de  l'an  96i ,  établit  Richard  comte  de  la  même  viCe 
et  lui  transféra  cette  dignité  sur  le  même  pied,  q[ue  son 
prédécesseur  Favait  reçu  de  Fempereur  Nous  croyons 
que  ce  lîii  lumi  fut  le  même  qu'Eberhard  IV,  comte  du 
Nord^aUf  ou  de  ia  Basse- Alsace,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  Tarticle  précédent^.  11  fut  avec  Adeibert  et 
Gérard,  ses  deux  fils,  restaurateur  de  Tabbaye  de  Crauff- 
thaP.  Ce  qui  prouve  qu'elle  existait  dès  le  milieu  du 
dixième  siècle.  Richard ,  ou  Eberhard ,  vivait  encore  en 
971.  Gérard  l*'''^  son  second  fils,  lui  succéda,  vers  973, 
dans  le  comté  de  Metz  et  mourut  après  l'an  comme 
nous  FaTons  déjà  dit  autrepart  ^.  Adeibert,  ou  Albert,  son 
frère  atné,  déjà  duc  et  marquis  de  Lorraine,  le  remplaça 
dans  le  même  comté  de  Metz  ^  et  finit  ses  jours  vers  Fan 
1037  ou  1038',  laissant  deux  fils  de  .ludiîli  de  Luxem- 
bourg, son  épouse.  Le  premier,  qui  portait  le  nom  d'Adel- 

'riig.  84«. 

*  Cotnme  Panure  la  chronique ,  mantiscrite  de  MeU ,  citée  par  liossBT,  la  iw- 

raine  annenue  ei  rrtn<lrrne,  pag,  478* 

*  Voyt'/.  I.»  [tagn  .m . 

*  I{ichartiu$  ,  cotueii  ci  ftlit  ejus  «««/  irsidtiKitvrvs  uostn.  Cisi  ce  que  porte  un 
ancien  bréviaire  m^ss.  de  l'abbaye  de  CraulTlbal ,  cilé  dun»  uieuioircs  de 
M.  Tabbé  De  Camp  sur  l'origine  de  la  maiMmde Lorraim ,  dont  parle Dom Calket, 
lom.  /,  pag.  cxltiii. 

*  FSageSM. 

*  Alberhu ,  emt»  Jfafeiwit  ef  «bu»  Gtmrim  fiHui  tgu»  muUa  eonhUenaU  eedt' 
iti»,  dit  ALBKaïc,  jii  dkronifia  ad muuim.iOSSt  pttg*  08*  U  dironique  de  Sainu 
Bénigne  de  Dyea  et  ealle  de  Bruges  donnent  aussi  à  Albert  la  qualité  de  comte  do 
Metz,  cnmmp  le  remarque  le  P.  BENOIT,  origine  delà  maison  de  Lorraine, 
pag.  /.ïi  el  illt,  qui  cite  aussi  un  passage  de  la  chronique  mus.  dp  Saint-llaxiniin 
de  Trêves,  qui  porte:  CumM  poien$,  nomine  Adelbertus ,  melensibu*  prtuid^tit. 

'  Voyez  la  page  iti. 
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bert ,  son  père,  crée  en  1044,  duc  de  la  I^orraine  mosel- 
lane,  par  l  einpereur  Henri  III,  fut  vaincu  et  tué,  en  1048, 
par  Godefroi-le-Barbu,  due  de  la  basse  Lorraine*,  sans 
avoir  d'enfants  de  sa  femme  lutta.  L'autre  fils  d'Adelbert, 
appelé  Gérard  II,  fut  après  lui  comte  de  Metz,  et  mourut 
en  1046  H  épousa  Giselle,  fille  du  comte  Gérard  I«f, 
son  oncle.  Gérard  II  fut  ])ère  (K^  derard,  surnommé  d'Al- 
sace, qui  devint,  en  1048,  le  premier  duc  héréditaire  de 
la  Haute-Lorraine.  Le  comté  de  Metz  sortit  alors  de  cette 
maison  et  passa  dans  celle  des  comtes  de  Lunéville. 

Lunéville,  ainsi  nommé  du  culte  de  Diane  ou  de  la  Lune, 
(|ui  était  adorée  à  Leomont,  nionta^me  éloignée  d'une 
Jieue^,  était,  dès  le  dixième  siècle,  possédée  par  des  comtes. 
Folmar  I^r,  ou  Volmar,  qui  l'était  alors,  signa  ^,  en  949, 
le  diplôme  de  l'empereur  Othon  pour  Tabbaye  de  Senones^. 
Il  est  encore  rappelé  sous  l'an  982  avec  Berthe,  sa  femme, 
dans  le  nombre  des  bienfaiteurs  de  Tabbave  de  Maurmou- 
tîer  en  Alsace^.  Il  mourut  quelque  toni])s  a[>rès^.  Berthe, 
sa  femme,  qui  lui  survécut  sueur  de  Herenger,  évéque 
de  Tégiise  de  Trêves,  lit,  en  996,  une  donation  à  l'abbaye 
de  Saint-Maximin  de  la  même  ville  ^.  Folmar  1^  était  firère 
d'Etienne,  qui  succéda  à  Saint-Gerard  dans  le  siège  épis- 

'  Voyez  Hermaa  Cunlracl,  ^igebert  de  Gembloun  el  Alberic  de  Trois-Foo- 

taiucs. 

*  Vuye«  ScHoePFi.lN,  Alsal.  lUust.,  tom.  i,  patj.  493  et  A94. 
'  Notice  de  la  Lorraiuc,  tom.  \,  pag.  635  et  69S. 

*  Sigmm  FohmH  tomitit, 

*  GALiiST,  tom,  t,  pag.  cxcv  et  Recoeil  des  hittoriei»  de  Prmee,  tom.  ix  , 

*  Voir  ei-desvu»  »  pag,  100  et  mes  notes  sur  Haurmoutier  où  il  est  prouvé  que 
Folmar  !«*  étatl  aussi  comte  du  Bliescngaw  el  du  Haul-Sargau. 

*  Avant  Tan  99  i. 

*  IlHifjinna  feinina  thmiinfi  Hrrthn  ,  riri  illiisins  Voirinari  comilis  reliHn. 
"Cai.mf.t,  loin,  i,  preuves,  pag.  ccxLvm  et  UoNmiH,  Uitt,  Trei'irensu, 

tom.  1 ,  pug.  33&- 
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copal  de  Toiil  *  :  sacre  le  24  juin  994,  il  mourut  le  42  mars 
de  1  année  suivante*.  Foimar  II,  son  neveu,  comte  de 
Luriévilie,  et  seigneur  d'Amance  ^,  lils  de  Folmar  1er, 
fonda,  en  999,  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Lunéville  pour 
des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  Il  vivait  encore 
en  1020  ^  et  laissa  trois  fils,  Folmar  III ,  Godefroi  I«r  ^  et 
Heriuau  Ces  deux  derniers  sont  l  e-rardés  comme  les 
seconds  fondateurs  de  i  abbaye  de  Saint-Uenii,  jiai'ee  qu'ils 
y  mirent,  en  des  religieuses,  à  la  place  des  religieux, 
<iui  s*y  étaient  comportés  d'une  manière  peu  digne  de  leur 
vocation^.  Herman  vivait  encore  en  1059^.  Godefroi  est 

*  La  phronique  «Ip*?  f'vf^qtics  tic  T  'ul,  apud  Cai'iiet ,  loin.  1,  roi.  ccviii  et  ccx\i, 
l'appelle  doiiniiis  Siephanu»  nobili  patriensium  sltrpe  editus ,  de  Unevii'iUa  anli^ 
qua  progente  m  lus. 

*  Le  P.  Benoit,  llisi.  de  Tout,  pag.  338,  cite  uo  acle  de  Folmar  II ,  coinlc  de 
LunéTill*  de  Tan  994 ,  par  lequel  il  reaonoe  aux  droits  d'advoeatia  ,  ^'U  prêtent 
doil  avoir  sur  quelques  biens  dépendants  de  Tabbaye  de  Senoofls ,  à  It  prière 
d'Rtienne ,  évèqxw  de  Toul ,  qu'il  nomme  jwfrHiM,  son  oncle  palerael. 

>  Selon  Dom  CàtJi£T,  iVoftee  de  in  LarrmM,  lom.  1,  pag,  10. 

'  Dfi  U«'\R  ,  A  nti'iuUès  de  la  Vosge ,  pag.  iiâ. 
On  lit  nignum  Folmari  comitis  ,  à  la  fin  du  deux  cliarlcs  de  Gérard ,  comle  de 
Metz  tlo  1030  pour  le  tnnnn<:t^rp  <1t>  Frvu  tiiaire.  Gtticheuon  ^  bUUiothecœ  Sebu- 
tiunw  ,  mit.  1,  iium.  71  rl  n-nl.  i,  nuM.  SI. 

*  St'U'ii  Crollius,  Ortameji  biponlinœ .  pnr$  \,  eap.  2,  pag.  60  ,  7i  et  75  et 
cap.  4,  pag.  152  et  153,  Godefroi  l>'>  lui  luvu^ili  bur  l<t  lin  de  l'onzième  siècle, 
par  Herrmann,  évèque  de  Hetx,  du  comté  de  Castras,  on  de  Blicaatel ,  et  fut  père 
d'un  autre  Godefhti ,  qui  vivait  en  il06  et  li27,  et  grand-père  de  Polmar,  comte 
de  Bticastel ,  qui  rivait  en  1136  et  lt79. 

CroUios  dit  encore ,  eap.  4  ,  pag,  15S ,  «  Apellat  Codefridos  seae  enm  alten 
«  Traire  Hernunoo  fhmcorum  oomitem  catholicum ,  undo  coUlgere  licet ,  comités 
m  Um  in  ecclesÎA  et  qnidem  metensi  tueada  pnecipuam  quamdmn  quaslviise 
•»  iaudera.  » 

'  De  Ruyr ,  pag.  426,  a  publi»*  In  rhrirle  iju'ils  doiim'Tpnt  -h  cp  sujet  en  Î03i. 
Elle  commence  atn<i  :  Godefridin  rl  lia  tnannug  comités ,  caHiuUcn  ronmwnemur 
censura,  etc.  I)»>ai  Culmel  donne  lautivomeut  le  commem'c:nent  de  cvl  ai  l.-  ;  Gode- 
fridus  et  Hermannus  francorum  comités  ealMici,  ce  (|ui  a  fait  que  CroUius  « 
Oiig.  bipont. ,  pan  1  ,  cap.  i,  pag.  75,  nonuiie  Vm  et  foutre  franeûrum  comté 

*  On  Ul  iigmm  Hmmwmi  eonûtit ,  après  celui  du  comte  Folmar ,  son  frère , 
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nommé,  vers  Tan  1(M><),  avoué  de  Liinéville,  dans  un  acte 
du  môme  monastère  de  Saint-Remi  Folmar  II  eut  aussi 
une  fille,  mariée  àThîerrî,  dur  de  Lorraine  et  de  Bar, 
auquel  elle  apporta  en  dot  la  seigneurie  de  la  yille  et  châ- 
teau d'Amanee*.  Folmar  III  «  comte  de  Lunéville,  ffls  de 
Folmar  II  et  petit-fils  de  Folmar  1er,  obtint,  en  1047,  le 
t'ointo  de  Metz,  sans  doute  des  mains  d*Adall»er()ii  de 
Luxembourg,  qui  le  lui  coulera  en  fief,  avec  Tadvocatie  de 
l'abtNiye  de  Neuvillers  en  Alsace  »  dépendante  du  domaine 
tmnporel  des  évéques  de  Metz. 

Folmar  m  gouverna,  pendant  jibisieurs  années,  le  comté 
de  Metz  et  il  mourut  dans  un  à^^e  fort  avancé,  au  com- 
mencement du  douzième  siècle  ^.  II  est  rappelé  dans 
quelques  diplômes  de  l'empereur  Henri  lY  ^,  dans  plu- 
sieurs chartes  d'Adalberon^  et  d'Heriman,  éyéques  de 

dam  les  lettrM  d'Addlwnii ,  évêqiw  de  Heti ,  pour  Tabliaye  de  Sain^TiVD ,  de  tOSt. 
JfoNiMe»  poy.  >64. 

*  Cité  par  Rotk  ,  pag.  4i7. 

*  Comme  le  croit  Dom  Calmct  ,  HUtoirt  de  Lomtdne ,  iom.  i ,  pag.  Cifi  tt 

Notice,  iom.  1,  pag.  696.  Du  moins  lit-on  dans  une  charte  de  Pibon ,  ('■vt^qii(>  de 
Toul,  de  1  076  ,  publiée  par  le  même  savanl ,  iom.  2,  col.  CCCXLVIII  ,  que  Thtoàth' 
riens,  du.i  jiir^  heredilarii)  romili  Fulmaro  in  Amanlia  successif. 

'  Il  rsl  noiliiiK'  cornes  Fulmarus  stnex  dans  une  donation  qu'il  fil  à  l'.ibhayp  de 
Saint-Remi  do  LutiéuHe,  s<jus  l'abbcsse  Uda  et  sous  Adalberon ,  qui  siéga  à  Met« 
rotre  1046  et  1071.  Hu^r,  pag,  128. 

*  LWperear  Henri  IV ,  «eeorda  en  107$  mtwvtntwoi  eomitig  Volmari , 
réffliM  de  RiiegfiilMrf  A  l'abbaye  de  Cluni.  SCHOBPrLlilos ,  Bat.  Zmingù^Bad., 
tom.  4 ,  pag,  tt.  Le  dipldme  dn  même  prince,  pour  le  monastère  de  tleufitleit  « 
Alt  donné  en  ItSft.  Te$tibui  wmUe  Voiimn  ^tffdem  (Akbaàt^  odMMfd  et  fiHU 
Qus  Godfrido  et  Volmaro.  Pièces  justificatives  num.  lî. 

Celui  du  môme  Henri  VI  pour  celui  de  Saint-Airi  de  Verdun  ,  de  1089  ,  A|| 
ûonné  présente  comité  Fnfmnro.  Hfir<rus ,  operum  diplomat.,  tom.  1,  pog.  16  i. 

"  La  charte  d' Adalberon ,  t'vi<<|iip  de  Mclz  pour  l'abbaye  de  Saint-Symphoriea  ,  Ail 
donnée  en  1056  ,  sous  le  comte  Folmar ,  qui  agréa  la  fondation  du  prieuré  d'Au- 
gny ,  faite  par  le  m£mo  cvèque ,  en  présence  de  toul  lo  conseil  de  son  palais  , 
fmaUt  Foiman  comife»  amUqu»  nottri  paitaii  «enate.  On  lit  eaeen  Êignmm 
iMmmi  eomitii  à  la  «uto  des  lettres  do  même  prùiat  pour  l*abbaja  de  Saint^Troo 
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Metz  ^ ,  dans  des  titres  de  l'abbaye  de  Neuvillers  ^ ,  et  dans  quel- 
ques autres  actes  du  temps  ^.  Il  était,  ainsi  que  Folniar  IV, 
sou  liis,  aTOué  de  Longeviiie  11  se  démit,  sur  la  fin  de 
ses  jours,  du  comté  de  Mets  en  faveur  de  ce  dernier,  comme 
le  prouve  une  charte  de  l'évéqUe  Adalberon  pour  l'abbaye 
de  Senones,  de  Tan  ii^i  ^.  Les  deux  Folmar,  père  et 
fils  accordèrent  à  !  ;il)i»aye  de  Saint-Oeorjxes ,  dans -la 
t  oi'ôt-Noire,  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Lixheim  Ce  fut 
là  Torigine  du  monastère,  ou  prieure  de  ce  nom,  fondé 
par  Folmar  111,  qui  le  soumit  à  l'abbaye  de  Samt*Georges, 
où  Theotger,  son  fils,  était  abbé  K  11  ne  survécut  pas  long- 

de  1449.  Meurisse,  pag.  303  et  36 i.  Le  comte  Folmar  signa  aussi  deux  chartes, 
rnnrernrint  l'abbaye  »le  S.iinl-Arnoul  ;  Vuni>  de  r6v«'>iii('  A  lalberon  de  1063  el  l'aulre 
lie  Herimari ,  son  5iirrp5srtir  de  1075.  nint.  rjèni'i'ile  de  Meli  ,  loin,  i  ,  pag.  16i 
el  17'J.  On  lit  aussi  sUjnuin  i'itlinitri  njniilts  iitelciisis  à  la  suite  de*?  Iftlrps  (l'Uflon, 
tivèque  tle  Ti>ul  ,  données  en  lUa7  ,  in  plenariu  siimih ,  concernant  la  paroiRîie  de 
Varangevillc.  Denoil  Picarl.  Hut.  de  Toul,  prob. ,  pag.  LX%iu. 

*  On  Ht  Mtgmtm  Potmtui  comUU  à  la  mite  de  deux  chartM  de  t'éTé^oe  leriman 
irnur  l'abbaje  de  SaintpAmeul ,  l'une  de  107S  ,  Calneit  tom.  1,  eol.  cccSLViti , 
et  l'aiitre  mus  date ,  Meuri$te,  pag»  S71.  Herlman  flt  en  1075  une  donation  A  la 
même  aUiaye  par  ionaiionem  nostm  mmutê  aiquêFi^mari  comUù  luu/ra  C/rWf , 
MevriiH,  pag.  ^GH.  Folmarus  cornes  signa  aussi  en  1090  la  cliarlede  ee  prélat, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainl-Clénienl.  Mettrme ,  pag.  380. 

*  Outre  le  diplnmc  dr  l'fMiipfrcur  Henri  de  1085  ,  on  a  la  cti;irlc  de  Dielmar, 
abbé  de  Fleuri,  ijiii  voad  au  1  070  à  nupprl,  abhA  de  Ncuvill*^is,  lï-iilise  de  Hoch- 
felden  ,  sub  /idejumuribus  el  taltbus  Fulmuii*  mmile  et  filio  rjus  ilermunm. 

^  La  charte  do  duualion  du  prieuré  de  Thiécuurt  à  l'ordre  de  Cluai  à&  101>J  , 
Alt  donnée  &  HeU  oomi/e  Folmoro.  CnCmet,  lom.  8,  cof.  uvn.  Fulmarus  ineteosis 
eomee  signa  en  1106  la  charte  de  Mathilde ,  comtesse  de  Toscane ,  pour  l'abbaje 
de  SainU-Plerremont.  Idem ,  eol.  lvi. 

«  Dom  Gauivt  ,  fem.  1 ,  pag.  clv,  écrit  qn*on  trouve  le  comte  Folmar,  avoué 
de  Longeviiie,  dans  des  actes  de  1111,  lllS  et  1114. 

'  Folmanu  eomei,  qui  est  le  père ,  la  signa.  Calhbt  ,  tom.  8,  eol.  Lxm.  Mais 
elle  finit  par  ces  mots  :  Juniore  comité  Fnlmarn  prœfeclitram  Urbii  a§eiUé. 

*  Fohnerus  nieti'inin  Urbi$  prœfecto  et  fUim  ejm  Folmarus. 

'  Conunu  ou  lit  dans  un  diplôme  de  l'empereur  iienri  V,  pour  la  même  abbaje* 
de  l'an  1112. 

*  ThifiEMim,  fn  eftfOtttco  Hir$aug..,  tom.  l,  pag.  S84.  Le  monastère  de 
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temps  à  cette  fondation,  étant  mort  vers  Tan  1113.  H  fbt 
enterré  dans  l'église  du  nouveau  monastère  de  Lixheim, 

où  Theotger  le  revêtît,  trois  jours  avant  sa  mort,  de  l'habit 
monastique  ^  Folmar  111  avait  épousé  Spaneiukle,  lilie  de 
Hu^es,  comte  (VËgisheim  et  de  Dabo,  nièce  du  pape 
Saint^Léon  iX,  laquelle,  après  la  mort  d'Albert,  son  frère, 
hérita,  èn  1098,  des  comtés  de  Dabo  et  de  Muha  K  Spa- 
nehilde,  qui  déoéda  avant  son  mari  lui  donna  six  eiit'aiifs, 
Herman  II,  dodeiroi  H,  Theot^^er,  Folmar  lY,  Raoul  ou 
Kodolphe  et  Hugues  l<^r.  Herman,  nommé  dans  un  acte  de 
Tabbaye  de  NeuviUers,  de  1070,  n'était  plus  en  vie  en  1085. 
Il  mourut  sans  aUiance,  ainsi  que  Raoul,  son  frère  ^,  qui 
fut,  en  1095,  un  des  premiers  chevaliers  de  la  croisade^. 
Tous  les  deux  ujoururent  avant  K  ur  père.  ISous  ferons 
connaître  Theotger  après  que  nous  aurons  pai'ié  de  Gode- 
froi  H,  de  Hugues     et  de  Folmar  IV. 

Ce  dernier ,  rappelé  en  1085  dans  le  diplôme  de  l'em* 

pereui"  Henri  IV  pour  Neuvillers,  et  comte  de  Metz,  dès 
le  vivant  de  son  père^,  souscrivit  plusieurs  diplômes  de 

Lttxh«im ,  tiUé  dant  I»  petite  ville  de  oe  nom ,  entre  Ssrboiirf  et  PfUibourf ,  fet 
abandonné  par  lea  religieux  en  1550  et  sei  revwana  vois,  par  le  pape  lulei  Itl,  au 
collège  de  Sapienee  d*Heidell»eiig.  Le»  reUgiem  dn  tien  ordre  de  Saint-Pranfoi* 
occupent  avjjonrd'liiil  remplaeentenl  de  l'ancien  piieuré. 

*  TanrtiB,  Mb.  ef  pag,  eti.,  qui  le  nomme  WobiMinM  gollMe  genlia  eoniet. 
'  Vejei  ci-dcssut  »  pag.  8S2. 

'  Cùme$  Folmarus  pro  anim»  Uxoris  gw»  ^tMdtUd'ts ,  fil  une  donation  à  l'ab- 
baye de  Saint-Rémi  de  Lunévillf  :  pile  Fut  ret^uc  par  Pibon  ,  qui  aiégea  k  Toal 
depuis  1070  jusqu'en  1107.  Calmet ,  lom.  %,  pmj.  cctav 

*  Doni  Galmët  ,  tom.  1  ,  pag.  cl  et  n.v  ,  remarque  nue  Rodolphe,  ou  Raoul, 
fiis  de  Kulmar ,  est  rappelé  dans  un  acte  de  Poppon ,  évéque  de  Metz,  de  1093  pour 
l'abbaye  de  Saint-Cléraent. 

*  ItoOMlM  ,  pag.  385. 

*  Comme  le  prouve  la  charte  d'Adalberon  «  ftvÉqnede  Hett,  de  1114  que  nsoi 
vMona  de  citer 
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lemiiereur  Henri  V  i\e  1113*,  de  \\U  et  de  4123*, 
ainsi  que  de  Lothub'e  il  de  1129^,  avoué  d'Aiidlau^  et  de 
LongucTille^.  U  est  encore  nommé  dans  plusieurs  lettres 
d'Etienne,  éyéque  de  Metz^  Ce  fut  Folmar  lY,  (|ui  réta- 
blit Tabbaye  de  Craufiftbal,  fondée  par  les  comtes  de  Metz, 
ses  prédécesseurs,  et  qui  la  mit,  vers  l'nn  1115,  sous  la 
conduite  de  Theot^er,  son  frère,  abbt;  de  Snint-ijeorges'. 
De  là  vint  que  les  abbesses  de  Graufiftlial  ont  toujours 
reconnu  les  abbés  de  Saint-Georges  pour  leurs  supérieurs 
m  ij(  iirs.  Folmar  IV  fonda  aussi,  en  1130,  l'abbaye  ber- 
nardine de  Deaupré ,  située  sur  la  rivière  de  la  Meurthe, 
à  une  lieue  de  Lunéville^.  Cette  fondation  l'ut  augmentée 

*  L»  diplAme  de  et  ptinat  ponr  l'ablnye  de  Rràiinmeiit  de  tllS  t  Ciàmêl , 

tom.  8  ,  pag.  L\\ ,  fut  donn6  inlerveniu  Fiilmari  eamilvt. 

*  Les  deux  dipli^mes  de  Henri  V  de  1114  ,  l'un  pour  Tabbayc  de  Moyenmoatier, 
Helhommc  in  fiial.  medinni  nionnsterii  .  pmj.  259  ,  cl  Fntitrc  pour  1p  mnnajlère 
d'Klival ,  Hugo  unnul.  uni.  prtein.,  tom.  2,  evi.  539,  i'urenl  expédiés  cotisiliu  et 
rogalu  Folmari  l'Otnitis.  Fiilmnnts  ninifs ,  fut  témoin  pn  1123  an  diplôme  du 
même  prince  pour  Tabbajc  de  \\aidkircii.  Austria  sacra  ,  tom.  i  ,  p.  iô7. 

'  Comeê  FofflMfiM  signa  en  f  IM  le  dif^taie  de  Lotbein  U  pour  la  viUe  de 
Stnttboarg-  Ai$.  dijridni.,  tom,  l,  p.  107. 

*  En  1114 ,  aelen  RmtB,  f .  SSS. 

*  Etienne ,  dvèqoe  de  Mdi ,  ooofinoe  en  liSl  les  biens  et  privilAgei  de  Teb- 
bejede  Longueville ,  Jaudanle  ef  emumHeitie  Fotinaro  eomUtt  tju^km  toei  odino- 
eato*  Coimet.  tom.  S,  coi.  cxli. 

*  Cornes  FolmfifTi? ,  sijrna  en  1126  la  donation  d'Ftienne  ,  évî^qtic  de  Metz,  faite 
à  l'abbasc  de  S,\iiit-Pit'i reuiunt.  Mriiris^e,  p.  -iOi.  Ou  lit  aussi  Fulinants  ,  loine» 
noili  œ  t  II  ildlis  dans  deux  arle?  du  iiu'  ine  prélat  de  la  même  année  iiour  l'abbaye 
de  Saiiit-Arnoul,  idem,  p.  4U3  cl  404.  les  IcUres  d'Etienne  de  1127  puriaul  Ion- 
dation  du  prieuré  de  Mosoier ,  »oat  données  amite  Folmaro  prtBfecturam  Mttis 
agnto.  Celmef ,  font.  S,  ool.  cut.  Le  même  éféiiue  flt  retUlver  ta  1110  à  rab- 
baje  de  Saint*CI6inent  tout  oe  que  le  comte  Folmar  avait  uturpé  sur  elle.  BiiMn 
géniruU  ie  Ifef» ,  Un».  S  »  p,  155. 

^  MfiOMiseï ,  p.  S90, 

*  Folmann,  cornes  metetisis  conlruxit  abbaliam  monachorum  cisterdemii 
ordinis ,  qua  vocatur  hélium  pratum  ,  dit  Etienne ,  évéque  de  Metz  ,  dan?  sm 
lettres  de  1130  ,  qui  font  connaître  en  même  temps  lei  nonu  de  M  femme,  de  aes 
deux  Ûls  et  de  ses  trois  lUles.  Meuriêu,  p,  405. 
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dans  la  suiie  h  s  diiVtM  ontPs  donations  qu'y  lirent  la 
teiume  et  les  entants  de  ce  comte* ,  qui  ny  sunécut  que 
peu  d'années,  n'étant  plus  en  vie  en  1 185.  Il  avait  épousé 
Mathîlde,  qu*on  croit  avoir  été  fille  de  Thierri,  duc  de 
Lorraine,  et  sœur  du  duc  Simon ^  N  en  eut  deux  fils, 
l  uluiiir  V  et  Hugues  11,  successivement  comte  de  Metz  et 
trois  filles,  qui  lurent  Clémence,  Agnès  et  Adélaïde^.  On 
ignore  le  sort  de  ces  dernières,  (liéinence,  liéritière  du 
comté  ou  de  la  seigneurie  de  LunéviUe,  épousa  Folmar^ 
comte  de  Bastres  ou  Blicastel*.  Folmar  V,  beau-frère  de 

'  Henri,  évêque  de  Toul»  confirma  en  tltS  les  biem  que  Folmanu,  rome» 
iin«feii«M  et  wbW  ^vs  H  fUH  omnet  «I  filie  avaient  donnés  à  l'abbaye  de  Beaupré. 
Ctàmet ,  totn.  5,  col.  c.cxcv.  Le  môme  évéque  Henri,  dans  d'autres  lettres  de 
1157,  rappHlP  1rs  donations  fni'avaient  faites  à  la  mf^nw  abbaye  son  fondateur  nV 
nobilis  qui<letn  ijentre ,  ^-rd  rtioriiin  nobililate  mullo  yenermtur  Foimurus  l  urnrs 
inetensh.  .  .  ei  vonjux  ejus  levniui  jtlicis  inemorie  comilÙBa  ilathildis ,  ei  fiiii 
eorum  Fulmarus  et  Hugo,  nec  non  H  /ihe  CitmentHi ,  Agnès  et  Addeidh.  Idem  , 

loi»,  a  ,  OOi.  CCCUIII. 

*  MBOitMSB  ,  p.  6S9  et  llv$»Bir ,  la  Lomtine  aneieimt  et  fnederue ,  ji.  119. 

*  Chronique  de  Heli .  dtie  par  Wassboum,  AfUiquiléi  ie  la  Gante  belgifme , 
li»,  4 /bl.  i98.  >  Folman»  corne»  HelentU  babuit  dooa  filîoa  ex  Matbiide  nxore , 
«  viddieet  Poinaruin  et  Hilgonem ,  el  très  tllias  Clementiam ,  Agnetem  et  lde> 
x  teidom.  Foimarus  prîmus  regnavit ,  post  Hufpo ,  qui  genuit  Albertum  cooiteni 
«  Metcnsem ,  qui  dodit  jus  palronatus  sanot.'P  rnirts  OatribHs  S.  Theobaldi.  ■ 

'  Cirmt'ntin  ,  fsli't  ^fathildia  cl  Fotmari  coinUi»  de  LunevUla  ,  uxor  Folmart 
lornitns  Cir-lfllt-nsis ,  est  rappelée  dans  des  actes  de  1135,  56,  66,  73,  78  pt  79. 
Colmet ,  iiiiioire  de  Lm raine,  iom.  S,  Ditaert.,  p.  15  ei  Notice  de  la  Lonainr  , 
tom»  1 ,  p.  188.  Fohnar  qui  fut  un  àes  bienfaiteurs  de  l'abbaje  de  Beaupré  et  de 
Startielbronn,  eut  de  Clémence  tnrfi  fllt  que  la  ehronique  d'Aiberic,  p.  350  , 
nomme  ainii  :  tf«  eomte  FeUmtro  mifi  vmi  tpkiûi^  YMmatm,  Uu§o  it  Ltmo' 
viHa  et  Fobnume  «onue  de  Caeirit.  Henri ,  arebidiaere  de  lieti  et  de  Liège,  flit 
nommé  en  1181  A  réfiehé  de  Verdun ,  dont  il  Ait  obligé  de  le  démettra  en  lt8S. 
Bmiêieî,  Histoire  de  Verdun,  pag.  270  et  suiv.  La  charte  de  Lottia,  comte  de 
Sarwerden,  de  1172,  confirmant  la  fondation  du  monaitèra  de  Wemersweiler,  apud 
Crollium  ,  ori^inex  hipmtinœ ,  pars  \  ,  pag.  127  ,  et  seq.,  nomme  entre  les  térnoin-i 
Foltnani.^ ,  num's  de  ('astellii  el  filn  rjiis  Fulmarus  et  Hugo,  iiuges  et  Folmar  ,  sort 
frère,  sont  iiommt's  <  omîtes  Lunarts  villm  dans  une  charte  de  4152.  citée  par 
RiiYS  ,  pag.  427.  Hugues,  seigneur  deLunévilie,  fait  mention  de  Henri  ,  son 
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ce  dernier,  fit  bâtir  en  Alsaee  le  château  de  Hunenbourg, 
sur  une  montagne,  à  une  lieue  de  Tabbàye  de  Neuyîllers, 


et  d'autres  titres  du  temps,  depuis  1123  jusqu'en  Ilâ3'« 


nrèrct  dans  un  autre  acte  de  1169  et  il  se  nomme  flls  da  cumte  de  Castres  d«n>  un 
troisième  de  1181.  Il  iiiourut  sanf?  post.'i  itc  Fui niar  ,  comte  de  Castres  ,  rappelé 
dans  lin  a»'tç  ih'  avec  Gerberi^e,  sa  femme  et  Uu;riu's  ,  romlc  do  r,ni!>'»ville  , 
son  Irerc ,  cul  ,  ^l'iuii  Albéric  ,  deux  fils ,  nommés  Hciu  i  vl  Uiigaes.  Fuluiar  vivait 
eocore  en  ;  il  mourut  avant  l'ait  ïii'i  ,  et  il  fut  enterré  dans  le  monastère 

d«  Wemerwiller.  Les  titres  do  cette  église  ,  cités  par  Croluls,  pag.  159  el  IGO  , 
lui  donnenl  pmir.  femme  lutta ,  pour  eaÂmts  Firédéric,  Henri  et  Nilbilde.  Frédéric 
ne  vivait  plut  en  ISSS.  Hofues ,  suoceiMur  de  Huyuee,  son  onde  »  dau  la  sei- 
gneurie de  Lunéville  et  qualifié  ainsi  dans  un  acte  de  1206,  eut  trois  enfints: 
Folmar  de  lunéville ,  mort  sans  postérité ,  Conrad  de  Ri^ ,  auteur  des  sei^enrs 
de  ce  nom  éteints  en  1332  et  Hugues,  dont  descendent  les  seigneurs  de  Luoelstein 
ou  de  La-Petile-Pierre ,  établis  autrefois  en  Alsace,  yuant  à  Henri ,  qui  succéda 
vers  l'an  1222  à  Folmar,  son  pèn^,  t\am  In  rnmté  de  Rlicastel  Pt  riiif  vivrtil  encore  en 
12i3  (CmUiiis,  orig.  Inpunlmœ,  j».  1t>:i  »'/  .teii.],  il  obtint  la  &ci}jncMrio  de  Lunéville 
après  la  uioilde  Fulaiar,  son  neveu.  11  avait  épousé,  avant  l'an  123:^,  Agiiub,  tille 
d'£berhard»  comte  de  Payn,  id. ,  p.  164.  Il  en  eut  quatre  en&nts.  Le  premier  fut  Jean, 
«tomter  n^e  de  aen  nom  ,  qui  vivait  en  ISSS  et  qui  mourut  avant  son  père  et  avant 
«  l'an  1SS8.  Le  second  enfant  iUt  Elisabeth  déclarée ,  dés  l'an  1»8 ,  héritière  du 
«omié  de  Blieastd  et  de  la  seigneurie  de  Lunéville.  Elle  épousa  en  premières 
noces  Sertbold,  comte  de  Salmet  en  secondes  noces,  a^-unt  1151 ,  Renaud  de 
Bitsch  et  (Ils  de  Ferri  II,  duc  do  Lorraine.  CrolUus ,  pag.  166  ,  167  et  168. 
Elisabeth  ,  qui  fonda  en  1243  le  monastère  de  Griefllnthal ,  n'eut  aucun  enfant  de 
l'un  et  l'autre  mari.  Renaud  de  Bitsrh,  étant  décédé  en  1274  ,  ses  biens  et  la 
spiçnenrif*  de  Lunéville  ,  qu'il  avait  tu<  il«'  sa  femme  ,  passèrent  au  dur  Mathieu  , 
son  l'rcre  ,  qui  réunil  culte  seigneui  ie  à  »uu  duché.  Mussetj ,  pag.  iOU.  (juant  au 
comté  de  Blicastel ,  il  passa  en  127i  à  Henri ,  comte  de  Salm  ,  qui  avait  épousé 
Lorette ,  ateur  d'Elisabeth ,  et  troisième  enAinl  du  comte  Henri.  Celui-ci  eut  aussi 
un  quatrième,  qui  fut  Gutta,  mariée  à  l>lrie  II  de  Ribeaupierre. 

'  Folmarui  ,  cornet  de  Iluneburc,  signa  deux  diptOnes  de  Femperevr  Henri  V 
pour  le  monastère  d'Alpishurch ,  l'un  de  1128 ,  sjnhI  BetoUum ,  ioeum.  fei&«if<a 
Wrten^g,  pag.  250,  et  l'autre  de  1125  pour  Tabbaje  de  Sainfr>Blaise.  Her- 
goU^  Gauat.  HMmrg.,  Utm.  %,  pag,  189.  On  lit  :  coflie*  Faimanti  de  ITime- 
barg  dans  le  nombre  des  témoins  qui  signèrent  en  1127  la  charte  de  Pierre,  comte  , 
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Il  succéda  la  inénie  année,  ou  Tannée  suivante,  à  son  père 
dans  ie  comté  de  Metz,  dont  il  prit  le  titre  et  la  qualité 

jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  H57  Folmar  V  ne  laissa 
point  (renl'aiils  do  sa  femme  Mathilde.  Le  comté  de  Metz 
passa  alors  à  son  l'rè.re  Hugues  11,  déjà  comte  de  Dabo,  qui 
joignit  alors  à  son  nom  Tun  et  l'autre  titre,  et  dont  nous 
nous  réservons  de  imrler  plus  amplement  dans  la  suite  de 
cette  histoire  Hugues  H  avait  suecédé  en  1123  à 
Ilujiues  ,  son  oncle  paternel,  dans  le  comté  de  Dal>o. 
Hugues  ,  iils  de  Folmar  IH,  avait  obtenu  en  partage  c<; 
comté,  qui  lui  était  échu  de  la  succession  de  Spanehilde,  sa 
mère.  Sa  signature  ^,  se  trouve  dès  1  i(M  à  la  suite  deslettres 
qu*Ërmenson,  comtesse  de  Namur  et  veuve  d'Albert,  comte 
de  Dabo  et  de  Muha,  accorda  en  cette  année  uu  prieuré  du 

tie  Lueelbourf ,  fondant  Tabliaya  d«  SaintJean-desHCIioux.  GtMia  rkrM.^  lom. 
po§.  47t.  lie  diplAiiie  île  l'empereur  LoUieire  II  pour  la  préfété  de  Zurich  de  1  ISO 
Ait  donné  rogtilii  Volmari  de  Ilunnehurcht ,  /fis/.  Zaringo  baden$i» ,  Amm.  4,  p.  7S. 
La  charte  de  CîebebarU  ,  èvèi|ue  <lc  Strasbuur};  pour  l'abbaye  de  BaumgartPii  de 
1133,  iiomm(>  cnmex  Folmanu  de  Jim^re  enVre  ceux  qui  la  signèrent.  GaUia 
christ.,  lom.  5,  pay.  176. 

*  Folmarus  cornes  Meien$n,  est  noitiiiie  va»s,'il  cJe  r«î%i'*.lir  de  Metz  ,  homo  Ste- 
phaiii  Melmsts  episcopi,  dans  les  lettres  de  Henri ,  ûvùquc  de  Toul,  pour  l'abbaje  de  ' 
Beaupré  de  11S5.  Cuhnet,  lom.  6.  eoL  CCxcv.  Camei  Folmaru» ,  signa  en  1117 
lieux  donatioot  bitei  par  lUeniie ,  évéqua  de  Mali  à  la  coll^iate  de  SaintSauvenr, 
llBiJiusst,  pof .  404  et  400.  Il  se  qualitte  eomet  Fobmtnu  Hètowif  «fvoeoliw  dans 

la  dernière.  Cornu  Fi^nuanu ,  «igns  auiri  en  1140  la  eharte  du  même  prélat  pour 
l'abliaye  de  Saint-Avold,  Calmel ,  lom.  5,  col  cccxit.  On  Ut  :  signum  Folmari 
romitin  h  la  flu  îles  lettres  d'Etienne ,  «-vi^que  de  Metz  ,  peur  l'abliaye  de  Verga- 
villo  de  lli"  ,  Mabii-lox,  Annul.  bened.,  >'»»  <>,  png.  7n»5, 

Lr  ronitP  Folmar  et  Mathilde ,  safcniiiie,  ninUriiKiciit  en  ]  1  il  une  donation 
laiti-  I  1  iihliaye  <lp  Saint-Rcmi  de  Lunéville ,  Huijr,  pag.  i47.  Nous  plaçons  la  mort 
de  Fulitiai  V  à  i  au  1  liiT  ,  puisque  ce  Dc  fut  qu'alors  que  Hugues  U  ,  son  frère, 
rommcnça  ù  joindre  le  titre  de  comte  de  Hett  à  colni  de  comte  de  Itabo. 

*  Hugues  II,  mort  vers  l'an  1174 ,  Ait  père  d*Albert ,  comt»  de  Meti ,  de  Itebo 
«t  de  Mttlia ,  déeédi  en  Itll,  et  grand-père  de  Gertrad» ,  qui  Ait  le  dernier  ngelon 
df*  eptte  .ineienne  et  illustre  hmille. 

•    '  SigMiim  Agouti ,  (OU  FolmaH  «omllt*. 
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MonIrSaiDt-Martin  1)  t'tait  encore  alors  dans  son  bas  âge, 
puisqu'en  une  charte  de  l'abbaye  d'Allorff,  dont  il  étail 
avoué»  ne  le  traite  que  d'eniant^.  11  jouissait  aussi  en  1104 
de  Fadvecatie  de  Honau  et  en  1121  de  celle  d'Andlau'. 
Il  sipvà  en  lil^î  avec  Folinar  IV,  son  trère*,  le  diplôme 
de  Henri  Y  poui'  le  monastère  de  Uemiremont*.  La  mort 
renleya  en  1123  à  la  fleui'  de  son  âge,  emportant  au  tom- 
beau la  gloire  d'avoir  égalé  Hector  en  vertu  et  Pâris  en 
beauté  ^ 

Son  frère  aîné ,  (iodefroi  II,  nommé  dès  l'an  1085 avec 
Folmar  111,  son  père,  et  l'olmar  IV,  son  autre  frère,  dans 
le  diplôme  de  Tempereur  Henri  lY  pour  Fabbaye  de  Neu- 
villers^ ,  obtint  de  ce  prince  en  1089  le  comté  du  Nord- 
gau,  ou  de  la  Bassè- Alsace  vacant  par  la  mort  de  Hugues, 
comte  d'Egiiisheim Godefroi^  est  rjippelé  en  celte  qua- 
lité dans  une  charte  d'Otton,  évéque  de  Strasbourg,  de 
Tan  1097  pour  l'abbaye  d'Altoi-fl  *®.  Il  signa  *  •  en  11 H ,  avec 
Fobnar,  son  père,  la  charte  d*Adalberoii,  évéque  de  Metz, 
pour  l'abbaye  de  Senones^'.  il  vivait  en  1106,  qu'il  parait 

'  Caimbt,  Ion»,     eU,  «.vin. 

'  lAifOM  eomitt  ëdiuic  puero  »  predidi  ktme»  oemifrit  mboesto. 

*  Ui  charte  d«  Brunon ,  pférdt  de  Uonau ,  de  1104 ,  Ait  donnée  tab  advœ^ 

Ilugune.  On  trouve  le  signum  Hugonin  comilis,  erclemt  AïïiMwenW  advottttù 
dans  les  lettres  de  Conrad  ,  prévôt  d'Etival  ,  de  11  il. 

*  Intert'etitu  Fntmari  comilis ,  HugonU  eomUii^  " 

*  Calmet  ,  lum.  3  ,  coL  lxx. 

*  Annalisla  &axo ,  apud  Ecmrdum ,  rer.  Gei  miiu.,  lom.  I,  pag.  «  A».  Ili3 
n  Hugo  do  Dagerburcb ,  moritur,  trujanum  illum  Alesandruui  pulcliritudiuc  ,  vir- 
«  tnta  vero  Hectorem  représentai».  > 

'  Voyei  d-demii,  jwf.  168. 

*  Sciatpruiras ,  AU,  Uhat»,  <om.  t  »  pag.  485  et  5l8. 
'  Cemtlolttt  Goiefiridi  eomitii  m  prooinâ»  AUatia* 

ScHOEprLtff,  AUol.  diplum.,  tom,  1,  pag,  178. 
"  Folmarus  comea,  Godefridus  oomet. 
**  Calmbt  ,  lom.  8 ,  col.  Lxni* 
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dans  un  diplôme  de  rempereur  Henri  V  pour  1  abbaye  de 
Sainte-Walburge^,  et  eu  1122  qu'il  fut  témoin  d'un  autre 
diplôme  du  même  prince  pour  réglise  de  Strasbourg*. 
.  Godefroi  II  mourut  quelque  tem[)s  après,  laissant  de 
Judith 3  un  fils,  nommé  Thierri,  qui  lui  succéda  dans  le 
comtô  (lu  Nordjîau.  Tliierri  est  le  premier  qui  ail  pris, 
dans  les  chartes  de  112*,)  et  1138,  le  titre  de  comte  pro- 
TÎncial*,  terme  équivalent  au  mot  allemand  Landgrave. 
Il  porte  le  même  titre  dans  les  actes  de  Tabbaye  de  Stur- 
tzelbronn,  fondée  en  1135  par  Simon,  duc  de  Lorraine, 
dont  il  fut  un  des  principaux  bienfaiteurs''.  Il  est  encore 
nommé  comte  régionaire.^,  comte  de  la  Terre  et  comte 
de  la  Patrie^,  dans  d'autres  lettres  du  même  temps.  11 

'  Donnée  rof/aiu  God^riii  eonilU. 

*  Codefrid  romfx. 

*  Cornes  Godefridus  et  m  l'enitiie  (jitniti.ssd  Judith  sont  rappelés  dans  le  nombre 
des  bienHiiioun  de  Tabbaje  de  Saint-Hcmt  de  Lunûville.  Calmet,  /om.  S,  pag. 

CCLXV. 

^Tbierri  est  simpleneot  nonmé  eomes  Theoderkv§  dans  J«  dipldme  de  rem- 
pereur Lotbaire  II,  pour  la  ville  de  Slrasboarg,  de  IIM.  Ati.  dipl.,  hm,  I,  p&g, 
S07.  Maïs  il  est  qnaliOé  Uteoiorieii»  eome»  pnvin^alù  Uni  dans  la  charte  de 
Gudefroi  de  Fleekenslein  pour  Tabbaye  de  Sainte- Walbucfe,  de         apud  SCBL^ 

TCRUM,  in  glossarw  Teutonim ,  pag.  35,  que  dans  cel^c  de  Rcgcnhard  et  Fr6déne 
de  Chatenoi,  pour  l'église  de  Strasbourg,  de  1138.  Pièoes  justificatives;  Cf< 
WiiRnTWEiî»,  nor.  snl,';.  dipl.,  lom.  7,  pag.  103. 

•Etienne,  «hV-quc  <lc  Mel?  ,  conUrma,  en  1155,  à  l'aliliayr  il»-  Slurlzrllirimii 
les  donaliuns  qui  lut  avaient  Hé  faites  par  le  Landgravr  TliiiTri  .  suivaiil  un  a>te 
cité  dans  la  notice  de  la  Lorraine,  lom.  pag,  541.  On  lit  dans  ta  charte  de 
Frédéric  de  Bitsch ,  de  1196 ,  que  T%eoâori€«*  eomts  provineialig  avait  accordé  1 
cette  mirae  abbaye  quartam  pnriem  prœdii ,  qtuB  tibijure  eoufingêbat  hmtdUario. 
Elle  se  trouve  dans  Hvco ,  TraUé  hitforiqm  ntr  Forigine  de  la  maison  de  Lor- 
raine, fnibàl.  pag,  lxi. 

*Ilathilde,  abbesse  d'indlau,  donna,  en  1144,  une  charte  sous  Tdtodtri» 
eomile  regionario, 

'  Thiedericus  cornes  patriœ  de  Ahatia  i -m  ,  m  1139,  les  lettres  d'Albert* 
archi  vi-que  de  Mayence ,  pour  le  monastère  Uc  Kalelcnbourg.  Leuckfkld,  ÂnHçuiL 
W'akkenried ,  pag.  854, 
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esl  même  particulièrement  distingué  par  la  qualification 

de  comte  provincial  de  la  Basse-Alsac  e  ' ,  dans  le  diplôme 
de  Tempereur  Conrad  II  [mw  IVîvtV'hé  de  Munster,  de 
1H4*.  Tliierri  el  (iodetroi,  son  His^,  sij^nèrenl  en  1148 
la  charte  de  Mathieu ,  duc  de  Lorraine ,  portant  établisse*- 
ment  de  Tabbaye  de  rEtanche*.  Thierri^  sousciÎTit  en 
1156  les  lettres  de  Tempereur  Frédéric  pour  Téglise  de 
Verdun".  11  décéda  peu  après,  puisque  dès  l  an  1159  on 
ceiél)rait  le  5  septembre  son  anniversaire  dans  i  église 
abbatiale  de  Neubourg^.  On  ne  connait  de  ses  enfants, 
que  Godefroi  111 ,  qui  lui  succéda  dans  le  comté  provin- 
cial de  la  Basse-Alsace^,  et  une  fille,  qu'on  croit  avoir  été 
mariée  à  Sigebert  111,  eomte  de  Werd*.  11  tenait  sa  rési- 
dence au  château  de  ilinHMil)oiii'ir ,  i\m  avait  été  b;iii  par 
Folmar  Y,  comte  de  Metz,  son  cousin,  comme  le  prouve 
une  charte  de  l'abbaye  de  Neubourg,  donnée  vers  Fan 
1175'^.  U  ne  survécut  pas  longtemps  à  cette  époque. 
Gomme  il  était  mort  sans  postérité ,  l'empereur  Frédéric 
retint,  pendant  (quelque  temps,  dtms  sa  [)ossessiuii  le  Land- 

'  Provinlialts  cornes  Theoderictts  de  mferwn  imtle  Aimi-ir. 

*  Publié  dans  les  lucmoires  de  l'académie  de  Mannheiiu,  tOm.  1,  im^j.  VJl. 

*  Theodoriau  eomeê  (erre ,  Godefridus  filim  ^us. 

*  HoGO,  oper,  cit.,  prebai.  pag,  um 
'  Conm  ITieodormis 

*  RovBML,  Hi$Mré  eeiMnaiiique  et  dviU  de  Verdun ,  premte^  pag.  it. 
itfmnwfMHiMi  7%<Ml0fwi  ktatvt  mmeinm  prmiukdii  eomitiê  «*<  mni»  $ep- 

lembrist,  dit  une  charte  citée  pur  Sehilter.  GloMAii,  Teutonici ,  pag.  35. 

'  Sostris  accidit  lemporihin  ,  quod  memorie  provinciali$  cnntvs  Teodericus 
nifjre.i.'iirs  est  viam  cnrnis  universœ,  pro  cujtis  absoliifione  animoe  filii  stti  una  cuni 
fiUa  et  tnulre  eorion,  ilonnèrcnt  la  terre  de  Muliibacli  à  l'abbaye  de  Neuvillcrs.  C'est 
<-c  rjii'on  dit  dans  um  t  harte  de  l'abbé  ^rphon ,  de  1159,  qui  iiutiime  eu  lucinc 
temps  filius  ejus  pruvuicialis  eûmes  Godefridus. 

*  SaUKmmOft,  itbal.  ilbut,,  iom.  t,  pay.  485. 

'*  Dans  tiqn^e  on  lit  «omet  promtuialu  Godefiidiu  dmieilium  habeM  «pwl 
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graTÎat  de  la  Basse-Alsace  ^  Ce  ne  Ait  qu'en  1196  qu'U 
passa  à  Sigebert  111,  comte  de  Werd,  beau-frère  de  Gode^ 

froi  m,  qui  en  fut  investi  par  Henri  IV,  son  fils  et  son 
successeurs^.  Les  livres  suivants  de  cette  Insloire  feront 
connaiire  plus  particulièrement  les  Liuidgi'aves  ou  comtes 
de  la  Basse-Alsace  de  la  maison  de  Werd.  Nous  nous  con- 
tenterons d^observer  (jue  les  comtes  de  Werd  furent  ainsi 
appelés  du  château  de  ce  nom ,  situé  sur  1111 ,  près  de 
Benfelden.  Nous  ignorons  leur  origine;  mais  comme  ils 
possédaient  des  hiens  en  Lorraine  et  qu'ils  prenaient  le 
titre  de  comtes  d'Alsace,  dès  Fan  1130^,  longtemps  ayant 
qu'ils  jouirent  du  Landgraviat,  nous  croyons  qu'ils  descen- 
daient de  la  maison  dep  ducs  de  Lorraine^,  et  que  le  comte 

*  Connue  le  prouve  une  chiui(  de  Henri ,  Lendgrave  de  la  bme  Alsace  et  Ole  de 
Sigebert  Jll,  comte  de  Vent,  de  lâ36,  pour  Tabliaye  de.Neuboarf ,  dans  laquelle 
on  rappelle  primkgium  çuoddam  iwe  memorie  terentÈtinti  domini  Htnriei  ^j»e- 
fttforit  tesH ,  in  fuo  eontHMtoAir,  quod  am  praf«Uu$  imperafor  iptam  Umlgra^ 

viam  in  manu  ma  tM^umn  poitessionem  adhuc  lenerel  et  ftomfMN  dè  ftoio 

Lanigravie  patrem  mffim  romilem  Sigehertum  infeodasset,  etc.  , 
■  SCHCKPFLINUS  ,  Ms.  illnsl.,  tom.  2,  pag.  520  p(  nii. 

*  Sigebcrt  II ,  pc-ro  de  Sij»ehiTt  II!  ,  prenait  lui-iui  i»o  le  litre.  Le  diplc^mc  de 
l'empereur  Lothctuc  |iuur  la  picvùU;  do  Zurich,  de  1130,  api/rf  SCHCRPFLlKim , 
IJisl.  Zaringo  bad.^  tom.  4,  pay.  7i,  fut  donné  rogatu  et  petUime  Sigeberli  vomitu  de 
AU^ia,  Le  même  Sigebert  e«t  autsi  nommé  comte  d'Alaaee  dans  les  lettres  de 
donation  fiiites  par  Mathieu ,  duc  de  torraine ,  au  monastère  de  SainM^n»»  de 
Mets.  Hillin ,  archevêque  de  Trêves,  légat  du  Saint-Siège ,  et  le  pape  Alexandre  III 
oonflnnérent,  le  premier  en  116S  et  le  second  en  1181,  itrrtm  it  St.  Pttri 
fonte  t  quatn  MttUieUM  dux  et  Marchiu  Lotharingonim  ussensu  eomitiê  Sigeberti  de 
AlsatiOy  avait  accordée  ù  cette  abbaye.  Hi'oo,  Annal,  ord.  prœmonst.  tom-  1,  oof. 
CCCCLXXIV  et  CCCCl.xxvT.  Ce  pape  rappelle  aussi  dans  sa  liiillc  dr  1179  pour  celle 
de  Vadegassc ,  in  Burgatba  alltMiimn   qnnd  fuit  comilifi  Siijishnii  dr  Ahalia. 

HoNTHKiM  ,  Uist.  Trevir.  diplom.,  loiu.  i,  imu.  607.  Sigebert  lli  ol  .ui>>i  t  une 

cornes  Sigebertus  de  Ahalia  iUm&  un  diplôme  de  Henri  VI  pour  la  ville  de  Crc- 
moDtf,  de  119S.  Mitratori  m  aniiq.  ilal.  medii  œvi*  Um.  ^  ,  pag.  23i. 

*  Dom  Cauibt  place  anmi  le»  Sigcberl  dans  le  rang  des  princes  de  la  maison  de 
Lorraine.  Mais  tantôt  il  les  Ait  descendre  du  duc  Simon  I*',  mort  eit  11S9 ,  HUL 
4e  lorrefne,  lom«  1,  disurtaUmUf  pag,  çaaau  et  ccuiv,  et  Ion».  6 ,  premiet. 
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Sigebert  1er  leur  auteur,  dont  il  est  déjà  parlé  dans  des 

col.  IX  et  rxxviii  ,  et  taiitôl  du  duc  Ferri ,  décédé  en  1207,  tom.  7,  pag.  CCXXTV. 
Celte  dc;>ccaaancc  est  iiisuuteuable ,  puisque  les  Sigeberl  étaienl  déjà  connus  sur 
la  fin  'de  l'onzième  siècle  et  au  commencemeat  du  douxième. 

GiOLLCDS,  Orig.  bipontinœ ,  par»  1,  pag.  189  et  ISS,  soupçonne  auMÎ  i^iie 
Sigebert  I,  comte  dv  Sw^au ,  deseemteit  de  U  fiuiOle  d'Alsace,  on  des  pnemien 
ducs  de  Lomine. 

Si;,'eberl  I". 

.Si;,'rli(Mi  f*s)  nommé  Sigehardus  œrnes  dans  la  chronique  de  I.aumhcim  apnd 
Lauev,  Ctifle.i  Lnirrexhamensis  diphmatian,  pag.  198.  Il  y  esldit,  que  »ous  l'em- 
pereur Henri  IV,  Wiiiither,  abbé  de  Laurishcim  ,  frère  dudil  comte  et  onde  paternel 
d'Adelbert ,  arcberéquc  de  Mayence ,  accorda  en  tief  la  terre  de  Brumat  an-dil 
Sigebard ,  soq  firére. 

SiVefterImr  et  Sigehardu»  promUeua  «ml  MNntM«  dit  €a«LLii»,  Orifténei 
Hpontmat  pars  1 ,  fog.  177. 

Helvici  ,  AlUùfuitale»  laitmikamefwes,  ^hmI  JooiuU$,  êerifêar,  MogwU,,  tom  S, 
pag.  64  ,  dit  que  Winther,  comla  de  Saarbruck  «t  frère  do  comte  Stgrhard ,  devint 
abbé  de  Laurisheim ,  en  1078 ,  et  abdiqua,  en  1090,  pour  se  retirer  dans  l'abbaye 
d'liir9au{:^>  où  il  mourut  peu  après.  On  voit  datifs  Schannat  ,  Hisf.  WormaL,  pag. 
847,  qu'il  tut  nommé ,  vens  1087,  évéqiie  de  Worms  par  l'empereur  Henri  IV, 
contre  l'cvèque  Adalbcrt.  Viinitlier  abdiqua  aussi  cet  évôché  en  1090. 

Coiiime  la  postérité  des  duc«  d'Alsace ,  dont  descendent  les  ducs  de  Lorraine, 
possédait  plusieurs  seigneuries  et  terres  dans  le  Sargaa  et  dans  cette  partie  de  la 
Lorraine  qu'on  m»nme  aujourd'hui  Lorraine  aHemande  ;  eomme  les  noms  d*Ad^ 
bert,  de  Branon,  de  Simon ,  de  Frédéric,  etc.,  sont  également  communs  dans 
les  maisons  d'Alsace,  de  Lorraine  eH  de  Saarbraek;  comme  lee  Sigebert  prenaient 
é^Iement  le  titre  de  comtes  d'Alsace  longtemps  avant  ^'ila  jouirent  du  Landgra- 
viatd'  ta  basse  Alsacoï  toutes  rr<!  raisons  périssent  prouver  qu'ils  deflcmdaient 

des  ducs  lie  Lorraine,  nommés  d'Alsace. 

On  sait  d'ailleun»  que  Sigebert  I"  avait  obtenu  de  l'abbay»^  de  Lauri.'^heim  la  terre 
de  firumpt ,  et  Simon,  son  petit-flls,  de  ccIIp  de  Schwartzach  la  terre  de  Schwind- 
ratzheim.  Ce  qui  parait  indiquer  que  dès  lors  ils  avaient  des  possessions  en  Al&ace. 

Aussi  Adelbert,  arcbcvôquc  de  Vayence  en  1111,  flis  de  Sigebert  l*',  est 
nommé  Âddbertm  iwliofie  Lottmingui  dans  OUen  de  FaïaiiGsn,  iib.  7,  eop.  14, 
apÊti  UiSTiaiim ,  fom,  1 ,  jMjp.  147. 

Sigebert  eut  pour  fils  Prédérie  et  Bmneo.  Addbeit,  leur  Itrère,  et  Sis  dudit 
Sigdiert,  les  rappelle  dans  sa  cbartede  11S4.  Apu4Joaimi$t  ter^^*  tÊ^gmUmt 
tom.  S,  pag.  i64,  où  entre  les  témoins  on  lit;  Dominus  Brumo^  fréter  notUTt 

Spiren$i$  tpiscopus  frat^r  noster  Frideriem,  C'est  donc  une  erreur  dans 

SiMOîfîs  ,  lîpsrhreihitng  nlipn  Hischîiffen  %u  Spnjr,  ptiij.  62,  lorsqu'il  fait  do!»- 
eendre  Brunon  des  comtes  de  Wiirtcmberg  et  lorsqu'il  place ,  pag.  G6  ,  sa  mort  a 
l'an  1123. 
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actes  de  1080  «,  i08tM,  el  MOU  »,  était  tils  du  dur  «ierard, 
mort  en  1070,  d'où  ils  portèrent  comme  lui*  le  titre  de 
comtes  d'Âlsace.  Sigebert  I^r  eut  trois  fils,  Sigebert  II, 

Siîfchcrt  II. 

SifjehfH  et  Fntlei  it  h  comités  de  Suirhniclirii  sont  nuiiimés  témoins  »lcs  lettres  de 
I  atdievi'tque  Adelbert  pour  l.i  ville  «li;  Mayctue ,  île  ilâO.  G  U  DEM  US  ,  Codex  d^flm. 
iÊogunt.,  Um.  f ,  nttin.  4o,  pay.  119. 

Ou  trouve  aussi  un  comte  Sujehrachl  eulre  les  tcmuiits  de  la  charte  il'Adrt^ 
bert  ]w,  arehevèque  de  Nayence ,  pour  le  monattto  de  ftiiil»odenbeiv.  Ginmmv* , 
Codex  dipim.,  lom.  I,  pag.  7S.  Sigebert  II  el Frédéric,  «on  Mie,  «ont  tvpv^ 
dans  le  dipMnie  de  Lothaîre  pour  U  ville  de  Stnubourg ,  de  1119. 

Sig^fus' cornu  est  noimiié  témoin  d'une  charte  d'âdelbeK  U,  aitthevèqo^  ^ 
Vajenoe,  de  1141.  Cvesinra,  Codex  dipknn.  mo^HUinu* ,  tom,  1,  mm.  f^' 
1S9.  Cet  Adelbert  était  son  neveu. 

De  Frédéric  descendent  les  comtes  de  Saarbruck ,  comme  le  prouve  GnO**'***** 
Origmêê  Mpontinœ ,  pars  1 ,  pag*  189  tl  i$q. 

SimoD      comte  de  Saarbruck,  qui  avait  pour  père  PiMéric,  cul  un  Us, 
Henri,  dont  descendent  les  comtes  des  Deux-Ponts,  oomme  le  prouve  Gr.o 
pars  I ,  pag.  al  8  tt  âeq.  ^ 

Henri,  auteur  des  comtes  de  Deux-Ponls,  était  nis  de  Simon  cc»i^*^ 
Saarbruck  et  frère  de  Simon  II ,  comte  de  Saarbruck. 

Prewes. 

1*  GOMRiiD,  abbé  d'Ursberg,  in  eftron.,  pag.  S96,  «dtï.  m.  1917,  éiutW*^ 
même  origine  anx  maisons  de  Dens-Ponts  et  de  Saarbruck. 

%.  —  Charte  d'Cserthal  de  1179.  —  FrUkrmn  ti  nomma  filH  ^^^f\f 
eoniflù  «ont  nommés  entre  les  témoins  de  la  charte  de  Louis  de  Sarwerden 


monastère  de  Vernersweiller,  de  1180.  Cbollios,  Or^es  ftiponfina, 
pag.  ISS.  ^.^r 
8.  HwrmM  opmes  de  Sotitm^m  est  nommé  fémnn  du  dipidme  de  l'ens  t^^^^^, 
Henri  en  faveur  de  TégUie  de  Hayenee,  de  1I9S.  GuMHUS,  Codex 
Jfi»gii"^*<*itt,  lom.  i ,  pag,  818.  ^^yin* 

4.  Sgmon  cornes  de  Suraponle,  fiMricuê  corne»  de  Geminoponle,  sont 

d'une  donation  faite,  en  119r>,  jMr  Henri  do  Brunswick,  comte  palatin,  au  UV*'^ 
tère  de  Schiinau.  Guuenus,  Sylloge  diplotnat.,  num,  20,  pag.  50. 

5.  Ce  Simon  et  Henri  étaient  frères ,  puisque  Sijmon  come$  de  Sarbrt^  ^'4' 
firaier       Uearieuê  de  ZwàenbruekOH ,  sont  rappelés  comme  témoins  ûtxif  ^ 
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Frédéric*  et  Adalbert,  mort  archevêque  de  Mayenoe ,  le 
23  juillet  1137.  Frédéric,  comte  de  Saarbruck,  fut  auteur 
des  comtes  de  Saarbmck ,  de  deux-Ponts  et  de  Linange. 
Gisèle,  sa  yeuve,  et  Simon,  son  fils,  fondèrent  en  1135 
Fabbaye  de  Yadegasse  \  Sigebert  II  obtint  en  partage  les 
biens  d'Alsîice,  et  s'éUiblit  dans  cette  province,  où  son  nom 
se  trouve  dans  des  diplômes  et  des  chartes  depuis  il2(i 

tettrea  du  même  Hrnri,  romtc  palatin,  pour  Jean,  iirdicvèque daTrôvo?,  île  1197. 
HOTiTHErM,  Hisioria  Trevirentis  diplomatiea,  iom.  1 ,  num.  439,  pag.  630. 

fi.  l.f»  tiiAmp  Henri  (^t  nommé  comtP  de  Heux-Pont»  dans  un  diplôme  de  l'pm- 
|iereur  iienri  Vi,  de  Wm  ll^i,  pour  Têglise  de  Worms.  SCHASNAT,  tiistor.  Wor- 
mal.,  Codejc ,  prubul,,  w.  97,  /wj.  9!. 

CfiOLLius,  Qrigines  biponlinœ,  pars  2,  pag.  9,  croit  que  ce  fut  dans  les  d|x 
dernière*  UMées  du  doinième  liàcte ,  que  ftik  Aite  !•  léfiwelion  dei  deux  comiéf 
de  Saarbmek  et  de  fieux-Pont*. 

*  L'empereur  Henri  IV  donna,  en  1080,  en  proprri'tc  >i  Sigebert  cutdam  noslro 
fideli  nomine  Sigeberto  le  lieu  de  Wadegassc  avec  luult»  ses  dépendances,  situées 
dans  le  comté  du  même  Sigebert.  Hugo  ,  Annal,  ord.  pramonsl. ,  iom.  2 ,  co/. 
618,  ef  HoimuElii,  Bût.  tnvir.  diplom.,  tom.  1,  pag.  it9. 

*  Le  diplôme  du  même  prince  pour  l  alitiaye  do  Saint-Airi  de  Verdun  fiit  donne 
eii  1989,  pretenie comité  Sigeberto.  MntNUS,  oper.  diplom.,  Iom.  1,  pag.  164. 

*  Sigeberttu  cornes  fut  icmuiit  de  la  charte  de  Cunoii ,  évéque  de  Strasbourg , 
portant  oonfirmation  de  l'établissement  du  mona«tère  de  Saint-Léenard.  Pièces  jus- 
tiftcatives;  cf.  Wûbotwbih  »  «HM».  4»t.,  km,  7,  pag,  %0, 

Si^ékndii  aigna,  en  11  M,  le  diplème  de  Henri  V  pour  lea  Mut»  de  règliae 
cathédrale  de  Strasbourf .  Alddn.  Cda  regarde  Sifebert  II. 

*  On  tait  qu'Alberie  de  troia  Jbntainee-et  plnsienri  écrivaini  donnèrent  à  Gérard, 
duc  de  Lorraine ,  le  nom  de  Gerardtu  de  Altatia,  Thierri  de  Bitscb,  et  comte  de 
Flandre,  cet  mi«i  ajipelè  Tkeodcriem  eiMceum  et  flls  TAeedorief  éum  de  dbfai» 
dans  la  fénéalegie  des  comtes  de  Flandres,  opiid  WAWm ,  fem*  !«  pa§»  3S8 
et  88. 

*  Sigêbertuê  cornes  ef  fntter  ^jue  FrUerieiie  teme$  t^nènmt,  enliSO,  le 
diplème  de  l'emperaor  Lothaire  pour  l'abbaye  Saint-BLiise.  HmcoTT,  Géitéal. 
Habitburg.,  tom.  î  ,  pag.  150.  Ce  mt>mc  Frédéric  est  nommé  Fridericits  cornes  de 
Sarhrtiche  dans  iinr  rharte  d'Ftirnnf ,  ('•vi^qtif  de  Mt'iz ,  poor  Tabbayc  de  Saint- 
Arnoul ,  de  la  même  annic  1126.  Miu'hi.s$«k  ,  pag.  i03. 

*  Vojfes  la  notice  de  la  Lorraine ,  Iom.  S,  pag,  411  et  9i7. 
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jusqu'après  il4(î*.  Sigel>eH  III,  son  fils*,  qualifié  dès 
l'an  1153  de  conite  de  Krunckenbourj^^  du  château  de  ce 
nom,  situé  en  Alsace  entre  les  deux  vallées  de  Willer  et 
de  Lièvre,  prit  eo  li85  le  titre  de  comte  de  Werd*,  titre 
qu'il  conserva,  lorsqii'U  obtînt,  onze  ans  après,  le  comté 
provincial  de  la  Basse-Alsace. 

Godeiroi  111 ,  qui  fut  le  dernier  de  la  maison  des  comtes 
de  Metz,  possesseur  de  ce  comté,  était  petit-neveu  de 
Theotger,  abbé  de  Saint-Georges  dans  la  ForétpNoire,  et 
évéque  de  Metz,  qui  appartient  par  plusieurs  traits  à  l'his- 

toiie  ecclésiastique  du  diocèse  de  Strasbourg'.  Le  bien- 
heureux Theotjfer,  iils  de  Folmarlil,etfrèredeFolnjai  lV*, 
personnage  distingué  par  ses  vertus  et  ses  talents,  fut 

'  Louées  Siffebeiitis  signa,  en  le  diplôme  de  Lolhairc  H!  pour  h  ville  de 

Strasbourg  ,  A!m(.  «Upl.,  Imn.  1,  pas.  Î07  ;  en  1139  celui  de  Coiir.nl  III  |)<.ur  li- 
|iricuif  de  Saiut-Pien  c,  dans  la  Forél-Noire  ,  Uislor.  Zanttgo-badeMt* ,  iom.  4, 
pag.  81,  et  en  1144  celui  du  mêaïc  prince  pour  rabbaje  de  SelU,  AUoi.  éipL, 
fom.  1,  pag.  334.  Nous  avons  déjà  vu  que  Sigebort  «st  nommé  comte  d'Ahaoe  dans 
le  dijtMmo  de  Lothaire  »  de  IISO ,  pour  la  prévAié  de  Zuridi.  Cernes  SigAettu*  est 
eaoofe  rappelé  témoin  dans  une  charte  du  grand  chapitre  de  Straabowf ,  de  11S7. 
Une  charte  de  Tabbaye  de  Neiibourg  fat  donnée  en  1146  per  mmtttm  wUiqmorû 

rnmiiis  Sf/gherli. 

*  La  filialion  des  trois  Sigebert  est  ainsi  énoncée  dans  deux  bulles  d'Alexandre  III 
et  de  Cclestîn  MI,  1179  d  1197,  pnur  l'aMiayr"  dr-  V,iilo;;assc ,  npitd  HoNTnriJi, 
itper.  cil. ,  .  ,  Il III  1(1  hiiht'tu  a  comiU  Sigebcrto  {dt  AUatiaj  et  a  filio  <yiw  HigC" 
herln  et  hujus  fiho  Sigeberlo. 

*  Siberlus  cornes  de  Frankeuburg  ,  ou  FratïvkeMiburck ,  parait  dans  deux 
dip(4mes  de  Tempereur  Frédéric ,  de  116S.  HBitcoTT»  Criteol.  BMmrg.^  fom.  2, 
fMif.  177,  ef  ScntEPFuiTVS,  Hi»t,  £aring<hbad.t  fom.  S,  pag.  lOS.  11  est  nommé 
eomes  Sig^erliu  de  Fnndtenturg  dans  la  diarte  de  Mathieu,  duc  de  Lomine, 
pour  l'abbaye  de  Baumgulea,  de  1I7S.  Galhbt,  fom.     eol.  S88. 

*  Cornes  SygebertuB  de  Werde  est  témoin  du  dipléme  de  Benri  VI  pe«r  l'église 

de  fbMr  ,  de  1185.  Hercott,  tOm.  4,  pag.  195. 

"  TniTHKME,  Amal.  Hirsaug.,  toin.  1,  pag.  282,  dit  que  Theotger  était  «i'uoe 
ba»$«*  extrarttnn.  O  qui  est  contraire  au  témoignage  de  Mkuhisse,  /ir.  3,  pag. 
:îttO,  «'t  d»'  r|(iin  MAiiiixoN  ,  Annal,  henedict.,  iom.  5,  lih.  7,  nutn.  iii,  pag.  277, 
et  de  la  Gaule  chrétienne,  lom.  13,  png.  738,  qui  asturcnt  qu'il  était  trcre  de 
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destiné  dès  son  bas  âge  à  Tëtat  ecclésiastique.  D'abonl 

thanoine  de  l'église  de  Saint-Cyiûaque  de  Neunhausen, 
près  de  Woruis^  il  fît  ses  premières  études  en  Alsace, 
auprès  du  fameux  Mancgold  et  auprès  de  Gei'ung,  son 
disciple^,  qui  furent  dans  la  suite  successivement  prévôts 
du  nouveau  monastère  des  chanoines  réguliers  de  Mar- 
bach*.  Il  retourna  ensuite  à  Saint-Cyriaque ,  où  on  lui 
confia  Féducalion  de  la  jeunesse  ^  L.i  réputation  (jue  Saint- 
Guillaume,  al>bé  d'Hirsauge  depuis  Tan  1000,  s'était  acquise 
dans  toute  TAilemagne,  engagea  Theotger,  sur  les  conseils 
de  Gerung,  à  Faller  trouver  pour  le  consulter  sur  plu- 
sieurs difficultés.  Il  fut  si  satisfait  de  ses  réponses  et  de 
la  discipline  qu'il  voyait  fleurir  dans  son  abbaye ,  qu'il  le 
pria  de  le  recevoir  au  nombre  de  ses  religieux.  Guillaume 
lui  accorda  avec  plaisii'  ce  qu'il  demandait  :  il  le  chargea 
avec  un  autre  religieux,  nommé  Hérinon  »  de  travailler  à 
corriger  les  fiiutes  que  la  négligence  des  copistes  avait 
laissées  dans  le  texte  des  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  ' 
Testament.  Peu  après,  en  j083,  il  le  nomma,  quoiqu'il 
n*était  encore  que  diacre,  prieur  du  monastère  de  Rei- 
ehenbach,  qu'il  venait  de  fonder*.  Theotger  reçut  ensuite 
l'ordre  de  prêtrise  «  et  enfin  U  fut  placé,  en  1088,  sur  le 
siège  abbatial  de  l'abbaye  de  Saint-Georges  dans  la  Forét- 
Nolre.  Zélé  pour  la  pratique  des  règles,  fl  en  donnait 

FoIoMT,  comte  de  Mets.  Tont  ce  qve  IfRbillon  nq»porte  de  Theotger,  est  tiré  â*m 

lambeau  do  sa  vie  écrit  par  ordre  de  Tabbè  Erbon ,  disciple  de  ce  saint  prétat.  Ce 

Inmhcnu ,  qui  finit  ù  ran  1119 ,  avait  été  communiqué  à  ce  savant  annaliste  par  le 
p«>re  Papf^îiroch  qui  l'-ivait  trouvr  d.(n<<  un  m«5.  do  l'abbay  ilo  S.iiiit-Georges  de 
Villin^i-ii ,  (■oniiiic  l'écrit  dom  M\BiLLOS,  totn.  Q ,  Aittutl.  Benedict.,  pag.  55. 
'  TiUTHKMK ,  lib.  1  ,  pag.  iùû. 

*  Trithëmk  et  Mabillon  ,  bc.  cit. 
'  Voyei  dnlennu ,  pag.  162. 

*  TuratiB,  66. 1 ,  jM^.  MS. 

■  CMBBATtrs,  1»  HUtoriâ  Nigrm  Silim,  tm,  i  ,  pag*  i8S  et 
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Texemple.  Sévère  à  Ini-inéme,  il  le  Ait  aussi  à  Tégard  des 

autres,  jusqu*à  ce  qu'une  intirmité,  occasionnée  par  une 
chiite  de  cheval ,  lui  fit  comprendre  que  la  conduite  d'un 
supérieur  devait  être  mêlée  d'indulgence*.  11  reliàtit  le 
cloître  de  son  monastère  et  Téglise  de  Saint-Georges,  qu^il 
fit  consacrer  le  30  septembre  1090  par  Gebhard,  évéque 
de  Constance*.  Theotger  fonda  aussi,  ou  rétaldit  plusieurs 
iiioaasU  res  de  l'un  et  de  l'antre  sexe',  et  il  parcourut  les 
diocèses  voisins  pour  réfonncr  les  abbayes  de  son  ordre. 
Le  diocèse  de  Strasbourg  lui  doit  le  rétablissement  du 
monastère  de  Saint-Marc,  près  Rouffiicb,  et  de  celui  du 
même  nom ,  que  ses  ancêtres  avaient  fondé  à  Grauffthal , 
qui  furent  tous  les  deux  soumis  à  l'obédience  de  l'ahhaye 
de  Saint-Georges  *.  Craufftlial ,  qui  avait  été  réduit  à  une 
exti'i^me  pauvreté,  fut  tellement  augmenté  par  les  soins 
de  Theotger,  et  par  les  libéralités  du  comte  Folroar,  son 
frère,  que  dans  peu  de  temps  il  suffit  pour  Fentretien  de 
près  de  cent  religieuses^.  Les  abbayes  de  Honcourt^  et 
de  (iengenbach^  sont  aussi  redevables  de  leur  réforme  au 
zèle  de  ce  pieux  abbé. 

Il  était  occupé  à  celle  de  Gengenbach,  lorsqu'il  fiit  élu, 
en  1117  évéque  de  Metz,  dont  le  siège  était  vacant  depuis 

'  Habillom,  lom.  5  ,  pag.  S77. 

*  CciBCim,  tom,  ctt.,  pag,  i86.  Oo  a  un»  bntle  d«  pap«  Urbain  11,  de  1005, 
in  ScBomtcn,  Ahat,  dipl.,  tam.  i,  pa§.  177,  adranée  dUedo  fiHù  Tk€0§trio 
AibùU  JKmaatem  S.  Georgn,  qtud  litem  tit  tu  StM  nifrê, 

*  Trithème  ,  pag.  M4. 

*  Voyez  ci-dessus,  pag.        et  143. 

'■  •  Cœnobium  Sanctimonialium  in  honore  divi  Marci  ËvangetUte  ah  an!ea  ron- 
•  slnictum,  sed  iiiops,  cxiguum  et  iiiiperlViiUnii ,  S.  Tlioofrerns  ità  mûris  ,  .i  tliliciis 
«  et  possessionibus  ampliavit ,  ut  brevi  non  ininùii  quàiii  ciiiiUuji  siniiliter  îu  eo 
•«  Sanclimoiiiales  cuiigregaveril  leiniiias,  >  dit  TriTUiime,  pag.  285. 

*  TMYVÈHE ,  pag,  S8B. 

*  MABU.L01I ,  fom*  5,  Ub,  7»  mm,  SS,  pag.  47t. 
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deux  ans  par  la  déposition  d'Adalberon  Mie  au  concile 

(le  Kheims'.  (àomiue  on  craignait  que  Theot«:er,  apprenant 
sa  uoQimation,  ne  prit  la  fuite,  ou  qu'elle  iui  traversée  i>ar 
rémpereur,  le  clergé  et  le  peuple  messin  convinrent  de 
tenir  l'élection  secrète  et  de  lui  députer  Ancelin,  abbé  de 
Sftînt-Gément  avec  Théodewin ,  prieur  de  Bfaurmoutier', 
depuis  cardinal  de  Porto ,  pour  le  prier  de  se  rendre  au 
cliAteau  de  C()iiipiè«rne ,  où  se  trouvait  alors  Conon ,  léfrat 
du  pape.  Les  députés  trouvèrent  l'abbc  de  Saint-Georges 
au  monastère  de  Craufilhai^.  11  les  suivit  jusqu'à  celui  de 
Honeourt*.  Mais  ayant  appris  dans  cette  dernière  maison 
qu'il  était  nommé  évéque,  il  protesta  contre  cette  élection. 
II  s'y  arrêta  et  écrivit  au  Icjrat  qu'il  se  croyait  indigne  de 
cette  place  pour  plusieurs  raisons,  et  en  particulier,  parce 
que  tous  ses  ancêtres  avaient  été  prêtres  ou  iils  de  préti^es^; 
ce  qu'on  peut  entendre  de  plusieurs  de  ses  ancêtres  pater- 
nels et  maternels ,  qui ,  avant  leur  mort ,  avaient  pris 
l'habit  monastique.  Malgré  cela,  son  élection  ayant  été 
confirmée  au  concile  de  Cologne ,  tenu  au  mois  de  mai 
1 1 18,  I  heotger  fut  obligé  d'accepter  i'épiscopat L'bonmie 
de  Dieu^,  car  c'est  ainsi  qu'on  le  nommait,  se  rendit  à 

•  Voyez  TuiTutttË ,  j>ag.  28(1  .a  Calmet ,  llistuirt  de  Lorraine,  tom.  3, 
pa^.  300,  et  mUtoire  de  McU  ,  tom.  2,  pag,  221. 

*Et  non  abi>û,  comme  récrivent  les  auteun  de  rhistoîre  de  MeU|  tom.  S, 
pttg,  tu. 

'  «  In  Monasterio  Virgiounn»  quod  in  iionorem  S.  Harai  Bvangeliatn  condituni  ad 
«  ^iis  caram  pertinebal ,  >  dit  rautenr  de  la  vie  de  Tbéotger,  cité  par  dom  Mabii*'. 
Lov,  Amal.  Beudiet,,  tom,  6,  m.  7S,  mm.  5,  pag.  8.  La  Gofto  cftrûlîoiia, 

tom.  IS,  piHir.  8t$,  place  Graufflhal  dans  le  diocèse  de  Metz,  pt  dit  qu'il  n'en 
reste  aucun  vetlife  avant  te  IS*  siècle.  £Ue  place  sa  fondation  par  Folmar,  comte 

de  Metz. 

'  '  Ail  lellain  ,  cui  Hugonis  Curia  vocnl»ulian.  » 

■  <t  Ut(>oté  tuju«  parentes  et  hmgà  arorum  »cric  majores  omnes ,  v«l  Sacerdotes, 
«  vet  flUi  ftierunt  Sacenlotum.  » 

*  Habillom»  Ion».  6,  Hb.  7«t        as  et  Si,  pag.  17i. 
'  <  Tir  Dd.  » 
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l'abbaye  de  Gorvey,  où  il  reçut,  le  7  juillet,  Fordination 
épiscopale  des  mains  du  légat.  Mais  jamais  il  ne  put  pren- 
dre possession  de  son  église ,  à  cause  de  la  résistance  des 
habitants  de  Metz,  qui  tenaient  le  parti  d'Adalberon 
Repassant  par  l'Alsace,  pour  retourner  en  son  abbaye  de 
Saint-Georges,  il  fit  quelque  séjour  chez  les  chanoines 
iTj^uliers  de  Marbach,  où  il  eut  le  jdaisir  de  revoir  le  véné- 
rable vieillard  Gerun^ ,  prévôt  de  cette  maison ,  qui  avait 
été  son  maitre^.  Thcutger  assista,  en  1119,  au  concile  de 
Rheims  où  Gali&te  II  confirma  son  élection^.  11  accom- 
pagna ce  pape  à  Tabbaye  de  Cluni,  où  0  passa  le  reste  de 
ses  jours  uniquement  occupé  des  vérités  du  salut  II  y 
mourut  le  29  avril  1120,  et  y  fui  inliuiuc  dans  l'é^dise  de 
Saint-Pierre  Quelques-uns  lui  donnent  le  titre  de  saint, 
et  disent  qu'il  fit  après  sa  mort  beaucoup  de  miracles^. 
D'autres  le  qualifient  seulement  de  bienheureux  L'ano- 
nyme de  Môlck  ^  lui  attribue  un  Traité  sur  la  Musique,  qui 
a  été  publié ,  et  dont  nous  avons  eu  lieu  de  pai-ler  autre 

*  Habiliou  ,  nirm.  SB  et  83,  pag.  18  et  41. 

'  iih'ui ,  nuiH.  ;i5  ,  pag.  18,  et  Gallia  chriitiam,  lom.  IS,  pug.  7 il. 
'  iKiiHfc3*£,  pag.  ii86. 

'  hiem  ,  pag.  287,  et  Mmullun,  iom.  6,  nmn.  iU,  pag.  54  et  53,  et  Gallia 

chiisliaiia  ,  tom,  lif  pag.  743  et  7ii. 

*  L'abbé  Châtelain,  dans  son  Mari\ rol(i(,'c  uiihornol  ,  jtag.  678  ,  place  le  véné- 
rable Dicthg^rr ,  frère  de  Folmer ,  comte  de  Mot/ ,  dans  le  nombre  des  saints  de 
France,  et  ajoute  que  Paul  <rHcriiried ,  son  cuntemitoraiu ,  écrit  qu'il  éclata  oa 
miracles  après  sa  mort  arrivc-o  à  Cluiii. 

*  iHiTiiKHË,  p'!fj.  267  et  282,  cl  Mabillon,  tn  Acln  .S5.  Onl.  s.  Hene^ 
dieti,  tom.  9 ,  ^(eciiii  G,  ;)ors.  2,  pag.  721.  Un  catalogue  des  abbé$  de  Saint- 
Georges ,  publié  par  le  F.  Mahian,  Auslria  sacra,  lom,  i,  p&g,  310  ^  l'appelle 
btatus  Theogerus.  . . .  morieninm  singularis  pairomu. 

*  De  Scriptoribus  ccclcsia&licis ,  cap.  109,  in  Uibliotheeà  Fabricii  ,  pag.  157  : 
■  Oiet^erus  Abbas ,  à  Latinia  Tlicogorua,  à  Thcutonicis  quibusdam  Theokarius  dictus 
K . . . .  Ifalmia  Episcopus  traetalam  onum  de  mitricà  scripsii.  » 
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part*.  Les  autres  ouvrages  dont  Trithème^  le  fait  auteur, 
n'existent  plus  aujourd'hui'. 

I/ai)l);iye  de  CrautVlhal  restii  soumise  à  l'obédience  de 
celle  de  Saint-Geoi  j;es  dans  la  Forét  -  Noire ,  depuis 
Theptger,  sou  restaurateur,  jusquu  son  entière  extinc- 
tion. Wemher,  qui  succéda  à  Theotger  dans  cette  abbaye, 
passe  pour  un  de  ses  dotateurs^  Elle  est  nommée 
sous  ce  titre'  dans  la  bulle  du  pape  Alexandre  111 ,  qui 
•  confirme  le  20  mars  1178  à  Manegold ,  abbé  de  Saint- 
Georges  les  possessions  et  dépendances  de  son  monastère^. 
Les  religieuses  de  Craufflhal  étaient  desservies  par  les 
bénédictins  du  prieuré  voisin  de  Lixheim  %  du  même  ordre 
et  de  la  même  dépendance,  fondé  par  Folmar  III,  père  de 
Theotger  ^.  On  trouve  dans  le  nombre  des  abbesses ,  en 
Agnès  ^  et  en  1467  derfrude  d'I  /enheim*.  La  der- 
nière fut,  en  15i7,  Marguerite  liarthold  de  kirschbach. 
Alors  Frédéric  11,  électeur-palatin,  dont  les  ancêtres  avaient 
réuni  le  comté  de  Lûtselstein  ou  de  la  Petite-Pierre  à 

*  ['âge  ...  —  Noie  <le.  l'édUenr.  (iranilidier  voulait  sans  doute  renvoyer  1p  Ipo- 
Icur  au  pas&age  où  il  parle  plus  t»pécialeineiil  du  traité  de  i  hcotgcr.  Or  ce  no  paut 
être  à  la  meation  qu'il  en  a  faite  précédemmeiit  que  se  rérère  ce  renvoi.  C'est  à  ce 
qu'il  en  dim  plut  loin ,  Epitcopat  de  Baudouin,  SI*  évèquc  (  lioo  ),  11*  allnéu. 

*  Tbm.  1 ,  jMtf.  sn. 

*  L'auteur  de  mialoira  du  monaslèn  de  RetclienlMeh ,  eap»  8 ,  ajwd  Kobn  ,  i» 
eoUaet.  Seriflor,  rerum  kitlorieo-monastico-ecckiiasUearum,  Uun,  S,  paç,  S6, 
com^ite  Sanetîu  Theogeru*  dans  le  nombre  de  ses  prieurté  On  Ut  dan»  le  Kéerolege 
de  Marbach  :  «  ni  kalcnd.  Mali  Dieg^erus  Epiwopu*.  » 

*  Séries  Abbatuiu  Monasterii  ad  S.  Georgium ,  apud  P.  MaauM ,  iom.  cit., 
Autlri(r  sncrtt ,  pag.  310. 

'  <  Cella  in  Crouchtal  jure  «bedienlie  subjecla.  • 

*  Alsat.  diplomal. ,  tom.  1,  pag,  M$. 

*  Calvbt,  Nûtiee  dêta  Lomitte,  km,  1,  pag,  67S. 

*  La  même  bulle  d'Alexandre  III,  de  1178,  «onOnne  A,  l'abtKiye  de  S.  eeorgei 
«  reUam  in  llelenii  epiecopaltt  LwMiheim,  qott  jura  proprietat^ 

*  Calut,  Hiêtmre  dt  lorrotee,  iom,  1,  Iw,  19,  pag,  471,  et  /tfoNee.  Ima.  1, 
pag*  SOI. 
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leurs  domaines  ' ,  s^empara  des  reveaus  de  Tabbaye  de 
Graul^al,  en  chassa  les  religienees^,  et  obtint  en  1560, 
du  pape  Jules  lil,  que  ses  Inens  fussent  réunis  avec  ceux 

dé  Lixheim  au  collège  de  Sapience  d'Heidelberg  ^  Le 
village  de  CrauiUliai  appaitient  aujourd'hui  à  ce  titre  au 
prince  de  Deux-Ponts.  Frédéric  V»  électeur-palatin,  vendit, 
le  âB  novembre  1623,  une  partie  des  biens  de  laociewe 
abbaye  de  ce  noin  à  Henri,  duc  de  Lorraine^;* et  c'qst  à 
cause  de  cette  vente,  que  le  roi  de  France,  en  qualité  de 
duc  (le  Loi  raille,  jouit  des  dîmes  du  im me  endroit.  On  ne 
voit  aujourd  imi  à  C.rauffthal  que  les  masures  de  l'ancienne 
église  abbatiale.  La  nouvelle,  sous  Tinvocation  de  la 
Sainte- Vier^,  sert  de  paroisse  aux  habitants  de  cet 
endroit  et  des  villages  voisins  de  l'une  et  Fautr^  religioa. 

*  H.  Scmirpuii ,  remArqiie ,  AImL  illutir,,  fom.  9«  jMig.  4$1,  que  fitntard  (le 
Laiidlmy  el  lean ,  ion  llràr» ,  tenaient ,  en  1405,  te  vOlage  de  CrauBllial  «n  Arf 

VéfMié  de  Meli. 
■  Meurisse  ,  pag.  390. 

'  Acla  AcadctnitP  ManliPiniensiR ,  tom .  1 ,  pag»  it87. 

*  Notice  lie  la  Urraioe,  lom.  1,  jMijif.  678. 

Noîe  dê  ViéUtw»  —  Neua  tfonvona  dans  te  mit.  de  GnndMter  deux  notoa  m 

feuilles  volantes  qui  se  nqiportcnt  à  l'abbaye  de  CraulTlhu].  Leurs  places  n'étant  pas 
indiquées  dans  te  texte,  nous  les  plaçooa  à  te  An  de  ce  chapilfe.  Cet  notes  not 

ainsi  conçues  : 

•  On  trouve  dans  Ia  Bibliolheca  patru/n,  tom.  23,  edit.  Lugdutiensis ,  cul.  i^7l 
el  1082  ^  dans  le  recueil  des  IcUrcs  de  la  bienheureuse  Hildcfarde,  abbes^e  du 
muni  Saiiil-Hu[terl ,  près  deBingcn,  deux  lettres  dcSainte-HUdegarde  écriU^oi»^- 
Uue  de  dtmi^dal,  qui  peut  être  CrauHlhal,  Pana  ruue,  elte  eat  noinuiàe  B,  et 
daoa  la  aeeonde  A.  Les  deux  tettree  de  l'aUMiae  de  Croudidal  et  les  deux  lépenei 
d'Hildegarde  «'y  trouvent  inaéréei.  Dans  te  première  Hilde|Md9  donne  dec  pré- 
cepte* pour  te  vte  wlllaire  et  promet  la  perfectten  à  eette  abbeue,  qfA  avait  eu  le 
bonheur  de  la  voir  dans  son  abbaye.  La  seconde  forme  une  lengue  imtruetioo ,  dant 
laquelle  Hildegarde  lui  recommande  pluateurs  veitua,  entr'antras  te  charité,  rebéis- 

lance  el  l'Iiuiiiilit^. 

•  Hil<l»'iî;iriliî ,  si  connue  par  ses  révélations,  commença  à  t.''criie  en  114!.  Elli- 
fonda,  vers  1147,  le  monastère  du  mont  Saint-Rupert  et  mourut  en  odeur  de 
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La  fondation  de  Tabbaye  de  Seltz^  est  due  à  Fimpéra- 
trice  Sainte-Adelaide  fille  de  Raoul  ou  Rodolphe  II,  roi  de 

la  iioiir^'o^ne  ,  traiis-juraiie,  et  de  Bertlie,  duchesse  de 
Suabe,  épouse,  mère  et  meule  des  trois  Othoiis.  Elle 
mérita  d*étre  comptée  parmi  les  femmes  qui  ont  fait  le 
plus  d'honneur  au  trône  et  à  leur  sexe^.  Mariée  en  951  à 
Othon  \  toujours  aimée  et  respectée  de  son  époux  ;  régente 
sous  la  minorité  d'Othon  11 ,  disgiàciée  ensuite  par  les 
conseils  (les  flatteurs,  qui  font  commet tiv  tant  de  fautes 
aux  jeunes  princes;  chargée  de  nouveau  du  poids  des 

aainlelA  le  17  «eptembn»  1179.  Vojet  le  P.  StHiLTimi,  in  ûdh  «anctorum,  fe«i. 

•  Les  deux  conlemtMraim  de  la' vie  de  lu  btenheureitte  Hildeganle,  Hb*  S,  ptt§. 

69i,  disent  qu'elle  fit  plusieurs  voyages  en  Allcmaf^inr  et  y  visita,  plnsieilft  moiMS- 
ti^res,  entr'aulres  Hirsaugia,  Znfelden  ,  Multnhrunen ,  CnUendal,  Htrde....  ubi, 
qucr  nd  iililHafem  attininrtim  prrlinehnnt ,  jttjtrt  pti.  ijurt  ei  Oeus  rei'finreKi! ,  n,!uti~ 
fealanl.  (".<'<  auteurs  ne  iJis»'iil  pas  le  temps  di-  i  <■  vnvn^c,  TRrTuKuK,  annal. 
Hinaiig.f  place  celui  il'llirsaugc  et  de  Zwifulten  a  l'au  lltiO.  L'abbesso  «le  Croucli- 
LaJ  lui  écrivaut ,  bibl.  patr.,  col.  1071,  lut  rup|>ellc  ainsi  le  sien  qu'elle  avait  fait 
dans  ion  abbaye ,  en  commençant  sa  lettre  par  ee»  mots  :  •  Postquam  diù  desido- 

•  ratâ  pnsentla  et  aflbbilitate  veslra,  Deo  opitulante  merni  revelari  «  pniillanimi* 

•  laift  spiritiM  et  tempeslate  priori  »  etc.  > 

'  Dom  RBAimiBn  ^  dans  son  Recueil  général  des  abbayes  de  France ,  lom.  9, 
pag.  1082,  tombe  dans  ses  méprises  ordinaires  A  l'occasion  de  Scltz.  Il  nomme 
cetli!  abbaye  SanrlHs  nenedirtiis  in  Salletti ,  et  en  fait  un  monastère  dilTéreot  de 
Sdtn  Ins  hi-iil is  'h-  Selis.  l.i's  aulfiH<  du  Diotiotmairr  de  Trévoux  ,  nrticle  S>//s, 
se  troiu|»eiU,  quarni  Ha  disrtil  ({iii*  <  «M  endroit  [Mrtait  autrefois  le  nom  d'Kliaatium. 
M.  l'abbé  Fleuri,  ffixloin'  ti  rlfsi/islnjue ,  tom.  12,  iir.  ^l.pfifj.  n;js  ,  lui  donne 
improprement  l«:  lunn  de  St  hleit  ,  et  Morêri  ,  bu-Awnnairt  Utaturique ,  tom. 
eili/.  de  1740,  pag.  110,  celui  do  CtU%,  M.  l'abbé  de  FkLLBR*  «l^a*  mhk  Diction- 
naire bistori«nie,  lom.  1,  tmpfimd  «i  17ftl,  pag.  37»  l'appelle  aussi  improprement 
le  moiMsfëre  «te  Ccfer. 

*  •  Hce  enim  Anfustamm  omnium  aofnstisdma  nominari  et  veoerari  est  digna,  » 
dit  Odii^K  dans  sa  Vie  de  Sainte-Adélaïde ,  in  Bibliothecâ  Clunîoceiiit ,  pag.  955. 

'Voyez  le  tome  second  de  cette  histoire,  liv.  4,  paij.  32S  et  saiv. ,  et  H. 
l'abbé  de  Mangin ,  Hial.  eeeiéê,  du  diocèse  de  UmgreM,  ton».  S,  in^rimi  en  1777, 
pag,  471  et  suiv. 
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affilires  par  ce  même  lils ,  qui  rendit  justice  à  son  mérite 
et  à  ses  talents^  elle  fat  dans  tous  les  événements  de  sa 
vie  le  modèle  de  la  plus  grande  sagesse*.  Sa  douceur,  n 

patience  et  sa  ^('iKTosité  envers  ceux  qui  Tavaienl  peisé- 
eutée,  la  lirent  admirer  comme  un  prodige  dans  des  sièdes 
OÙ  la  vertu  était  si  rare.  Sa  tendre  et  solide  piété  la  lU 
encore  plus  respecter  que  son  rang.  Son  zèle  pour  le  bien 
public  lui  valut  le  nom  glorieux  de  Mère  des  R<nfaume$*> 
Attentive  surtout  à  rendre  à  l'église  l'ancien  lustre  que  les 
malheurs  des  temps  lui  avaient  fait  perdre,  elle  ci  ut  y 
contribuei',  en  fondant  un  graud  uombre  d  églises  dans 
rAliemagne»  Tltalie  et  la  Bourgogne. 

L'Alsace,  où  elle  fonda  le  monastère  de  Seltz,  doit  chérir 
la  mémoire  de  cette  Sfdnle  impératrice.  Seltz,  connu  sous  le 
nom  de  Salc/io  était,  avant  le  quatrième  siècle,  une  taaieuse 
station  militaire,  située  à  l'endroit  où  la  petite  rivière  de  Seltz- 
bach  se  jette  dans  le  Rhin  *,  Ammien  Marcellin,  qui  en  parle 
sous  le  nom  de  Saliso',  la  compte  en  356  dans  le  nombre 
des  principales  cités  d'Alsace.  Elle  était  sous  les  Homaios 
une  ville  pourvue  d'une  ^iirnison,  d(ml  le  chef  dépendait  du 
gouverneur  établi  à  Ma)  euce  iiiiie  devint,  sous  lespremi^ 

*  Voyez  Mil  élog«  tracé  parSyrus,  nuiiiie  de  Cluni,  dans  la  Vie  d« 

Maycul,  apM</ HENSCnrNU  m,  in  Actit  Sanchrum,  tom.  î,  .Vo/i,  lib.  2,  pag.  fi^^t 
aput!  Mabim.onem  ,  i/i  An, s  SS.  Oui.  S.  Bened.,  tom.  7,  iocu'i  5,  pag,  776. 

*  Matiein  regnurum.  C'est  ainsi  que  la  M"  '''fîeSinina,  épolue  de  LotbaifC 
(le  Frain  c.  hiler  fpiêlolas  Gerberti ,  episl.  liH. 

*  Voyez  l'Uuiérairc  d'Aiitoiiiit  et  la  Table  Tliéodusiciiim  cilét  |»ar  U.  6cH<*-^''^* 
ALtat.  Ulutlr,.  tom.  1,  pag.  149,  SS7  et  616. 

*  Celle  itation  Ait  appeUe  SaieHo  du  nen  UUn  de  la  rivière  de  SeJlah»^  ^  ^ 
iea  villes  tirant  eommontaient  leur  dénomiaation  des  rmèrat  «ur  lea^Mllc*  ^ 
étaient  silnées.  Il  est  nre  que  celles-ci  aient  eu  leur  aeoi  des  villes  per  |0«4"^ 
Plies  conlnient. 

'  Lib.  16,  cap.  i. 

*  NoUlia  Imperii  Ooeidenlalis,  pof.  lift. 
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rois  ôe  France,  une  forteresse,  ou  château  nommé  StUoissa. 
ThierrietThëodeberf,  fils  de  Cfaîldebert  11,  choisirent,  en 

610»  cet  endroit  pour  y  tenir  les  conf  érences  et  y  récrier  les 
conditions  de  la  paix  Ce  château*  fut  de  nouveau  converti 
en  ville  par  l'impératrice  Adélaïde,  qui  lui  fit  don  de  la  liberté 
romaine,  c'est-à-diie,  qu'elle  lui  permit  de  se  gouverner 
selon  les  lois  romaines'.  Le  terrain  l'ancîmi  Saletio,  et 
le  premier  emplacement  de  labbaye  de  Selta,  ont  été  insen- 
siblement emportes  par  le  Rhîn,  qui  se  jette  constanmient 
et  avec  impétuosité  sur  la  rive  gauche  :  de  sorte  qu'ils  se 
trouvent  actuellement,  non  pas  att«>delà  du  Rhin,  eomme 
on  Ta  prétendu  ^,  mais  dans  le  lit  de  ce  fleuve. 

Selts  n*était  pas  encore  changé  en  ville,  lorsque  l'empè- 
reur  Othon  i^r  en  fit  donallua   a  Adélaïde ,  son  épouse, 

*  pRXBBCABivs ,  i»  ChmUeOt  cap.  S7,  et  Amomirs ,  de  Geitië  Franaorum ,  /t*. 
S,  mft.  95.  Vofai  La  Gunu,  Uhkkn  d^Akou^  tom,  1,  pt$.  SIS  ei  mtiv, ,  ëdif. 
ffi-tf*,  rt  part»  i,  Uv.  pag»  édU,  in^fél. ,  et  dont  l>LAiicmi ,  Histoire  de 
Bourgogne,  tom.  1,  Uv.  S,  JMg.  91. 

*  Egiiihard  et  le  moine  anonyme  de  Saint-Gai  u)nid  Di  chesse  ,  Hist.  Fran- 
cor.,  lom.  2,  pnrj.  134,  font  mention  du  faiiimix  {ulais  rte  Seltz ,  où  Cliarle»- 
magne  re«,ut  le&  ambassadeurs  que  reiupereur  Nicopliore  lui  envoya  de 
ConsUiiiiinople.  M.  Moreau  ,  Discours  sur  l'Histoire  de  France,  tom.  0,  pag.  IVI, 
croit  que  c'est  Seltz  en  Alsace.  Mais  ce  palais ,  qu'£(;inliard  nonmie  locus,  qui 
êitàtiir  Srfi  tuper  (lumm  Saia,  ««t  eeloi  de  Sali  en  Alteuiagne ,  situé  sur  le 
rifién  de  Sale ,  qiii  se  jelte  dans  TElbe ,  au-dessus  de  Magdebourg.  M.  KAreau , 
mdem,  fem.  tO,  pey.  S98  et  nriv.,  est  plua  fondé  à  traiter  de  Mile  et  de  conie 
sans  vraiseniUaDce  Taneedote  que  le  moine  de  Saiut^al  npforie  an  s^jet  de  la 
réception  de  ces  ambassadeur*  grées ,  anecdote  que  Basnage ,  dom  Hàbillon  et  le 
P.  La  Cuîlie  ,  regardent  comme  apocryphe  et  que  le  P.  Daniel  a  cependant  rapportée 
comme  un  trait  hi^tnriqu^. 

*  Odu.0  ,  iM  Vihi  Afh-fliadis ,  nuin.  7,  a/im/ Camsiltm  ,  lom.  '!,  /)(/  /.  73  :  •  Adel- 
fl  hciila  antè  duodctiinuin  rirciter  annum  obitùs  soi,  in  lani ,  ijui  iliciliir  S.ilsa , 
«  urbem  decrevit  fleri  sub  libertate  Romanà,  queiii  alleclum  |>u»leù  ud  perrvcluui 

•  peidvxlt  efbctvm.  • 

*  Spicilegium  antiq.  Palat.  Rhenuro,  pajjr.  IS. 

*  Le  rai  Othon  I»  donna  &  Sdtx,  actum  &ifc«,  le  98  février  949,  un  dipléme  en 
faveur  de  l'abbaje  de  Lanrisheim.  Il  a  été  publié  par  Lamby,  in  eodiee  LmÊreeke- 
nmii,  tom.  1,  tmm,  67,  pag,  il 7»  et  par  Kmcun,  m  eodiee  ibipfomatteo  Origi' 
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ainsi  que  des  villages  de  Hochfelden,  Sermersheim , 
Schweigrhaiîsen  et  Meitzweiler  en  Alsace,  et  de  celui  de 
Steinweiler  dans  le  Spirgau.  11  lui  accorda  ces  six  endi-oits 
avec  les  églises,  les  terres,  les  bâtiments,  les  serfs,  la  chasse, 
la  pèche,  et  généralement  avec  tout  ce  qui  en  déten- 
dait, pour  les  posséder  en  foute  propriété,  et  en  dispoMr 
comme  de  son  ])roi)re  héritage.  Les  lettres  de  concession 
sont  diitces  de  Fescara,  en  Italie  du  10  novembre  908', 
L'empei*eur  Othon  11,  son  iils,  à  la  prièi'e  duquel  cette  dona- 
tion avait  été  laite,  la  renouvella  par  son  diplôme,  donné  à 
Dombourg,  le  8  juin  975',  et  confirma  sa  mère  dans  tous  les 
biens  qu'Othon,  son  père,  avait  accordés  à  Adélaïde,  en 
Alsace,  en  Franconie,  en  Tliui'iii^^e,  en  S;)\e  et  enEscla- 
vonie.  Ces  villages,  et  surtout  la  ville  de  Seltz  avec  son  ter- 
ritoire, la  jurisdiction  et  ses  dîmes,  formèrent  le  premier 
patrimoine  de  l'abbaye  de  Seltz,  qu'Adélaïde  fonda  en  997 
ou  988',  sous  Othon  111,  son  petit-fils,  fille  y  bâtit,  à  llioii- 
neui'  (les  apôtres  de  Saiiit-lMerre  et  Saiiil-Paul,  un  Irès- 
I)eau  iiioiiasière  qu'elle  soumit  au  Saint-Siège  et  auquel 
elle  donna  un  vaste  teiTain ,  qu'on  connaît  encore  aujour- 

nunt  Sa.s  -":  u'/isium ,  (om.  8 ,  num.  M,  paij.  70.  Seinn  ItKVUi.iN ,  Aiili'iuilaUê 
l'aialmiE ,  nimd  ileyetu  Alonumenla  pielalu  etliUerunat  pars  pnmt,  pag.  i56, 
ce  fut  l'empereur  OUwii  l**  qui  accorda  &  la  ville  de  Selb ,  en  94S,  le  dnit  de 
Miarcbé  et  plviïeere  autres  piiviléges.  H  ajoute  qu'il  aecoida  à  Tabbeye  de  SflHi 
Petenwald  et  le  MellenlioSeo, 

'  Pièces  JustiflcativeB ,  iwm.  197  et  298 ,  pag,  cxxxvii  et  cxMvu  lem.  l^^ 
rili«t.  d'Ail. 

*  Ibidem ,  uimi.  3e8. 

^  Et  non  en  968,  i-oiiinie  le  «lit  Bi'CKl.lN,  Gerntmiitr  xniite,  part.  %fP«g. 

*  Cl  In  ipso  enini  Inro  (Sulsa)  Mona»li'iiuiii  à  luntlamentis  niiro  opcir  comliilil,  • 
«lit  Saiiit-Odihni ,  nh\u>  tlo  CUuii.  l'ti  aniMTvnip  cité  par  Tribus,  Annal.  Stifrie., 
luiii.  1,  t,  Ith.  o,  pa(j.  152,  mais  qui  paraît  Î-U'c  <l<!  peu  «le  poids,  rap|">rle 
que  l'architecte  ilc  raltliaye  «I»;  Seltz  ;i  vaiil  un  jtiur  coupe  trop  court  les  bois  «lu 
bitiment,  était  sur  le  point  de  prcn»Irc  la  luitr;  lorstjue  i'iniprralricc  Adélaïde  lui 
ardenna  de  rester,  tira  avec  lut  aux  deux  extrémité  les  bois,  qui  se  tranvèroA 
alors  avoir  la  juste  longueur.  On  raconte  un  |»areii  miracle  de  Sainte-Ridnide, 
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d'hiii  sous  !o  nom  de  Pntjtrf  ilc  Saimc-Aticlu'idi'.  Elle  y 
étiiblil  un  ^nind  nombi'e  de  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Bendt,  à  la  léte  desquels  elle  plaça  Tabbé  Ëseman.  C'était 
un  homme  de  vertu  et  de  savoir  ,  que  l'impératrice  avait 
eontifiuellejnent  auprès  d'elle  ,  poui*  appreadre  de  lui  les 
divines  écritures,  et  pour  être  exercés  dans  In  pratique  de 
lu  sagesse  chrétienue*.  Le  t'anieux  Gerbert,  qui  devint  en 
archevêque  de  Bheiras,  demie  à  Ezeman  le  titre  de 
moiue  du  palais,  eu  lui  recommandaat,  dans  uoe  de  les 
lettres,  une  afiaire  auprès  d'Adelaide,  cette  princesse  admî^ 
rahle,  à  laquelle  il  était  attaché 

Othon  I!I  conliriua  à  la  nouvelle  abbaye  de  beltz  les 
tetres  de  Sermersbeim  et  de  Steiaweiler ,  qu  Adélaïde 
désirait  lui  accorder*  Les  deux  diplômes  de  ce  prince  sont 
datés  de  Popart  sur  le  Rhin»  et  du  il  de  niars908'« 
Othon  se  rendit  en  Almee  sur  la  fin  de  la  même  année, 
pour  iHre  présent  à  la  diulit  ace  de  l'église  abbatiale.  IdU; 
86  fit  le  18  novembre  par  Widerold,  évéque  de  Stiiis- 
liourg ,  en  présence  des  personnes  les  plus  qualifiées  de 
l'empire'*.  Le  roi  y  assista  avec  Adélaïde,  son  àieule, 

•I  bt  sM  iif  M  (i<  hipnnf><(,  morte  vers  678 ,  a/W((  rAPeMUCBJVN,  inAïAuSS.,  tom, 

3,  Mnn,  \>aij.  lOi  et  loa. 

*  Onttt) ,  in  \'itâ  S.  Adrlnnlit  Impenitriris  ftputt  Marrier  et  Duvhesne  in  Hthliu- 
Ihtru  Cliitiim  enst ,  /m/j/.  ^^  jT  :  •<  Iri  ipso  cliàiii  Monaslerio  r|;iii«truin  Monachis  salis 

•  iplum  |iiii'|iriravjt  fl  st^cmnliiiM  re^ulaiii  Saiit'ti  llciiPilit  li  imlinaii';  ilfcrevil.  Abba- 

•  («m  ibi  pni'Ierit  Kzzeinaruiiiu) ,  boni  Icstiiiiuiiii  viruiii ,  liuiiKina  s<  iciiiià  et  diviiiA 

•  ^apiGntià  Uocluiu ,  queiii  in  diviiiis  lUleiis  habere  voluil  assidue  pnocepturcin. 

•  i|Mwii  veto  locvn  adeo  ditavitet  nobilitavit  pnedii»,  ledindis,  aura  et  femiais, 
«  xeitX&w  prelioêiMiinn ,  aliiaque  vari»  onialniNii  <tt|ieUecUltl»a»i  vl  nibil  deessel 

•  illto  in  lo.H»  Dei  famalantibin.  > 

*  Voyet  lei  Piècm  JiisliflcaUve«,  iMim.  8S7,  pag»  cwni»  Hiel*  d'AI».  Um  1* 
e(  MABii.LOf ,  Annal.  B«MdiH.  hm.  i,  lir.  iU.  imuj.  3i. 

*  Pièces  justificatives  ;  nuM.  Sîn  et  «30,  llisl.  d"Als.,  tuiu.  i,  pfij.  CLXir. 

*  Vorez  d'desfM,  |M|jr.  61 ,  el  WurnsLUictit,  de  Epitcopis  ArftiUmmt^tu , 
pog.  9, 
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Malhilde,  abbesse  de  Quedlinibourg,  sa  Uiiite,  \Ville^ise, 
archevêque  de  Mavence ,  Hildibald  de  Worms ,  Notker  de 

I  Jége  et  un  grand  nombre  d'évéques  et  de  sieigneurs,  que 
la  fondatrice  y  ayait  invités.  Othon  quitta  peu  après  l'Al- 
sace pour  passer  les  fêtes  de  Noël  à  Busloch  dans  le  dio- 
cèse de  Magdebourg.  Ce  fat  dans  ce  dernier  endroit,  qu'il 
fit  expédier,  le  29  décembre  992,  aux  prières  d'Adélaïde, 
deux  diplômes»  par  lesquels  il  donna  à  labbaye  de  Seltz 
différents  biens,  situés  à  Alsheim,  Biberich,  Mosbach  et 
Gassel*.  11  lui  accorda,  le  4  janvier  suivant,  un  nouveau 
diplAme^  où  il  prend  sons  sa  protection  l'abbaye  de  Seltx 
avec  toutes  ses  appartenances  et  tous  ses  sujets  :  il  fait 
défense  à  tous  dix  s,  (  (tmtes  ou  autres  jnç^es  de  l'empire, 
de  la  troubler,  ou  d'exercer  sur  elle  aucune  jurisdiction,  à 
l'exception  de  l'avoué,  que  l'abbé  aura  lui-même  choisi. 

II  veut  que  l'abbaye  soit  soumise  à  perpétuité  au  Saint- 
Siège,  conformément  auit  intentions  de  son  aïeule,  et  que 
ses  moines  avent  le  droit  d'élire  leur  ;il)bé  dans  les  tonnes 
prescrites  par  la  règle  de  Saint-Benoit.  Le  roi  se  rendit  ensuite 
à  Mersebourg  en  Tburinge,  où,  se  montrant  toujours  libé- 
ral envers  l'abbaye  de  Seltz,  il  lui  accorda  les  droits  réga- 
liens d'établir  dans  le  lieu  de  sa  fondation  un  marché 
libre ,  d'y  percevoir  tous  les  péages  et  d'y  frapper  mon- 
naie. Comme  cette  abbaye  avait  ses  possessions  en  deçà 

*  Fièoeftjattifleatives,  ftitnt.  3S1  et  3<8;  HtiL  d'Als  ,  tom.  1,  p.  cuui.  M.  LiMT, 
CoÊitmentaiUma  Aeadeaâtt  &tetoraiiê  3l(mhmmen$it ,  fom.  S ,  p.  M ,  rappelle  on 
dipldiue  de  rempereitr  ÙQm  111, 4e  ftftS ,  qui  accorde  &  r«b1nye  de  Selti  <  prasdia 

•  Oterbach,  itemquc  Olcrbach  et  Tumabecib ,  in  pago  Spirigowe ,  in  Coniitalu  Wolf- 
«  ranini  Comitis.  »  Ce  soni  les  villages  d'Obcr  Olerbach ,  de  Nicder-Oterbach  el  à>: 
Dierbach ,  situés  dans  le  diocèse  de  Spin*.  Joanm.s  ,  ver.  Minjuiitinrantm  .  tom.  i,  pag. 
5.11,  remarque  que  Tabbayc  de  SeHz  vendu  ,  par  in  l<«  du  \'-^  mars  liia  .  pour  l.i 
somme  de  200  marcs  de  Colojrnc,  au  chapitre  de  Saitu-tlieniir  de  Mayeucp,  la  cour 
qu'elle  avait  à  Bibericli ,  et  les  bicuâ  qu'elle  poi^édail  dans  le  ban  de  Mosbacli. 

*  Pièces  înitiflcatÎTes,  ninii.  333,  pag.  clxiv. 
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et  au-delà  du  Hhin,  dans  l'Alsace  et  le  Spirgau,  et  qu  elle 
était  située  entre  les  diocèses  de  Strasbourg  et  de  Spire 
OthoD  décida  que  sa  monoaie  porterait  Fempreînte  des 
monnaies  des  évéques  de  ees  deux  villes.  Le  diplôme  ftit 
accordé  le  2  juillet  UIK'^"^  à  ia  pi  iôrc  d'Adélaïde,  du  conseil 
de  W  iliegise,  archevêque  de  Mayeiice,  de  Hildebald,  ëvé- 
que  de  Worms,  du  duc  Henri,  frère  d'Othon  et  de  Conrad, 
duc  d'Alsace  et  de  Souabe^  Le  même  prince  fit  présent 
la  même  année  à  Tabbaye  de  Seltz  de  sept  Mas,  situés  à 
Nerstein  dans  le  Nahgau.  Les  lettres  de  donation  sont 
datées  de  IVose  sur  l'Elbe  du  27  d'Auguste  993  \  Othon 
revint  en  Alsace  sur  la  iin  de  995,  et  célébra  à  Ërstein  les 
fêtes  de  Noël.  11  y  accorda,  le  26  décembre  au  monastère 
de  Sdlz,  deux  églises  à  Lnpfstein  et  à  Schweigfaausen,  trois 
chapeDes  à  Morschweilor,  Wiwersheim  et  Reîehshofen , 
trois  fortHs  et  deux  moulins  sur  la  rivière  de  Zorn*.  C/est 
ainsi  que  l'idïbaye  de  Seltz  fut  dotée  dès  les  commence- 
ments de  biens  et  de  droits  par  la  bienfaisance  d* Adélaïde 
et  du  roi,  son  petit-fils*  La  fondatrice  obtint  aussi  du  pape 
lean  X\I  la  confirmation  de  toutes  les  immunités  dont 

*  La  pênmt  da  Mûnchliaiiien  al  litaée  dai»  le  dioeèie  de  Slraiboiirf,  à  m  d«»i- 
lieoe  eo-(lessnus  de  Séitt ,  sur  U  rive  gauche  du  Rhin.  La  pareille  de  Modem,  iltuée 

dans  celui  de  Spire,  n'est  éloignée  do  Hiinchhausen  que  d'en  quart  de  lieue. 
Munchhausen  signifie  eo  français  Ja  llaiioa  des  moines ,  et  appertanaii  aiiireiois  i 

l'abbaye  de  Seltz. 

•Pièces  jubtiiic.iiivrs,  uiim.  335  ,  Hist.  U  Ab.,  p.  r,i/xvi.  Ce  diplôme  fut  contirmé, 
en  1148,  par  l'empereur  Conrad  III,  lequel  dit  dans  son  diplôme:  «  Locus  Selsa 
«  lolnr  AifeallBenNai  ei  Spirensem  Episcopatom  médius  limes  erat.  » 

*  CeUe  piéee  est  la  première,  oà  Conrad  prend  le  titia  de  duc  d'Alsace  et  de 
SawdM.  ùmmii  AUaeiùnm  tt  AUmMuurum  Daeii  «Cfite  ilhgwiff.  Otbon  III  hii 
donne  la  nom  de Népo$,  parée  qne  Gennd  était  eouiii-germain  d'Ida,  mariée  i 
Lvdoir,  onde  du  .ni  Otbon  III.  Vojec  SaiSFFLm,  AUat.  fUnafr.,  lem.  S, 
ftg.  51?. 

*  Pièces  justificatives  ,  num.  336 ,  Hist.  d'il.,  <om.  1,  jMf.  CLXTII. 

*  ibidem ,  n«m.  848,  pag,. cixvn. 
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Tabbnye  était  en  posseshioi».  l^e  souverain  i>ontil'c  pai'  sa 
bulle  ,  datée  de  Sutri ,  4  avril  996  * ,  la  déclare  soumise 
immédiatement  au  Saint-Siège,  et  l'exempte  de  Tautorité 
ordinaire  de  Tévéqne  de  Strasbour^i:,  qui  ne  pourra  y  exer- 
cer aucune  jurisdiclion  spirituelle  et  teniporçlle.  L'abbé 
sera  élu  librement  {inr  les  moines  et  jiourra  recevoir  la 
bénédiction  abbatiale  de  quelque  évôque  que  ce  soil.  11 
lui  permet  de  célébrer  la  messe  en  sandales  et  en  dalma- 
tique,  comme  les  évéques.  Jean  XVI  prend  le  titre  du  plus 
humble  des  serviteurs  de  Dieu,  élevé  par  le  Tout-Puissant 
sur  le  siège  de  Uonie,  la  niailressc  de  touî  TUnivers,  non 
l>ar  ses  propres  mérites,  mais  par  l'intercession  de  Saint- 
Pierre,  prince  des  apôtres*  Il  finit  par  fulminer  les  plus  ter- 
ribles excommunications  contre  ceux  qui  attenteraient  aux 
biens,  aux  droits  et  aux  privilèges  de  rabl^aye  de  Seltz. 

Adélaïde  se  rendit  à  Seltz,  en  999,  pour  y  célébrer  Tanni- 
versaire  delà  mort  de  son  fils,  l'empereur  Otlion  U,  qui  se 
i'aisait  le  7  de  décembre.  Elle  y  distribua,  selon  sa  coutume, 
l'aumône  à  une  multitude  de  pauvres,  en  se  prosternant  à 
leurs  pieds  pouradorerl.-G.  dans  leur  personne.  EUeassitta 
au  sacrifice  de  la  messe  pour  le  repos  de  l'âme  de  son  fils: 
elle  fut  chantée  par  un  archevêque  qui  l'y  avait  accompa- 
gnée. Comme  elle  était  déjà  infirme,  elle  tomba  malade  dès 
la  nuit  suivante  :  la  fièvre  la  réduisit  en  peu  de  jours  à  l'ex- 
trémité. Dès  que  la  violence  du  mal  lui  donna  quelque 
relâche,  elle  demanda  avec  instance  l'Extréme-Onction  et  le 
Saint-Viatique.  Elle  re(;ut  le  sacrement  du  Corps  du  Sei- 
gneur avec  humilité  et  avec  une  tendre  dévotion^.  Munie  de 

'  Pièoe»  jostilleAlivei,  mmt.  045,  Hist.  d'Als.,  pag»  cuxon. 

*  (H>iLo,«|wi(LEimnTnDii,  inSeH^or,rer,BrimiuHe,  lom.  ijib.i,num.  16,  p9f. 
267  :  A  Tùm  sacri  uici  unctionc  pcrun(ta  Saemnçnliun  t'Ominici  cor|ioris  huiniliter 
•  cl  dcvolissimé  adorundo  pcrcepil,  in  qucm  !«emper  5peravil  et  crcriidit.  .  O 
sage  prouve  «feux  usages  remarquable».  Le  premier,  qu'on  doauuit  iUon  rfixtrciue- 


Digitized  by  LiOOgle 


IIB  STRASBOniG*        LIVRE  HUITIÈME. 


379 


ces  sécours,  et  repue  de  cette  sainte  nourriture,  elle  ordonna 
au  clergé  et  aux  seig^neurs  de  sa  suite  de  réciter  les  psaumes 
de  la  pénitence  et  les  litanies  des  Saints.  Elle  unissait  ses 

priôrcs  et  sa  voix  déthillante  à  celle  des  assistants.  Kntin, 
après  avoir  souvent  ro[)ét(^  ces  paroles  de  Tapotre'  :  Je  sou- 
c  faaite  de  mourir  et  d'être  avec  Jésus-Christ ,  >  elle  s'en- 
dormit tranquillement  dans  le  Seigneur  la  nuit  du  46  au  17 
de  décembre  999*,  pleine  de  jours  et  de  mérites  ^  Elle 
avait  donné  à  sa  cour,  et  dans  la  retraite,  les  e\e*ni})les  les 
plus  héroïqnes  de  la  eliarité  et  de  la  monitication  ehré- 
lienne.  File  fut  inhumée  dans  l'église  de  Seltz  qu'elle  avait 
enrichie  d'ornements  précieux^.  Son  nom  y  devint  bientôt 

Onction  avant  le  Viatique.  On  en  Irouvera  d'autres  preuves  également  inronleslaUca 
dansrHnloiredcs  Sacrements,  far  dom  Cmaruoii,  loffl.  4,  p.  iOi  tari'.  Ouiis  la  Vie  ilc 
Saint-léori,  (un  voit)  que  Hctiwidc,  sa  niére, reçut autri*  avant  de  mourir,  d'nbord 
rExlnJmr-Onrlion  ,  \mi»  la  Conmiunion.  !.f  ^fooml  Mt  l'adoration  rendun  .\  l'F^u- 
rh.irislie  :  ce  i\uf  M.  AriKiuiI  ,  fl.ins  smi  Truffé  de  la  perjwtuH»?  de  la  foi  ,  a  déjà 
lait  idiserver  contre  le  luini&tre  Claude,  qui  j»rélcQdail  que  cette  coutume  ne  s'était 
introduite  qu'après  Ucrcnjwr. 

•  Paulii*  ad  Pluliiipcnso-  ,  i  np.  1,  v.  23. 

*  Nccrulugium  fuldeuMi  upuH  LciBNiTZil'M ,  loin.  3,  pag.  766,  et  npud  Schannat 
m  Codice  probalionum  Historiée  Fuldensis ,  pag.  177  :  «  Au.  Dova.  999.  Âdelheid 
«  ImiMnlria  iTti  Ital.  lanarii.  •  Oîtmar  et  le  Kéerolofa  de  la  eathédnte  éi  SIM»^ 
bouif ,  écrit  en  1181,  plaeant  sa  mort  au  17  décembre  :  <  xvi  kal.  JanuarU  Adal- 
«  hait  Imperatrix  obift.  »  Odilmi  place  sa  mort  «  cihn  saxlam  dedmum  diem 
■  solvaret  Dccember.  •  Iflécrolofe  de  Mûri ,  tU.  5S7. 

'  Do  BouLAY  se  trompe,  lorsqu'il  liie  la  mort  d'Addalde  à  rannée  OH,  m 
BiitoriA  Vmvertitatin  Pnrisiemiê ,  tom.  1,  pag.  8S8. 

'  rbrnniron  Quedliniiurfrrnst»  njwd  I.FIn^!T7IrM  m  Scriptor,  rer.  nnmswicen- 
stum  ,  tnin.  2,  pag.  iHS  :  «An.  999  xvii  Gai.  Jan.  Adelheida  labonmi  suoniin 
•  reiiluplicatnm  receptura  mercedcm ,  angclicti  slipala  co  tii,  f;liirii>sa  mipravii , 
«alque  in  Basilicâ  Saiisensi ,  quani  Ipsa  in  tiunure  îi.  Pelri  l'riiicipiâ  Aposlulorum 
«pio  hdwreeonstmierat,  honorifkë  tumulatur.  •  Le  chrunograptie  Saxon,  apud 
LEiaainiDlf ,  m  ileeetneniftfM  kitlwieis,  pag.  211,  s'cxpli(|ue  ù  p«>u  près  dans  les 
mémos  termet»  Pmcmentum  historicum  auctoris  ineerli  apwf  OBSTisnni ,  png,  %9  : 
<i  Imperatrix  Adelheidia  post  Ollonem  Hq^num  sanclè  et  relifiMè  mena  longo 
<  tempore  mulla  oontultl  Ecctestts  de  regali  ronnifieentiai  et  ad  ullimum  super  lit» 
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célèbre  par  le  grand  nombre  de  miracles  qui  ikeni  éclater 
sa  sainteté  Ditmar,  évéque  de  Mersebourg,  qui  mourat  en 
1019,  fait  déjà  meolioii.  dans  sa  chronique,  de  ceux  qui 
s'op(  raient  à  son  tombeau*.  Elle  fut  mise  peu  après  an 

nombre  des  saints^,  et  dès  Fan  ii39,  l'empereur  Conrad III 
en  l'ait  mention  sous  le  titre  de  bienheureuse*.  Le  tempsna 
pas  req>ecté  le  tombeau,  ni  les  reliques  de  Sainte- Adélaïde, 
qui  se  trouvaieut  encore  a  Seltz,  en  1474^  Le  Rhin  a 

t>  tris  Uhmi  fluminis  nobile  ca>nohium  ronsttiixit  ni  uiiu  Soiilse,  et  îUad  pnediUvt 

aiiis  ojiibuB  ditavit ,  ubi  et  ipsa  posteà  moriens  quievit.  m  I 

'  Analista  Snxo,  apud  Eccardum  in  Cfirpore  historiro  medii  otvi,  tom.  I,  pag.  ' 
S70  :  •  An.  999  Âdelheidis  urbem  .  quœ  SelM  dirtlur,  ^diflcans  collfctis  ibi  Mona-  ' 

•  chis ,  (Miinibusque  perfectis ,  emeriUe  adniodùm  a-latis  ad  eum,  queoi  scmj^r 

•  sUiveral  16  kal.  Jaiiuaiii  rcmunemnda  migravU,  aique  in  Ba^ilicè  Salisensi,  quain  i 

•  ipsa  in  honore  Â|>ostoloruiu  Principi»  conslruxeral  honoriflcè  sepelitur ,  rujus 
«  lldell  Mnitio  jnila  reenmpentaii*  pnemia  Oevs  plurima  liodiè  mîmculajopentor.* 

*  DiTXÀRVS,  m  Chronko,  IU>.  4,  apud  Leibnitzium  m  Scrtpior.  rtr.  Bruntwi' 
e«MiiifM,  Im*  1,  pag.  Sft7  :  «Adelbeidii  MilMn  Imperatrix  wrkem»  qun  (Nn 

•  @flln)  iwcalnr  iiit«riiii  «dUtean*,  céllaetn  ibidem  Honadiit,  onuibuaqua  per- 
«  fbctit,  in  eodem  anno  (M9)  iti  Cal.  Jannarii  faudena  oppcUiL  De  qnilnit  «rta 

•  AiH ,  enjua  AdéH  aenritio  juita  raecnopenaant  pnnaia  DomiDna ,  ad  loiiibam 
plurima  •  hodîe  operatur  minenla.  * 

'  U  eatandrier  de  l'abbaye  de  Mari  écrit  daaa  roMiènte  tiède  apud  Outsat, 
iiiKr  MmniÊmmla  VdtrU  LUMrgimAlmmuUea,  part.  1,  pag.  tOO,  eo  fiut  aiau 
mention  :  •  XVI.  kal.  Janiiarii,  S.  Adalheid  Imperatrix  obiil.  »  Le  docteur  Ycrmeup 
Ion,  plus  connu  sous  le  nom  de  Molanus,  dans  ses  Additions  au  martyrologe 

d'Usuard  apud  SoUerium  in  Arfis  SS.  ,  toni.  7,  Junii ,  pag.  748  ,  p!a<v  an  Ifi  de 
décembre  la  Icle  Adtikeydis  Imperatricn.  L'audwaire  d'Usuanl  ,  t-cnl  en  lilii 
auqueJ  le  même  P.  Solller  donne  Ir  nom  de  martyrologe  dt-  Hapucnau,  ihidm, 
pag.  75S,  en  fait  aussi  mention  au  18  de  décembre  :  «  InSalsa,  sancte.  Adclbcydii 
Y  Imperatrieis.  »  Le  mémo  aoctnaire,  pag.  571,  place  au  l**  octobre  ;  >  In  Sain* 
t  Tïanalatio  tancte  Adelhoydit  Imperatrida.    L'abbé  Ciutbiaiii,  dana  loa  Mir^ 

•  Ijraloge  inivenel  i  pag,  617  et  994 ,  place  Addaide  dan  le  nombre  dea  sahiU 
an  16  de  décembre.  11  remarque  autreport»  pag.  7t1,  qu'elle  eat  nommés  Saialn» 
Bible  en  Dannemarc. 

*  Conrad  111  la  noinmc  ainsi  dana  aon  diplôme  de  1189  pour  l'abbaje  de  SeUs  : 
<  Beatissiina  Adelheida  Romanorum  Tmperatrix  Augusta.  » 

*  U  Chronique  de  Saint^iUea  de  Bruoswidi,  écrite  en  1474,  apud  I.EiaxiTZii  s 
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englouti  Tëgllse  et  Tabbaye.  On  n'en  fiiit  pas  même  la  fête 

dans  le  diocèse  de  Strasbourg'.  On  l'honore  sous  le  rit 
seiiii-duubie  dans  celui  de  Besançon^. 

Quelques  annalistes^  la  comptent  dans  le  nombre  des 
saints  de  Tordre  de  Saint^Benott.  Mais  outre  que  Dom  Ma- 
billon^  n*en  convient  pomt,  et  qii'n  nelaregarde  que  comme 
une  des  bienfaitrices  de  l'ordi  e,  nous  en  avons  une  preuve 
plus  certaine  dans  Odilon,  qui,  en  rassemblant  les  princi- 

in  Scripior.  rer.  Bruntwir ,  tom.  3,  pag.  Ô80  ,  en  Ml  foi  :  «  AdelheiJis  Regina 
"  cilri  Argentinam  in  liltore  Klieni  in  Monasterio  Selw;  cuia  iiiagnl  veoefatione  ab 
•  onirii  ix)|)ui(.)  lerra  pro  Saiictà  licrvulur.  «  Ou  vdïI  dans  la  Lipsanographie  du  palais 
électoral  de  Brunswick-Lunebourg,  imprimée  eu  1713,  qu'une  partie  de»  reliques  de 
Stinls-Aidilde  mt  contervée  duis  une  beUe  ebAne ,  qui  ort  dam  le  Mwr  du 
reliques  de  HuNner.  Une  charte  de  rebbeje  de  Saint-Pierre  d'Erford ,  de  118S, 
«jwrf  SciAimAT,  VMemim  Httentriœ ,  eof.  S,  pag,  5 ,  bit  meoUon  iê  eoptlB»  $, 
AddhtUU  RBffin»,  qm  Wolfnum ,  prévdt  d'UditrklMahiuen  dvail  reçus  avec  d'autres 
rriîqMS  de  Wiernan»  archevAque  de  Magddwiuf ,  et  dont  ledit  WeMnun  8t  présent 
à  ladite  abbaye  d'Brited.  On  lit  dans  les  actes  de  l'abbaye  de  Mûri ,  écrits  au 
milieu  du  douzième  siècle,  pag.  16  niss.  ,  et  pnfj.  M  edil.  koppii  :  »  Est  et  apud 
«  nos  ciphus  sanctc  Addheidi*;  Régine,  quein  pr^  rt^liquiis  Sanclorum  amplecttmur 
.  pt  vencramur.  •  On  lit  dans  LUMG,  Spiciieijn  erclesiast.^  tom,  4,  pag.  258, 
«  qu'on  coiis«^rva  longtemps  à  Seltz  le  verre  de  Saiiite-Adelaide  dans  lequel  elle 
«  buvait ,  et  qui  guérissait  de  la  lièvre.  • 

*  La  fSte  de  Sainte-Adélaïde  se  célébrait  ctpeadant  autrefois  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg  au  17  de  décembre,  comme  le  prouvent  un  ancien  caleudner  du  qua- 
torzième siècle,  appartenant  à  la  paroissede  Saint-Lanrent,  où  on  lit  :  AdeUieidis, 
•mperafrMs»  le  directoire  du  Grand-Cbsnir  »  6crit  en  1 864,  et  Missel  dn  diocèse 
de  Strasbourg,  pubUd  en  ISIO ,  /M.  ccui. 

*  Le  novvean  bréviaire  de  Besancon,  publié  en  1761  par  le  cardinal  de  Cholaeul, 
pars  Jkyeinalts,  jn^.  470,  place  sa  Rte  «u  11  de  décembre  avec  une  leçon  parlieit- 
Hère  et  avec  l'oraison  suivante  :  «  Deus,  cujus  gratil  beata  Adelaïs,  imperatrix  Spn- 
<i  lis  aulfle  deliciis  et  honoribus,  in  tuo  tirnoie  et  servitio  immobilis  permansit,  fbe 
»  nos  ejuâ  exempk)  et  iutercessione  terrena  omnia  eontemnere  et  tibi  soli  servire. 
•t  I*er  Dom.  » 

'  liucËLiN,  in  annalibus  Germaniœ  sacroB^  tom.  1 ,  pag.  64  Meicbelbecr, 
Hixtoria  Frùingejuis ,  tom.  1 ,  lib.  3  ,  pag.  177,  e/c, 

*  In  «dis  88.  ord.  S.  BenedicU,  lom.  7,  soenl.  î ,  pag.  861 ,  et  In  annalibua 
Bénédictin^,  /em.  4 .  lié.  M ,  jni^.  162 
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paiix  faits  de  la  vie  de  Sainte- Adélaïde,  ne  dit  point  qu'elle 
eût  embrassé  Tétât  religieux Ce  saint  abbé  de  Quoi  écri- 
vit cette  vie  vers  Tan  1047 ,  pour  soulagBr  la  douleur  qu'il 
avait  eue  de  perdre  une  si  zélée  firotectrioe  de  son  ordres 
Odilon  a  divisé  son  éerit  en  deux  livres,  dont  le  second  con- 
tient la  relation  de  plusieurs  miracles  opérés  à  son  tombeau 
par  son  intereession.  Tous  les  faits  eouiieés  dans  le  preiiiiei- 
livre,  n'ont  rien  qui  puisse  faire  douter  de  leur  véhté. 
Gomme  Adélaïde  avait  donné  à  Odilon  une.part  singulière 
dt  sa  cooiianoe ,  et  que  cet  abbé  avait  le  talent  de  bien 
écrire,  il  a  exécuté  cette  entreprise  avec  beaucoup  d'ordre 
et  dans  un  juste  détail,  sans  donner  dans  une  prnlixiti' 
ennuyeuse.  Le  style  qu'il  a  enqjloyé  est  clair  et  coueis, 
quoiqu'il  y  ait  un  peu  suivi  le  goût  du  temps,  qui  était  pour 
les  consonnances  et  les  vers  tntercaljés  dans  la  prose.  H 
dévoile  dans  le  premier  livre,  qui  est  la  vie  même  deSaînte* 
Adélaïde,  un  écrivain  aussi  judicieux  que  bien  instruit  de 
ce  qu'il  rac onfe.  Mais  il  l'est  moins  dans  le  second,  nù  l  abiis 
du  merveilleux  répand  un  air,  d  une  trop  grande  crédulité, 
nuisible  même  aux  faits  qui  pourraient  paraître  vivais. 
M.  Basnage,  écrivain  protestant,  homme  d'esprit  et  de 
savoir,  prétend  par  de  faux  raisonnements  ravir  llionneur 
de  cet  ouvrage  à  Saint-Odilon    11  le  regarde  comme  la  pi*o- 

*  Ainsi  Heiss  ,  HUtoire  tempin  d'Allemagne  ,  tom»  1 ,  pa^.  i62,  se  trompo 
(juaiid  il  (lit ,  qu'après  la  mort  «te  rtRi|wrear  OttM»,  Addalde  le  donni  entiéraDOit 
à  lUeu  et  te  fit  relifuuie. 

*  S«iQt«0<IUoii  mourut  lui-même  le  l>r  ianvier  1049.  MiUm,  in  «dis  SS.  «rtf. 
$.  Btfêdkli,  f8Nl.  S,  pag,  676,  676,  688  «tiftO.  Il  fttaà  daot  «eloivragc  U 
qualité  de  frèfe  ^  du  plus  mèpiinUe  de  too»  tee  pauvre*  de  Quai.  «  FMer  Odilo 
«  Cluniacensium  pauperum  cunctonim  peripsema.  » 

'  In  Iwtionihus  antiquis  Cani^ii  à  Jacubo  Basaage  recu?^is  an.  1  "25,  tom.  ^,  pnrl.  \ , 
pag.  71.  Caniftius  est  le  preini«>r  qui  ail  publié  cetl«i  vie  ,  m  Leeliumlm*  antfquis  , 
imprimées  ù  Ingolstadt ,  en  1601,  d'après  un  monument  de  l'abbaje  de  Saint- 
Magnus  de  Katisbonne.  Dow  Uartmann  l'a  depuis  insiirêe,  en  1612,  à  la 
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ductka  d'un  courtisan  ambitieux  et  affioné,  qui  faisait  sa 
cour  à  l'impératrioe,  pour  en  obtenir  de  l'argent,  des  char- 
ges et  des  honneurs.  Mais  deux  savants  bénédictins*  ont 

tait  voir  le  iaiblé  des  prétendues  raisons  de  Basnage,  qui  se 
détruisent  les  unes  les  autres  et  qui  le  trahissent''. 

Herman,  duc  d'Alsace  et  de  Souabc,  ayant  appris  hi 
mort  de  Sainte-Adélaïde,  voulut  s'emparer  des  biens  de 

Seitz,  sous  prétexte  (ju'ils  lui  a[)partenaient  jKndrnii  d'hé- 
ritage. Sa  pi*éteiitioii  était  Ibndée  sur  ee  qu'il  avait  épouse 
Gerberge,  fdle  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  et  nièce  de 
l'impératrice  ^  L'entreprise  du  duc,  injuste  en  soi,  ftit 

In  de  se»  Atuuriei  Hmmi  IMpum,  «n  «yani  tvoné  un  maimtcril  dm»  la 

bibliothèque  de  l'abbaje  d'Einridlan ,  dont  il  HaM  reli^eux.  Dom  Marrier  et 
Diicbesne  l'ayant  trouvée  dans  un  manuscrit  plus  cnlior  que  celui  de  Canisius  et  de 
Hartmann,  lui  ont  donn*'  placp  en  tnii  (tun*  îri  Biblioiheca  Clvniarensis ,  pnp.  S5^- 
870.  En  1707  ,  îl.  Lell-iiitz  lit  entrer  celle  vie  dan»  son  Recueil  ôcs  sitriptores  rertim 
Bruiisivui-nnum  ,  loin.  1  ,  pag.  269-27i.  Eiiliii  M.  Baynasre  ayant  donné  en  1725 
une  nouvelle  édition  dee  Lectiones  anliquœ  de  Canisius  ,  l'y  a  lait  réimprimer  de 
nauveau,  tom,  3,  pag.  69-85.  A  ta  suite  des  «ditfans  de  la  vie  de  Sainte-Adeluïde, 
pr  OdloH,  te  lil  une  bymna»  avec  daq  oraisom  pour  i'oltoa  et  la  massa  deSaiale- 
AdeUde.  QiiaU|ttes-iiiia  rattrUmaat  au  mime  abbé  de  Cluoi  ;  mai»  on  o*a  point 
d'autre  preuve  pour  le»  croire  de  lui ,  sinon  qu'elle  se  trouve  dan»  te»  manuscrit» 
à  la  suite  de  la  même  vie.  Chishs,  Annal,  sufrie. ,  tom.  t ,  parf.  S,  lib,  S« 
pgg.  168,  fait  mention  d'une  ancienne  >ie  de  Sainte-Adélaïde,  écrite  en  vers  all.  - 
mands.  Son  histuire,  roniposée  en  itnlirn,  fut  imprimée  à  Milan,  en  1650,  LeR.  P. 
Advini ,  i'it(p  res  tl  ijesla  pontificum  loimiiiuiuiit  ,  tom.  \  ,  pug.  7i7  ,  attribue  à 
Cerbert  où  au  ymte  Sylvestre  II  In  vie  de  rinipci.iiiice  Adélaïde.  Mais  bien  loin 
qu'aucune  des  éditions  de  cette  vte  porte  suu  tiuui ,  il  est  visible  qu'elle  est  une 
dea  productions  de  la  plume  de  Soint-Odilon ,  abbé  de  Cluui ,  auquel  tous  les 
savants  de  nos  jours  conviennent  qu'elle  appartient. 

*  tU»a  Rivet  ,  Untoire  UUcraire  dt  la  France ,  tom.  7  ,  puij.  ilë  et  419  ,  tt 
Dom  CiiLun,  JKifMre  générale  du  mOmn  taeréê  et  eoelésk«/tywe« ,  km,  SO, 
pag,  M7-9i«.  ' 

*  N.  San»,  origm,  QuIUmmn,  tom.  8,  iib.  4 ,  pag.  Sl«  qui  éerivail  d*après 
les  mAmoirea  de  I.eibnlls,  pareil  attribuer  le  second  livre  de  la  vie  de  Sainle- 
AdefaMe  à  un  auteur  différent  d'Odilon. 

*  99m,  m,  %4e  minmik  S.  Ad$Uè4iéi$,  ojMNi  AuefceMM  m  mUMàeeà  Clw 


encore  arrêtée,  selon  Odilon,  par  un  miracle,  qui  lai 
annonça  les  malheurs  qu'il  s'attirerait,  en  reprenant  ce  qui 
avait  été  donné  aux  saints  apôtres.  Herman  touché  d'un 

[H'odige,  qui  leiKiait  la  vue  a  un  de  ses  serviteurs  foil 
habile  dans  l'art  de  saigneis  laissa  1  abbaye  de  Seltz  dans 
la  possession  tranquille  de  ses  biens,  et  lui  accorda  même 
un  endroit  dans  la  ville  de  Marsal  pour  y  faire  du  sel. 
Henri  II  succéda  à  Othon  III.  Dès  qu'il  hit  monté  sur  le 
trône,  il  confirma  à  Tabbé  EriCman  les  droits  et  privi- 
lèges de  sou  abbaye.  Le  dipl(^nie  l'ut  donné  à  Spire,  le  29 
septembre  1002*.  Après  la  mort  d'Ezeman,  les  moines 
élurent  à  sa  place  Gerbert,  qui  mourut  avant  1047  ^.  On 
ignore  le  nom  de  Tabbé,  sous  lequel  l'empereur  Henri  HI 
accorda,  à  la  prière  d*Agnès,  son  épouse,  la  dtme  de  Min- 
feld  et  la  chapelle  de  Freckenfeld,  dans  le  Spirgau,  à 
l'abbaye  de  Seltz.  Tes  lettre^  de  donation  furent  expédiées 
à  Spire,  le  15  mars  1051  1; empereur  Henri  lY,  son  fils 
et  son  successeur,  lui  donna  par  les  siennes,  datées  de 
Mayence,  le  13  â* Auguste  1074  trente  mas  de  terre, 
situés  dans  di£65rents  villages  d'Alsace    Ce  diplôme  avait 

niaeatêi ,  pag.  36ft«  Canitium,  lom.  S,  pag.  8t,  et  Uibitiitim»,  pag,  Mf .  «  Eo  ^ 
«  lempore  qao  B«aU  (AdeliMida)  mifnvit  à  MBcnlo,  Herimunut  dux  suevûe,  qui 

«  fralHs  illius  Chuonradi  fliiam  in  conjugittin  «ceeperat,  htcrcditario  jttt»  m  «n- 
1  dllœ  D«i  ad  monastei  ium  portiiu'nlns  occui>are  volcbat.  Sed  ipsa  illi  et  cunctis  în 
rircuitude  ^entîbix^  !ii  nufeslis  iiuliciis  comprobat,  quod  nuUum  hsredeai«  pneler 
«  npustolos     eis  sei  vicritps  monadios,  rolinqucbat.  » 

*  Pièces  ju&Ulicalixes ,  num  356,  Uisl.  d'Als.,  tom.  1",  pag.  cxc. 

'  S.  Odilon  dans  la  vie  de  Sainte- Adélaïde ,  écrite  vers  1047   apml  LeibnUsùum, 

Uk'  t,  pag.  t71,  nomnu  Gerbert  pue  mmmim  vinm.  • 
■  PièeM  juttifiMtifM,  mm,  41i,  lUil.  d*Ali.,  lam.      PV'  ceun, 
U  eolMge  de  StmiMNurg,  en  vertu  d'une  tnniaetion  |nm6b  en  1714  entre  lei 

et  rélectonr  iwlatin ,  jonH  de  deux  tien  de  U  dtme  à  Minlbld  et  PraeiwnJbM ,  el 

l'univereité  de  Heîdelberf  de  rantf»  tien. 

*  Ibidem  ,  num.  23 . 

*  Cee  lenec  éteaent  ntnées  dans  leslMuiBdeSclierienlieini,lidfJieîin,  WilvialMém, 
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été  sollicité  par  Fimpératiice  Berthe,  son  épouse,  par  Lipmar, 
archevêque  de  Brème,  par  les  évéques  Ëbbon  de  Neuboui^, 
Bennon  d'Osnabruck  et  Conrad  dUtrecht.  L'abbaye  de 

Seltz  était  (lès  lors  dépendante  de  celle  de  Cluiii.  Les 
bulles  des  papesEtienne  l\  et  (irégoire  Vil,  du  0 mars  4 058 
et  9  décembre  1076  confirment  à  Hugues,  abbé  de  Quni, 
cette  dépendance,  qui  était  dès  lors  ancienne',  et  qui  paraît 
remonter  au  temps  de  Saint-Odilon.  Ce  saint  abbé  de  Guni 
avait  engagé  la  fondatrice  Adélaïde  à  cette  disposition ,  et 
l'empereur  lieiii  i  IV  l'avait  ronfirmce  L'aiiliaye  de  Sellz 
ayant  voulu  se  soustraire  à  cette  dépendance,  le  (  ommissaire 
délégué  du  Saint-Siège  la  déclara,  en  1418,  sujette  et  immé- 
diatement dépendante  de  celle  de  Cluni.  L'abbé  Jean  de 
Fleekensteîn  et  son  couvent  acquiescèrent  à  cette  sentence, 
et  prêtèrent  en  conséquence,  le  18  avril,  le  serment  d'obéis- 
sance entre  les  mains  de  Robert ,  abbé  de  Cluni  *.  L'exé- 
cution de  cett«  sentence  resta  en  vigueur  jusqu'à  la  sécula- 
risation de  l'abbaye  ;  car  nous  trouvons  qu'en  1441,  Odon, 
abbé  de  Cluni,  exerça  sa  jurisdictien  sur  Jean  Gros,  qui  fîit 

LttpMeîiit  Nummeniieiin,  Bentett,  Gottealieîm,  Olianweiler,  Iiiwiekertli«im,  Wil«> 
hiUMi,  Bosamdorff,  Reidishofen  et  Mutsenhaïuen. 

*  Bottarfaim  lacri  ordiais  GunUceoii*  »  pag.  15  cf  18. 

'  Etienne  IX  dans  sa  bulle  de  1058  pour  Hnpm»  «bbè  de  Ckniii,  s'exprime  ainsi  : 

«  Abbatiam  autPtn  Salsensem  ooncedimus  tibi ,  cum  oonsenttt  el  cnn  licentià  senio* 
«:  ris  nostri  Uenrici ,  imperatoris  Augusti ,  sicùt  antecessores  tui  eam  habuernnt.  » 

'Robert,  abbé  de  Cluni,  exposa  en  1418  devant  le  commissaire  dt^lé^'uc  du 
Saunl-Siége;  «  quomoilo  ip?um  monasterium  Salsense  (monactiorum  nigroruin  roli- 
H  gionii»  sul>  régula  S.  Bcneilicti  militantium)  «x  intentione  sancts  Adalaydœ  fuo- 
«  (lalricis  ejusdem ,  ac  consetisu  qutiudàm  Domini  Henrici  imperatoris,  nec  non 
M  ordinalione  ei  Toluntato  romanorum  pontificum  sibi  elmeikasterio  sue  Glnnîaoemi 
«  ae  abbi^us  ejiudeiii  fflenaslerii  pro  tempère  eiialentibusdebereteaie  snbjeetnm, 
«  qniqne  ipii  abbas  ei  oonventas  ipsios  monasterii  Salsemist  abbalem  Cluniaeensem 
«  pre  tempère  eiistenl«m  ttraquim  snperiorem  snum  reoegneeeere  dèherenl.  • 

*  H.  le  prieur  de  Cluni  nous  a  envoyé  la  eepie  de  cette  senteneet  qui  se  trouve 
eu  original  dans  les  arcbhw  de  l'abbaye. 

ii 
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l  u  vuul -dernier  abbé  Libon  était  abbé  de  Seltz,  en  1084 , 
lorsque  lantUpape  Guibert ,  connu  sous  le  nom  de  Clé- 
ment 111,  lui  contirma,  le  8  juin  de  la  même  année»  les  biens 
de  son  abbaye,  situés  à  Ober-  et  à  Niederoterbaefa,  à  Win* 
zenl);H  h  v\  à  Kii  dercii Lihon  eut  pour  successeur,  sur  la 
lin  de  1  Onzième  siècle,  Kuperl,  qui  lut  envoyé  par  Gebhard, 
abbé  d'Hirsauge ,  'd\ec  quelques  religieux  pour  y  rétablir 
l'abbaye  et  la  régularité  ^  Ëtienne,  conseiller  de  Tempereur 
Henri  Y,  réunissait  dans  sa  personne,  au  commencement 
du  douzième  siècle,  les  quatre  abbayes  de  Seltz,  deWis- 
sembourg,  de  Clingennuliister  et  de  Lintbourg Nous 
reprendrons  la  suite  des  abbés  de  Seltz  dans  les  bvres 
suivants  de  cette  histoire; 'nous  ne  ferons  que  relraeei' 
encore  en  peu  de.  mots  ses  principales  révolutions. 

Cette  abbaye  sVleva  insensiblement  au  ))reinier  rang, 
et  devint  une  des  abbayes  princières  de  l'empire.  Wal- 
Iher,  abbé  de  Seltz,  souscrivit,  en  1150,  dans  le  nombre 
des  princes  le  diplôme  de  Conrad  111,  pour  Falkbaye  de 
Corbie  ^.  L'abbé  de  Seltz  signa ,  comme  prince  d'empire, 
deux  «liplomes  de  l'empereur  Frédéric  pour  l'église  de 
(ienève  '',  en  H62.  Il  assista  aussi  comme  prince  jouissant 
des  droits  régaliens,  à  rassemblée  qu'Othon  lY  tint  à 

'  fiallia  i  lirisliiin.T  .  toiu.  5,  pay.  8:i<'>. 

'  Lavev,  fieitnjiliu  }nmt  ipiretms,  tn  eoiiimenUit.  Academue  elerfuraiis  Munhe- 
mrn$is  ,  tom.  3  ,  /ii.v/onVf» ,  pag.  449  et  Î51.  Abbas  de  Selse ,  te»iis  Icgilur  dipk>- 
iitalis  Pliilippi  régis  «iaii  uiunaslerio  Hertensi  3  kat.  Martii  liOO ,  apud  Lametum , 
m  hkt.  d  «omiN«iil.  Ami.  JAmA.,  fom.  S,  Mm.  10,  pag.  76. 

*  TaiTUMict,  Àmiot,  MinaMgieniUim ,  <m».  1 ,  pag.  S76.  GeMutni  Ibt  atté 
(l'HifMnige  tepui»  im  jiuqv'en  1105. 

*  Cbronicon  novîMileiHe,  }  U,  Ettomw  avait  vutM  en  1097  iSanmal  du» 
l'abbaye  de  WiMenbowf .  U  chnoifae  de  eeèle  aUaye  ^|nmI  Séhêimal,  IMw. 
Htleiar.,  oollert  1,  pag.  It,  place  sa  mort  au  18  de  mars.  (Nele  rtliiite.) 

SoHATEX,  Annal,  fadwltom.,  part.  4,  lib.  8,  pag.  783. 

*  âi>uii ,  Hiêimre  de  Genève,  ton»,  i,  pitmÊVUt  lUMi.  7  el  8,  fg,  i4  et  M. 
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Augsbourg,  au  mois  de  juillet  1909  *,  L'empereur  Henri  VIT 

donne  le  même  titre  à  l'abbé  Jean  et  l'investit  en  cette 
qualité  par  son  diplôme  daté  de  (lolmar,  80  octobre  1309, 
des  fiefs  régaliens ,  de  l'administration  du  temporel  et  de 
la  pleine  et  entière  jurisdiction  de  la  principauté  de  Seitz 
dépendante  de  Féglise  de  ce  nom  K  Le  domaine  de  l'ab- 
baye princière  de  Seltz,  qui  était  nommé  le  Propre  de 
Sainte-Adélaïde ,  comprenait  le  lonii  du  liliiu  au  district 
de  deux  lieues  de  longueur,  sur  une  lieue  de  largeur.  11 
était  composé,  en  1310,  de  quinze  endroits,  ou  terres, 
dont  dix  en-deça  du  Rhin,  et  cinq  au-delà  de  ce  fleuve  \ 
En-deça  du  Rhin  étaient  la  yille  de  Seltz,  les  Tillages  de 
Kesseldorfi,  M iinchhausen ,  Schafhausen,  Neu-Beinheim, 
Nieder-Rfi'dern,  Kreitweiler,  El>erLach,  WintzeuLach  et 
Ober-Lauterha ch. Au-delà  duiUiin  se  trouv  aient  Blittersdoiiî, 
OttersdorffyWintersdorfifThumhausenetMuffenheim''.  Seltz 
jouissait  dans  tous  ces  enifroits  des  dîmes,  des  bois  et 
d'autres  biens  considérables  ;  mais  la  jurisdiction  tempo- 
relle ne  lui  appartenait  pas  dans  tous.  Les  Mai  iii  aves  de 
Bade,  anciens  avoués  de  Seltz  obtinrent  une  [lai  iie  des 
biens  de  cette  abbaye  situés  au-delà  du  Rhin ,  sur  la  rive 

*  Arnoldus  Lubeccensis,  in  chromco  Slavorum ,  Itb.  7,  cap.  20,  apud  Leibiti- 
liium,  in  scriptor,  rer.  Bntnxwic,  lom.  2,  pajy.  7i«. 

*  •  Venerabilis  Jobannes  Abbas  Ecclc^ie  Selsensis  dileclus  nusler  PrincejM.  • 

*  <  Nos  ipsum  tanquàm  nostrum  et  imperii  principem  ....  admittentes  ,  regniia 

•  f(  o<l;i  prinoipali'is ,  qnpm  obttncl.  sihi  (Je  regià  liboralitntp  roacossimus,  et  eiindem 

•  abbalem  invcslivimiis  tk-  iisdein,  administrali-nn m  lemporaliuin  et  jurisdicltoneni 

•  i>lcnariam  principatûs  ejusdein  ccclesic  prtiiolalo  abbati  série  presenlium  com- 

•  initteutes.  •  t'iric  de  Magenheim  ,  abbé  de  Sell/. ,  est  ainsi  appelé  dans  les  let- 
tres de  l'empeieur  Wencetlas  de  1B81  :  «  Der  durwfirdigc  Ulrich  ton  IfafMilMiitt , 

•  apte  itt  8«Ui ,  umer  uul  d«f  Rdebs  Fttnt  and  liber  andechtiger.  » 

*  Ptadtmii  uni  Itl». 

'  '  Ttranhaneen  et  HuSIbnlidin  n'existant  plvs.  Il  n*en  reste  que  des  ntinei  et 
qndqaee  vestiges;  le  Rhin  ajent  diwré  entièrement  leur  territoire. 

*  BenuMi,  nxtgnett  de  Bsden  «tait  ànué  dn  Séitt  en  lit»  et  1151. 
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droite  de  ce  fleuve.  Ik  aont  aujourd'hui  en  posBession 
d'Octersdorff,  BUttersdorffel  Winteradorff^  Les  seigneurs 
de  Fleckenstein ,  qui  succédèrent  dans  radyocatîe  aux 

Margi^avos  de  Bade,  jouirent  à  titre  de  iief  des  villages  de 
Kiedei  -IVd  (ierii ,  Kreitweiler ,  Wintzenbach ,  Eberbach  et 
Ober-Lauterbach  Ces  quatre  premiers  endroits  sont 
aujourdliui  fiefs  du  roi,  possédés,  depuis  Tan  par 
les  sérénissimes  princes  de  Roban.  Les  sîeum  de  Vitzltiuni 
ont  hérité  des  sei^^neui  s  de  Fleckenstein  le  village  d'Oher- 
Lauterhacli.  La  ville  <ic  Spltz,  api'ôs  avoir  pu  divci  s  posses- 
seurs^, fut  élevée,  versl  an  1^8,  par  l'empereur  Charles  iV, 
au  rang  de  ville  libre  et  impériale*  Les  électeurs  palatins 
lobtînrent,  en  1408,  en  engagement.  Ik  en  jouirent,  ainsi 
que  des  villages  de  Mûnchhausen,  Schafhausen,  Kesseldorff 
et  iXeii  liriulit  iiii,  jiisqifà  nos  jours,  qu'ils  parviment  tous 
les  cinq  à  M.  le  duc  de  Deux-Ponts.  L'électeur  palatin  les  lui 
céda  par  un  traité  d'échange,  conclu  en  1769.  Le  duc  les 
reconnut  soumis  au  domaine  direct  de  la  couronne  de 
France,  qui  y  exerçait  déjà,  depuis  plus  d'un  siècle,  les 
droits  de  suzeraineté,  quoique  l'empereur  n'y  eut  point  i'or- 
•  mellemeiU  rciiom  »'.  C  est  ainsi  que  fut  dénienïbrce  la  prin- 
cipiuité  de  Selt^^.  Le  collège  de  Strasbourg,  qui  a  succédé 
aux  droits  de  cette  abbaye,  a  conservé  dans  la  plupart  de  ces 
endroits,  les  dtmes  et  des  biens  considérables  ^ 

'  Ce*  trois  eaJruUs,  âitués  ilans  le  ilioce>e  tic  Strasbourg,  ont  pour  drciinaleur 
l'«'luctcur  Palatin,  comme  succcduiU  aux  Uiuib  de  ranciennc  alibuso  dr  deliz.  Il 
est  collateur  de  la  cure  d'Ottesdorflf  alternativcmeiit  avec  le  Margrave  de  Bade  ;  c'est 
U  dernière  ikaroUte  du  diMèse,  qui  est  séparée  de  oe  cAte  de  cdtti  de  Spire  par  le 
ruisseett  de  Ifarf * 

'  Le  eollég»  de  Strasboury  est  décimaleur  deiu  cet  eiiii|  villages  el  coUitcur  des 
cures  de  Wintienbacb  et  Ober-Uulerliaeli.  Ce  dernier  endroit  est  situé  du»  le 

diocèse  de  Spire. 

*  Voyez  M.  SCBOEPFLiii ,  Alsal.  illusirata,  tom.  2,  pag.  181  et  182. 
'  I  >■  <-it||i>|:(>  de  Slrasbouri;  est  dccimatcur  Am^      lianv      SpH^  ,  Scbafliaussn. 
Eesseldurfl  et  Neu-Beinh«iin.  11  est  auisi  collateur  de  la  cure  de  i»elts* 
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La  fin  du  quinzième  siècle  fut  un  temps  fevorable  h  h 

séeulnrisntion  des  abbaves  d'Alsare.  Elles  élaioiit  tonibécs 
dans  ua  si  ^rand  l'elàohemenl ,  ([11*011  en  voyait  pou,  dans 
cette  provinee,  maintenir  la  régularité  de  leur  état  primitil'. 
Les  moines  de  Seltz,  d'Ober^teigen ,  de  Glingenmunster, 
de  NeuviUers  et  de  Wîssembourg  devinrent  successivement 
chanoines  dans  peu  de  temps*.  Seltz  donna  le  Ion*  :  Albert 
de  Bavière,  évêque  de  Strasbourg,  essaya  en  vain  défaire 
reprendre  à  cette  abbaye  l'esprit  de  la  règle  de  Saint-Benoît. 
Mais  voyant  que  ses  religieux  étaient  déterminés  à  quitter 
le  froc  et  à  prendre  l'aumusse,  il  se  joignit  à  l'abbé  Walter 
de  Gemmingen,  pour  obtenir  leur  sécularisation  auprès  du 
Siàint-Siége.  Le  pape  Sixte  IV  éteignit  la  diuii  iû  abbatiale 
avec  le  titre  et  le  nom  de  monastère  de  Seltz,  qui  était  alors 
situé  près  de  Seltz,  dehors  la  ville.  H  le  changea  en  collégiale, 
à  laquelle  il  réunit  les  revenus  des  manses  abbatiale  et 
conventuelle:  il  la  transféra  dans  Féi^iseparoissialede  Saint- 
Etienne  de  Seltz,  et  y  établit  un  chapitre  composé  d'un  pré- 
vôt, de  douze  rhanoines  et  de  dix  vicaires  perpétuels.  La 
bulle  de  sëculurisuttion  est  datée  du!2(>mai  1 481  \  Trithème 
qui,  dans  le  même  temps ,  était  abbé  de  Spanheim ,  et  qui 

*  Les  niuiiasléres  de  la  dcj)i'ndani'e  d'Ober-Stcigeu ,  uu  de  Savcrne  ,  lurent  m^cu- 
larilés  fàt  Sixte  IV,  en  1*82;  Cliiigemnfiiwter  par  Innocent  VIII ,  en  1491  ;  Neu- 
viHen  par  Alexandre  VI,  en  1496  et  Winenliourg  par  CMment  VII ,  en  1594. 

*  TMTaÉHS ,  in  dinmieo  Sptmhemenri,  pag*  874,  dit  en  parlant,  sous  l*an  1461, 
de*  moines  do  SelU  :  «  Omnea  erant  proprietariî  et  nimiâm  diasoluti.  »  AuMi  en 
décrivant  peu  après  leur  cécularisation ,  pag.  897,  il  ajoute  :  m  Ex  monaciiis  malis 
n  butà  SUnl  canonici  détériores,  qui  vnluiii  Doo  fnrlum  sinè  cnusà  violantes  mcrce- 
w  dem  scflleris  invcnient.  »  Parlant  ensuite  des  moines  de  MeuviUers,  pag.'  408,-  il 
les  tmitr  (ff  la  niriiio  farmi  *»f  ajntitft  :  «  Vce  itnpii*  !  » 

^  F.t  non  en  14S  j,  (oiiiinc  le  dit  Trithcnio,  ou  en  1500  ,  ccinaïc  le  suppo»enl 
les  anlt'ur»  de  la  Gaule  clirclicnne ,  tom.  5,  jMfj.  833  ,  ou  en  tilH  couime  l'assu- 
rent Toiner,  in  codke  diplom.  Pulatino,  pag.  19,  nolû  f,  et  LtNic ,  Spkileg. 
«eetenstf . ,  tmn.  i ,  pag.  SS8 .  lequd  dernier  i^ouie  i|u'jl  fal  changé  en  un  cha- 
pitra de  elianoiiienes  nobtoa* 
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écrivait  en  1514,  rapporte  que  les  abbé  et  religieux  de  vîeltz 
obtinrent  pennission  de  se  faire  séculariBer  sous  im  faux 
exposé  qu'ib  firent  au  pape.  11  ajoute  que  de  moines  mau- 
vais ,  pervers  et  réprouvés,  ils  devinrent  des  chanoines 
encore  plus  n);ui\  ais  ;  t^ue  leurs  vices,  leurs  mœurs  et  leui 
libertinage  les  rendirent  semblables  aux  anges  aposlals  ; 
qu'ils  ne  survécurent  pas  longtemps  à  leur  changement, 
et  qu'ils  moururent  tous  d'une  manière  horrible  *.  Trithème 
était  le  religieux  le  plus  savant  de  son  siècle,  qui  ne  ces- 
sait de  déplorer  les  désordres  et  l'ignorance  de  ses  con- 
irci  es.  Mais  il  serai i  dangereux  de  s'en  rapporter  tout-à-fait 
à  lui  sur  ces  sortes  de  portraits.  11  dépeint  sous  ies  mêmes 
traits  toutes  les  abbayes  sécularisées  de  son  temps  Cet 
abbé  était  bénédictin»  sincèrement  attaché  à  la  réforme  de 
Bursfeld:  il  ne  pouvait  donc  voir  qu'avec  une  humeur 

*  Aonalium  Hinaugiensium ,  tom,  3,  pag.  522  :  «His  etiàm  temporibus  (1485) 
m  abbu  et  monachi  onnobn  SmImdsm,  in  dkBcesi  argenfineiui  ordinis  noitri,  con- 
«  fictit  Adsis  et  cmentit»  mmUonibut  mu,  papam  intlè  inlbnuanlH ,  habftnqaa 
«  sacre  monastictt  fdigioiiii  abjeeto,  temerè  ab  ordine  recatienint,  moaiilafinn 
«  in  eedeiîan  MBeularem  tranafimnlei,  et  fiwti  ex  monadiis  r^roto ,  natte  alqie 
«  perveraii  cammici  peaumi,  disiolulininii,  Deoqoe  mendaees  et  angelia  apoila- 
■  tantibus  simillîmi  non  Ait  snpmixerunt ,  sed  morte  boirendà  in  bravi  omM* 
»  sublati ,  pocnr»?  temeritatis  8U(p  dcdenint.  Siiiiilc  cnntigil  omnibus,  qui  nostris 
"  temporibus  siuiilia  iim  snin])srrunt.  »  Trilhèim-  iio  l'ait  pas  un  portrait  plus  flat- 
teur de?  moines  scculari&Oi>  du  Neuvillers  :  Ibidem  ,  pug.  539  :  «  Horuni  aposta- 
»  tanliuni  muuuchorum  privatis  exciiiplum,  abbas  iu  Mcuviller  el  niuii.ichi  scclera- 
•  tiieinil  eodem  penè  lempore  soqucnlcs  argenlinensium  episcopo,  sicùt  fueruntel 
M  reliqui ,  diasimulanle,  ordinen  sanetum ,  quem  flierunt  lefitimè  protoai,  cou 
m  babUtt  abjecenint,  bcti  ex  monachia  malia  «anonici  petainii ,  ex  mendacflKia  pei^ 
n  jori ,  et  «I  devotis  Dec  «odi  et  imitatom  a|KMlatantiiiio  angelonun }  qnonua 
H  mj^or  pan  mbitaoea  et  miaerabili  morte  interienmt,  penam  au»  teneritati  dalii* 
M  tan  recipicnies.  »  Il  se  plaint  autre  part,  pag.  566  H  567  de  t'évôque  de Stiw- 
boiirg ,  qui  avait  permis  ces  séeularisatiuns.  Il  traite  auad,  jwg.  S47,  Jei ehamiiBer 
de  Sellz  el  de  Neuvillers  de  moines  apostats. 

'  On  peut  s'en  convaincre  par  ses  annales  d'Hinayge*  fOM.  S,  paq*  US,  4At| 
49»,  »ai,  534,  587,  56»,  5«6,  tte. 
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impatiente  de  pareils  changements,  qui  «enlevaient  tant 
d'églises  k  son  ordre  et  à  sa  congrégation.  Il  nW  pas 

même  heureux  dans  son  calcul,  l/ahbé  WaltliLi  de  Geni- 
mingen,  qui  avait  jirincipalemenr  sollicité  la  sécularisation 
de  Seitz  et  au((uel  l'empereur  Maxiniilien  continua  les 
'  droits  et  privilèges  de  sa  nouvelle  église  collégiale,  par  un 
diplôme  daté  de  Worms  12  mai  1495,  fiit  prévôt  pendant 
plus  de  vingt  ans,  et  ne  mourut  que  le  29  d'aodt  1501  ^ 

Georges  de  Weitersheiin*,  cinquième  prévôt,  décédé  ie 
Si  mai  1566,  eut  pour- successeur,  le  18  juin  suivant, 
FVançois  de  Gaalen  qui,  de  concert  avec  le  doyen  André 
de  Weickersheim,  abolît  le  culte  catholique  dans  la  collé- 
giale, et  y  introduisit  le  Zwinglianisuie.  Les  canonieats 
furent  alors  changés  en  douze  places  gratuites  pour  autant 
de  gentilshommes,  et  les  vicariats  en  dix  autres  pour  autant 
de  jeunes  gens  roturiers.  Les  uns  et  les  autres  percevaient 
les  revenus  des  prébendes ,  qui  y  étaient  attachées ,  et 
étaient  obligés  d'aller  faire  leurs  études  et  leurs  exercices 
à  Heirlelliei'ij,  nu  dans  quelcfiie  universit(''  fameuse  d'Alle- 
magne Frédéric  III,  électeui'  puktiii,  auquel  appartenait 
la  ville  de  Seltz,  confirma  tous  ees  changements;  il  y  éta- 
blit même,  en  1575,  une  académie  équestre  pour  Fédu- 
cation  et  Tinstraetion  de  plus  de  soixante  gentilshommes, 
à  l'entretien  desquels  il  affecta  une  partie  des  prévôtés  de 
Seltz  et  de  Hert.  Mais  ce  dernier  établissement  ne  duni  pas 
longtemps.  L'académie  de  Selt^  ét^iit  réformée  ou  Zwing> 
lîenne;  ce  qui  fit  qu'elle  fut  abrogée,  en  1577,  par  le  fils 
et  le  successeur  de  Frédéric,  Téleeteur  Louis  IV,  qui  avait 

'  Falcebhsteiii,  mi  antiq»  Sort^Ê»,  eed.  aurtot, ,  tom,  t ,  vep.  1  ,  pag,  7t , 
plaoB  la  mort  de  WàlllMr  de  Gemmingeo  au  4  Mptanbre  1501. 

'  Hésnof m  mn.  de  Tabbé  de  GmiiUy ,  vicaire-génènil  de  l'évèché  de  Slrasbourg, . 
wnjU  en  cour  en  IttM. 
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embrassé  la  rdigion  Luthérienne  *.  Après  la  mort  de 
François  de  Gaalen,  arrivée  le  34  février  1576,  le  doyen 
de  Weiekersheîm  fut  nommé  et  établi  prévM,  le  3  mai 

suivant,  }»ai  rélectcur  Frôdfiric.  On  trouve  les  inuiis  de 
ses  successeur  tous  protestants  jusqu'en  1 008.  Pendant 
les  troubles  du  palatinat,  survenus  eu  1022,  la  maison 

.  d'Autriche  s'empara  d'une  grande  partie  de  ses  états. 
L'archiduc  Léopold  se  fit  alors  pourvoir  de  la  prévôté  de 
Seltz,  possédé  par  un  protestant,  nommé  Jean-Georges  Vœ- 
blisheim.  Il  la  résigna,  eni(î2i,  à  Jean  Georges  Dirtrirîi, 
son  aumônier^.  L'électeur  palatiu  rétabli,  en  1649,  dans  ses 
biens,  fit  administrer  par  un  receveur  particulier  ceux  de  la 

.  prévôté.  Charles- Louis  (c'était  le  nom  de  cet  électeur) 
accorda  la  seigneuiîe  de  Seltz  à  Louis ,  son  fils  naturel ,  qui 
mourut  en  KUJO.  Les  troupes  françaises  s'emparèrent  de 
Seltz,  au  mois  de  mars  1674.  Tous  les  habitants  de  cette 
ville,  qui  étaient  calvinistes ,  abjurèrent  leurs  erreurs  le  6 
d'août  1684  et  embrassèrent  la  religion  catholique ,  en  pré- 
sence de  M.  de  La  Grange ,  intendant  d'Alsace ,  et  du  père 
Jean  Dez,  recteur  des  jésuites  de  Strasbourg"^.  Louis  XIV 
accorda  la  prévôté  de  Seltz  à  l  al)l)é  Nicolas  Dez,  fVère  du 
jésuite:  mais  Nicolas  s'en  étant  démis  le  18  octobre  1691, 
sous  une  pension  annuelle  de  3âû0  livres,  le  roi,  de  concert 
avec  le  cardmal  de  Furstemberg,  évéque  de  Strasbomg, 
unit  la  prévôté  et  tous  ses  revenus  au  collège  des  pères 
jésuites  de  Strasbourg.  Le  décret  d'extinction  de  la  prévAté 
et  du  chapitre  de  Seltz,  et  de  son  union  avecie  collège,  donné 
par  le  grand- vicaire  de  l'évéché,  le  7  février  1692,  iîit  con- 

'  Henri  Altinc  ,  Uintoria  ecclesiœ  PalatiiuBt  àfud  Meffou  monumetUa  pieUilu 
et  liUernria,  pars  prior,  pag,  216  et  231. 

'  La  GviLLv,  HUtoin  d^AUacét  p«rtiê  i,  tt»»n,  pag,  B9,  étfil.  iÊhfot»* 
*  Idem,  a»,  xxiT,  pofi»  177« 
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firmë  par  lettres  patentes  de  Louis  Xl\\  datées  du.  mois 
d*août  de  la  même  amiëe  Le  collège  de  Strasbourg  fut  sou- 
vent inquiété  dans  la  possession  et  jouissance  de  la  prévoté 
de  Seltît,inais  il  y  fut  constamment  maintenu  par  plusieurs 
ari'éts  du  conseil  souverain  d'Alsace*.  Tout  fut  entin  ter- 
miné par  la  transaction  passée  à  Paris,  le  19  avril  1 734,  par 
laquelle  Charles-Philippe,  électeur  palatin,  serésenranttous 
les  droits  de  la  supériorité  territoriale,  qui  lui  ctompétait  à 
Seltz,  consent  à  l'extinction  et  suppression  du  chapitre  de 
Selts,  et  promet,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  de  laisser  au 
collège  de  Strasbourg  la  possession  et  jouissance  libre  de 
Fabbaye  de  Seltz  et  de  tous  les  droits  et  revenns  qui  en 
dépendaient  lors  de  Tunion'.  Les  jésuites  ont  conservé  le  col- 
lège de  Strasbourg  jusqu'à  la  supj)i'es8ion  de  la  Société  de 
Jésus  en  Alsace,  par  édil  (ieLouisW,  du  mois  de  novembre 
1764*.  Il  fut  alors  confié  à  des  prêtres  séc  uliers,  et  il  con- 
tinue de  jouir  des  biens  de  la  prévôté  de  Seltz,  dont  Tunion 
fut  confirmée  de  nouveau  par  lettres  patentes  du  6  septem- 
bre I765^  Enfin  ses  revenus  étant  augmentés  par  l'effet  de 
la  s;t^:^c  ailminisii  atioii  i  l  de  la  vigilance  de  feu  Son  Altesse 
Eminentissime  Monseigneur  le  Cardinal  Louis-Constantin 
de  Rohan,  elle  proposa  au  roi  de  fonder  dans  le  collège  dix 
places  gratuites  d'éducation  en  faveur  d'autant  de  jeunes 

*  RcMman  fteeodl  des  Ordofuoaacct  d'Atnee,  lom.  1.  pag,  SOt.  Toyei  rUaloira 
fféoér^  de  la  natManoe  ei  des  progrès  de  la  Compagnie  de  Jésus,  fom.  S,  impri- 
mée à  Puriê,  en  1764  ,  pages  410-415.  Dès  l'an  1640,  lorsque  Sdti  vint  au  po»> 

voir  do  la  maison  d'Atitnrhc ,  les  jésuites  avaient  tenté  d'élaUir  un  noviciat  dans 
Penclos  iir  l'aiicion  chapitro  de  Scli^.  On  trouve  cette  nmaïqua  dans  le  P«  Bat, 

Aula  ercleiiiastiûa  et  Horlus  Crunanus ,  pny.  ô29. 

*  LiMfi ,  Spicileaii  eedesia$t.  tom.  4,  paij.  779. 

'  Cette  transaction  fut  confirmée  au  luuis  de  mai  par  le  roi  Louis  XV  ,  et  le  7 
juillet  par  le  cardinal  Armand-Gaston  de  Roban. 

*  Mottveau  ftecueil  des  OrdoonMoee  d'Altaee ,  lom.  t,  pag»  da9. 

*  Ibidem .  pag,  703, 
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gentilshommes  catholiques  de  In  provinced'Al8ace.IiOuisXVl 
agréa  la  proposition  de  A.  Ë.  Par  lettres  patentes  données 
à  Marly,  au  mois  de  juin  4778,  enregistrées  le  38  suivant 

au  conseil  souverain,  les  gentilshommes  candidats  doivent 
l'aire  [)reuve  de  quatre  deiriM's  de  noblesse  du  côté  paternel 
et  d'autant  du  côté  nialernel.  Le  roi  nomme  à  ces  places, 
mais  sur  la  présentation  desévéques-princes  deStrasbomif' 
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L*ancienne  abbaye  de  Honcouit,  nommée  Hugonis  Cwria 
en  latin,  et  Htigncshovcn  en  allemand,  est  située  au  milieu  du 
\  :ii  de  Ville,  à  trois  lieues  de  Sélestadt,  à  autant  de  i  abbaye 
d'Andlau»  daos  le  district  de  la  paroisse  de  Saini-Martiii, 
et  à  trois  ou  quatre  cents  pas  de  ce  TiUage.  On  a  méconnu 
jusqu'à  présent  le  nom  de  son  fondateur  et  le  temps  de  son 
ët4iblissement.  Les  uns'  le  font  remonter  jusque  vers  l'an 
770,  et  laltribuent  au  comte  Hugues,  tils  deBéroii  ouBoro- 
nus,  petit-fils  du  comte  Battachon  et  airiere-petit-fils  d'A- 
dalric,  duc  d'Alsace.  On  prétend  miÊme  que  le  comte  Hugues 
lut  enterré  avec  le  comte  Albert ,  son  frère ,  dans  Téglise  de 
cette  nouvelle  abbaye  qui  prit  le  nom  de  Ilugueshoveii  de  celui 
de  son  l'ondateur^.  Les  autres^  attribuent  cette  fondation  à 

*  HnnoG,  BhBnittM  Ckrmiek,  Ub.  h  fiog.  iiy  et d'Iclif«nh«im,  EMUsUeke 
Topographie,  pag.  32. 

*  Sdtr  t*«i  «spligna  ainû  dani  le»  antiQtiitég  de  J»  VMg» ,  jiv.  4 ,  cikotp*  16  , 
jWf.  199  i  «Balaeho,  flit  qualrième  dti  diieKUiieo,  «ngeadr»  w  flls  nommé 
•  Beran,  qui  poMidattto  v«l  de  Vaier,  procbA  de  Sékstal,  lequel  UdomuiA 

«ilhreGht  et  Hugue,  le  Grand»  M»  deux  fils  Hugues  avait  un  petit  cbA- 

■  teau  qui  s'appelait  aussi  de  son  nom  HugshoBen  ou  Honcourt ,  auquel  lieu  et  nu 
n  contour  durlil  vnl  on  a  vr'i^v  un  mnnastèn^  itf  l'ordre  Saint  Benoît.  .  .  .  L'on  tient 
»  aussi  que  les  dits  cointo.s  Albrecht  et  Uugue  sont  inhumés  audit  monastère  do 
«  Honcourt,  ou  autrefuis,  av.iul  qu'il  y  eut  ^^lise,  i!»  voulaient  f<e  retirer  en  Icnip» 
«  de  chasse.  »  On  vu)  ail  encore ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  l'église  de  Honcourt 
un  petit  eereuell  ito  bois ,  qu'on  prétendait  renfermer  lea  ossements  de  ses  ftmd»- 
teun.  Ce  eercueil  était  Mutenu  par  une  poutre  peaée  en  tirnere  aur  lea  demièroa 
eelennea  de  la  ratonde. 

*  (rénNMtff  mrœ,  iom»  l,  pari,  S,  pag,  47,  et  €oili.imah,  HéMur* 
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Hugues,  comte  en  Alsace,  qui  était  frère  de  Hunfrid,  comte 
du  Nordgau,  qui  doit  l'avoir  établie  en9l8,  et  qui  yembniBsa 
lui-même  la  vie  religieuse.  Ceux-ci  • ,  sans  fixer  aucun 
temps,  disent  que  Honcourl  levul  ses  premiers  (  (nmiieiu  e- 
ments  de  deux  Imes  de  la  maison  de  Hurmingen-.  Ceux- 
là^  ajoutent  qu'il  fut  fondé  en  1 1 18.  La  plupart  enlin^  en 
font  honneur  à  Hugues,  comte  du  Kordgau  et  de  Dabo;  qui 
mourut  en  1089.  Le  P.  La  Guille''  suppose  môme  que  ce 
Hugues,  qui  était  MVduc  de  l'ahlmye  d'AiidIau  ,  établit  Hon- 
courl pour  rciitretien  de  plusieurs  chanoines  qui,  dans  le 
besoin,  devaient  prêter  leurs  secours  spirituels  ettemporeis 
aux  cbanoiDesses  d'Ândiau.  Cette  supposition  est  d'autant 
moins  fondée,  qu*il  n'y  eut  jamais  de  chanoines  à  Honcourt. 
D'ailleurs  ces  différents  sentiments  sur  l'établissement  de  ce 
monastère,  sont  tous  imaginaires,  puis((u'ils  sont  détruits 
par  les  actes  originaux,  que  nous  avons  été  à  même  de  con- 
sulter. Nousavouerons  volontiers  que  cet  endroit  prit  autre- 

giac,  lib.  3  ,  cap.  3  ,  pag.  105,  edil.  an.  1605  et  paij.  lil ,  edit.  an.  169G.  Le 
premier  de?  nuleurs  que  nous  citoas,  donne  à  Hugues  le  titre  de  comte  de  Hato« 
bourg  et  de  Landgrave  Alsace. 

*  Te!  esl  Albert  de  Strasbourg,  qui  en  f>arlc  ainsi  tlaus  sa  chronique,  écrite  en 
1378,  apud  Imlutum,  in  scriptorib.  rtr.  Germon.,  part.  î,  pag.  106  :  «Invalle 
n  AlbroebMlial  dwo  Oominl  et  fratres  de  Hurmingen ,  <|uorum  mm  AiH  lucos , 
m  eomtruxenint  cbustrum  «olemne  oidinis  Mnctî  Benedidi  i  in  honorni  nneli 
«  Michaeik. . . .  Nomen  cltuatri  Utiiw  HugonitCuria,  teulonioè  Hufetboflén.  Pne- 
«  dieti  ven>  duo  Domiai  uhIm  mortui  tunt ,  «1  in  dielo  datutn»  aepulti,  ubi  corpon 
«r  eorum  hodiernà  die  requieeeunt.  » 

*  Cftosras,  Ama^.,  5'Ktfte.»  lom.  %,  part,  9,  pag.  154,  et  Zbilbb,  m  loiMyra- 
phiâ  Alsaliœ,  pag.  26. 

*  Ornwri.f  en  ,  in  llisloria  S.  Odiliœ,  pag,  98  et  99,  RiiïR,  pag.  191,  et  Gabriel 
llACi. ,  in  (rtminililitis  mss.,  pag.  M. 

*  Speneu  ,  oiius  Iktaidicum,  parle  Hpfcudi ,  lib.  3,  |Miy..7iO  -,  La  Giu.i  i. ,  Hu- 
lotte d  Alsace,  partie  1,  liv.  16,  pag.  189  et  190,  edit.  in-fol.  ef  km.  i ,  p.  iW 
et  4S9,  edit.  M;  Gallia  ciirittiana,  fom.  S,  pag.  887;  Calmbt,  DUtrivm  Ueht- 
tkam,  pog.  s,  etc.,  etc. 

*  Uc,  dt. 
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fois  son  nom  d'un  certain  comte  d* Alsace,  nommé  Hugues, 

qui  a  même  pu  y  être  enterré;  mais  l.i  fondation  de  l'abbaye 
est  due  à  Wernher,  cunite  d'Orteiiberg,  surnuiiuiié  de  Hur- 
mingen  *.  Ortenberg,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
autre  du  même  nom  situé  de  Fautre  côté  du  Hhin,  est  un 
très-ancien  château  d'Alsace  placé  sur  une  hauteur  à  une 
lieue  et  demie  de  Sëlestadt,  entre  le  Vaî  de  Ville  et  celui  de 
Lièvre.  Le  comte  Wernher  fonda  Honcoui  t  ,  en  l'année  !0(K), 
à  l'honneur  de  rarchan^e  Saint-Michel,  pour  des  religieux 
de  Tordre  deBaint-Benott^.  Il  le  soumit  à  l'église  de  Rome', 
et  il  voulut  qu'en  reconnaissance  il  lui  payât  le  cens  annuel 
d'un  écu  d*or.  G'est-ce  qui  fit  que  ce  monastère  est  nommé 
dans  les  anciennes  buiieb  c  oimiie  dépendant  immédiatement 
du  Saint-Siège*. 

La  primitive  donation  de  l'abbaye  de  Uoncourt  consista 
dans  un  grand  nombre  de  biens ,  prés  et  forêts ,  situés 
dans  la  vaUée  voisine,  dàns  les  wrh  qui  en  dépendaient, 
dans  les  deux  églises  paroissiales  de  Saint-Martin  et  de 
Fouchi;  dans  des  terres  allodiaies  à  Rosebbach  (Uan- 
rupt)  et  à  Mackenheim  ;  dans  le  droit  de  pèche  et 
dans  celui  de  prendre  en  la  forêt  tout  le  bois  nécessaire 
à  cette  abbaye.  Le  comte  Wernher  lui  accorda  tous  ces 
biens  dès  le  temps  de  sa  fondation.  Il  lui  donna  ensuite , 

*  WiKraiumvs,  de  «qviie.  ûr$etUkt»  »  pûg*  49 ,  attrilnM  ânisi  celle  fondatien  1 
Werniier  d'Ortenbe^  :  mais  il  ajoute  qn'tt  était  comte  de  Babdwaïf  .  U  domini- 
«aio,  auteur  dea  Annales  de  Colmar ,  l'appelle  comte  d'Ortlbeir  i  et  lui  donne  le 

surnom  de  Hurniiigen. 

*  Comme  le  dit  en  termes  exprès  l'empereur  Frédéric  dans  son  diplôme  de 
1163.  Pièces  jusdficaiii'efi  ;  ronf.  Wurdlw*»in,  moi»,  subs.  dipl..  fom.  10,  pag.  17. 

'Voyez  \té  buites  des  papes  c.alixte  11  de  1120  et  lauocent  II  de  1186.  PUcei 
jiutififalives ,  cont.  ibid.,  tum.  '  ,  pag.  36  et  85. 

*  «  Munusterium  Uu^onis  Curiœ  ad  romanam  ccclesiain ,  nuUu  niâdio,  perlincns, 
«ordinic  aancli  BenedIcU ,  argentinenib  dioceaii,»  disent  les  papes  \XI ,  NicuUs 
lU  et  Bonibce  VUl  dans  tovn  bulles  de  1S77 ,  1179  et  li95. 
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oonjointement  avec  Himiltrode ,  sa  femme  et  Folmar,  son 

fils ,  des  terres  à  Northausen.  Berlinde ,  sœur  du  comte, 
y  en  ajouta  d*aiitres  situées  à  Elsenheim  et  à  DieffenthaP. 
Le  fondateur  de  Uoncourt  était  un  homme  d'une  grandeur 
prodigieuse  :  on  peut  le  mettre  dans  le  nombre  des  géants, 
l)uis(|u'il  était  haut  de  huit  pieds*.  Le  dominieain,  auteur 
des  Annales  de  Colmar,  qui  écriYait  en  1286,  fait  mention 
de  son  purlrait  point  dans  le  monastère  de  Honcourt^ 
L'empereur  Maximilien  I*"*,  étant  venu  en  Alsace  en 
1516,  fit  ouvrir  le  tombeau  du  comte  Wemher,  et  en  tira 
Tes  de  la  jambe,  pour  déterminer  par  sa  proportion  toute 
la  lonf^ienr  de  son  corps.  Cette  empreinte  tat  longtemps 
criiisi  îTÔe  dans  le  ])rieuré  de  Sainte-Foi  de  Sélestadt". 
AVernher  était,  comme  nous  l'avons  dit,  comte  d'Orlen- 
berg.  Quelques-uns le  disent  issu  des  comtes  de  Habs* 

*  Dipldmc  <1c  l'empereur  Fmlôric  I*'  de  1168. 

'  Gniiatli  •■tait,  selon  l'Ecriture-Saintp ,  î  rrg.  ,  cap.  17  ,  vol.  4 ,  de  la  hauteur 
sex  cubiiorum  el  pairni ,  ce  que  M.  l'aiidon  ,  dans  1:\  MftroIo(;ie  ou  Traité  des 
mesures,  poid»  et  iihumaifs  ,  diap.  1,  p(fj.  ISS,  •■valut'  a  «^ept  pieds  et  trois-quart» 
ii«  |»uucc  de  roi,  Schreber,  Uaiis  u>n  histoire  des  ^Quadrupèdes,  imprimée  à  Erlangen, 
en  1775.  lom.  1,  pag.  35  el  S6,  parle  de  plusieurs  grands  hommes  de  sept  i  huit 
pieds  et  au-ddi.  Peu  M.  Le  Cet,  secrétaire  perpétuel  de  reeedéniie  de  Rouen,  a  bi 
dans  une  séance  4e  eetie  aeadiéiDie  un  mémeïra  oA  il  fait  mentieB  des  féants  cttls 
dans  les  Livres  S^ts  et  par  les  auteurs  profimes.  n  dU  avoir  m  lui-mine  ^asienii 
féants  de  sept  pieds ,  et  quelques-uns  de  huit.  Les  nouvdies  publiques  «ut  hit 
eonnattie  la  mort  du  géant  irlandais  Byrne»  hMtde  Irait  pieds  angles  et  deux 
pouces,  arrivée  A  Londres,  en  1784. 

'  Annales  Colmarienses,  «jwrf  Cfrtftsnm,  ji«r<e  i,  jMf.  Il  t  «  Ipsum  antsm 

«  monasterîum  in  Huphoven  fuit  inchoatum  à  Wernhero  comité  de  Ortiberdi, 
n  «licto  de  Hurningen,  cujus  longitudo  oclu  peduro  depida  oommunium,  in  eodem 
*  inona«tf>ri«)  re|)eritur.  »  Il  Taut  remarqiMr  que  dix  pieds  d'Allemagne  flwt  onse 
pieds  415/100  de  pieds  de  France. 

*  RCYR,  pag.  190. 

*  Entr'autre*  Wiiiè'HEi.iNCtE,  pag.  cit.  et  SCBOEPPLIN,  AUat.  Ulu4tr.  ,  tom.  2, 
jmn.  lOS.  On  trouve  dans  Dem  Cuuet,  Histoire  de  Lorraine ,  tom.  1,  p.  clxxuv, 
etfif.  ét  1745,  l'inseiiplion  suivante,  qu'a  avait  i«e  dsM  YêfiiÊb  de  Hotteourt,  s«r 
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bourg.  Mais  outre  que  ce  nom  ii'ctail  j)as  alors  lonnii,  les 
anciens  monuments  ne  nous  fournissent  aucune  preuve 
qu'il  descendait  des  auteurs  de  la  maison  de  Habsbourg. 
Nous  trouvons  même  <pie  la  famille  des  comtes  d'Orten- 
berg  s'éteignît  sur  la  fin  du  douzième  siècle,  et  que  leur 
nom,  ainsi  que  celui  do  Hui  minpren,  passa  avec  leurs  pos- 
sessions iiux  comtes  de  Uohenberg  et  de  Haigerloch,  sei- 
gneurs de  la  Souabe.  Ceux-ci  possédèrent  la  seigneurie 
d'Ortenberg  jusque  vers  Tan  1257,  qu'Albert,  comte  de 
Hoh^iberg,  la  donna  à  Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  venait 
d'épouseï-  Anne,  sa  sœur'.  On  a  confondu  Wernher, 
comte  d'Ortenl)er^^  qui  vivait  en  l(M)(),  avec  AVernher, 
premier  comte  de  Habsbourg,  (|ui  moui*ut  en  iOOfi.  Ce 
dernier  eut  pour  fils  Adalbert,  qui  Ait  un  des  bienfaiteurs 
de  l'abbaye  de  Honcourt.  Cette  ressemblance  de  noms  a 
{produit  l'erreur  que  nous  relevons. 

Wernher  d'Ortenbci'^  au  (  Dutraire  eut  d'Hinieltrude,  sa 
femme,  un  lils,  nommé  Fohnar  ou  \olniar.  Celui-ci,  qui 
épousa  Heilicba,  donna  au  monastère  de  Honcourt  plusieurs 
biens,  situés  à  Heidoisheim  et  k  Reiningen*.  Ils  accordèrent 
et  soumirent  cette  abbaye,  avec  toutes  ses  appartenances,  à 
l'église  de  Sainte-Marie  de  Strasbourg,  sous  la  condition  que 

WM  petite  diAMd'de  boit,  plaeée  «u  pied  dm  cmeilk  :  «i  Seniiiiiiiiiornni  Prinei- 

•  pum  Hngonis  et  Yeneri  de  Habdiurf ,  AuuUtornin  Yenenbili»  Nonesterii  HuBonis 
«Ctwite  in  VeUe  S.  Albcrtî  honorabiles  reliquiœ,  an.  1660.  »  Mus  ce  menament 
eil  trop  nouveau  pour  être  de  quelque  eulorité. 

*  AUtertnt  Arfantinenib ,  peg.  166  :  «  Albnine ,  Crans  de  Hobenbery  et  de 
«  Hiïferiocb,  duos  Comitalus  habuil  anliquos  valdc,  scilicét  Hai^orlorh  el  Hoben- 
«  berg  :  et  sili  sunt  in  corde  Suevizc ,  el  dicebantur  Comités  de  Uurmingen ,  et  illi 
«  Comités  fuerunt  poli  iilc-i  in  SiirviA  cl  Alsatift.  In  Fllsatift  hahupnint  castrum  , 
.  ([uod  dicitur  Ortcnberg,  cl  magnas  villas,  et  toUini  Yallem,  quo*  dicitur  Albrprhts- 
u  lhal.  .  .  qtiod  dominium  Albertu»  Comos  posteù  dédit  Hudolfu  de  Uab^purg  iii 

•  dotem  dominé'  Ann<r  bororis  sua;.  » 

*  Diplôme  de  l'em|«er«ar  Frédéric  d«  1163. 
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ses  évôcpies  ne  pourraient  jamais  la  conlërer  en  tief ,  ou 
Tôter  aux  religieux  qui  y  étaient  fondés*  La  charte  de  dona- 
tion de  FoUnap  et  de  Heilicha ,  datée  de  Tannée  1061  *,  fut 
faite  en  présence  de  iierenian,  ou  iielzelon,  cvéque  de 
Strasbourg,  de  Henri,  comte  de  la  Basse-Alsace,  des  comtes 
Eberhard,  Gunon  etLutold^,  et  de  plusieurs  autres  témoins, 
dont  les  noms  sont  rappelés  dans  l'acte.  Cette  pièce,  qui  est 
en  original  dans  les  archives  de  l'évéché  à  Saverne,  peut 
ofiGrir  aux  curieux  un  exemple  de  ces  chartes,  qu'on  nomme 
paricles  on  parties*;  c'est  la  première  de  ce  genre,  que  nous 
avons  tiimvée  en  Alsace.  Ces  sortes  de  chartes  étaient 
doubles.  On  écrivait  Tacte  sur  une  même  feuille  de  par- 
chemin, en  commençant  un  peu  plus  has  que  le  milieu  de 
la  feuille.  L'acte  étant  dressé,  on  rerirait  le  parchemin  et  on 
V  transcrivait  du  même  côté  la  même  teneur  de  lacté, 
encore  un  peu  au-dessous  du  milieu.  On  partageait  ensuite 
la  feuille  en  deux  parties  égales  et  exactes:  mais,  pour 
reeonnaitre  qu'elles  ayaient  fiiit  corps  ensemble  avant  de  les 
diviser ,  on  écrivait  dans  l'entre-deux  des  actes  un  ou  plu- 
sieurs mots  en  très-gros  caractères.  Ainsi  chaque  partie, 
après  la  section,  avait  la  moitié  de  ces  lettres  majuscules, 
qui  suffisaient  seules  en  cas  de  besoin  pour  la  vérification 
des  pièces.  Cette  précaution  était  fort  en  usage  dans  1  on- 
zième siècle  pour  prévenir  les  détours  et  les  finesses  de  la 
fourberie  :  elle  fîit  encore  suivie  pendant  le  douzième  et  le 

*  PfèMt  jmliflMtiwt;  cf.  WOidtwcip  ,  no».  Mte.  iip.,  tom.  6 ,  ptg,  tM,  el 
ScivPTLiw,  AU.  Hpl.,  tm.  1,  pa$,  170  (ineorrecto.) 

*  Ces  deux  dernièrai  étaient  Arftres  et  eomlei  'd*Adia]m. 

'  Elles  étaient  nommées  en  illemud  serien,  urter,  ou  mugeidMitteMr 

ou  même  kerbbrief  ei  kœrbieitel.  Voyei  Haltàus,  Giossarii .  pmj.  7fî ,  lott  et 
SUS,  etSchers,  <*toitarti  germaiùei  medii  m»,  tom.  I,  jW0.  760  et  776.^ 
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treizième*.  Folmar,  comte  d'Ortenberg*,  De  laissa  qu'une 
fille,  nommée  Adélaïde,  qui  épousa  Lutold,  ou  Luilold, 
comte  d'Achalm ,  frère  de  Wernhairell,  évtVfire  de  Stras- 
bom^  '^.  Cette  comtesse,  qui  survécut  à  son  mari,  tit  présent 
au  monastère  de  Honcourt^  de  l'église  et  des  dîmes  du  vil- 
lage de  Yillë,  cpii  n'en  était  pas  éloigné  ^  Elle  lui  donna 
aussi  conjointement  avec  Lutold,  son  époux,  la  cour  de 
Glenville,  ou  Gebersdorfl,  situé  en  Loi  iaiue*'',  aves  ses 
appartenances,  et  les  églises  voisines  de  Landan^e,  Parux, 
Varengévilie^'é  Le  comte  Conrad,  le  comte  Hériman^  et 
Agnès»  sa  femme,  accordèrent  de  leur  c6té  à  Honcourt 
Téglise  de  Glonville.  Cette  donation  fut  augmentée  par  le 

*  Consnlb»  Mabilum,  dêtt  HplomatiM ,  l^,  1,  cap.  S,  peg»  6,  les  aaleandu 

Nouveau  traité  de  diplomatique,  ton».  1,  pag,  SI4  <l  ,  et  dom  de  Yaihks, 
Dûdiontmrt  raiionnide  Diplomatique ,  tom.  1 ,  pag.  25t  e/  tuiv.  Le  mot  le  plus 

usité,  pour  sprrir  «le  «ymholc  interlirn'airc  (.•nlrecoupi'  par  la  division  dos  chartes 
parties,  était  ie  mol  inysUriciiv  vyroijrnphitm  :  c'est  de  ce  mot  qu'elles  ont  pris  le 
nom  de  cyrographfs.  On  les  tiiipclait  undiildtœ ,  oriduli'tcs,  quand  la  séparation,  au 
lieu  d'éire  en  droite  ligiio,  éUut  laite  par  un  trait  ondulé,  el  indenlalœ,  Aenieléù&t 
quand  elles  étaient  coupées  eu  zigzag,  ou  en  forme  de  dents  de  scie. 

*  Ydnmntê  Corne»  dana  le  Nécrdote  de  Zwifallen,  Ut.  585. 

*  Vojei  jMg.  599. 

*  Bulle  du  pape  Calixie  II  de  liiO.  ÂUùi  Hugmù  Otria  «A  nommé  venu 
p^roMu  êteUtU  A  WUre  in  VeHe  Averti  dans  dea  lettres  de  Beiihold,  évèque 
de  Strasbourg,  de  1241. 

*  Les  papes  Calixle  II  cl  Imiociiit  II,  dans  le'irs  bulles  de  Î120  et  IÎ35,  l'ap- 
pellent «  priedium  in  Lulliat  iii^'ii  apud  Oln-restlorf.  »  tue  t  liai  le  de  li*4  l'appelle 
Glirovilla.  C'est  auj-Minl'Imi  (ilonviile,  village  et  parotsftf  du  dinrt^se  de  Nancy, 
situé  sur  la  Mcurlhe,  a  i|uatre  lieues  de  Kuiiévillc  cl  dans  son  bailla^e. 

^  La  même  charte  de  1244  les  appelle  Lufsrenhontf ,  Parru  et  Warcovilla.  \.x 
bulle  Innocent  II ,  de  1133,  donne  à  ces  trois  endroit»  les  noms  allemands  de 
Brachainngen ,  BanesdorfT  et  VerebrechteswUe.  Landange  et  Parux  sont  deux  vil- 
lages éloignés,  le  premier  de  deux  lieues  et  le  second  d'une  de  Tabbaje  de  Haute- 
seiUe.  Vareogéville  est  situé  à  deux  lieues  de  Nan^,  au  bord  droit  de  la  Meurlhe, 
fsi  le  sépare  du  bourg  de  Saint-Mieolas. 

*  Cesl  peuti-élfe  Heraun ,  oomie  de  Lunévitte ,  dont  nous  atoos  parié  d-dessus, 
pop.  549. 
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prêtre  Donat  et  Rainard ,  son  frère ,  qui  y  ajoutèrent  plu- 
sieurs biens  situés  dans  le  même  endroit  ^ 

Le  comte  Lutold,  (^poux  d'Adélaïde,  mourut  sans  enÊmts 
mâles,  enFanl0^8^  Adélaïde,  sa  veuve,  vivait  eneore en 
1190.  Elle  obtint,  le  14  mai  de  la  même  année,  de  Galiste  II 
la  confirmation  des  biens,  droits  et  privilèges  du  monastère 
de  Honeourt,  fondé  parle  cuiu le  Wernher,  son  grand-père^ 
Ce  pape  prend  cette  abbaye  sous  sa  protection  et  sous  celle 
du  Saint-Siège,  spécifie  les  différentes  possessions  dont  elle 
jouissait,  la  déclare  indépendante  de  la  jurisdictiou  de 
Tévéque  de  Strasbourg ,  tant  spirituelle  que  temporelle,  et 
autorise  toutes  les  personnes  séculières  à  \  iWwv  des  dona- 
tions. Il  laisse  aussi  aux  relijj^ieux  rélectiou  libre  de  l'abbé, 
suivant  la  règle  de  Saint-Benoit,  et  le  choix  de  Tavoué,  dont 
il  limite  le  pouvoir,  pour  prévenir  les  usurpations  que  ces 
défenseurs  séculiers  des  églises  avaient  coutume  de  fidie. 
Cet  avoué  était  alors  Ulrich  de  Hurmingen'*,  qui  descendait 
de  la  famille  du  fondateur,  et  qui  avait,  à  ce  que  nous 
croyons  épousé  Judenta,  fille  et  héritière  de  Lutold,  comte 
d*Achalm^  Cet  Ulric  avait  une  sœur,  nommée  aussi  Juden* 
ta  y  mariée  à  Adelbert ,  comte  de  Habsbourg^t  comte  de  la 
Haute-Alsace ^  L*abbaye  de  Honeourt  obtint,  de  ce  comte 

*  Bvlle  d'IimocMil  II  da  lltS. 

*  OsTUUOB,  «le  /iHMlWioM  XvifaUen*i$  HonêêterH  «fui  Hess,  in  Sengtut» 

*  Pîèees  jitttiflcatiiiw;  «oof.  WOimitir,  «of .  tvtf.  éipl,,  km*  7,  poy.  M. 

*  Udalricus  de  Hurmingen  signa,  en  1163,  le  diplôme  de  l'empereur  PiMIrie 
pour  Tabbaye  de  Maurmouticr.  Pièces  juslificativcs  ;  ibid.,  tom.  9,  pag.  390. 

"  On  trnnv»'  [''îafriruDi  de  Ilunuiiujen  enlro  les  témoins  d'un  diplôme  de 
l'empereur  Conrad  iil  pour  le  nionaslcrc  d'Arnstein,  de  1146.  UoGO,  AnnaUs 
Ord.  l*rœmon»tT.,  tom.  1 ,  vol.  cxxK 

*  Ëlle  «flt  nommie  dan*  le  Nécrologe  de  Zvifallen  apud  Hess,  Uh.  cit. ,  pag. 
M7,  «Il  l<  ftfiier  Mnfe  BtMtukmc»  Les  aelM  de  Hnri  4«iiMiit  te  nème 
mm  à  la  taum  d'idelbert,  comte  d«  IbliilKNUf . 
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Adelbert  et  de  son  épouse  vers  Fan  li28,  la  ten*e,  lYgliseet 
les  dîmes  de  Klersheim,  dans  le  diocèse  de  Mayenceavec 
tout  ce  qui  en  dépendait  *.  Judenia ,  devenue  veuve  en 
H4i,  donna  au  même  monastère  ses  biens  allodiaux 
situés  à  Scherweiller  par  les  mains  d'Ulrich,  son  frère,  qui 
en  était  avoué*.  . 

Nous  n'avons  pu  découvrir  les  noms  des  abbés  de  Hon- 
court  depuis  le  temps  de  sa  fondation  jusqu'à  la  lin  de  l'on- 
zième siècle.  Conrad  en  était  abbé  vers  l'an  1078. 11  y 
fût  en\  oy('  avec  dix  autres  moines  par  Saint-Guiflaume , 
abbé  (le  Hii  sauge.  Conrad  rétablit  à  Honcourl  la  disci])line 
monastique,  augmenta  ses  revenus,  ainsi  que  le  nombre 
des  religieux  de  Saint-Benoit ,  répara  l'église  et  les  lieux 
claustraux,  enrichit  d'ornements  précieux  et  de  bons  livres 
k  sacristie  et  la  bibliothèque  ^  Il  eut  pour  successeur,  vers 
l'an  fi  04,  un  saint  homme  dont  on  ignore  le  nom.  Mais  il 
était  disciple  du  bienheureux  Tbeot|§er,  abbé  de  Saint- 
Georges,  dans  la  Forêt-Noire*,  qui  fut  élu,  comme  nous 
Favons  déjà  dit  dans  un  des  articles  précédents  ^,  évéque  de 
Metz,  en  1117,  et  qui  apprit  à  Honcourt  son  élection  à  cet 
évéché*.  On  trouve  ensuite  dans  le  nombre  des  abbés  de 
HoïKimit  Conrad  II,  auquel  Innocent  II  confirma  les  pos- 
sessions et  les  exemptions  de  son  abbaye,  en  répét^^nt  à  peu 
près  les  mêmes  privilèges,  que  le  pa])e  (^alixte  II  avait 
accordés  quinze  ans  auparavant.  La  bulle  d'famooent  li,  est 

*  ComiM  on  le  Ut  dmt  U  bulle  d'faaoneent  II,  de  IIM  et  dent  le  dipMme  de 
rempereur  Frédéric,  de  116S. 

■  Diiaéme  de  Frédéric,  de  11 6S. 

*  TMTHCMras.  AinmI.  Hinaug.,  tom,  1,  pag.  S77. 

*  Idem,  ptg*  285. 

*  Fac.  S67. 

*  •  Ad  ccllaiii,  cnî  Hngonis  Ciiria  vacabulum  »,  dit  rauleur  de  la  Vie  de  Ttieelfer, 
cité  ||«r  domMABlLUHi,  Aimat,  Biutediei,,  êam.  6,  Ub.  79,  nttm,  S,  pag.  S. 
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(laice  de  Pise  et  du  10  juin  I  Kir)  Sous  le  iiu^me  Cumad, 
deux  nobles  de  (  Ihàteuoi,  nommés  Regeuiuu'd  et  Frédéric, 
firent  en  1 1 38  à  la  cathédrale  de  Strasbourg,  sur  lautel  de 
Sainte-Marie,  la  donation  de  quelques  biens  situés  dans  les 
bans  de  RaventhaK  Danviler  et  Scherweiller.  Gebhard,  qui 
étiiit  ab)rs  cvèquo,  les  accorda  aiissifot  aux  religieux  de 
Honcoui't  sous  la  redevance  annuelle  d'un  sol.  Celte  con- 
cession se  tit  en  présence  des  dignitaires  de  son  église,  des 
abbés  de  Maurmoutier,  de  Seltz  et  d'Aitorff,  de  Thierri, 
comte  proYÎncial  de  la  Basse- Alsace ,  des  comtes  Egenon 
dTIrach ,  Adelbert  de  Habsbourg ,  Frédéric  de  Ferrette  et 
des  pi  iîn  i[>aux  officiers  de  levéché*.  Allode,  abbé  du  ni^me 
moitastèie' ,  assista  le  25  avril  1153  à  la  consécratiou  de 
leglise  abbatiale  de  Baumgarten,  faite  parBurchard,  évéque 
de  Strasbourg  *.  Lr^mpereur  Frédéric  l^^  par  son  diplôme 
donné  à  Seltz,  le  24  octobre  1163,  en  présence  d'Herman, 
marquis  de  Hade  et  de  Vérone,  et  de  Marcward,  abbé  de 
Kulde,  renouvela  à  l'abbaye  de  Hoiicuui  t  juiii-seulcment  les 
biens  qu'elle  avait  reçus  du  comte  VVeruher,  son  i'ondateur 
et  de  ses  premiers  bienfaiteurs,  mais  lui  assura  aussi  les 
droits  et  immunités  qu'elle  avait  obtenus  du  Saint-Siège, 
tant  par  rapport  k  son  indépendance  des  évèques  de  Stras- 
bourg, que  relativement  au  (  lioix  libre,  que  ses  religieux 
pouvaient  l'aire  de  leur  abbé  et  de  leur  avoué*.  Vodolric,  ou 
Ulric  était  abbé  de  Uoncourten  1172^  Ce  monastère^  est 

*  Pièces  justificitives;  cf.  WfiiDTWKIlT,  IIOT.  t»6i.  tftpl.,  tom,  7,  JW^.  85. 

*  Ibidem,  lom.  7,  png,  103. 

*  «Alludii^  Abhas  Hugonis  Curie.  » 

*  Pièce*  justiliLMlivcs  ;  WiiRbTWEiN,  nov.  subs.  dipl.,  lom.  7,  pag, 

*  Ibiiitiii» ,  tom.  10,  pag.  17. 

*  «  Yodoirtcus  Abbas  Hugonis  Curiie  •  est  nommé  ténu»in  une  duurte  de 
Halïide ,  Abbesae  d'Andlau ,  pour  le  monastère  d'EUvit ,  de  lt7t. 

<■  la  £piscupatu  Argenlineaai ,  Monasterinm  qiiod  didtur  Haffethoven,  unem 
«  nwrabtttingmi  • 
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nommé  dans  le  livre  des  cens  de  IVglise  romaine,  ivdi^é  en 

sous  le  pape  Célestin  111  par  Centius ,  son  caniërier 
dans  le  nombre  des  églises  qui  devaient  au  Saint-^Siége  la 
redevance  annuelle  d'un  marabutin  d'or^.  Wemer,  qui  était 
abbé  de  Honcourt  au  commencement  du  treizième  siècle , 
y  rétablit  Vabondance:  ce  qui  engagea  Henri  de  Veringen, 
évê(iue  de  Strasbourg,  à  le  placer,  en  1213,  sur  le  siège 
abbatial  d'Ëbersniiinster '\  il  accompagna,  en  1221,  ce  pré- 
lat à  Rome  :  mais  il  mourut  en  chemin,  la  même  année  ^, 
ayant  conservé  en  même  temps  ces  deux  abbayes.  Il  eut 
pour  successeur,  dans  celle  de  Honcourt,  Baudouin  qui 
vivait  vers  Tan  l^-T)  \  Jérémie,  (jui  \c  f-emiilaca'',  vendit, 
en  1237,  aux  clievaliers  de  i  ordie  tcu tonique,  tous  les 
biens  que  son  monastère  avait  à  Flersbeim,  en  Âlle- 

» 

*  MwATORi,  m  AntiquU,  lUdieis  medii  mvi,  Um.  ijdistert.  69,  pag.  876. 

*  Les  bulles  des  papes  Galixie  li  el  Iiiuucoiit  11,  de  lliù  et  de  1135,  nomment 
celte  redevance  wum  murmm  (teafi^fini*  Le  marabuUn  ^tait  une  monaaie  d'or 
frappée  «Httinwnéinenl  en  Espagne.  Il  en  fiillatt  «epl  »  selon  Jérâme  Rossi ,  lib.  B, 
Biêt,  BttvemuU,  ad  mm,  ilM,  peur  former  une  once  d'or.  Albert  de  StrasbouiY, 
poQ.  106,  dit  en  parlant  des  religieux  de  Bonconrt:  «  Annuatim  debentpnesenfare 
«adcainerain  Papœ  unum  marmotinum,  hoc  est,  denariam  aureinn ,  qui  benè 
«  noMîUir  in  Cvrifti  et  esl  minoris  valoris,  qnim  parvulns  florenns  de  Florenlià.  ■» 

*  Chronieon  Kovientense,  S  Abbalmn  (Honachis  Ebersfaeimensibns)  inip<K 

■  Bit  Henricus  Ai^entinensii;  Kpiscopua  Hugonis  Curiœ  nomine  Wemherum,  sicut 

■  utrîque  pnesil  Ecclesiœ.  bte  locum  suiim  ad  bonum  statuni  rcdcgeral ,  ii<\  quod 
«  Ecclesia  sua  tpm|)nralihus  rébus  habundabol.  »  (Sur  fruifli»  r1.'t,ir!i('r>.^  Copendant 
\m  moinp*  de  Honcourt  l'accusèrent,  en  iiÈX,  auprès  d'Albi  i  t ,  «  nuilf  dp  Habs- 
bourg, leur  avoue,  d'avoir  dissipé  les  biens  de  son  i'},'lisf  l'our  ciiiiitiir  .elle 
d'Ebersmlinster.  Le  comte  onrermu  Wcrnhcr  dans  son  iltàleau  de  Liiiiberg,  dont 
Il  ne  sortit  qu'après  avoir  payé  50  marcs.  Six  mois  après ,  il  alla  à  Rome  avec 
VMqac  de  Strasbourg  :  mais  il  monnil  en  chemin  avant  c^uc  d' v  parvenir. 

*  Voyez  la  dernière  partie  de  In  note  ci-dessus. 

-  *  <«  Baldwinus  Dci  gratia  Abbas  Hugonis  Ciir  i<e  m  est  nomme  dans  une  charlc  du 
monastère  de  Sainlc-l'iu ,  dunnée  ver*  l'an  li35. 

*  *S.  Abbas  et  Capilulum  Uugoais  Curto.  > 
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magne»  pour  la  somme  de  huit  cent  cinquante  marcs 
d'argent*.  Il  gonvemaît  encore  cette  abbaye  en  ISif  ^ 

Ce  fut  lui,  ou  son  successeur,  qui  alliéna,  en 
en  laveur  de  Taiikiye  de  Uaute-Seille ,  les  possessions  dont 
Honcourt  jouissait  en  Lorraine  dans  les  bans  de  GlonvUle,. 
Landange ,  Varangévîlle  et  Parux«  Les  cent-vingt  marcs, 
qu'il  retira  de  cette  yente,  lurent  employés  à  retirer  les 
biens  de  Sélestadl  qui  avaient  été  engagés  ". 

La  suite  des  abbés  de  Honcourt  depuis  le  milieu  du  trei- 
zième siècle,  et  les  révolutions  de  cette  abbaye  jusqu'à  son 
extinction,  n*«itrent  point  dans  le  plan  de  ce  volume.  Nous 

nous  réservons  d'en  ])arlLi  plus  amplement,  lorsque  Tordre 
chronologique  nous  le  permettra.  Jean  de  Bacarat ,  <[ni  fut 
élu  abbé  de  Honcourt  au  commonrement  du  seizième 
siècle,  mourut  le  18 décembre  1511  \  lient  pour  successeur 
Paul  VoUx,  ami  du  célèbre  Erasme",  postulé,  le  19  janvier 
suivant,  de  l'abbaye  de  Schutter^  Ce  fut  sous  lui  que 
Honcourt  fut  uni,  en  1518,  à  la  fonfn*égation  allemande  de 
Bursfelden',  par  les  soins  de  Jean  Wedel,  abbé  de  Schut- 

'  GuD£!it;s,  m  Codicc  diplonuUico  Mogunliao,  tom.  4,  puij.  sso. 

*  Un  accord  passé ,  en  1241,  entre  le  monastère  de  Sainte-Foi  de  Sélestadt  cl  le 
magistrat  de  la  même  ville  fut  «cellé  êigBo  YentroMit  DomM  Jenmie  Abbatu 

Uugonis  Curtt. 

'Original  ès  archives  de  l'abbajie  de  Haule-Seille. 

'On  voyait  dans  la  cbapelle  souterraine  de  l'église  de  Honcourt,  démolie  ca 
1782,  l'cpitaphe  de  cet  abbc,  qui  est  assez  singulière.  Elle  portait:  «  Hic  jacet 

•  Joanncs  de  Bacarr<to  ,  nationo  G»)lii!t,  soil  anime  Germanns,  hiqiis  Monasterii 
a  Abbas,  hic  scpuilus  anno  1511,  xv  kat.  Januarii.  * 

^  Qui  lui  dédia  raii  Kiuhiridion  Mililh  Christiani.  On  trouve  au$»i  dans  le 
Recueil  des  lettres  (t'Ei.isnic  qnelqn«»<i-UMes  de  savant,  écrites  Prtuî  Voltx  ^ 
lU).  12.  aa,  lib.  18,  epnt.  i3,  lib.  it,  episl.  2,  et  Ub.  23,  epint.  7. 

•  ^  Melchior  Adam,  m  Viiii  PhUoêoph,  German. ,  pag.  95,  le  nomme  PaulM 
Vakmu,  CutUnm  Ahbo$;  il  Ikut  lire  Hugêkùnem  ilMo».  * 

'  BVCEUii,  (Tèmumto  «ocra,  tm,  i,  part  S.  pag.  19  0t  47, 
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teren'.  VoItzéUiit  un  homme  savant*:  mais  il  eut  le  malheur 
d'adopter  les  nouvelles  erreurs.  Dès  les  commencements  de 
la  réfonnation  de  Luther,  il  se  retira  à  Strasbourg,  où  il 
commença  à  suivre  la  secte  des  Àna})aptiste8,  Calvin,  chassé 
de  Genève,  vint  à  Strasbourg  en  1538.  Il  y  amena  k  sa 
doctrine  Paul  Vollz,  qui  devint  bientôt  après  un  des  minis- 
tres protestants  de  cette  ville  •\  L'apostasie  de  i'abhc  de  Hon- 
court  dispersa  ^^ement  ses  moines,  et  les  biens  de  cette 
abbaye,  perdus  ou  aliénés  dans  ces  temps  de  troubles,  suf* 
firent  à  peine  à  l'entretien  des  abbés,  ses  successeurs,  ou  de 
ceux  qui  eu  portèrent  le  nom.  La  maison  (l'xVutriche,  dont 
les  archiducs  avaient  été  avoués  de  Honcourt ,  s'en  appro- 
pria alors  les  revenus,  tantôt  les  faisant  régir  par  sa  chambre 
arcfaiducale  d'Ënsisbeim,  tantôt  les  accordant  en  bénéfice 
à  des  ecclésiastiques  séculiers,  qui  prenaient  le  titre  d'ab- 
bés, ou  de  prévôts.  L'archiduc  Ferdinand  donna  l'abbaye  ou 
prévôté  de  Honcourt  à  Laurent  Sporen.  évéque  de  Sébaste, 
qui  mourut  1597.  L'empereui*  Hodolpbe  11  l'accorda ,  peu 
s^rès,  à  l'abhaye  d'Ândlan  pour  réparer  les  pertes  que 
celle-ci  avait  faites  depuis  le  commencement  du  seizième 
siècle.  L'abbesseMarie-Magdeleine  de  Rebstock  en  prit  pos- 
session le  20  février  151)1).  Marie-Ursule  de  Reich  de  Rei- 
chenstein,  qui  lui  succéda ,  sollicita  auprès  du  Saint-Siège 

'  Trithkmf.  Annal.  Hirsaug.,  lo/n.  2,  ptuj.  33i. 

'  a  Vir  pius  et  iitleratus,  »  dit  Healus  Rhexanvs,  in  annotai,  ad  Terlull.  de  Co- 
rmà  MilUii.  Guilliiun,  de  Episcopis  Argentin.,  pag.  73,  lui  reaJ  le  témoignage 
qu*ll  était'  •  imu»  wtwnn  memoriarum  non  ineuriom  et  cujus  sîmiJes  ploret 
«  optaranuf.  »  Paul  Volta  étudia ,  an  1496 ,  la  Ihéologla  à  Tubingen  soua  Paul 
Seriptoris,  lecteur  du  eeuvent  des  Franciscains ,  comme  le  remarpe  Pdliean  dans 
sa  propre  vie  écrite  par  luI-oCme,  epud  AeAM,  m  viti*  Gtmum,  ineolojr.,  p^.  1Î8, 
qni  ^ule  :  «  Paulus  Veltsius,  Monaclius  âdiutleranus,  qui  exuto  cucutie,  Argen* 
terati  Kvan^^eliutn  docMil.  > 

*  Comme  l'éi  rit  Adam,  in  Vitis  Theolog.  r.rterorttm  .  png.  .17,  qui  ajoute  que 
Gahrin  épousa,  à  Strastwnrg ,  la  touto  d'un  anabaptiste,  nommée  Idelelte. 
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la  conlirmation  de  cette  union.  L(''opold  d'Autriche,  évôque 
de  Strasbourg,  appuya  fortement  la  demande  de  Tabbesse. 
Le  pape  Paul  V  donna,  le  S6  juin  1615,  sa  bulle  qui  incor- 
pora Fabbaye  de  Honeourt  à  eelle  d^Andlau.  Elle  fut  mise  en 
exécution  le -9  septembre  Depuis  ce  temps,  cette 

deniièi'C  abbaye  est  en  libre  possession  des  hiens,  droits, 
revenus  et  patronages  de  Tancien  monastère  de  Honeourt. 
On  n'y  voit  plus  que  quelques  vestiges  de  bâtiments  occupés 
par  le  receveur  et  le  censier  de  Tabbaye.  Uëglise  dédiée  à 
Saint-Michel,  commencée  en  4 186 et  rebâtie  cent  ans  après, 
par  laljbt*  r.oiir;i()  I [ I  diM^icKer -,  était  d'une  sfnicture  sin- 
gulière. Elle  était  laite  en  iornie  de  rotonde,  soutenue  de  dix 
piliers,  d'une  seule  pierre,  hauts  près  de  quatorze  pieds* 
Après  avoir  passé  la  rontonde,  on  montait  par  ^t  degrés 
au  cbceur,  où  était  l'autel  de  Saint-Miehél:  il  y  avait  au-des- 
sous une  ch;ii)ol!o  siuikir.iine  sous  l'invocation  de  Sainte- 
Anne.  Cesi  domma^^e  qu'on  n'ait  pas  taché  de  conserver  ce 
monument  dantiquité.  Comme  rédiflce  tombait  en  déca- 
dence, on  fut  obligé,  en  i78â,  de  le  démolir  entièrement 

•  I)(rni  (lAt.vrT,  in  Diario  flrlroliro ,  jmj.  3,  rfnianine  que  les  guerres  ili-  1623 
firent  loinber  les  bilans  ik-  Hotn  uurt  eutn^  les  mains  (l'uiin  Daine  hithéririuii^ ,  iioni- 
mée  Marie-Ursule,  qui  se  les  appropria  comme  un  héritage,  et  (|uo  l'alilx^J-- 
Marie-Cuiiégonde  de  Beroldinpen  ,  élue  en  1666,  fut  obligée  de  lui  donner  4û,aû0 
livre;»  pour  les^  eu  retirer.  Mais  nous  n'avons  rien  trouvé  de  ce  fait  dai\s  les  archives 
de  rabbaje  d'Andlau. 

*  Annales  Colmarientes,  po^.  91  :  «  An.  l'M6,  ca|MlU  in  HougilMven  rendilS- 
«  cntvr  à  irenerabili  Abbale  Conrndo  de  Dickffire,  que  anno  1186  fnenit  in(ilMMta.i 
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WERINHAIRE  ou  WERiSHER  l^r  DE  HABSBOURG 
41VâMITB43n)BnlB  IftpWR  II  STUSNIMi 


Ia  nouyelle  carrière»  dans  laquelle  nous  allons  entrer, 
est  épineuse  pour  l'historien,  mais  intéressante  pour  le 
lecteur.  L'onzième  siècle  nous  représente  une  vue  plus 

vaste  et  plus  attravaiile.  La  puissance  temporelle  des 
éréques  de  Strasbourg  et  le  rang  qu'ils  tiennent  dans 
l'empire,  presque  au-dessus  de  tous  les  autres  prélats,  se 
retracent  surtout  dans  le  siècle  que  nous  parcourons,  et 
dans  celui  qui  le  suivit.  Les  livres  précédents  de  cette 
histoire  ont  fait  voir  comment  la  ^ruiultiur  des  évéques  de 
Strasbourg  s'est  Ibrmee  peu  à  peu ,  et  comment  elle  s'est 
établie  insensiblement.  On  y  aura  remarqué  le  zèle  avec 
lequel  les  rois  d'Austrasie,  ceux  de  la  seconde  race,  les 
empereurs,  qui  ont  pris  leur  place,  se  sont  empressés  d'en^ 
richir  et  de  décorer  cette  église.  Nous  la  verrons  dans  le 
livre  neuvième  s  accroître  de  plus  en  plus,  même  au  milieu 
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des  guerres  du  sacerdoce  et  de  Tempire.  Weriiih.iirc  sur- 
tout, dont  nous  allons  décrire  riiistoire ,  rendit  son  nom 
fameux  dans  les  fastes  de  l'Europe.  L'Allemagne  et  l'Italie^ 
l'empire  d'Occident  et  celui  d'Orient»  la  France  et  la  Bour- 
gogne, l'Alsace  et  la  Suisse,  Rome  et  même  Gonstanti- 
'  nople  retentissent  des  louanges  et  des  hauts  faits  de  ce 
grand  homme  qui  iuî,  n  diflV'fents  titres,  l'honneur  de  son 
siècle.  VVippon,  auteur  contemporain,  aumônier  de  l'em- 
pereur Gonrad-le-Salique,  dont  il  a  écrit  la  vie,  historien 
impartial,  connu  par  son  amour  du  vrai  et  par  son  exac- 
titude, représente  Werinhaire  comme  un  prélat  magnifique 
et  généreux,  comme  un  pontife  zélé  pour  le  service  divin, 
et  également  hahile  dans  les  affaires  ecclésiastiques  et 
civiles  *.  L'auteur  de  la  vie  de  Saint  Meinwerc,  évéque  de 
Paderbom,  également  contemporain,  fiiit  aussi  le  plus 
grand  éloge  de  la  sagesse  et  de  la  science  de  Werinhaire*. 
M.  l'abhé  Fleuri  le  compte  dans  le  nombre  des  saints  et 
célèbres  personnages,  qui  rem[)lireut  alors  les  sièges  d'Al- 
lemagne, il  est  nonmié  différemment  par  les  historiens  et 
dans  les  actes  publics.  Son  vrai  nom  est  Werinhaire  *  ou 

'  Wtrrn,  in  vHâ  Conradi  Salici,  apud  PisTonirv,  in  Seriptor.  rer.  Gtmmie, 
toni.  3,  jutij.  i23  :  «  Arr^entin;)'  civitnli  Werinliartus  Episoopof  pneftlit  feMfMn i 
*t  el  in  divînis  et  in  soMïularihiis  olTli-ii$  studiosus.  » 

*  Vita  S.  Meinwcrci,  Episcoi'i  Paileibomfnsis,  rnp.  !3,  num.  87,  npud  LeiB- 
KITZIUM,  m  Scriptor.  rer.  liruiimnc,  loin.  1,  /iay.  556,  el  num.  tOO,  apud 
PArEBHOGmiTM ,  wactitSS.,  iom.  1,  Junii,  pag.  54S  :  «Illius  qaoque  temporis 

•  Episcopi  Bapiralii  «tteicntiâimBditi  subjectorum  proféeUbiMeMiUBiièeiuiidadlli, 
«  ieeuiMliHiinpefiipAHetsaiietè«tjiiitàa<|}ttvant«s,  sacerdotiivifomniiaUileaiitnla' 
«  xistet  ;  inter  quos  vite  owrito  emindiuit ....  Hoguntiaiuî»  Scderis  Willifi«i« 
«  et  BrebantMldut,  ÂxH»  «I  Bardo,  Werinlnritis  Aifentiiw  eivttalb . . .  el  «Ki 

•  qoàm  plurcs  pontiflcit  dignitate  vcnerabiles,  aanetitate  incomparabilei»  qooram 
m  meritis  adeo  îllo  in  temporc  floruit  Eedesia)  nt  non  sit  hodiè  aUqva,  qoB  aoltts 

•  ejus  Icmporis  non  portoridrit  siionim  mfrHonini  insijjnia.  » 

*  Histoire  pcclrsin'^titiiir ,  loin,  ii,  liv.  5'J,  J!  1,  paij.  i53  et  iSi,  édil.  i«-4*. 

*  l^es  dipiômeB  on^ituux  d^  l'einpereur  Henri  11,  dç  1008,  1014  et  1033,  el  de 
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Wernhor  d'où,  en  passant  sous  la  plume  des  copistes  et 
entre  des  mains  étrangères ,  il  se  trouve  changé  en  celui 
de  VVernhaire  *,  VVerenher  Werengaire  \  et  même 
Wicenuiire  Wieelin  Wezilin  \  Witilin  «  et  WiceliuB 
Le  même  nom  prononcé  par  un  Allemand,  un  Fiançais, 
un  Italien ,  et  généralement  par  des  hommes  de  diTorses 
nations,  est  susceptible  d'une  variété  étonnante  de  sons,  d  où 
naissent  les  diUérentes  manières  d'écrire  les  mêmes  noms. 
Aussi,  sans  parler  des  altérations  <]ui  se  sont  glissées  dans 

rcmpereur  Conrad ,  de  lO?*),  lui  donnont  le  nom  i\e  Werinhariut.  Il  signa  de 
nii'me  son  nom  dans  la  bulle  du  pape  Jean  XVII  de  1007,  et  dans  les  livres,  dnnt 
il  lit  présent  :i  la  btbiiothèqup  ûc  sa  cathédrale.  Wippon,  Dilmar,  l'auteur  delà 
vie  de  Sainl-Meinworc ,  H«'rnian  Cunlracl,  le  Nécrologe  de  Fulde,  la  Chronique 
Australe,  etc.,  rappelkiil  aus&t  généralement  Werinhahui.  Les  actes  du  concile 
de  Francfort,  de  1006,  et  le  Calendrier  de  la  cathédrale  de  l'onzième  siècle  le 

par  le  ehengement  mms  eonunuii  de  Vi  en  e. 

'  n  se  nomme  lui-même  Wernherui ,  daiis  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Mûri,  de  et  dans  les  actes  du  concjle  de  Francfort,  de  la  mèQie  année. 

Wippon,  Wolfher,  Lambert  d'AtdminMkliourf ,  le  Mécrologe  de  Mari,  etc.,  lui 
donnent  le  même  nom.  Le  diplôme  de  Henri,  de  1019,  l'appdle  Wentru»:  «ne 
piAca  de  monnaie  de  eet  énéqat  perle  W. .  .nere* 

*  Le  diplôme  de  Henri,  de  1017,  im  aetei  de  Hsri,  le  Ghmniqtte  d'Bben- 
munsler,  celle  de  Godcfroi  d'Ensroingen,  etc.,  le  nomment  Wemharius  et  les 
.\cip%  du  concile  de  Selingestadt ,  de  1022,  Werhenariut*  MmiAli,  iii  TopogrU'- 
phiri  Mmtiœ ,  png.  60,  l'appellft  même  Ertnharius. 

'  n  prend  lui  int'trv  Ir  nom  de  VVVrenAerux  dans  une  charte  originale  de  1004. 
U  e&l  appelé  W'erenhertm  dans  un  dipidme  original  de  Henri,  de  1017.  L'anna* 
liste  Saxon  ei  celui  de  Uildesheim  le  nomment  W'erinherus. 

*  GnwiLLBR,  Origin.  BMnrg»  U».  t,  cap.  17  el  18. 

*  Le  diplôme  de  Conrad,  de  iOS7 ,  le  nomme  Whenu^itii* 

*  Il  ot  nemmô  WieeUm»  daiit  le  diplôme  de  Henri,  de  1014,  el  par  Ditmar. 
L'aiitenr  de  la     de  SainI  Heinwere  l'appelle  WMiMW. 

Wailùuu  dans  les  actes  dn  concile  de  Rome,  de  iOS7. 

*  Les  évéques  du  concile  de  Lyon,  de  1246,  l'appellent  \Vitilinu$.  Il  est  aussi 
nomniL-  Witelinua  dans  nne  charte  du  roi  Henri,  donnée  à  Ncubourf,',  en  1006, 
citée  par  dom  Mabillok,  Annal.  lienedictin.,  tom.  4,  lib.  5i,  rnim.  88,  paij.  188. 

'  BAAONiUS,  ÂttHol.  ^cciesifuth»  (um.  u,  n^un.  7,  pag,  53,  edit.  Çolon.  on, 
16*4, 
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les  anciens  mai  inscrits  par  la  négligence  et  Tinadvertance 
des  écrivains ,  nous  y  voyons  quantité  de  uoms  propres 
presque  défigurés  par  des  retranchements ,  des  additions 
et  des  ehangements  de  lettres.  Si  les  mêmes  noms  ont 
éprouyé  tant  de  yariations  dans  les  manuscrits,  ils  ont 
encore  été  sujets  à  de  plus  grands  changements  dans  les 
diplômes.  Les  notaires,  les  écrivains,  ou  les  clercs,  qui 
les  dressaient,  avaient  souvent  peu  d'érudition;  ils  latini- 
saient presque  toujours  les  mots  selon  la  prononciation  et 
ridiôme  vulgaire  de  leur  pays.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner 
des  différents  noms  de  l'évêque  W  erinhaire,  qui  se  trouvent 
dans  les  historiens  et  les  diplômes  du  temps. 

Werinhaîre  descendait  d'une  maison  qui  avait  déjà 
donné,  au  huitième  siècle,  deux  évéques  à  1  église  de 
Strasbourg,  Heddon  et  Remi  *.  Elle  tirait  son  origine  d'A- 
dalnc,  duc  d'Alsace.  Celui-ci  eut,  entr'autres  enfants, 
Adelhert  qui  lui  succéda,  vers  l'an  690,  dans  le  même 
duchés  Adelhert,  mort  en  722,  laissa  de  Gerlinde,  sa 
femme,  deux  fils  dont  le  cadet,  appelé  Ëberhard,  comte 
du  Sundgau,  fut,  en  7^,  le  fondateur  de  l'abbaye  de 
Mourbacli  '  et  dont  l'aîné,  nommé  Luitfrid  l^r,  devint  aussi 
duc  d'Alsace,  après  le  décès  de  son  père  ^.  La  dignité 

*  Voyez  le  tome  preiuier  ik-  cettr  hi^teire,  liv.  3,  pag.  S64  et  302. 

*  Ibidem,  liv.  4,  pag.  3 VI  et  3'J2. 

*  Ibidem ,  itv,  4,  pay.  399. 

*  Ibidem,  Hv.  3,  pag.  252  et  suit. 

'Luitfrid,  fils  d'Adelbert,  prend  la  qualitfi  de  dne  dans  la  sigaatmie  d'ttM 
eharte  de  donation  bite,  en  7tt,  à  l'abbaje  de  Honau,  conjoinlement  avec  la 
comte  Eberliard  ,  son  Mn.  Thierri  IV ,  roi  de  France ,  lui  donne  aussi  ce  tilfs 
dans  un  brevet  accordé,  vers  l'on        A  ce  monastère.  Ce  mime  prince  adreaia, 

en  72i ,  viro  illustri  LuthfHdo  le  privilège  do  confirmation  de  l'abbaye  de  Maur» 
niouticr.  Il  signa  aussi  comme  duc  signum  Leodofredo  Duce  la  charte  de  l'évêque 
Widegerne  pour  Mourbach  ,  de  728.  Piecai  jusiifiealivei  de  celte  butoire,  lom.  U 
pag»  I.V,  LU,  Lvt  et  Liui. 
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ducale  8*éteip:nit  dans  sa  personne.  Il  mourut  vers  le  milieu 
du  huitième  siècle,  laissant  un  fils,  Luitfrid  H,  qui  ne 
porta  que  le  titre  de  comte  '.  Ce  dernier,  qui  n  atteignit 
pas  les  commencements  du  neuvième,  eut  de  Hiltrude,  sa 
femme  *,  trois  enfents,  parmi  lesquels  Basille  lut,  en  845, 
abbesse  de  Saint-Etienne  de  Strasbourg  et  Leutard  fut 
père  du  l'anieux  Gérard  de  Houssillon ,  duc  ou  comte  de 
Provence  ^  et  du  vénérable  Otbert,  qui  lut  évéque  de  Stras- 

'  ScBOKPruMos ,  Akat,  Uhtatr.,  tom,  i^pog,  770  et  778. 

*  ViCHin,  Premwt    laginialogUde»  mmunu  d'Alsace ,  pag.  78. 

*  Hiatoira  de  réglùe  de  8tra»bourg>  Um,  i.  Piéeeêjustifeativttt  pag,  ccxnv. 

*  Voyez  sur  Gérard  de  RoutstUoik  dom  Mabillû!(,\AinUiI.  Beuedict.,  tom*  S, 
lib.  30,  pa(j.  lis,  et  doin  Plancher,  Hixloire  de  Bourgogne  ,  tom.  1,  /tv.  S,  paÇm 
136  et  137,  ('(  DUNOD,  Histoire  thi  cnmtè  i!p  ffnurgnfjne ,  tuni.  '2,  lu\  8,  pag.  7i 
i-t  7,^».  Il  fonda  conjointempnt  avoc  lU  rlhr ,  si  fciiimo,  au  iinlicu  liu  neuvième 
Mcilt?,  lieux  monastères,  l'un  d'Ijoinines  à  Poulieres,  dans  le  dioctst^  d*'  Lin<»r<>ft, 
et  l'autre  de  lillcs  ù  Vczeiay,  dans  celui  d'Aulun.  On  voit  encore  leur:»  to[Ilb^^aux 
dan»  réflife  de  Poulierot,  mats  an»  aucaM  iiueripliea.  On  y  voH  auni  1  epiuphe 
dateur  fili  unique,  nommé  Thierri,  qui  mourut  dant  ta  taconde  année  de  ton 
âfe.  Itom  de  HoHTFAVCinr,  <it  Atéfjofikecd  B^Uo^eeartim  imnuieriptorum,  hm,  I, 
pag.  SI»  compte  entre  tes  manuscrits  de  la  relue  de  Suéde,  qui  se  trouvent  dans  la 
bîbliotlièque  dn  Vatican,  l'fftstotre  d!e  Gérard  de  HoiutiUott ,  eomtè  et  due  de  Aoiir* 
gognr.  C'est  un  roman  que  CnoBlca,  Recherches  des  Antiquités  de  Vienne  ,  liv.  5, 
chap.  S,  l:U  r(  fait  rpmnntfr  aii-ilolà  du  ilnu/irine  siri  le.  Solon  M.  de 
PaL'i.mv,  Meltiit'jes  liiés  d'une  (jrandi-  hililiulhfqiii'  ,  If  lire  t/ij ,  jkkj.  ir»9,  (Icrard  de 
rinussilioii  l'si  If  Iii't'iï'  du  idiiian  il"'  <ii  i  :uii  d'K.ii|iliraU" ,  le  dernier  de  chevalerie 
du  teuipsi  de  Charlesiiiagiie.  A'u/c  de  l'édtteur  :  La  noie  qui  Huit  est  une  feuille 
volante  ;  nous  la  reproduisons  parce  qu'elle  Ûxe  la  date  de  la  mon  de  Thierri. 
L'épitaphe  de  Thierri,  flls  de  Gérard,  mort  an  berceau,  et  qui  se  trouve  dans 
llabbaye  de  Pontieres  (Pultariensts),  est  rapportée  par  Mabillor,  loeo  tviprè  dMo, 
BUe  prauTB  qu'il  mourut  k»  5  odotm»  n'ayant  pas  encore  un  an. 

Gérard  de  RoDfsUIon  commanda  en  qualité  de  comte,  puis  de  due,  dans  le 
comté  de  Bour-  ,m!  ■.  Il  étendit  et  augmenta  la  vil!(»  de  Poli^y,  dont  il  fit  Mtir 
ou  réédifipr  le  ciiàlcati,  r.oi.i.rT,  Mcn, aires  de  Hoiinj.,  lir.  2,  i-hap.  38,  et  liv.  3, 
ehap.  8,  «'t  CiiEv  vijKit,  Menujtrest  Uiili»  iiiui's  sur  la  ville  de  Poligny,  tom.  1,  />.  55. 

Selon  Chevalier,  pmj.  5t;,  Lentard ,  pi  re  de  Gérard,  épousa  Grimilile,  issue  du 
sang  royal  de  Bourgogne,  qu'il  s(iui)(,:onne  descendre  de  Pépin  d'Héhstel  par  Gri- 
moald,  son  Ûls ,  et  Tbcodoald ,  son  petit-fils. 

Gérard,  Hevé  à  la  eour  de  l'empereur  UMilS"le>l»élionnaire,  épousa  Berthe,  AUe 
de  PepïB      roi  d'Aquitaine,  run  daa  flls  de  cet  «mperenr.  Celui-d  le  flt  comte 
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boui^  depuis  l'an  906  jusqu'en  913  ^  Hugues  h^,  fils  aîné 

de  Pari»  et  de  Seiaaon»,  en  eeosidéntioD  de  ee  nuninfe.  It  ponéde  mid  lecomtè 
de  Héron,  qui  âveit  été  donné  autrefels,  «vec  1«  comté  d'Autun,  &  Pepitt,  am 
bfltli-pèiei  pu  remperaur  Louis.  D'm  autre  rôlé,  Gérard  reçut,  du  roi  Charles-Ie- 
Chauve,  le  gouvernement  du  Berry,  sur  lequel  il  avait  des  droits,  la  mère  de  Berthe 
étant  de  la  ligne  des  eomtcs  de  Bourges.  C'est  pi  uhablemenl  sur  un  titre  semblable 
qu'il  f'fnif  ii>mtc  de  la  Haute-Bourgogne  ,  du  chef  de  Grimiltlo,  sa  mère,  descendue 
de  ceiix  qui  y  avaient  eommandé;  de  sorte  qu'il  fut  l'ua  des  jilus  puissants  sai- 
gneurg  do  son  temps.  Ghëvauër,  pag.  57.  Le  lurnom  de  Roaùllon,  qu'p  por- 
tait, venait  d'une  ville  aadeBM,  on  fortereiie,  rainée  per  h»  Tendelei,  litaée 
•or  le  nonl  Laasois,  prà$  de  CiiftliHon-eiir-Seine,  lieu  q«l  pentlt  «voir  fiUt  aitisi 
perlie  de  mb  domaine.  Gahkbav,  DeieripHon  ieBwrgofne,  poQ,  4M. 

En  84ft»  rempeievr  Lotlialre  oonBa  au  eomte  Gératd  le  goiivenieaieiit-de  laPrtK 
vence,  duTiennoiaetdu  Lyotiiwii.  Crbvaui»»  pag.  58. 

Le  oomte  Gérard  fonda  d'abord  une  abbaye  de  religieuses  à  Vézelay ,  diocèse 
d'AotOQ,  puis  »  vert  l'an  859,  le  monastère  de  Pontiereft  dans  l'Aoxois,  diocèse  d« 
Langret. 

Gérard  attaché  par  reconnaissance  et  juslice  aux  empereurs,  i.oiu.s  et  Lotliaire, 
etàLothaire,  roi  d'AustrasIe ,  qu'il  avait  élevé,  il  leur  demeura  toujours  iidèle, 
cl  Alt  presque  toujours  opposé  à  Ciiarie«-le-Chaave roi  inipiiet  et  amUtieux,  qui 
cherchait  à  dépouiller  ses  proches  de  ses  étals.  VojMt  CiBTALlER,  pag,  59  et  69. 
Il  eut  une  fille ,  nommée  Eve,  et  vu  Ats ,  appelé  Théedorlc.  Certains  auteurs  font 
deieeiidra  le*  cqmtos  d'Àotiin  de  ce  flit,  tandis  que  d'autres  pensent  qu'il  noorat 
sans  postérité  avant  son  pére. 

Gérant  perdit,  trois  ans  amnt  sa  mort,  la  princesse  Berttae.  Ils  sont  inhumés 
l'un  et  Vautre  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Poutieres,  sans  que  l'on  sache  au  juste 
ni  le  temps ,  ni  le  lieu  de  leur  décès.  Tî  paraît  qu'on  doit  fixer  le  décès  du  comte 
Gérard,  do  comnioncemcnt  de  877  à  la  fin  de  «79,  t>{  ([lîe  c'est  à  AvaloD,  qui  loi 
appartenait,  qu'il  termina  sa  carrière.  CHLVAi.iEh  ,  pag.  di. 

l,e  nom  du  comte  Gérard  a  été  célèbre,  et  sa  mcmoiro  est  encore  chère  dans  les 
deux  liourgo^nea.  Henri  de  Bourgogne,  ayant  choisi,  en  IJAS,  sa  sépulture  I 
Poutieres ,  près  du  tombeau  de  ce  ooate»  le  nomme  très-OlosUre  prioee  et  oomte 
de  Bourgogne.  Voyes  IHmoB,  fom.  S,  pag.  75.  lUustre  également  parsanaissaBes 
et  ses  vertu»,  puissant  per  ses  richesses  et  setdignités,  grand  jualieier,  pinteelenr 
des  veuves  et  des  orphelius,  libéral  envers  les  pauvres .  bienfaiteur  des  églises , 
lbndli<fffl«'  de  plusieurs  monastères ,  fidèle  et  expérimenté  capitaine ,  modeste  dans 
la  grandeur,  maître  de  soi-même  dans  l'adversité,  il  joignit  dans  toutes  lesoeea- 
fions  de  sa  vie  l'esprit  de  relipon  à  la  grandeur  des  sentiments. 

Selon  Chf.vauer  ,  pay.  ,  Eve,  liîle  de  Gérard,  épousa  Varia,  ou  Guerin, 
comte  de  Mâcon;  il  eut  aussi  une  soeur  nui  épousa  un  comte  de  Provence,  et  fut 
mère  du  eomte  Ardouin. 

*  Histoire  de  l'é^lm  de  SltaslMNiff ,  tom.  S,  liv.  6,  pag.  175  et  ^74.  Suivait 
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son  frère ,  un  des  bienfaiteurs  du  monastère  d'Escheri  *. 
Nous  avons  fait  connaître  autre  part'  les  enfants  du  comte 
Hugues  U'i  et  de  Bava ,  son  épouse  »  paï  uû  lesquels  Luit- 
Md  lU  eut  la  plus  grande  faveur  auprès  des  deux  Lothaires, 
Fun  son  beau -frère,  l'autre  son  neveux  L'impératrice 
Ennengarde,  épouse  de  l'empereur  Lothaire,  était  sœur  de 
Luitfrid.  Ce  dernier,  mort  enSOi  *'*,  Mim  comme  on  le  sup- 
pose", à  rhdritière  de  la  seigneurie  de  V\  iiidisch,  laissa  deux 
fils»  Hugues  11  et  Luitfrid  i\\  qui  lui  succédèrent  succes- 
sivement dans  le  comté  du  Sundgau,  ou  de  laHaute-Âlsace, 
dont  il  avait  été  lui-même  investi.  Hugues»  qui  ne  jouit  pas 
du  moindre  crédit  auprès  de  Lothaîre,  roi  de  Lorraine',  et 
de  l.liailes-îe-Chauve,  roi  de  France**,  mourut  vers  Fan 
8^,  sans  laisser  de  postérité   Luitfrid  1 Y  remplaça  Hugues, 

HuMSK,  von  der  Landgraffsdmfi  EUass,  pag.  77  el  86,  l'éviqw  Ottert  Ait  Sis 
(lu  eomle  LeuUrd  et  frère  da  comte  LuUrri4. 

*  Vo|efl  mr  ce  comte  Huguee  le  tome  premier  de  cette  flbtoira,  U».  4,  pt^, 

362-366,  et  tome  second  ,  pag.  118  et  149. 
'  Tome  second,  tiv.  5,  pag.  176,  et  Pièces  jutliûaUives,  pag,  CCXLTll. 

*  Tome  second,  pag.  149. 

*  Annale?  Bertiniani ,  apitd  BooouETrM,  l<m.  7,  pag.  79.  Il  est  qualill*-  «  Luil- 
«  fridus  illuster  Coûtes,  dotiiinusque  Moiiaslerii  Grandis vallis,  quod  est  silutn  in 
m  Dvethi  HeliMeeitti,  »  dent  le  dipMme  de  Vmpmmc  Lolltura,  aon  beaa-frère , 
de  841,  pour  raUnye  de  GrandM»,  cité  dm»  iee  pièces  jtntiAoïtiiei ,  lom.  S, 
pûç*  ccxixin. 

*  La  Chroniqiie  de  Saint-Gai ,  «iMirf  DvcmiiB,  lom.  8,  jMg.  469,  plaee  la  mort 

de  Luitfrid  à  l'an  864.  Les  Annàles  de  RielienMi,  apud  HtM,  Ser^kir.  ter. 
Guelfic,  paq.  272,  la  fixent  à  la  même  année,  Mw  cet  mots  :  «  An.  864  Ebei^ 
•rliart,  Erchanger,  Liutfrit)  rt  niii  quam  phiHmi  i^tiii»  regfni  Principw  obierwit.  » 

*  DUCHE85K,  ffistoire  de  Bmrgogne .  lir.  i,  cap.  sa,  pag.  f33. 

'  Il  est  nuiiiiuo  '  Hugo  Cornes,  illusitL'j  uvuiiculi  uoàlri  LudlViili  tilius,  u  ilaiis 
le  diplâme  de  Lothaire ,  roi  de  Lorraine ,  pour  l'abbaye  de  Grandieis ,  de  l'an  866, 
nppeié  dan*  les  pièces  jnttiflealivee,  lom.  S,  pag.  cglu. 

*  Voyei  l6  loma  leoond  de  eette  hiilein,  U»,  6,  pag,  18t. 
^Uamnimt,  Almt.  âtetAr.,  lom.  1,  pag.  788. 
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son  frère,  non-seulement  dans  le  comté  du  Sundgau,  mais 
aussi  dans  ladvocatie  des  abbayes  deGrandfels  '  et  deSaint- 
Tnitpert.  U  décéda  quelques  années  après  ia  donation 
qu'il  fit,  en  903,  à  cette  dernière  abbaye^,  conjointement 
arec  ses  trois  fils,  Hundirid,  Luitfnd  Y  et  Hugues  qu'il 
avait  eusd'Ermentrude.  On  ne  connaît  que  les  noms  du  pre- 
mier et  du  dernier.  Luitfrid  V  se  rendit  célèbre,  en  925,  par 
la  défaite  des  Hongrois  qui  ravageaient  l'Alsace  *,  Mais  il 
périt  dans  une  bataille  qu'il  leur  livra  près  de  Baslè,  en  Tan 
938'.  On  lui  donne  pour  fils  Gontram*  et  LuitfHd  VI  ^Le 
grand  nombre  de  terres  que  (iontram  [)Ossédait  tant  en 
Haute-Alsace  que  dans  le  Hrisgau  et  leTlurr^au,  lui  fit  don- 
ner le  surnom  de  Hiche.  Mais  il  en  perdit  une  grande  partie, 
en  953,  parce  qu'il  avait  pris  part  à  la  révolte  de  Ludolphe, 
duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  contre  le  roi  Othon,  son  père*. 
Ce  dernier  lui  ôta  ses  comtés  et  le  déclara  sujet  rebelle  de 
Tempire^.  Luitfrid Yl remplaça,  en  951,  Gontraiu,  son  frère, 

*  Le  eomto  Lnitflrid  obtînt, ««n  88i,  da  l'empereiir  CbarlM-te-Orw  vn  jprinléi» 
|iOttr  I»  roonutère  ût  Gfundfdc,  dODt  il  ett  parlé  4»»  no»  pièces  juitificatifei, 
Am.  9,  ntMi.  lU,  pag.  ecuamu 

*  La  ineitleiire  édition  de  la  charte  de  cette  donation  r^$t  eelle  qQ'tml  Tait  imprimée 
(lom  Hercott,  Genenl.  Habib.,  tom.  2,  pag.  174,  M.  Schccpplix,  Al&at.  diptom., 
tom.  1,  ])a<j.  101,  et  le  P.  Marias,  Austria  sacro ,  fom.  î.  pag.  192.  Elle  avait 
déjà  été  publiée  {^ar  liuzius,  Guilliniao,  Bucelin ,  Ma^er,  Pez  el£ocard,  nuuamoiM 
correctemenU 

'  Elle  porte  la  sipiature  suivante  :  «Signum  LuitfHdi  itluslris  Coroitit  et  fllîontm 
«ijiw  Hvntfiridi,  Lulfridi,  Hugonis,  qui  banc  carlam  donationii  fieri  et  Ûnnara 
«  rogaverant.  » 

*  To|ea  le  tome  leoond  de  celle  Hiitoire,  tw,  6,  jMf,  101. 

*  GniLUiiAinnis,  Hobaurg.,  lift.  4,  pag.  Kl. 

*  Voyez  M.  Schoepflin,  Alsat.  illuxtrata ,  tom.  2,  pag.  465  et  466. 

'  Idem,  A  Isa  t.  itlustr.,  êom.i^pag.  788,  elGCRBBam,  Hi$tona  Nigra, 
tom.  1,  lib.  T),  paij.  li'J. 

*  Comme  iti  suppose  M.  ScuflEPFLiN,  lom.  2,  cit.  pmj.  if>6. 

*  L'empereur  Olhon  h'  accurda,  en  âl3U,  u  l  ubliaye  d'Ensidlen  des  biens  i 
Bacbeiu,  dans  leTburguu,  «talem  pruprictatcm  qualeo)  Cmidraiiiai»  Geaiei  lliifao 
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dans  le  comté  du  Simdgau,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  977  *.  Luitfrid  Vlï ,  fils  et  successeur  de  Luit- 
fi'id  Yl ,  est  nommé  pureilleiiu'iit  comte  du  Sund^^au  dans 
deux  diplômes  de  Temporeur  Othon  111,  de  UHC)  ct997,pour 
le  monastère  de  Payeme^,  11  souscrivit  en  999  le  privilège 
du  même  prince  pour  celui  d'Àltorff 11  ne  survécut  pas 
longtemps  à  cette  époque,  étant  mort  vers  Tan  1002,  sans 
laisser  de  postérité  *. 

Gontram,  son  oncle,  dont  nous  venons  de  parler,  eut  un 
fils,  nommé  Kanzelin  ou  Lantold ,  comte  d'Altenbourg ,  ou 
du  Qeg^u*,  qui  mourut  le  25  mai  990^.  Ce  comte  fut  le 

«  loa»  obtinaîta  tibique  ob  p«rfldîAtn  tnî  reatfts  justo  judicio  publkd  in  jus  regium 
«  eit  dijndicaU,  »  dit  le  dipU^me  de  ce  prince  publié  par  le  P.  HAiTMim,  AjuMfjwn 
B«rtmi  Deiparm,  pog.  68*  On  trouve  •usti,  dans  les  archives  de  la  ville  de 
Berne,  rorifinal  d'un  dipIOme  du  même  Othon  et  de  la  même  année  959 ,  par 
lequel  il  accorde  «  cuidani  fldeli  Ruodulfo  ■>  des  biens  8itii<'>  à  Cnhnar  et  à  Hultcn- 
hcim,  «et  omnia  qua;  Gimtramnus  in  Hillisnzaas  (Alsatiii)  proprietatis  visus  est 
«habere,  excepto  Pruamnd,  qua?  nobis  idco  in  jus  proprietatis  sunt  reducta,  qui& 
•  ipse  Guntramnus  contrA  rein  publicani  nn^tm»  regia;  polestali  rebelli»  exlilil.  » 
Voyez  SCHOEPFLix,  Alsalia  diplom.,  tom.  1,  puy.  114.  Ce  Uodolplie ,  ijui  parait  être 
le  même  Rodolphe  que  le  duc  Rodolphe,  fils  de  la  reine  Bertbe,  accorda,  quelque  temps 
après,  ces  mêmes  biens  è  l*obbaye  dePajeme,  fondée  par  sa  mire,  comme  le  prouvent 
les  lettres  d'Otbon  U,  de  l'année  97t,  «pud  enmdett  $CHiBPri.iiiiiii,  Alwt,  d^otn., 
fem.  1,  pag.  194.  U  existe  aussi  un  diplôme  d'Othon  du  11  août  9&9,  par  le- 
quel il  accorde  à  l'abbaye  deLaurisbeim  tous  les  biens  héréditaires  que  Gontram  possé- 
dait à  Brumat  cl  dans  d'autres  endroits  voisins,  situ^^s  en  Alsace ,  qui  avaient  été  con- 
fisqués au  profil  (lu  roi.  I.wirY,  Codex  diplomalicM  Laureshamiuit ,  tom»  i,pa0. 
110.  Le  Nécrologe  d'fciiàidlen  pl.M:e  sa  mort  au  26  de  mars. 

*  Lo  comte  Luitfrid  Yl  est  rappelé  dans  deux  diplômes  de  l'empereur  Ulhon  II, 
l'un  de  974  pour  rabbaje  de  Payerne,  apud  Hercott,  Genealog.  Uabiburg.,  tom. 
9,  fiag.  86,  et  l'antre  de  977,  pour  celle  deNourbacb,  ûpud  ECCAM»!»,  Orig. 
UvMlmtg,^  p$g*  199. 

*  HiftCOTT,  Gaiedag,  HàUbwg,»  font*  9,  pag.  89  et  98. 

'  Pièces  imtiflcativea  ;  conf.  WflMTWtiH,  nov.  sitte.  djpi.,  fem.  vi,  pag.  189. 

*  Dès  l'an  1008,  Othon  possédait  le  comté  du  Sundgau,  comme  le  prouvent  deux  • 
diplômes  de  l'empereur  Henri  II  :  l'un  «le  la  môme  année  pour  l'abliayo  de  Payerne, 
et  l'autre  de  1004  ,  pour  l'église  de  Basle.  HEncoTT,  opère  cit.  pag,  96  et  98, 

'Voyez  ScHŒPFLiN,  Ahat.  Ultixlr.,  tnm.  i,  }utg.  466  et  467. 

*  Annales  Ensidleoses,  apud  MAiiU.roNEM,  i/t  aclts  SS.  ord.  6.  iienedtcii,  tom.  7, 
pag.  m,  et  in  Veterièm  Anaketk,  pag.  368,  teamiœ  edit,  97 
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père  de  l'ëyéqne  Wérinhaire*.  Kanzelîn  ou  Lantold*  eut  m 

enfants  de  l.uitgarde,  sa  f  emme  '.  Werii^Jiaire,  l'aîné  de  tous, 
obtint  un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg  et  eut 
son  patrimoine  dans  le  pays  d'Ergau  et  le  comté  deRore,où 
est  aujourd'hui  située  Tabbaye  de  Mûri.  Radeboton»  son 
frère,  second  61s  de  Kanzelin,  qui  succéda  dans  les  princi- 
paux biens  de  son  père,  eut  dans  son  partage  la  seigneurie 
de  Windisch  et  le  comté  d'Alteiibuurg,  qui  est  le  môme  que 
celui  du  Cieggau'*.  11  épousa  ita,  fille  de  Gérard,  comte  et 
marquis  de  Lorraine,  sœur  germaine  de  Gérard  d'Alsace, 
duc  de  la  Haute^Lorraîne ,  et  utérine  de  Gunon ,  comte 
de  Rheinfelden^  Ce  forent  Radéboton  et  Ita,  qui  don- 

'  C'est  sans  fondomfîtit,  que  HcHiarJ  de  Roo,  Annalium  Auslriac.,  lib.  i,  pag. 
•i,  lionne  à  Gonlram  un  lils ,  noininé  Gchixon ,  qui  ilfivint  évéque  de  Strasbourg. 
Oebwiller,  Orig.  Ihihsburtj.,  lib.  i  ,  cap.  17  el  18,  et  CRi.-;ins.  Annfil.  Sueric, 
lom.  1,  purl.  2,  iib.  4,  pag.  119,  ae  trompent  aussi ,  quand  il&  dirent  que  l'évèque 
Weriiihaire  était  Qls  de  Betion  ov  Mtlin.  prince  de  Habcboury  et  comte  d'Allen- 
bourg.  Dom  Vamuw,  AwmI,  Bmedktu  <om.  4,  Hb,  M,  pag,  811»  et  les  anlenn 
de  h  Gtnle  ebrétienne,  tam.  6,  pa§.  79S  et  lOM,  «tut  éfatoment  dent  rercenr, 
quand  ils  disent  que  WcrintMÎra  était  fllt  et  non  ttèn  de  Kadebolon. 

*  L'ancien  Calendrier  de  Sluri,  ierit  au  milieu  de  ronsième  siècle,  apud  Geb- 
BeiiTiTM ,  m  JfomimaiNf  relerix  Lilurgiœ,  part,  i,  pag.  496,  flxe  la  mort  de  Lan- 
told  au  25  de  mai,  «  viii  kalen.  Junii,  Landeloh  cornes  obiit.  • 

'  Le  comte  Lantolil  eut  pour  femiiie  Luit^rinli^ ,  selon  les  traditions  et  h*  N«'.  ro- 
Joge  d'ErisidIen,  apud  Hergott,  tom.  '.i,pa(j.  833.  Luitparde,  splonM.  ScHutvKLiH, 
Alaat.  illmlr. ,  tom.  2,  pag.  468,  devenue  veuve  de  Kaazeltu  ou  Laolold,  se 
remaria  en  $eooodes  oooea  à  un  comte  de  RheinfUdeo ,  qui  Tut  l'ayenl  de  rAult- 
céiar  Rodolplie.  Mail  ce  Mvant  lûator^  n*a  appuyé  m  eoqeotvre  d*aucu&  monu- 
ment tiitlorique. 

*  Radéboton  est  nommé  Cornes  in  Ckggowe  dans  un  dipMme  de  rempeienr 
Henri  II  de  l'an  lOSS,  apud  Hercott,  num.  166,  pag.\(i6.  Guilliman  et  ceux  qui 
l'ont  suivi,  entr'autrcs  Lev,  Htlvetitches  Lexicon .  tom.  1,  pag.  147,  croyenl  que 
le  château  d'Allenbourjî  était  voisin  de  Windisrh  ,  et  près  de  celui  qui  porta  ensuite 
lu  nom  de  Uabsbuur^.  Mais  une  charte  citée  par  Mios,  de  Jurœ  AdvocQtiœ  Rki- 
noviensis  Monasterii ,  pag.  îi,  prouve  qu'Altenbourt;  n'était  pas  éloigné  de  l'ab- 
baye de  Rhinau ,  et  que  c'était  l'endroit  oîi  Ton  tenait  autrefoià  le»  (ilaids  publics 
du  comté  de  Cleggau. 

'  La  généalogie  qui  se  Ironw  à  la  lèle  dw  aciea  de  Mûrit  porta  :  Theodriem 
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nèrent  Torigiae  à  Ffllustre  maisuu  de  Habsbourg-Autnche  ' . 

•  Dux  Lotbaripforum  et  Cbttono  Comei  de  Rinfelden  fratro*  Aierunt,  Homm  wror 
H  ftiik  Ita  Gomitissa  de  Habs^viV*  *  ^  *^  même  de  cette  oUnye  disent  que 
lUulebeUin  «  «ccepit  de  partilms  LotbarînfDrum  uiEtirem,  nomine  Itwn,  serorem 

•  Tbaodriei  Ducb.  »  lit  nomment  «ulre  part  •  Comîtem  Chuono  ftatrem  Itm  de 

«  maire.  •  DifTércnts  syslènies  ont  éCA  formés  pour  concilier  celtf»  i^i'néalofii^ie. 
ViCNiER,  Origine  r/t'.v  muimns  d'Alsare,  pdtj.  108,  dit  qti'Iil.i  rtail  ûlle  de  Gérard 
(l'Aharc,  fjut  nhlinl,  en  1048,  le  duché  de  Lorraine;  ce  qui  nVsf  jnis  vraisem- 
blable, fiuisqu'Ma  (Hait  d^jà  rnorle  m  tcmpî-là.  Bi.onof.i.  ,  G''neul(nj .  Fifinric. 
plenior  asserlw,  prafal.  upuluy.  lxx.  ,  suiu  jiar  Eci-auu,  pug.  75,  et  ScHiti'tLiN, 
Aiaol.  Hbitfy'.t  lem.  2,  pag.  468,  croyenl  qu'elle  eut  pour  père  Frédéric,  qui  Tut 
due  de  lionraine  depuis  959  Juaqu'eo  984.  Mais  ce  sentiment  porte  encore  atec  lui 
pluiienn  difflcullés,  que  dom  6sfi»BhT  Cut  ceonaltre.  dans  s«  Rttaerlation  de  Itti- 
âolpko  Suevkot  cap»  9*  pag,  99  et  99.  Il  en  propoeeuD  nouveau,  qui  nous  paraît 
être  le  plus  vraisemblable,  d'autant  plus  qu'il  est  fondé  sur  les  actes  de  l'abbaje 
de  Mûri  ruiniMiès  avec  le  récit  de  la  fondation  deceiJe  de  Bouzonville,  publiée  par 
dom  Cai.mkt,  Bisloire  de  Lorraine ,  tom.  1,  preuves,  pa<j.  5*3,  prima  edit.  Sui- 
vant le  système  {»i^n('^a|(tpriqiif ,  que  le  savant  abbé-prince  de  Saint-Ulaise  y  dt' vc- 
loppe,  pag.  S<j  el  xeq,,  GiscUc,  mère  d'Ida,  lut  mariée  deux  fois,  premièrement 
avec  Guuon  l«<^  de  Rheinfelden,  el  secondement  avec  Gérard,  comte  el  marquis  de 
Lorraine.  Le  premier  mourut  en  1919,  et  le  second  en  1046.  Du  premier  lit,  die 
eutCoDon  H,  eemtede  Rbeinfelden,  et  du  second,  Gérard  d'Alsace,  due  de  la 
Haute-Lorrtine ,  Théodorie  ou  Thierri,  mort  dans  sa  jeunesse,  qoe  le  gdnéalofiste 
de  Mûri  qualifie  de  due,  et  Ida,  mariée  i  Radeboton.  Aussi  la  notice  de  Booion- 
ville  fait  mention  du  oomte  Théodorie,  du  duc  Gérard  et  d'Ida,  dans  le  nombre  des 
enfants  de  Gisèle,  épous*»  <lu  comte  (î>'i;iiil.  (>  système  de  l'abbé  cio  Saint-Biaise 
est  cependant  défcctiieux  dans  un  [loiiil  r,iiiion  de  Rheinfelden,  premi<'r  inari  de 
Giwilp,  mourut  on  1012.  Elle  ne  [ujI  doni  ]ias  épouser  avant  l'an  1013  Gérard, 
comte  et  marquis  de  Lorraine,  bu  supposant  Ida  le  premier  «infant  de  ce  second 
mariage,  c«  qui  cepentoul  rsile  à  prouver,  elle  n'a  pu  naître  avant  l'an  1914.  Elle 
n'avait  done  en  1997,  qui  est  la  date  du  testaïAuit  de  l'évéque  Werinbaire  pour 
^abbafe  de  Mûri ,  que  treise  ans.  Or  cet  ft^  ne  s'accorde  point  avec  les  actes  de 
Mnrl,  qoi  dès-lorB  rq»résentent  Ida  comme  épouse  de  Raddtoton ,  et  même  mariée 
avec  lui  depuis  long-temps.  D'ailleurs  Kadebolon,  qui  était  déjà  majeur  en  990  ,  à 
la  mort  de  Kanzelin ,  son  père ,  ne  peut  pas  être  supposé  s'être  marié  si  tard  avec  Ida. 

*  L'aulPiir  df»s  actes  de  Mnri  dit  qu'Ida  était  soeur  de  i'e^vf^quc  Wcrinhaire  «  «o- 
«  rorcm  Wf'rrtliarii  Ar^'entino  Livitatis%piscopi  ;  »  ce  qu'il  faut  entendre  par  beile- 
sœur,  comme  i'expiiqucnl  Dominique  Tschudi,  abbé  du  Mûri,  Orig.  ei  Genealog. 
ConUtuiH  de  tiabsburg ,  pag.  31,  ScaocrrUM,  Alsat.  illmtr.,  tom.  2,  pag.  467, 
dom  GiftBB&T,  eper.  cil.,  pag.  9S  et  109 ,  etc.,  et  comoM  le  prouve  fort  au  louf 
4em  Frîdolin  Kofp,  in  Vindàâi»  Aelorum  Jfiirwuiiim,  pag.  165  d  uq. 
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Hodol|»h«%  troisi('me  tiis  de  Kanzelin  et  de  Luitgarde',  eut 
en  pavtajre  une  partie  des  luens  (jue  sa  famille  possédait  en 
Alsace  et  dans  le  Sundgau.  Il  y  fonda  l'abbaye  d'Othmars- 
heim^,  qu'il  soumit  au  Saint-Siëge  et  dont  il  fit  consacrer 
Féglise,  en  1049,  par  le  pape  Saint-Léon  IX.  Il  mourut  après 
Tan  1063»  sans  laisser  d*enfant8  de  Cunëgonde,  sa  femme  ^ 
Lancelin  ^  etGebehard,  tous  deux  frères  de  lUj(l(iI|ihe , 
eurent  leurs  i)ossessi()ns  dansTErgau  et  le  Bris^au.  (a»rniiie 
Lancelin  était  encore  jeune,  il  demeura  pres(jue  toujours 
avec  Werinbaire,  évéïiue  de  Strasbourg,  qui  lui  confia  Tad- 
ministration  et  la  défense  de  ses  revenus  patrimoniaux*. 

*  »  Fratcr  RadebotouM  Riiodûlfui  cellam  Othmaivbeim  eomtniKit ,  »  ditmt  les 

ncU"^  lie  Mûri. 

*  Oltiiiiarshmm  ,  situôe  en  Hautc-Alsarr» .  dan»  \p  diwAse  tlo  Bnslf ,  ^  «ix  liViip* 
(le  Gebwiller,  entre  Hunin{n>P  et  Bri»;tch,  est  auji»urd'hui  uih'  ahtuye  de  chauoi- 
nesscs  nobles.  Le  lieu  d'Olmarsheim  est  rappelé,  dès  rnn  801  «  dans  une  charte 
de  Hoiirbadi ,  apui  ScHammoii,  Aliot.  dtplom.,  tom,  1,  pag,  M.  Il  a  pris  «w 
nom  de  Sainl-Otmar,  «bbé  de  SainMS«U  Mlon  Beatas  Rkhaiius,  Aer.  Gem., 
lift.  S*  pag,  ISS,  et  Imehim  Vadimos,  de  CdUgm  Ihumtermqw  GenuÊmm 
weCeHtof ,  lib,  t,  apwi  G4N.i>ASTffii ,  iom.  S,  Her.  ÀlmuÊMnk,,  pag.  59. 

*  «  RttdolllVls  vif  tllustris  Monasterinm  Sanctc  Nnrie  în  Otinersheim  siliini,  df 
*  proprîo  sumptu  in  proprio  predio  odillcavit  cl  SaiirtimotiirtlilHis  (Irputavit ,  et  per 
«  l'apam  Loonorn  rnnsecrari  t'ccit,  juriqtir  siinrlc  Hnni.iiio  K^closio  supposuit,*  dit 
Ui'Tiri  (V,  roi  ilc  (tn  inrinic,  dan»  son  diplôme  orifjiiial  pour  cette  alihaye,  daté  de 
Worras  29  janvier  iOtia.  ScnOKPri.iMS,  AUal.  diplomal..  iom.  1  ,  pag.  170.  Le 
même  diplôme  fait  voir  que  Rodolphe  dvait  eneora  en  1IS8 ,  et  (|u*il  eut  Gmé- 
gonde  pour  femme.  Cette  pièce  aothentkiM  est  prérérable  an  Umoifnagtt  ineertani 
de  Haxlios.  m  Chrom  ConaMt/ieNsi  «pnâ  PitrortMin,  fom.  8,  pag,  671,  de 
Gdillivah,  HaMntrg.,  Ub.  4,  tttp.  3,  pag.  IS*.  a/Ht.  an,  Hll ,  et  de  Vtcmn^ 
peg.  S2,  qui  placent  l.i  mort  de  Rodolphe  à  l'an  1018,  et  qui  lui  doaaeot  pour  dponie 
Adélaïde  ,  lille  d'Ad.ilbéron  ,  comte  de  Frohourj^. 

*  r.riTT.îMAN  .  Hdhsburf}..  lib  A,  cap.  2,  pag.  166,  le  nomme  Landol.  Vk.nikr, 
paij.  a,  pla.  n  la  irn.rt  de  Lancelin  à  l'an  1036,  et  nomme  »a  ffiiunt-  Anne,  com- 
tesM?  «le  la  Roche  fti  B^iurpogne.  Mais  il  n'crf  donne  aucunes  preuves. 

M.  ScHCBPFLix  no  parle  pas  de  ce  Laneelin  dant  sa  table  généalogique  da  la 
maimn  de  Rabdiourg,  Atuii.  UhufnL,  Iom.  S,  pag.  465.  Cependant  rèvêqoe 
Werinhaire ,  dans  son  leitament  de  1087,  ibit  menlion  «  germnni  Antris  met  Lan- 
«eelinî ,  qui  utpotè  militiie  eingulo  prvdttnst  deffmsor  patrimonii  root  oxtiterat.  >• 
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Gebehard  se  relira  auprès  de  son  autre  frère,  Birrhtilon', 
(iu  Bei'thoid,  qui  fut  comte  du  Brisgau  et  de  TOrteiiau''.  Ce 
Berthold,  également  fils  de  Kaozelin,  fondateur  du  monas- 
tère de  Sub^NSTg,  compta  une  nombreuse  postérité.  Il  fut 
père  d*un  autre  Berthold,  comte  du  Brisgau  et  de  TOrtenau, 
et  qui  obtint,  en  lOIHI,  le  duvhv  de  Carinthie  "^,  et  dont  des- 
cendent les  anciens  ducs  de  Zeriii^eii  et  ceux  de  Teck,  ainsi 
que  la  maison  existante  des  Margraves  de  Bado  K 

Une  naissance  si  illustre  donnait,  sans  doute,  à  Werin- 
haire  bien  des  titres  pour  prétendre  aux  bonneurs  de  son 
siècle.  Mais  les  qualités,  dont  la  nature  avait  pris  soin  de 
l'orner,  semblaient  surtout  rélevi  r  ;mx  dignités  de  l'Ejxlise. 
Celle  de  Strasl)(>urir  venait  de  pei-dre  Ahiwic,  son  cvèque, 
qui  mourut  le  30  avril  1001 ,  comme  nous  l'avons  vu  dans 
le  livre  septième  de  cette  histoire  ^  Les  empereurs  étaient 
encore  alors  en  droit  de  nommer  aux  évéehés  vacants. 
Othon  fil,  qui  occupait,  depuis  9^,  le  trAne  impérial,  con- 
féra aussitfH  vehù  de  Strasbouig  à  Werinhaire,  qui  étiiit 
déjà  chanoine  de  la  ciàthcdrale.  Son  non)  el  le  n  édit  de  son 
père  n'eurent  aucune  part  à  sa  nomination.  11  la  dut  surtout 
aux  services  particuliers  qu'il  avait  rendus  constamment 

'  Ce  fitrcbliloii  tU,  vu  lOOë,  une  donation  au  monaslèrc  de  Sulzberji^  «  cum 

•  maatt  firatris  mei  Gebcbardi.  »  C'est  ainsi  que  porte  l'origiaal  de  la  cbartc  qui  se 
Iraww  à  Poraotrui,  dant  l«t  ardiivea  de  rév^riuc-prinee  de  fiaale,  publiée  par  M. 
ScmBPPiui)  Hiif,  ZurbtgO'Badeitm^  ton»,  tt,  pag»  IS.  Demi  Bbicott,  lem.  S, 
pag,  95 ,  Ut  Ihalnemeiit  •  cum  mena  Alii  mei  CSebiwnlj.  » 

*  BerthoM  est  nommé  «  Cornes  pagi  BrbfDwe  •  dans  une  charte  de  Vm  10<I4, 
apud  Hergott,  tom,  S,|Niff.  9S.  On  lit  «  Berchtohius  Cotnes  pagri  Hortinawe  »  dans 
deux  diplômes  des  emiifiriirs  Henri  fl  et  Conrad  II ,  de  1016  et  iOîi ,  pour  l'ab- 
baye de  Srliuttcren.  /'(pcf  s  juslif.;  cf.  WuRnTwriin,  nov.  subs.  tiipL,  lom.  6,  p.  173. 

*  De  là  lo  comte  kanzoliii  n»  LanloM  <••*'  appelé  «  avus  liertlmlili  r.iimitis  de 

•  Zeringen»  dans  le  Nécrologc  d'^nsidleu,  apmi  Hergott,  tom.  â,  pay.  ani. 

^  Voyet  le  premier  rahune  de  l'hlitoire  de  Zeringen-Bade ,  par  H.  ScMOirrun , 
hnpriné  en  t76S,  p^,  n  et  stq, 

*  Tom.  3,  pag.  S5, 
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à  Othon,  et  à  la  fidélité  qu'il  n'avait  cessé  de  témoigner  à  ce 
prince  Werinhaire  fut  ordonné  évr^que  le  i  mai  1001  î.a 
conduite  du  nouveau  prélat  justilia  le  choix  du  prince.  Doué 
d'un  extérieur  majestueux  et  séduisant,  les  grâces  étaient 
en  lui  l'image  de  la  plus  belle  âme  :  il  réunissait,  par  un 
accord  heureux,  la  gravité  à  Taménité,  la  douceur  à  cette 
fierté  noble  qui  prend  sa  source  dans  l'élévation  des  senti- 
ments plutAt  que  dans  la  supériorité  du  ranjr.  Il  sut  joindre 
aux  talents  d'un  grand  capitaine,  au  génie  d'un  habile  poli- 
tique, toutes  les  vertus  épiscopales,  que  ces  qualités 
semblent  exclure.  Le  clergé,  la  noblesse  et  le  peuple  se  dis- 
putèrent l'honneur  d'accompagner  son  entrée.  Ces  témoi- 
gnages d'une  joie  universelle  pr»  sabrèrent  dans  tous  les 
cœurs  les  merveilles  de  son  épiscopat.  considération 
singulière,  dont  il  jouit  auprès  de  trois  empereurs,  éleva 
l'autorité  de  son  église  plus  haut  que  ne  l'avait  portée  aucun 
de  ses  prédécesseurs. 

Elevé  sur  le  siège  de  Strasbourg ,  Werinhaire  ne  Ait  que 
plus  ardent  pour  témoigner  sa  reconnaissance  à  (  M bon  111, 
son  bienfaiteur.  Mais  iln'eutpasle  bonheur  de  lui  en  donner 

'  C'est  ce  qu'altfste  en  termes  exprès  Ir  diplôme  orljriiial  de  Henri  11,  dès  l'année 
1003.  Pièces  juëlifiealives  ;  cunl.  Wurdiwëin,  nov.  suhs.  dipl.,  loin.  6,  pag.  150. 

*  L'aneiea  Cdendner  de  la  eatiiMrato  de  Strasbourg,  écrit  «u  cammeMeoMBl 
de  roosièaie  siècle ,  merque  «u  4  de  mu  (Mùtatio  WeretUmrU  E^ttopi.  Glwiqae 
diocèse  faisait  autrefois  ia  ftte  de  l'Ordination  de  soo  évéque.  Saint^Aufestin, 
Serm*  S2  Verbia  Domini,  parle  de  «elle  d'Aurdios  de  Cartilage.  PMsidiusnomaw 
un  trsité  qn*il  avait  Ait  sur  la  sienne  «te  HaiaU  BpiKopi  Traeialut  unus.  On  trouve 
dans  le  SnrramenlDirt'  Gelase  MisM,  quam  pro  $e  Episcopus  die  OrdinalUmu 
sua  cantal ,  ci  ilans  le  très-ancien  Leclionnairc  Gallican  Leqenân  in  Satale  Epù' 
copi.  L'r.;,'liM^  fait  (mkoic  inf'tnoire  au  l  i  de  juin  «le  l'Ordination  de  Sainl-Br«sile, 
tMcque  de  Ccsarct*.  Saint-Ctiarles  Borromée  ordonna  dans  le  troi:»ièuie  Concile  de 
Milan  ,  m  Jciu"  Ecdesia  ilediolanengix ,  tom.  i  ,  pay.  97,  qu'on  se  confonncniil 
an  décret  de  Félix  IV,  qui  obligeait  tous  les  évèqucs  de  célébrer  l'anniversaire  de 
leur  consécration.  Le  quatrième  concile  de  Milan ,  ibid.,  pag.  153,  porte  qu*e»  ce 
jour,  le  peuple  serait  exborié  de  prier  spèdalement  pour  son  pasteur. 
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des  marques  particulières.  11  n'y  avait  pas  encore  un  an, 
qu'il  était  évéque,  lorsque  lu  petite  vcrole  %  ou  le  poison 
emporta  cet  empereur  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il  mourut 
le  24  janvier  1002«  à  Patemo,  petite  vUle  dltalie,  dans  la 
campagne  de  Rome*.  Gomme  Othon  ne  laissait  point  d'en- 
fants, irayaiU  pas  clé  marié,  la  ( ouroniir  tieviiit  l'objet  de 
l'ambition  des  plus  puissants  sei|iiieuis  de  la  Germanie. 
Cinq  surtout  y  prétendaient;  mais  les  principaux  tui'ent 
Henri,  duc  de  Bavière,  et  Uerman,  duc  de  Souabe  et  d'Âl- 
sace.  Celui-ci  avait  succède  dans  ce  duché'  à  Conrad,  son 
oncle  paternel,  mort  subitement  le  19  août  997 ^  Herman, 
fils  d'Udon,  duc  de  Fraiiiunic,  était  un  seigneur  riche  et 
puissant ,  sage  d'ailleurs ,  mais  d'un  caractère  dur  et  opi- 
niâtre^. Henri  paraissait  avoir  plus  de  droit  par  sa  naissance: 
il  était  arrière-petit-fils  de  Henri,  dit  l'Oiseleur,  et  cousin- 

'  l'mffHiit ,  dit  Ditji  ah,  jkki.  Vnyc/.  ScHMiDT ,  Gexchii  lilc  der  Deiilsrlien, 

tom.  2,  Itb.  4,  pa<j.  6i.  Chronicon  mu.  Easldlease  :  «  ia.  1001  obiit  Otto  lU 
«  Imperator  x  kaL  Fdbmaiii ,  cni  eodon  um  Htttnriehns  Du  Sawrie  n  ngnam 
«nieoawit.  » 

*  Le  cardinal  lUaomos,  AmuA,  eedt$.,  fom.ii,  edonii.  i%9È^pag  14,4ibMnre 
&  rooonfam  d«  la  mort  d«  oe  jeune  emjwnmr,  que  Dieu  voulait  venger  tar  lui  tee 
altenlali  det  Otiioiis  contre  le  8ainl-Sié^  ;  mai» ,  oonme  le  mnarque  fort  jndi- 
cieniement  M.  Copeau  dnn^  son  Histoire  ecclésiastique,  il  y  a  plus  (lf>  ti'mr^ritt^  qiir 
«le  sagesse,  pltts  de  ti-h'  inroiisidéré  que  de  cliarilô  <  Iirctiniiio  dans  les  jugCOieaU 
qu'on  fait  sur  les  iii(irf<  prrmaliiré<»«  d<»s  prinr  r^  hf>ns  o\i  nuS  li.tiils. 

*  Hcnnaiinus  ContbactC!»,  apud  Camsium  ,  pay.  262,  et  Abbos  Crspcrgcnsis, 
pag.  163. 

*  DiTHARUs,  lih.  4,  pag.  360,  et  Neerologium  S.  Galli,  pag.  931. 

*  C'est  le  portrait  qu'Adelliold,  ùvèque  d'Utrecht,  ftûl  du  duc  Hennaa,  mort  en 

DiTMAk,  ion  parent,  décédé  en  1019,  évéque  de  Weraeiwarf ,  dit  an  con- 
traire ,  que  c'était  un  lionune  iromble  et  erainlif,  qui  s'était  ttàt  aimer  par  ta  dou- 
ceur, Hb*  B,  «pnd  Luaniniuii,  in  Saiptor,  rer.  Anmiwieett*.,  tom,  1,  pag.  MS  : 
«Benntnnus  Aleinannite  et  Alsatiic  Dux  tirnoraluaet  huiiiilis  homo  à  multis ,  quiinie 
«  ImitAs  ejus  placuit,  seductus  contni  llcnricum  se  armavit  u  l'n  dipidme  d'Othon  III, 
(!'"  99'.»,  Ilixtorirr  Znringn-Bndensis  <h>de.r  fiiploninl. ,  num.  7,  pag.  Il ,  fut  donné 
«  Duce  cgref  i"  Hermanno  roganlc.  u  Quant  à  Atlcibold  ,  voici  roninie  il  s'exprime  : 
«  Herimanaus  vero  homo  potens,  et  in  caetens  prudens,  in  hoc  tanien  non  sapiens,  etc. 
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issu  de  germain  de  l'empereur  qu'on  venait  de  perdre.  Henri 
se  mit,  dès  le  commencement  de  juin  1002,  à  la  téte  d'une 
ai'mée  considérable,  composée  des  troupes  que  les  évéques 
et  les  seigneurs  de  Bavière  ou  de  la  Franconie  lui  ayaient 
amenées.  Il  voulait  passer  le  Rhin  à  Worms  et  de  là  se  ren- 
dre à  Mayence  pour  s*y  faire  couronner  empereur.  WîDe- 
gise,  arehevêque  de  cette  ville,  et  \Verinliaire,  évèque  de 
Strasl  Miiii  fr,  se  déclarèrent  hautement  pour  Henri,  l'accom- 
pagnèrent dans  son  expédition  et  le  secondèrent  puissam- 
ment par  leurs  secours  et  leurs  conseUs^  Le  duc  Herman, 
informé  de  sa  marche,  rassembla  les  troupes  qu'il  put  for- 
mer en  Souabe  et  en  Alsace*,  et  s'avança  avec  elles  pour 
disputer  à  son  compétiteur  le  passage  du  Hhin.  Henri  ne 
voulut  pas,  de  l'avis  des  prélats  qui  étaient  dans  son  camp, 
risquer  une  action.  Il  teignit  de  s'en  retournei*  en  Bavière, 
comme  s'il  eût  désespéré  de  pouvoir  passer  eé  fleuve.  Cette 
contre -marche  trompa  Herman  qui  se  retira,  tandis  que 
Henri  se  rendit  sans  bruit  à  Tabbaye  de  Lorsch  ou  Lauris- 
heim.  Il  passa  de  là  sans  difficulté  à  Mayence,oLi  il  fut  proclamé 
roi  de  Germanie,  le  8  de  juillet.  11  lut  sacré  en  cette  qualité 
par  rarchevéque  Willégise,  assisté  de  Tévêque  de  Stras- 
bourg et  des  autres  sufiragans  de  la  province  de  Mayence'. 

'  Adelboidu»  in  Vitft  S.  Henriri ,  apuil  Lrideuig  in  Seripfor.  rer.  Eambcrg.,  tnm. 
1,  paij.  79V,  Leibiiit-^iurn  m  Scriptùr.  rer.  brumwtr.,  Inni.  1,  num.  6  et  7,  pag. 
i32,  el  apud  Soi.i  f.ixicm  ,  in  Actis  SS.,  tom.  3,  J«/ii,  num.  10,  pa(j.  7i6  :  r  Eranl 
R  autem  eut»  Duce  Heiiincu  viri  iUuslres  et  sapientissimi ,  Arctiiepi»co|)us  Mofunlt- 
«ous....  Episcopus  Stnubiirgeiiiit . . . ;  cun  hii  fins,  habito  «ntiUo  «le.» 
L'aomliste  Saxon  dit  la  même  cbow,  vjfvd  EccAitraii,  m  eorfwre  ktOonn  mtda 

*  «  Adonatîi  Alemannis  ci  quibuadam  Pnmds  el  Alaatientibiia,  »  dil  Addbold. 

*  OlTMABUS,  oper.  e(  Ub.  eil.,  pag,  967  :  «  Baïuicus  Dnx  vin  Idus  Junii  (JuUi) 
•  Magonti»  communi  devoUone  in  R«fem  «teetos ,  a  William  ejuadem  aedb  Aiebi- 
c^jteopo,  SnffinaganeoiiMMiiie  avimel  anxilio,  afioefiitt  re^ali  undiaiiei  cmwlb 
«  pfffaantibiM  Dewn  eollaudantibni,  ooromdur.  » 
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La  réputation  de  piété,  de  justice,  de  douceur  et  de  modé- 
ration, dont  il  jouissait,  avait  déterminé  les  jKrélats  et  les 
grands  à  le  choisir  pour  chèf  du  corps  germanique.  U 
soutint  la  haute  opinion  qu'on  avait  conçue  de  lui ,  par  la 
sagesse  de  son  gouvernement,  et  par  les  vertus  vhrc- 
tiennes,  jointes  à  toutes  ses  vertus  royales  et  militaires. 
Henri  rendit,  peu  après,  un  témoignage  public  du  zèle  avec 
lequel  Wérinhaire  avait  soutmu  son  parti,  et  des  services 
qu'A  lui  avait  rendiis  pour  accoler  son  élection  ^ 

Mais  ce  zèle  avait  voiSté  cher  à  Wérinhaire ,  ainsi  qu*à 
sa  ville  épiscopale.  Le  duc  Herman,  iiTité  que  Strasbourg, 
capitale  de  TAlsace,  s'était  d'abord,  avec  son  évéque, . 
déclaré  contre  ses  intérêts,  résolut  de  s'en  venger.  Il  se 
mit  à  la  téte  de  son  armée,  plusieurs  mois  avant  le  cou- 
ronnement de  son  compétiteur.  L'avant  jointe  aux  troupes 
que  lui  amenait  Conrad,  ou  Cunon,  duc  de  Carinthie,  sou 
gendre,  il  entra  avec  elle  dans  la  province,  dès  le  com- 
mencement d'Avril.  U  mit  aussitôt  le  siège  devant  Stras- 
]l>ourg.  Cette  ville  qui  ne  s'était  pas  attendue  à  une  si 
prompte  attaque,  ne  put  se  soutenir  longtemps  contre  les 
efforts  des  assiégeariîs.  Herman  la  prit  d'assaut  pai-  esca- 
lade, le  4  avi  il,  jour  du  Samedi-saint,  et  la  mit  au  pillage. 
Le  soldat,  abusant  du  droit  de  la  victoire  et  avide  de  butin, 
ne  respecta  pas  même  les  lieux  saints.  Les  vases  sacrés 
fbrent  profanés,  les  ornements  ecclésiastiques  enlevés,  les 
prêtres  arrachés  des  autels.  Les  femuies  et  les  filles,  qui 

'  La  roi  fleuri  i*ttxpriin«  ainsi  dans  «m  dipldme  de  Tannée  1003  :  «  hui  Uuili  itai|iM 
m  Inperatori»  (Otloni»}  ab  liac  vitâ  disoeMum ,  têtus  inler  nos  a  paons  propsfata 

•  Auniliaritas,  et  ea,  qwe  eum  tali  CiMan  nobb  erat  parenletn  et  oonsangninilatis 
.  afOnilas,  piwfiito  penuasit  Anlisliti  (Werinhurio)  cutn  e«4eris,  quorum  iaflnilus 

n  numenis,  nostrie  manus  dare  fidelitati,  ut  Deo  préside,  concors  populorum  et 
Principum  nobis  concederetnr  electio,  et  Iwreditaria  in  rognant  sinèaliqa&dinsione 

•  sncceuio.  » 
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s'y  c talent  réfti(ïiées,  n'y  liouvèrent  pas  un  asile  pour  leur* 
honneur  et  contre  la  hrutalito  licencieuse  (l'une  soldates- 
que effi^énée'.  Elle  entra  à  l'inst^u  d'ilerman»  leur  duc, 
dans  i'égUse  cathédrale  dédiée  à  la  Sainte-Vierge»  en  enleva 
le  trésor,  et  portant  sa  fureur  jusqu'à  Finipitié,  elle  mit  le 
feu  à  rédîfîce  le  jour  même  de  Pâques*.  Le  chœur  hâtî  de 
pierres  résista  à  l'incendie  :  mais  la  nef ,  ce  reste  de 
l'ouvrage  de  (iliarlesmRgTie,  ronstiuit  depuis  plus  de  trois 
siècles,  n'échappa  pas  aux  llammes,  et  fut  presque  toute 
réduite  en  cendres.  Un  si  triste  spectacle  et  les  désordres 
des  soldats  d'Heitnan,  occupés  au  viol  et  an  pillage,  rani- 
mèrent les  troupes  de  Tevéque  l/Verinhaîre ,  qui  n*ayaieDt 
défendu  la  ville  que  taiblciiunt.  Celles-ci  se  l'allièrent,  et 
excitées  par  Heinliard,  leur  chef,  elles  se  jetèrent  avec 
limt  de  furie  sur  les  soldats  du  duc,  qui  étaient  é|)ars  dans 
la  ville,  que  Hennan  Gontract  attribue  leur  défaite  à  la 

*  Ricimos,  in  CAnmioo  SmuUeiuit  lUt,  i,  oq».  IS  :  •  Hemannus,  SiUmIIio 
m  sancUi  FmcI»,  inopimlè,  chritalem  IrgvnliiMm  intnvîl,  ettotamcmUdeni  in  dis 

•  Rwirrectionis  Domini  igm  tvecindit.  kmtti  sui  malronas  qua  ad  ecdeeiat 
«  Aigonnl,  virginei  «mn  caeteris  mulieribut  vi  violalMMil,  «t  hoc  intrà  ecclesiu 
-  fiebat.  Sacerdotes  ab  altaribu»  dejieîdwitt,  «I  exuloe  vestimenlis,  calices  rapic- 
«  bant,  libros,  pallas  allarium  ,  cnicw  ,  cjipsa»  cum  reliquiis  Sarirloruin  per  spatinm 

pavimenti  qua»i  quBPdani  stcrcora  exiientlRbant.  Quidam  vt^rocoruni  coiisiileranUs. 

•  CrucifixTim  magnum  atiro  puro  et  gemmis  rcdimitiiiu .  ad  ouin  cucurrcrunl;  cui, 
«  ut  dticrustareat,  mauus  lajicienlcs  subilâ  morlc  preveiili  uiilé  ipsum  Cruufixuni 
«  diabolo  reddenlet  aniBUM  oedderuiU.  Oainia  deittdè  Hla  axardlu»  pariait  oioite 
divanb  modis  cito  lotus  inleriil.  • 

*Adclboldus,  in  VitA  Hcnrici,  apud  LCEDWic,  pay.  795;  apud  UUMiniVI* 
mun.  8,  pag.  432,  et  apwl  SoLLEUim ,  NiMi.  18,  pag.  74S:  «  Ai  HamaimiM  Dm 
«  dure  mentis  et  |»rotervn  cervicts  inrtusiuiwrepbcopatn  Strasbttifensein,  eoquod 

•  sapienter  «ferit,  «1  paiiem  melionnn  el^rit,  jitndo  tibi  Cudodc  fenero  soo* 

•  Argentlnam  adivil,  ot  militibas  Bpiscopt  non  Addller  fesist^tibus,  muros  civi- 
"  latis  rregit,  spolia  non  modica  c«pil,  «oelesiam  violenter  intravil  eiimpiè  vio- 
•)  lavit.  a 

'  Giimim,  Veiiu  LUwr^ia  AkmMuiiea,  parte  1,  disfins.  S,  pêg*  Itl. 
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vengeance  divine  Kn  effet  Ditmar,  évêque  de  Mersebourg, 
historien  conUMiipoiain ,  et  cousin  du  dur  Herman,  qui 
nous  fournit  une  partie  de  ce  détail  rapporte  que  les 
troupes  de  l'évéque  tirent  un  horrible  carnage  de  l'armée 
aliemande:  la  dé&ite  fut  d'autant  plus  générale,  que  les 
soldats  8*entretuaitt]t  eux-mêmes  dans  le  désordre.  Her- 
man  al)attii  par  ce  revers,  auquel  il  ne  s'attendait  pas,  se 
vit  hors  (l'état  de  résister  à  la  multitude  de  ses  ennemis,  • 
qui  s'augmentaient  imperceptiblement.  11  se  retimpruniple- 
ment  et  sortit  de  la  ville,  ne  remportant  de  son  expédition 
que  la  honte  de  n'avoir  pu  soutenir  son  oitreprise  et  les 
malédictions  d'un  peuple ,  qu'il  avait  réduit  aux  derniers 
malheurs*'.  Les  généraux  du  roi  Hcim  pressèrent  ce  prince 

*  Ajiutl  L'BSTisirx,  m  Striptor.  rer.  Germanie.,  pay.  318,  cl  Camsii  m,  Lection. 
mliq.f  lùm.  3,  juig,  26t  :  «  Argentina  à  HeriroaniMt  Duce  Alemania»,  régi  rebet- 
«hnto  spoluta,  et  divinitiks  in  auctom  weterit  fnriter  vindieRtum  e»t*  elab  ipco 
»  Duce  «acro  leco  Mlnfoctum.  >  GoUationnë  sur  l'oripnal  de  Tabbaye  de  RicheDau 
dn  oiuièine  siècle. 

'  DiTMARUS,  oper.  et  lih.  cit.,  pag.  367  :  «  Dnx  autem  Ucrmannus ,  ut  aiidivH 

•  su;i  ù  Rege  pneduta,  non<lùiii  volen»  huniiiiari,  scd,  proli  dolor  !  ootilr'i  Dnminiim 
"  pt  Rfffrm  exaltans  so,  caput  Ducàtùs  sui  ArgenUnam ,  quo»  Slrasburg  dii  itiir, 

•  quïà  Episcupiis  cjnsdcin  urbis  Wicelintis  sibi  rcsistcrt*  pra'suiiisil,  cuin  Coiir;irlo 
n  suimet  germano,  (l.  gcnei*o)  mililc  pclit  armato ,  murosque  ascendens,  nil  victis 
»  ipse  reJiquit.  Nam  execrata  Alemaonorum  turba  ad  prœdandum  prompUuiina, 
«  iaseio  Duce,  majoreiii  ecdeaiaiii  aanctie  Domini  Genitrici»  iatrepida  tntrant,  om- 

•  nein  thesaunini  diripii,  et  quod  maximum  erat  facinos,  igne  demum  Det  con- 

•  ftnmait.  Si  vere  Mis  foiMel,  primi  îngreMus  aeerbîtale  deterritm,  nunqnàiii 

•  minora  aggredi  pnMumseiat.  Nam  Antistitis  militibin,  Reinhardo  auctorei  viri- 
«  Uler  repugnantibus ,  maxinia  liostium  caterva  irrnens ,  proprio  perAnHi  hastilî 

•  corniit ,  vitamqtiH  haitc  divina  tilliorip  ?iii,«prabi!iCfT  finil.  Hîi'c  Hcrmannus  inso- 

•  labili  'jiupstùs  tturrnrr  di«irc«?ii  ,  inulliinique .  quià  défendit  numcrus ,  reliquil.  » 
Oh  lit  a  peu  près  ia  uièiuc  cho^  iUms  J  annaliste  Saxon,  paij.  383  et  3R*. 

'  Tout  ce  que  nom  venons  de  rapporter  prouve  que  le  pillage  du  Strasbourg  et 
Hnceadie  de  sa  cathédrale,  arrivèrent  fous  rèvéque  Werinhair».  C'est  donc  une 
erreur  dans  H.  ScR«rrf.iii,  Almt.  Utu$tr.,  tm.  S,  pag.  806«  Scxad,  la  Snmino 
ArfattOT'  toujulo»  pag.  10,  et  dans  Causitta,  AmiaL  Sitene.,  iom.  1,  fift.  i^pog, 
17S ,  lorMju'iis  placent  ces  (bits  sous  Altwie  ou  Alewic,  prédécesseur  de  Werinhaire. 
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de  toiirnpr  ses  armes  du  cntc'  de  Constance  et  de  Coiro, 
et  de  les  mettre  au  pillage  en  repiébailles  derincendie  de 
Strasbourg,  pour  punir  les  évéqucs  de  ces  deux  villes,  qui 
avaient  fourni  des  troupes  au  duc  Herman.  Le  roi  leur, 
répondit  :  €  Dieu ,  en  me  mettant  la  couronne  sur  la  téte, 
€  m'a  choisi  non  pour  piller  les  églises ,  niais  pour  punir 
«  eeux  qui  ont  osr  (  oiumettie  un  ici  siierilégc.  En  ruiiiant 
*  «  ainsi  Constance  et  Coire,  je  ne  lerai  qu  augmenter  les 
c  pertes  de  lempire,  déjà  assez  grandes  par  celles  qui  sont 
c  arrivées  à  Strasbourg.  » 

L'autorité  de  Henri  n'était  pas  encore  bien  établie  eu 
Alsace  et  les  partisans  de  ce  ^>lillce  ne  s'y  soutenaient 
qu  avec  peine  contre  le  duc  Herman.  Gérard,  comte  de  ce 
pays,  qui  était  aussi  comte  de  Metz,  Hls  d'Ëbeihard  lY, 
comte  du  Nordgau,  qui  avait  épousé  Eve,  sœur  de  la  reine 
Cunégonde,  et  fille  de  Sigefroi,  comte  de  Luxembourg, 
avait  obtenu  du  roi  Henri  un  certiûn  comté  qui  avait  été 
ruiilisi|uc  sur  Heriuan  *.  S*étant  campé  près  d'une  ville 
appartenant  à  ce  duc,  les  habitants,  sous  prétexte  de  venir 
capituler  avec  Gérard,  mais  dans  le  fond  pour  observer  la 
situation  de  son  camp,  demandèrent  la  permission  de  lui 
envoyer  des  députés.  Un  d'eux  s'approcha  de  la  tente  du 
comte  et  lui  enleva  l'étendard  que  le  roi  lui  avait  mis  en 
main,  en  lui  donnant  l'investiture  du  lief  dont  le  duc  Her- 
man avait  été  dépouillé.  Cet  événement  releva  le  courage 
des  habitants,  et  exposa  à  leurs  insultes  le  comte  Gérard, 
qui  se  vit  obligé  de  se  retirer  avec  confusion,  avec  la  perte 
de  son  comté  et  de  son  étendard*.  Les  évéques  de  Stras- 
bourg et  de  Hasle  eurent  un  sort  encore  moins  heureux. 

■  DiTHAKOS,  pag.  S69  :  «  Gerhardiis  Cornes  Alntic  aceeplo  à  Reg»  qaodtA 
»  Comllatu  pccfkti  Dueis,  etc.  « 
*  DlTMAEUS,  loc,  eif. 
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Le  SîP^e  de  StraslxRirjî  avait  été  fait  au  commencement 
(l*AvriI  10U2.  I^es  chaleurs  du  mois  ^'Anfjmte  ne  raleiUiient 
pas  la  vengeance  du  duc  Herman.  11  rassembla  de  nouveau 
son  armée  et  alla  mettre  le  siège  devant  Brisach,  où  il 
s'était  conservé  beaucoup  d'amis*  Werinhaire  de  Stras- 
bourg s'y  était  retiré  avec  Adalbéron  deBasle,  pour  défendre 
cette  forteresse,  en  cas  (jue  Herman  entreprît  de  l'assiéger. 
Le  duc  prit  cette  ville  par  une  ruse  de  gueiTe.  Chaque 
jour  un  détachement  des  troupes  des  deux  évéques  sortait 
de  la  place,  pour  aller  au  fourrage  et  procurer  des  vivres 
et  des  rafraîchissements  à  la  garnison.  Les  partisans  d'Her- 
man  profitèrent  du  temps,  où  les  fourrageurs  s'étaient 
éloiirnésde  l;i  ville  :  ils  se  travestirent  comme  eux,  tachèrent 
leurs  armes  dans  le  loin  et  vinrent,  en  chantant  sur  leurs 
chevaux  et  leurs  charrettes,  chargées  de  butin»  se  présenter 
aux  portes  de  Brisach .  11  y  entrèrent  sans  éti-e  reconnus, 
répandirent  l'alarme  dans  tous  les  quartiers,  et  laissèrent  à 
peine  aux  deux  évôques  le  temps  de  s'écha])per 

Ce  stratagème  rendit  le  duc  Herman  maître  de  Brisach  : 
mais  ceseigneur  ne  put  en  tirer  un  grand  avantage.  11  lui  fal- 
lait des  troupes  pour  garder  la  place,  et  à  peine  en  avaît'-fl 
assez  pour  se  défendre  dans  la  Souabe  contre  les  généraux 

de  Henri.  Se  voyant  donc  hoi's  d'état  de  soutenir  ses  pré- 
tentions à  la  couronne,  il  prit  le  parti  de  se  soumettre,  et 
d'avoir  recours  à  la  clémence  du  nouveau  roi^.  D'abord  il 

'  DiTMARrs.  pafj.  370  ,  et  Aiinalista  Saxo,  pag.  387  :  «  Fuere  in  aliA  rivitato 
«  niunilis?imri  ltri/a(  h  dictâ  Episcopi  duo  ArgciUini  nsis  cl  R;jsilp<>nsis ,  nd  jir.t  sidiiim, 
«quorum  milites  tjuolidiè  ob  acquirenda  equoruin  pabula  arinati  exire  solebaiit. 
•  Quod  amici  Ducib  cauté  considérantes,  eo  lempore,  quo  hi  paululûm  pneoes^c- 
«  rent,  limili  haibitu ,  »arcinatisque  equit  ad  urbem  eanlantes  pei^nni  et  pro  aoeii» 
«  i  eastodibm  iotromittuntur.  PnjeetiB  illioo  onerilms,  nikgnft  voce  se  Ii08l«a  nu- 
it nifétlant ,  Epfacopifqoe  vis  éUipiis,  «mnia  diripiiinl.  » 

*  DnsAiiirt,  p9g,  IM  :  «  Henuanni»  de  «indlctâ  Dei,  qoam  ia  Argwitinftprome- 
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lui  demanda  grâce  par  l'entremise  de  quelques  amis  oom-  • 
muDs:  fl  vint  ensuite  àBrucbsal ,  petite  ville  où  les  évéques 
de  Spire  font  aujourd'hui  leur  séjour  le  pliis  ordinaire. 
Herman  fut  admis,  le  l*^'  octobre,  à  l'audience  du  i-oi,  lui 
demanda  à  genoux  {>ardon  de  sa  résistance ,  et  consentit 
de  ne  tenir  que  de  sa  grâce  et  sous  sa  dépendance  les  biens 
dont  il  le  laisserait  jouir^  Henri  le  reçut  avec  bonté,  et  lui 
accorda  tout  ce  qu'il  désirait,  à  condition  qu'il  réparerait 
les  torts  qu'il  avait  causi's  à  l'ovéque  et  n  la  ville  de  Sti*as- 
bourg,  et  qu'il  ferait  reconstruiie  son  église  cathédrale 
que  ses  soldats  avaient  brûlée.  Herman ,  trop  hereux  de 
conserver,  à  ce  prix,  son  duché  de  Souabe  et  d'Alsace,  se 
soumit  volontiers  à  ce  qu'on  exigeait  de  lui»  et  sur-le-champ, 
par  ordre  et  du  consentement  du  roi  Henri,  il  ccda  à  l'é- 
glise de  Sti  aslxsur^  l'iibbaye  de  Saint-Etienne  de  cette  ville, 
en  compensation  des  dommages  qu'elle  avait  soufferts^. 
Cette  cession,  faite  à  Brudisal,  au  mois  d'octobre  iOOâ, 
fut  confirmée  à  l'évèque  Werinhaire  et  à  ses  successeurs, 
par  Henri,  roi  de  Germanie.  Le  diplôme  original  de  ce  prince, 
(jui  rappelle  les  principaux  faits  que  nous  venons  de  décrire, 
est  daté  de  Thionville  du  15  janvier  1003^  La  donation 

«  mit,  multàm  timixliis,  popalumqiie  propler  m  laborantam  non  «npliàs  tutUmas. 
m  per  inteK«Morei  fldoi,  si!)!  «uitqtte  fintoribus  gratiâni  R«gi«  potUilal.  » 

'  Idem ,  pag.  370  :  •  Rerinannut  Dnx,  malris  mco)  uvunculi  filius   Kalendit 

«  Octobris  Bruseiffî  Régi  humiliter  prscsentalur.  Misericonliler  cjus  ^rnliani  impe- 

•  Iravit,  et  in  beneflcio  Pt  in  omnibus  jiisti  di'sidrrii  s.Tfisfiii  tiniKMii  fnT^olvcn?, 
n  excepte  Argentinas  damno,  quod  idem  iaa&u  et  cunsilta  Uegts  de  siià  pruprielate 
«et  Abbaliam  io  eâdem  urbe  sitam  reparavil,  miles  et  aiuicus  ejus  efllcitur.  » 

*  Adelboldut  in  Vitâ  Heiirici,  apud  Lvdkwig  .  pur/.  798  ,  LEtmittiUH,  jUMt.  13. 
pag.  et  SoiLEBimi,  mm.  SI,  pag.  748  :  «  Hcrmtnaus  m  temre  in  gnUtn 
«  (Ragis)  recipîfur,  nt  Aiyentineiim  Bccletin  ad  priviimiin  ttatum  t%  debincntis 
«  mh  p«r  iUiiB  rtlbniwlur.  QiUNi  itle  wm  raïuit,  led  juMo  el  oomullii  Regw 
«  dictas  Eccicsiic  Abbatiam  sancti  Stephani  in  neompeMMtjonein  detrimenti  a  te 

•  illati  tradidit.  Hac  conditione  firmatâ  per  manus  et  sacramcnta  Régis  efllcitur.  » 

*  Pièces  jutUâeative»;  conf.  WâutTWsm,  itov.  ntbê.  dipi.,  tom,  6,  pt^.  190. 
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de  l'aliiiaye  de  Saint-Etienne  à  l'cj^iise  de  Strasbourg::  fut 
ratifiée,  peu  après,  par  Willégise,  archevêque  de  Mayence, 
par  Bérenger,  avoué  de  cette  abbaye,  par  Hemum,  fils  du 
duc  Herman,  et  par  Ernest,  gendre  du  même  duc.  Her- 
man  mourut  le  4  mai*  1004*,  et  laissa  un  fils  encore  dans 
son  bas  âge.  Ce  fils  fut  Herman  111 ,  auquel  le  roi  Henri 
fonsei'va  le  duché  de  Souabe  et  d'Alsace  en  faveur  de  sa 
mère  Gerberge,  qui  était  sa  cousine  et  iille  de  Conrad, 
roi  d'Âries  et  duc  de  Bourgogne  \ 

Henri,  roi  de  Germanie,  avait  convoqué  une  diète  géné- 
rale, au  coniiiH  iicoment  de  Tannée  1003,  à  rbionville,  où 
il  eut  une  conférence  avec  les  seigneurs  lorrains  touchant 
l'état  des  affaires  de  la  Lorraine-Mosellane'^.  Qomme  un 
grand  nombre  de  prélats  se  trouvait  à  cette  diète ,  le  roi 
en  profita  pour  assembler  un  concile  à  ThionvîUe.  L'évéque 
de  Strasbourg  tint  un  des  premiers  et  des  principaux  rangs 

*  Necrologiam  Futdeiise  a/wd  LEiMiftiOM,  m  Ser^taritm  nr.  Anauwie.,  fom. 
3,  pag,  7ee, 

*  Beftidannus  ajMid  Golmstom,  m  SeripHor.  rer.  Âtaiumniear,,  fom.  1,  jwrf.  1, 
«f  «fui  DvCRESME ,  m  Scriptùr.  ter.  Pranete.,  tem.  t  «  pag,  477  :  •  Otto  Imperalor 
«  Vumm  iliià  bvrede  deAindut  «st ,  cui  •ncooiiit  Heinriens  de  Regio  ffenero ,  Dux 

«  quoquo  BajoAriorom  lertius  co  noinine  :  cuni  quo  et  Hemannus  Dux  AleinamiJift 

•  el  Alsatite  rRgnam  sortf  tiiviijfn-  et  parli  aspiraro  tpmfdahnt  :  scii  ,  inferfo  nepy- 
«lio,  ultionem  ronatus  est  in  eos ,  qui  in  Str.iz[>iircli  cuin  Hege  seiiseraiit  advorsùs 
«ie,  iiTupil  lu  l  ivilatt'm  pt  in  direptioin-iii  ile<tit,  [x'jiimo  quoq»?  exemplo  sacra 
■  profanavit ,  mux  à  Kege  ^ubju^atu»  dieiu  aiiiii  iiofi  iuiplevit.  Parvulus  liiiua  ejus, 

•  comoliriiii»  Refii  Dox  populi  ordinatm  «»t.  »  Le  moiao  Riciea,  dan*  M  Chn- 
niqvo  de  Seaoïiei.  W.  !•  e^.  IB.  pouaie  la  cridulité  Jusqu'à  dira  du  due  Her- 
man qu'il  Ait  ètraiiflé  par  le  diable.  «  Hernuinnu»,  cum  quidam  nocl»  in  euMli 

•  «uo  se  nnum  coUocanet  ab  illo,  cui  servieimt,  diabolo  «offbcatut  somno  mortem 
«Mciavît,  et  ità  Dus  inferai  danitra  poaaedit*  • 

'  DiTHAKUS,  jMtf.  S78,  et  HenuannuB  CoiiTftAcm ,  p^.  Mt. 

*  Vojec  ScismiN,  AUtU»  iIftM/r.,  tom,  %,  pag,  S 14,  et  Kuemn,  OriQkutm 
XoMtmeanm,  lom.  1,  pag,  SOfr  el  teq* 

*  DinAioa,  pag,  S71. 
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dans  ce  synode*.  Tandis  qu'on  y  agitait  différentes  ques^ 

lions,  Henri  y  témoigna  la  siujjj  ise  où  il  i  taii,  que  les 
évèques  négligeassent  de  réformor  los  .tlius  qui  se  glissaient 
dans  leur  .diocèse.  Comme  personne  ne  lui  répondait,  il 
ajouta  qu'il  voyait  avec  douleur  des  personnes  qui  se  ma- 
riaient, quoique  parents  au  troisième  degré,  malgré  les 
lois  ecclésiastiques  et  civiles,  qui  défendaient  ces  alliances 
jusqu'au  seplieaie-.  Ce  reproche  tombait  sur  Conrad,  duc 
de  Carinthie ,  qui  était  prt  seiit  à  l'assemblée ,  et  qui  avait 
épousé  sa  cousine  Mathilde,  ,tille  de  Uerman,  duc  de 
Souabe  et  d'Alsace.  ÂdaU)éron ,  évéque  de  Metz ,  soutint 
vivement  le  sentiment  du  prince.  Mais  le  duc  Conrad  et 
ses  partisans  firent  tant  de  bruit ,  que ,  malgré  Fautorité 
royale  et  le  respect  dil  au  caractère  épiscopal ,  le  concile 
se  sépara  sans  décider  sur  le  mariage  de  Conrad  qui  garda 
sa  femme  Henri  s*étant  fait  couronner  roi  de  Lombardie, 
le  15  mai  1004,  après  la  réduction  de  Pavie,  revint  aussi- 
tôt en  Allemagne.  Etant  arrivé  à  Zurich,  il  y  fit  quelques 
règlements  pour  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité  entre  les 
peuples  de  la  Souabe  et  de  l'Alsace*.  11  passa  ensuite  à 
Strasbourg,  ou  li  séjourna  pendant  le  mois  de  juin''.  11 

*  CORSTMITINUS,  m  VM  Adaiberoniê  Mettutii  fpMeopi.  apud  Ubsbim,  i» 
BMbthteâ  wmâ  manuseriptorum  Ubnrtun,  km.  1 .  pag.  67S  :  •  Adennl  io  hie 
«  vmenbili  Sjoodo  primi  «t  pnedpui  Sacerdotet  WiUigin»  Hoguntiniu  Pcmnl.». 

«  Argenlinensis.  » 

*  Voyer.  HARTZHcrit,  C.onc  derm.,  lum.  3,  pag.  30. 

'  Voyez  domCALMt:!,  Histoire  de  Lorraine,  tom.  \  ,  pmj.  lOOÎ  et  1003,  qui 
date  ce  concile  de  Tan  ïOùi  et  de  la  ville  de  Maycnce.  Les  auteurs  dn  l'histoire 
générale  de  Metz,  tom.  2,  pag.  103,  le  placent  à  Dormund,  en  Westpiiithe.  Us 
donnent  mimI  hutivement,  ainsi  que  dom  Calmet,  à  Conrad  la  titra  de  dne 
d'Auttratie.  Le  pèra  BAMtn  >  ffftioîfe  d'AUemagnôt  Um.  S»  pag»  Sid ,  le  nonne 
dned'Austrie,  tans  désigner  rendroil  0&  fat  eonvoqné  ee  eoocile,  qu'il  snp|NMe 
avoir  été  tenu  en  10*8. 

*  Adelkoldus  ,  apud  Leibnitzium  ,  pag.  440  ,  et  apui  SOLLniiw,  pag,  753. 

*  Le  dipidme  de  Henri  pour  le  monastère  de  SulUber;,  epwf  Hiugott,  Orig. 
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revint  en  Alsace  dans  les  deux  années  suivantes»  et  ce  fut 
à  Erstein  qu'il  confirma,  en  4005,  les  privilèges  de  Féglise 
de  Coiie  et,  le  10  juin  1000,  les  biens  de  celle  de 
Liéfre*. 

Ce  fut  pendant  le  séjour  que  cet  empereur  lit  h  Stras- 
bourg, en  fan  1004,  qu'il  y  convoqua,  le  23  juin,  les  plus 
considérables  de  la  province  d'Alsace,  pour  leur  prescrire 
les  moyens  d'observer  entr'eux  la  justice  et  les  lois'.  Un 

accident  funeste  y  fit  presque  |ierdre  la  vie  à  <  ("  pi  ince.  La 
maison  où  il  tenait  soii  assemhlûe,  s'écroula  lout-à-coup  ; 
mais  tous  ceux  qui  s  y  trouvaient  avec  Henri,  n'essuyèrent 
aucun  danger.  Personne  ne  fut  tué  qu'un  prêtre, 
qui  entretenait  un  mauvais  commerce  avec  une  femme 
excommuniée.  Le  prêtre  concubînaire  eut  les  deux  jambes 
ciissées  el'niourul  de  sa  blessure  *.  Cet  événement  parut 
être  l'elVet  nuraculeux  de  la  Providence,  qui  veillait  parti- 
cuiièrement^sur  une  vie  si  nécessaire  à  1  église  et  à  l'em- 

Habsburg,  tom,  2,  pag.  98,  esl  daté  de  Strasbourg,  «  actum  Argentiiuc  «  et  du 
15  juin  100  i. 

*  Gomme  to  disent  TscttODi ,  GaliUt  CovMtm,  pag.  Jis ,  et  Spbbcber,  PaUtuNt 
AAelieds,  Jifr.  S,  pag.  111. 

*  «  Actnm  Enlda,  •  comme  rénoneent  le»  lettres  de  ee  prince  porUnt  eette  dtle 
et  publiées  par  Lonig  ,  SfhilegU  eetitnaslieit  parte  S,  pag,  490. 

*  AdBummloUS,  apHd  Lvdewig.  pa(j.  810  ,  Leibmtziom,  Jitrm.  42,  pag.  4i0.  et 
aptuf  Soi.LERlUN ,  uum.  Si,  pag.  753:  «  Rcx ,  totâ  Alamannià  sub  pacis  quiete 
■  statuts,  in  Als;ift;uii  vfnit .  cl  in  Arj^cnlini  civitale  ,  dum  in  Vigilià  S.  Joannis 
n  colloqniuui  i  iiin  Alsntieii»tLius  hahf  rel ,  domus ,  in  <|uiV       IcRcm  et  jiistitiam 

•  faciendiim  sedcb«/,  repcnlù  con  uil,  unique  Prcsbyleru ,  qui  cuiu  duniiru't  unft 
«  anatlicmatizalA  manerc  ^olitus  crat ,  cruris  o»sa  cuurregit.  Ille  aolus  obiit  :  lieu- 
«  riens  et  alii  nîhil ,  pricter  timorem ,  pa^i  sunt.  » 

*DiTMiuiro,  iib,  6,  o/tud  LEwniTztUN .  /om.  1.  pag,  378  :  «  Inde  in  AlsatiA 
m  positem  potens  Argentinem  venerabilem  Ghristi  Pmcarsorts  ibi  excolit  Nativita- 

«  lam.  In  ei^ns  Vif  ilift        domns  in  qwà  Rex  populo  legia  juttitiam  dabnt ,  subito 

«eeeidlt,  ubi  dunlaxàt  Presbytcro  nocuil  cuin  duminfk  excoumiunîcatA  sedulo  com- 

•  moranti.  Ille  prrp  ciiHeris  in  hoc  rrimino.  culpabilis  morte  $uA,  priùs  confraetis 
»  i'mribus ,  luit  pteaam  coumiMi  lacinoris.  • 
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pire ,  et  qui  punissait  riDcontinence  d'un  ministre  de  la 
religion.  Henri  tint  aussi  à  Strasbourg,  au  mois  de  juin  de 
la  même  année  1004,  une  assemblée  des  seigneurs  tant 

ecclésiastiques  {juc  laïques  de  hi  (iennaiiic  et  de  l'Italie: 
on  y  vil  cntr'autres  les  ai  t  hevêques  de  Trêves  et  de  Milan, 
et  huit  évôques,  entre  lesquels  celui  de  Strasbourg  est 
nommé  le  premier  L'empereur  y  publia  trois  lois  concer- 
nant la  police  de  l'empire.  Il  dédara  par  la  première,  que 
le  mari  succéderait  aux  biens  de  sa  femme,  si  celle-ci  vient 
à  mourir  sans  enfants.  La  seconde  est  contre  ceux  qui  lont 
tuer,  ou  tuent  leur  père,  leur  mère,  leurs  frères,  sœurs, 
neveux,  ou  quelqu'up  de  leurs  proches  parents  pour  avoir 
leur  héritage.  Elle  ordonne  que  la  succession  du  déiimt 
passera  à  ses  autres  légitimes  héritiers  :  celui  du  meurtrier 
sera  confisqué  au  profit  du  trésor  royal,  et  il  fera,  par  ordre 
de  révoque,  pénitence  puijiique.  S'il  nie  le  crime,  il  prou- 
vera sou  iuuocence  par  le  duel.  11  sera  obligé  de  se  l)attre 
lui-même,  sans  qu'il  lui  soit  permis  de  prendre  un  cham- 
pion pour  suppléer  à  sa  place,  à  moins  que  sa  jeunesse, 
sonâgeavancé,  ou  (|uel(|u*autre  infirmité  ne  l'en  empêchent. 
La  troisième  loi  porte  que  celui  qui ,  dans  un  temps  de 
trêve,  aura  tué  un  homme  el  nie  de  l'avoir  fait,  soutiendra 
ce  qu'il  uiiirme,  en  se  battant  également  en  pei*som]e:  s  ii 
est  convaincu,  il  perdra  la  main  qui  aura  commis  l'homi- 
cide. 

L'évêque  Werinhaire  se  trouvait  alors  possesseur  de 

l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Strasbourg.  Mais  ne  chan- 
geant rien  dans  la  tonne  de  son  gouvernement,  il  voulut 
qu'elle  fût,  connue  auparavant,  gouvernée  par  une  ubbesse''. 
Il  so  contenta  de  diminuer,  pour  un  temps,  tes  prébendes 

'  l'ieres  jusliliiMlive*  ,  mun  4>. 

'  Voyez  le  (orne  premier  de  celle  Ui:»loire ,  //r.  i,  jmy.  39i  et  tut». 
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des  chaiioinesses ,  <|ui  ii  claieiit  pas  d'uno  égale  valeur, 
pour  eiu])lr)yej'  leurs  rovouus'au  rôtahlisseniont  de  sa  oaflié- 
drale  et  de  la  demeure  de  ses  chanoines ,  qui  avaient  été 
brûlées  dans  la  dernière  guerre.  11  fit  aussi  transporter,  de 
l'église  de  Saint-Etienne  dans  celle  de  Notre-Dame,  deux 
croix,  l'une  d'or  et  l'autre  d'arj2;ent,  avec  quelques  châsses 
de  reliques,  |h)iii  m  iK^ucr  la  dépendance  de  cette  abbaye 
et  la  supériorité  que  réverhé  acquérait  sur  elle.  Du  reste, 
il  ne  toucha  pas  à  ses  biens.  Il  confirma  même  ses  titres 
de  donations  et  ses  anciens  privilèges,  par  une  charte 
datée  de  l'année  1004  ^  M.  le  savant  préteur  Obrecht  a 
examiné  cette  pièce ,  et  il  la  croit  supposée  :  mais  nous 
avons  fait  voir  dans  la  Dissertation  sejjlu'inc,  est  à  la 
tète  de  ce  volume*,  la  faiblesse  de  ses  arguments,  qui  ne 
donnent  que  plus  de  poids  à  l'authenticité  de  cette  charte. 
Werinhaire  y  remarque  entr'autres  choses  que  Henri  lui 
avait  cédé  cette  abbaye  avec  tous  ses  revenus,  pour  prix 
de  sa  fidélité  et  des  grands  travaux ,  qu'il  avait  soutenus 
pour  suii  éjrlise  et  poui'  son  roi.  (  .cite  chai  le  fut  donnée 
en  présense  de  Liulsinde ,  abbesse  de  Sainte-Etienne ,  de 

'  Pi^rw  jtifitinoatives  ,  nuin.  i5. 

*  Pages  —  lYû/e  de  l'éditeur.  Nous  n'avons  pas  Irouvé  ,  dans  les  manus- 
crits que  ponède  U  «ilte  da  Stmbourg ,  la  dissertation  à  laquelle  Graodidier  ren- 
voie; ce  qui  dous  fiût  supposer  qu'elle  n'était  pas  rédigée  quand  rauleur  écrivit 
cette  partie  du  récit.  Dana  Wilrdtwein,  Grandidier  acoampaf  ne  la  charte  qu'Obreeht 
croit  sttppoaée,  d'annotations  qui  peuvent,  à  quelques  égards,  servir  de  base  à  la 
dissertation  septième.  Cette  charte  a  été  éditée  par  plusteun  auteurs ,  entr'autres 
par  Guillimann ,  Scliillcr,  Schu'pflin  et  Laj^uille  ;  mais  aucun  ne  ra  publiée  cor- 
rectomRfit.  Cpttf  é«titton  parait  n'avoir  clé  faite  que  «nr  une  copt>  vidirat-e  de  1360, 
qui  exi^*lait  aux  archives  de  Tabbaye  de  Saint-EHcniip.  Sciiœpilin  pense  même  que 
roriginal  n'existait  plus.  Or,  Grandidicr  l'a  tronvf  aux  archives  de  l'évêché  ,  el 
c'est  d'après  l'original  que  la  charte  est  publiée  dans  Wiinitwein.  Ces  diverses 
considérations  et  notamment  Tabsence  de  la  dissertation  septième  nous  ont  paru 
être  une  raison  déterminante  pour  Imprimer  oiitle  eharte,  avee  les  notes  de  Grao- 
didier, dans  nos  pièces  jusiillcalîves,  sous  le  n*  iS. 
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Brunon ,  prévit  de  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  Erlon , 

doyen,  Wcrenher,  chantre  et'ciistos,  Hezelon,  écolàtie,  et 
de  plusieurs  autres  chauoiues»  dont  les  noms  ne  sont  pas 
marqués. 

Depuis  quelque  temps  le  roi  Henri  désirait  ériger  un 

ëvéché  à  Bambeiy,  eu  1  iiuiconie.  II  aifectionnait  dès  l'en- 
faoce  celte  ville,  ([iii  était  son  patrimoine,  et  à  son  avène- 
ment à  la  couronne»  il  avait  commencé  d'y  iaire  bâtir  un 
temple  auguste  et  supeii)einent  décoré.  Gomme  Bamberg 
était  du  diocèse  de  Wûrtzbourg ,  et  que  son  é?éque  avait 
des  droits  temporels  sur  son  comté ,  Henri  le  pria  de  lui 
céder  celte  ville  avec  son  territoii'e,  en  lui  oflrant  d'autres 
terres  en  (''clian^ze.  l/évcque  de  Wûrtzbourg  y  consentit 
à  condition  <jii'il  deviendrait  Archevêque,  et  que  le  nouvel 
évéché  de  Bamberg  dépendrait  de  sa  métropole.  Henri 
ayant  déclaré  son  dessein  dans  une  assemblée,  qu'il  tint  à 
Mayence  le  25  de  mai  1007,  envoya  à  Rome  deux  de  ses 
chapelains  pour  en  ol)tonir  la  confirmation  du  Saiiit-Siëge. 
Le  pape  Jean  WiU  assembla  aussitôt,  au  mois  de  juin,  un 
concile,  dans  lequel  l'érection  du  nouvel  évôché  de  Bam- 
berg fut  accordée,  mais  il  le  déclara  soumis  à  l'archevêque 
de  Mayence  *.  Les  députés  de  Henri  étant  revenus  en  Ger- 
manie, ce  prince  assembla,  le  28  octobre  de  la  même  année, 
un  grand  concile  à  l'iauctort-sur-le-Mein.  Il  s'y  trouva 
trente-cinq  évêques,  entre  lesfjiu'ls  Weriidiaire  de  Stras- 
bourg tint  la  neuvième  place  ^.  L'évéque  de  Wûrtzbourg 
y  fut  appelé  ;  mais  comme  il  avait  appris  qu'il  n'aurait  pas 
le  titre  d'ai*cbevéque,  il  refusa  d'y  venir,  et  s'opposa  a 
l'érection  de  Févéché  de  Bamberg  comme  à  un  démembre- 

*  Piieet  justificatives»  ntmi. . . .  Toy.  Hansi.  Edit.  Venel.,  lom.  xi. 

*  IMilaa ,  num. . . .  \oy.  BAnnasiM,  Conc.  germ.,  U»m.  tu.  «  ConsenUeola  s( 
•  {«rspicients  Ven«r«bUi  Pâtre  Wersiihario  Strasbnifrasi.  » 
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ment  du  sien.  Lorsque  Henri  entra  dans  le  concile,  il  com- 
mença par  se  prosterner  devant  les  évéijues:  il  fut  relevé 
à  rinstant  par  Willégise  de  Mayence*  Le  roi  expliqua  ensuite 
sou  intention  touchant  l'érection  du  nouvel  évéché,  et  fit 
part  à  rassemblée  de  la  bulle  du  pape  qui  I  autorisait.  Les 
prélats  s'étant  mis  à  délibérer,  souscrivirent  imanimement 
les  lettres  de  contirmation  données  par  Jean  XVIII  et 
accordèrent  à  Henri  tout  ce  qu  il  souhaitait  avec  tant  d'ar- 
deur. Le  roi  nomma,  au  nouvel  évéché  de  Bamberg,  Ëber- 
hard,  son  chancelier,  qui  fut  sacré,  le  même  jour,  par 
rarchevêque  de  Mayence  11  dota  cette  église  naissante 
des  revenus  du  conUé  de  lîambcijr,  et  attacha  à  ce  siège 
un  grand  nombre  de  privilèges,  il  lui  accorda,  entr'autres 
bienfaits,  deux  ahhaves  situées  dans  le  diocèse  de  Stras> 
bourg,  cdles  de  Gengenbach  et  de  Schutteren ,  dont  le  do- 
maine direct  fut  uni  à  la  m  an  se  épiscopale  de  Bamberg  et 
qui  sont  encore  aujoid'hui  deux  fiels  de  cette  église.  La  dona- 
tion de  l'abbaye  de  dengenhach  tut  faite  à  Francfort,  le  U'r  no- 
vembre 1007",  et  celle  de  Schutteren  lut  accomplie  sur  la 
fin  de  la  même  année.  Le  roi  Conrad  11 ,  successeur  de 
Saint-Henri,  confirma  ces  deux  unions  à  Eberfaard,  évéque 
de  Bamberg,  par  son  diplôme  daté  de  Gorbie  19  décembre 
1024  ». 

Werinhaire  de  Strasbourg  retiré  dans  son  diocèse,  dont 
il  avait  été  absent  pendant  quelque  temps  pour  des  afiaires 

*  U  «MMcriplioii  de  Werinhaire  est  «iui  conçue  :  «  Werinharius  Ar^Unentit 
«  BpiHopiis  interfui  et  aniMeri|Mi.  > 

*  Voyet  rLcmii,  Histoire  eeelésivtti^e ,  tm.  IS,  lurre  5S,  pag.  97S~3aQ,  et 
le  P.  Bahrb,  HitioiTt  ginémU  ttAUemagM,  fom.  a,  pag,  set^sei. 

•Hoffmax,  Annitl.  Hamberg.  Episcop. ,  lih.  1,  «/?»«/ Lidewig  ,  in  Scriplor. 
rer.  Bainberyrns.,  lom.  1,  pag.  V9,  .  t  Mabili.on,  Annai,  Benedict.,  tùm,  4,  Hb, 
a,  pag.  191.  Voyc7  oi-iIr'5<;n'^  /^s'  i^ikjv^  ITfi  nt  I  M. 

*  Pièces  justincaliv(>» ,  cl.  W  uitiiiw  Ki.v ,  noi.  mbs.  dtpt.,  lom.  6,  pag.  I6i. 
*  Pièces  jusUficalivca  ;  ibid.,  tom.  6,  pag.  185. 
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importantes  de  la  religion  et  de  l'état,  s'appliqua  à  y  réta- 
blir \;i  discipline  eciîlésiaslique.  Les  «fuerres  civiles  et  la 
licence  des  temps  l'avaient  beaucoup  altérée  sous  le  gou- 
vernement des  deux  évéques  ses  prédécesseurs.  Le  scan- 
dale et  les  vices  régnaient  dans  son  clergé.  Persuadé  que 
ta  corruption  des  moeurs  et  le  relâchement  de  la  disci- 
pline étaient  une  suite  de  l'ijçnoranee,  et  que  l'inconti- 
nenee  et  la  simonie  ne  peuvent  que  faire  très -peu  de 
progrès  dans  un  diocèse ,  dont  l'oisiveté  est  bannie, 
Wennhaire  établit  dans  celui  de  Strasbourg  des  écoles» 
où  les  sciences  ecclésiastiques  et  prolîines  seraient  ensei- 
gnées conjointement,  et  où  Tétude  des  belles-lettres  ne 
serait  pas  séparée  de  colle  de  la  lliéologie.  L'école  de 
Strasbourg  devint  sous  lui  une  des  plus  célèbres  et  des 
plus  distinguées  de  l'Allemagne.  Les  évéques,  qui  gou- 
vernèrent cette  église  pendant  le  dixième  siècle,  joignaient 
presque  tous  à  de  grandes  lumières  un  zèle  infatigable 
pour  le  maintien  de  la  discipline  et  lé  progrès  des  bonnes 
études  '  ;  niais  plusieurs  obstacles  balançaient  souvent 
les  travaux  de  ces  pieux  et  doctes  prélats.  Lthon  eut  trop 
à  cœur  l'instruction  de  son  clergé  pour  ne  pas  encourager 
les  lettres  ^  Ërchambaud,  qui  lui  succéda,  les  favorisa 
encore  plus  ouvertement,  ét  les  soutint  avec  le  même  zèle  \ 
Werinhaire  marcba,  en  ce  point,  sur  les  traces  de  ses  pré- 
décesseurs. Coniuie  eux,  il  aima  les  lettres  et  ceux  qui  les 
cultivaient:  comme  eux,  il  fournit  d'un  grand  noniinc  de 
volumes  la  bil>Iiothèque  de  son  église.  11  légua  la  plupart 
des  livres  qu'il  rassembla  avec  soin  et  avec  des  dépenses 
considérables,  à  l'école  fondée  dans  sa  cathédrale, 

*  Vojrei  le  tome  lecond,  tiv.  6,  pag.  2fia  ei  wir. 
'  Iliidcni ,  pag,  88K  el  nùv. 

*  Voyèi  ci-deMUi ,  jMj^.  li  et  uu». 
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W  imphdiague  *  nous  a  consente  les  titres  des  livres,  dont 
l'évéque  Werinhaireavaitlîiit  présent  à  son  église.  La  crainte 
de  fatiguer  les  lecteurs  d'une  ennuyeuse  énumeration  nous 
engage  de  dire  ici  en  général,  que  la  collection  de  cet  évéque 

l  enferiiiail  des  nianuscritsbien  précieux.  On  y  trouvait,  outre 
(les  exemplaires  de  rEcrîturo-Saiiite,  les  livres  de  Saint-Jé- 
rôme, de  Saint-Âugustin,  de  Saint- Ambroi se,  de  Saint-Isi- 
dore et  de  Saint-Grégoire  de  Tours,  ceuxd'Ongène^d'Orose 
et  de  Béda;  plusieurs  vies  des  saints,  des  commentaires  sur 
Aristote,  une  traduction  d*Euclide  par  Boêce,  des  ouvrages 
sur  l'astronomie,  l'histoire  naturelle,  la  géométrie,  rélo- 
((iience  et  la  nuisrcjue  l  es  anciens  luaniiscrils étaient  pres- 
que tous  transcrits  pai*  les  clercs  de  l'école  de  Strasbourg, 
que  Werinhaire  exerçait  à  copier,  pour  les  former  dansFart 
d'écrire  et  dans  la  connaissance  des  ouvrages  théologiques 
et  philosophiques.  l>a  plupart  de  ces  livres  se  trouvait  encore 
'  au  commencement  du  seizième  siècle  dans  la  bibliothèque 
de  la  cathédrale.  Quelques-uns  de  ceux  de  l'évêque  Werin- 
haire sont  conservés  dans  la  bibliothèque  publique  de  la 
ville  de  Berne,  où  nous  les  avons  vus  signés  de  sa  propre 
main^  Ce  savant  prélat,  pour  en  assurer  la  conservation  et 

'  De  Episcopis  Ar^^entin.,  foi.  27  primœ  edii.  et  pag.  39  secundn  edil. 

*  Pièrf-e  justificativo* ,  nitm.  26.  Kntre  les  mss.  de  la  biF>Iioth''q»e  publique  (îe 
l'nnivfrsitc  pruteslaiitt».  ilr  Strasbourg,  qui  portcnl  (»n  ttt(e  :  W'eriiiharius  Epiaropus 
tiédit  S,  Mari(r ,  nous  avons  trouvé  :  \.  pfi\fr  Calendarittm  ,  2.  Anilii  Mitnilii  Seve- 
rini  Commentaria  ,  3.  Oi'igenes  in  l'entuteudium ,  A.  Istdort  Hiymoiogicum ,  etc.; 
mais  le  plus  beau  de  on  mss.,  qui  porte  la  mêm»  inscription,  «st  une  eoHection 
des  iivrat  de  l'ancien  Testament  en  cinq  vohnnee.  Le  premier  porte  en  téte  la  même 
ioscriptien.  On  Ut  à  la  fin  du  damier  :  «  Iste  liber  conceesus  est  Pratribus  minori* 
•  Inw ,  et  est  Dorainorum  de  sinnmo  Temple.  » 

'  Ces  manuscrit  iwrtent  la  plupart  en  tète  de  la  première  feuille  cette  inserip- 
tien  :  «  Werlnhariu»  Episcopus  dc«lit  Sanclaî  Mnrior».  w  Tels  sont  ciitr'autrc»  deux 
exeniplain>H  de  rhi«toirc  génorale  drp.uil  Onr»>K  ,  il-»nl  l'un  est  divisu"  en  sept  livre», 
cl  l'autre  parUgé  en  417  chai.ilrcs  ;  tium.  128  el  169.  I.a  trailm  lion  latine  de  la 
Géométrie  d'Euclide,  Taite  par  le  célèbre  BOECE,  nttm.  87,  etc.,  etc.  On  }  trouve 


Digitized  by  Google 


440 


BiSTOIRE  DE  l' ÉGLISE 


l'intégrité»,  y  ia  même  mettre  des  imprécations  et  desana- 
thèmes  contre  ceux  qui  oseraient  les  enlever  ^  C'est  par  de 
pareils  bienliùts  que  Werinhaire  signa  les  premières  années 
de  son  épiscopat.  Les  mœurs  et  les  talents  devinrent,  dans 
son  diocèse ,  un  titre  à  la  considération.  Ceux  même  qui 
n'avaient  ni  vertus,  ni  lumières,  apprirent  à  rougir  de  n'en 
point  ;»V()ir.  Kn  vain  l'avantage  des  lettres  est  contesté  par 
des  esprits  assez  simples  et  assez  bornés  pour  les  regarder 
comme  contraires  à  la  piétë,  et  pour  leur  préféra*  une  igno- 
rance grossière,  qu'ils  regardent  comme  plus  propre  à  la 
pratique  de  la  vertu.  La  paresse,  Toisiveté,  l'inaction,  la 
crapule,  le  libertinage  même,  ne  sont  souvent  que  des  vices 
inévitables  de  ce  malheureux  principe.  Ni  les  écrits  du 
célèbre  abbé  dcHancé^,  dont  la  piété  scrupuleuse  rejetait 
les  études  monastiques,  ni  l'éloquence  du  philosophe  de 
Genève',  qui  a  plaidé  la  cause  de  l'ignorance,  ne  peuvent 

aasii  le  Gonunenlalve  de  deux  Scboliasies  sur  la  Pharsale  de  Lueain,  mm.  S70; 
les  poésie*  de  Prudence,  nitiii.  S6l,  et  les  dix  premiers  chepHre*  du  Iïti«  premier 
de  rRIstoire  ecetésiastique  d'fiuièbe,  traduite  par  Rufln,  mm,  1SB,  etc.  Tuus  ces 
manuscrits  proviennent  ô^ilcmcnt  de  la  bibliollicqtic  de  la  ralhêdmlede  Strasbooif. 

«Irrnipr  poHait  aiif-si  pu  Mire:  «  Werinharius  Kpiscupus  dédit  Sanctœ  Maria>.  • 
•  Nous  (  itciuiis  cil  exemple  le  maniis-rit  de  la  tr;uluction  dT.nrHde  pir  B<nrt'. 
écrit  en  lOUi  ,  uuiit.  S",  dont  l'inscripliou  trst  ainsi  terminétî  ;  •<  Sit  i'i<^o  utcnti 
1  gratia,  scriptori  venia ,  fraudatoi  i  anatheina.  »  Cii  manusrril  de  S,iuil-Ambrois«, 
qui  parvint  de  l'abbaye  de  Fleuri,  ou  Sainl-beuoit>sur-Lrf)ire,  à  la  bibliothèque  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg ,  iitim.  177,  perte  ausei  en  Idte  :  «  Si  quis  eun  alMia- 
«  lerit,  anathema  nj^  » 

Cette  ddfense  d'emporter  les  livres  d'une  bibliothèque  sens  peine  d'excommu- 
nication, se  Ut  encore  auiourd'huî  ft  la  tite  4u  catalogue  de  la  bibliotbiè^e  des 
capucins  du  Marais  à  Paris,  rédigé  en  1716.  «  Hdnel  b^jus  mnventus  Superior 

•  nemini  prorsùs  licere  uUiini  atiTerre  lîlirum  niai  lalam  ab  Alexandre  VU 

»  P  i|i."i  exoommtinii  •itioiir'm  iiii  iirrere  vohierit.  » 

'  Voyoz  la  lli-pi  iisp  de  cet  abbé  de  la  Trappe  au  Traite  de  dom  Mabillun ,  impri- 
mée à  Paris  en 

'  J.  J.  RovssKAD,  dans  le  discours  qui  a  remporté  le  prix  de  l'académie  de 
Oiîon. 
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eiiloM'r-  :iiix  lettres  l'avantage  glorieux  lie  contriluuM-  aux 
vertus  et  au  bonheur  du  genre  humain  •  science  et  la 
«piété  sont  connexes,  disent  les  auteurs  de  TUistoire 
€  littéraire  de  la  France  et  l'une  ne  ]>eut  se  soutenir  long- 
<  temps  sans  l'autre.  Maxime  importante  qu'on  ne  saurait 
«  trof)  inculquer;  et  pirtt  à  Dieu,  ajoutent  ces  savants  et 
«  pieux  Bénetiiciins,  qu'à  force  de  la  répéter,  nous  puis- 
«  siens  la  graver  dans  le  cœur  des  moines  de  nos  jours  !^  » 
La  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  enrichie 
des  bienfaits  de  ses  évéques,  devint  un  dép^t  des  phis 
rares  et  plus  anciens  manuscrits  *.  L'invention  de  l'impri* 
merie  la  remplit  d'ouvrages  nouveaux,  fournis  la  plupart 
par  deux  prébendiers  de  ia  cathédrale,  Jean  Geiler''  et 

*  Voycs  r«xoellant  Traité  des  éliidn  monastîqveft  de  dom  NamlloK  ,  imprimé  en 
1691 ,  ouvrage  dont  on  ne  tannit  utei  reoominuider  l«  lecture  ew  looinee  elrax 

ecclé^iastiijties. 

*  Tome  Vil ,  pag.  9. 

*  GII.BEBT,  ablw  (Je  Sunsi'lin  r.n  Aagli'ti'ri c ,  rfi^riplf  ilf  S.iitit-B«*rrKint .  tlt.nl  il  a 
fontin!»^  ]('<•  S^Tinons  sur  le  iMtiliqiie  de»  cantique»,  paiie  ainsi  ;  ^ermonr  Ifi,  tnim. 
14,  de  ceiUiiis  abbés  qui,  non  cuntenU  de  demeurer  dans  l'ignorance,  blumuienl 
enoore  ceux  qui  »e  livraient  aux  sciences  et  aux  lettres  :  «  Propriâ  non  conteali  iosciliA, 
«eontemmint  alionim  sdenliam,  et  invidi  «itimatores  Mpienlio;  stiidia  «toHditalan 
«  interpratanlar,  eobriam  aubtililatem  innoie,  vel  jactentie  denif  ront  nolâ.  » 

*S€lADiBi'«,  MmutefBudtttmt  eap.  tS,  P98-  77.  Tels  sont  la  pltipirt  des 
mannterits,  qu'on  voit  aujourd'htii  dans  la  biblkrthèque  de  Berne.  Tel  est  leeéiébr« 
Psautier  que  l'abbé  Trilhéme  trouva  en  1498,  et  dont  il  parle  dans  sa  Polvgraphîev 
lib.  5,  Ce  Psautier  distin^rm-  |(.ir  di^s  colonnes  d'or,  était  <Vn't  en  notes  tyron- 
iiitMiiif».  Il  [cissail  pour  un  l^anu^^|  ril  arménien:  mais  Trithème  l'ayant  vu ,  le 
•I>t|iiITi.i  .  nu  plutôt  donna  la  signification  d'une  trentaine  de  notai  que  Gruter  a 
publiées  avec  les  siennes. 

*  Jean  Geiler  naquit  le  ftt  mart  1445  à  Seiufbausen,  «n  Suisae.  Il  Ibt  piébea- 
dier  et  piédicatear  de  la  ealliédrale  pendant  trante-quatra  ans  II  mounit  A  Stna- 
bonrjf  le  !0  mars I MO.  Son  épitB|»lie  se  tninfe  dans  la  cathédrale,  an  gros  pilier 
snr  la  droite  du  chœur,  vi»4>vis  de  la  chapelle  Sainte-Catherine.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  BeatOS  Rhenntni« ,  qui  la  fit  imprimer  en  l.'ilO,  et  f»ar  Jacques  Wimphe- 
linguc.  dont  il  panjt  deux  éditions,  en  1510  et  1518.  Cette  deniière  a  été  publiée 
de  nouveau  en  177  ;  p  ir  M.  RiiiCGBE  à»M  Im  Amonilatet  litterariœ Friburgeniêê, 
tom.  i,  pag.  100-li6. 
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Euchaire  Trosch  '  ;  par  Martin  de  Wtirtzbourg ,  curé  de 

Saint  -  Laurent  par  Jean  Siniler,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune*' ;  et  par  Pierre  Schott .  Ammeister  delà 
ville  ^.  Cette  bibliothèque  existait  encore  sur  la  tin  du 
seizième  siècle.  Nous  avons  dit  autre  part  comment  eiie  ftit 
distraite  en  grande  partie'. 

La  vie  commune  continuait  d'être  en  videur  dans  l'é- 
glise de  Strasbourg'*  :  Tevéque  Werinhaire,  si  zélé  pour  In 
discipline  et  la  régularité  de  son  diocèse,  la  maintint  et  la 
conserva  surtout  parmi  les  chanoines  de  sa  cathédnde.  Le 
roi  Henri,  qui  revint  à  Strasbourg  en  iOIS«  en  fîit  parti- 
culièrement édifié.  La  prière,  et  surtout  la  prière  publique, 
faisait  les  plus  chères  délices  de  ce  prince  ^.  S'étant  un  jour 
rendu  à  la  cathédrale  avec  toute  sa  cour ,  il  ne  put  s'em- 
pècher  d'y  admirer  la  modestie  avec  laquelle  les  chanoines 
célébraient  Toffice  divin,  le  bel  ordre  qu  on  y  observait,  et 
la  majesté  qui  régnait  dans  le  sanctuaire'.  Henri,  plein  de 

'  80HAI1.KIS,  lib.  cit.,  pag.  79.  On  Hwit  mitrdî»»  son  é|»ilaphe  <lans  le  cloître 
'le  la  cathédrale;  -  liSO,  hic  ugilur  memoria  pro  Eacbarii  animà;  menUmun 
«•  hujus  Efclcsi)p,  «is  I  r  »  ro  Jhcsii  Thri^to  » 

*  •  Martinus  de  ll(  i  tM|uài ,  lMi>banu$  Ecclesio;  Argenlinei»is «  dit  W ivphclikcde, 
de  Epiic.  Argentin. ,  pag.  40. 

'  Jean  Simler,  chanoine  4e  Saint-Pierre-ie-Jeune ,  et  célèbre  jurisconsulte,  lofna 
par  «m  testament  de  1487,  renouvellé  en  1490,  tous  set  Hvm  manuseriU  d 
imprimés  à  la  biUiotbèqae  mfrà  ambiium  Arnentmenth  Eedeûa,  Il  mourut  le 
S  août  14911,  On  lui  éleva  rinsertption  suinmte  dans  le  clottra  de  la  cathédrale  : 
•  Hemeotol»  loannls  Simler  Argentinensit ,  Jurisconsulti  doctissimi.  qui  consilis 
«  suu  inultiii  piofuit,  nostratnquc  hihiiothoeam' optimis  voluminlbut  locuptetanl. 
•»  Obiit  anno  Christi  1493  ,  Nonis  Aiifrii^ti.  » 

'  SciUDitls ,  cap.  13,  pag.  79.  L'Ammfiislor  l'in  tr  Srlidlt  rn»;  i  ,  j>oor  la  prp- 
inière  fois,  en  régence  en  1470.  Il  vivait  enc*»rc  en  li88.  HtiiTZoc ,  Elia$$iicht 
Chronick,  fol.  81,  8t,  m  cl  88. 

'  Voyez  le  tome  premier,  livre  Irmiéme,  pag,  31  S. 

*  Vojm  à  ee  smiet  le  tome  premier,  Uwe  $eefmi,  fog.  1711  ef  «lu'r. 
'  Vies  des  Saints,  traduites  de  l'anglais,  tom.  0,  pag.  S89. 

'  Warthott,  auteur  anglais  et  protestant,  qui  avait  vojagé  en  France,  Utii  cette 
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nicpris  [)(uir  Its  grandeurs  humaines,  «Innt  ii  sentait  le 
néant  au  milieu  de  ses  prospérités,  couçul  aussitôt  le  des* 
sein  de  renoncer  à  sa  couronne.  Il  voulut  se  retirer  auprès 
des  chanoines  de  la  eathédrale  de  Strasbourg,  et  il  demanda 
à  être  reçu  parmi  eux  comme  leur  confrère  Les  seignemv 
(le  sa  cour  s'opposèrent  à  cette  résolution  :  ils  lui  remon- 
trèrent, (ju'il  élail  nécessaire  p(»in' la  «gloire  de  Dieu  et  pour 
le  bien  de  l'empii-e,  qu'il  conservât  son  trône.  Ces  remon- 
trances ne  firent  pas  d'abord  un  grand  effet  sur  Tesprit  de 
Henri:  il  fallut  que  Tevêque  Werinhaire  interposât  son 
autorité.  Ce  prélat,  voyant  Tobstination  du  prince,  trouva 
un  expédient  pour  contenter  sa  piété  sans  nuire  aux  inte- 
r(''ts  (le  l'état,  il  le  mena  à  l'autel,  où  ii  l'interrogea  s'il 
persistait  dans  son  dessein,  lienri  répondit  qu'il  étidt pleine- 
ment résolu  de  servir  Dieu  avec  les  chanoines  de  sa  cathé- 
drale. Voulez-vous,  dit  Werinhaire,  suivant  les  canons  des 
conciles  et  les  statuts  de  cette  église,  rendre  obéissance  à 
l'évcque  votre  chef?  l.e  roi  dit  que  oui.  Je  vous  reçois  donc, 
lui  répliqua-t-il  avec  térmet('%  au  nombre  des  chanoines  de 
mon  église,  et  dès  maintenant  vous  m'êtes  soumis.  C'est 
pourquoi  je  veux  que  vous  fessiez  tout  ce  que  je  vops 
ordonnerai.  Henri  le  promit,  et  Werinhaire  continua:  le 
veux  donc  que  vous  conserviez  l'empire  que  Dieu  vous  a 
confié,  et  que,  par  votre  fermeté  à  rendre  la  justice ,  vous 
procuriez  le  salut  de  tout  l'état.  Le  prince  obéit  quoiqueavec 
regret  :  il  comprit  qu'il  devait  se  sanctifier  dans  son  état, 
et  que  sa  véritable  vocation  était  de  régner  avec  sagesse. 

hellt!  reman|iip  :  •  !l  y  a,     rrois,  |»flu  de  |>ersonnes  qui,  en  assi^i^tant  à  l.t  mwe 
"  (l.ins  un  tho  iii  bien  ordonné,  n'aicnl  jkis  éprouv»^       vth  «pnttmnnts,  sinuii 
•  dévottuii ,  au  moias  de  respect.  »  Essai  sur  tes  écrits  et  le  génie  de  Pope , 
pag.  3^5. 

'  KOEMGSUOVES,  m  Chronirn  manuscripto  lalino ,  cap.  i.  j>  163,  pag.  136, 
et  m  edUimé  Stkiitm,  pag.  111  «t  766. 
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Tne  humilité,  si  rare  dans  un  souverain,  est  digne,  sans 
doute,  de  notre  admiration  ;  mais  on  ne  peut  reftiser,  d*un 
autre  côté ,  les  plus  justes  éloges  à  la  sagesse  de  l'évêquc 
Werinhaire  qui,  plus  jaloux  du  bien  public  que  de  la  globe 
d'avoir  un  grand  roi  dans  aa  cathédrale  au  nombre  de  ses 
chanoines,  ordonna  à  Henri  de  continuer  à  gouverner  ses 
peuples. 

Henri  voulut,  à  cette  occasion,  honorer  de  ses  dons  Té- 
glise  de  Strasbourg.  Les  grands  bien&its,  dont  il  la  combla, 
ont  fiait  dire  aux  historiens  de  sa  vie,  qu'il  fut  le  restaura- 
teur de  révéehé  de  Strasbourg  K  11  au^rnienla  les  revenus 
des  canonicats  de  la  cathcMlrale.  11  y  fonda  aussi,  poui'  t  ler- 
niser  sa  dévotion,  un  canonicat  doté  d'une  riche  prébende, 
destiné  pour  celui  qui  y  ferait  en  son  nom  un  service  divin  *. 
Cette  fondation  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  cathé- 
drale et  devint,  au  commencement  du  treiraème  siècle, 
une  ])rében(le  du  ^rrand-chœur.  Le  prébendier  qui  en  jouit, 
y  lient  la  prenïiere  place,  et  occupait  aussi  la  première  à 
la  table  du  réfectoire^.  11  est  appelé  communément  le  roi 

VViU  S.  Hcinrici  Impcra(on<:  npiul  LdbsWIG  ,  in  Seriptor.  ter.  Episropatûs 
Bambergemh ,  tnm.  î,  png.  i70\  a|ni(i  CANisinii ,  Lecfionum anliq . ,  tnm.  8,  pari. 
i,  pag.  27,  ef  apud  Soi.i  Eiui  m,  (;i  SS.,  lom.  3  ,  Julii ,  pag.  735  :  «  tnctu» 
«  igilur  in  Regem..  .  KccU'sias  ditrtrr  fKXïpsdinnihu^  H  immensis  ornaUbus  augcre 

«rcœpit.  Sedem  aulcm  Episcopalcin       Ar^ciiUiiain  reslauravit.  >  On  lit  la  même 

ebow  dans  h  Chronique  de  Reichenbei  g  apud  Lvdewus,  tit,,  fom.  f ,  pag.  ftl. 
Celle  de  SabiMiillea  de  Bronewick,  publiée  par  UiainTi,  inStr^il»*  rer.BnaU" 
«rie,  fem.  s,  pag,  fiSS,  dil  de  S^Benri  :  «lenneus  Aifentinam  qu»  barbaricà 
m  immamUte  devastalft  Aient  restauravit.  » 

*  SCHAD,  pag,  11,  dit  que  la  prébende  royale  Ait  établie  en  1919;  mais  coron» 
«elle  fiwdallon  est  aiitérictiro  au  temps  que  le  roi  Henri  reçut  la  couronne  impé- 
riale,  nous  la  datons  de  Tannér  1012,  avrc  !n  P.  Lagi'II.lk,  Histoire  (^^4^*a<*r. 
part.  1 ,  liv.  13,  pag.  151  ,  rdit.  in-lol.,  et  tom.  2,  pag.  234»  edit,  m-8',  et  la 
plupart  des  annalistes  de  la  province. 

'  Les  anciens  Dirccloires  de  la  cathtidfaic  désignent  ainsi  sa  place  :  «  Preebcn- 
«darhti  Régis,  »tane  in  cbore  rrœp'isiii  f  ttf  t$l  in  porté  ihxteré)  stalle  primo. 
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du  chcenr,  Rex  Chori^.  La  collation  de  ce  bénéfice  appar- 
tient au  ^rand-prévot ,  ci  colle  collation  est  allachée  à  sa 
di^ité  depuis  [>lusieurs  siècles.  On  en  trouve  des  |)reuves 
dès  la  tin  du  treizième'.  Cependant  les  empereurs  ont  fort 
souvent  soutenu  que  la  nomination  de  cette  prébende  leur 
appartenait'*  Sigismond  et  Fi-édéric  IV  y  ont  nommé  pen- 
dant le  cours  du  (piinzième  siècle'.  Le  roi  Louis  XI Y  lui- 

H  intituUitw  ad  nonum  venum,  babeu  jus  relisetoiii  wdmu  ia  primâ  meiuA,  in 
«  primo  looo.  >  Lt  première  place  tant  au  chœur  qu'aux  prooenions  (Vit  conArmée 
au  poeMMenr  de  la  prébende  Toyale  par  arrêt  du  GouMil  aouvenùn  d'Abaco,  en 
date  du  1*' juillet  t69i.  Notés  d'arrêts,  pag.  GO. 

'Nous  n'avons  trouvé,  avant  le  Ireizième  siècle,  aucun  titre  <|ui  f;i^«p  mention 
de  la  pirliciide  royale  parro  quVfl»'  <^tait  oot'U|K''e,  jusqu'à  ve  U'm\>^,  par  un  rha- 
noinp.  I.f  NiVroIrt^f  du  grand-chapitre,  i  i  lit  en  1330,  parl«  pour  ia  première  lois 
(lu  Prœbendartm  lieyin^  ainsi  que  ilo  su  Cuna  nua  (truite  Judceos.  Le  directoire 
du  choeur  de  l'année  1864  l'appelle  tantôt  Yicarius  Imperatorù ,  tantôt  même 
fmftntùr.  Ilect  nommé  t  fd,  123,  particoliérement  Primu  in  Pmbenda  seaiett 
/mperator.  Le  roi  du  Gliœur«  en  1998*  était  Oagitter  Ctmndtu  dtelus  ée  Ung^- 
fcsAetm. 

*  On  peut  citer  entr'autres  lea  lettres  de  Frédéric  de  Lichtemberg,  grand-prMt 
de  Strasbourg*  qui  att^te  en  1298  :  n  Prcbenda  Régis  in  «odeait  Aifentineasi, 

«  cnjtJS  coHacio  :it]  nn*  portinet  ratione  nostrr  Prppositure.  » 

*  Jacqui's  Hoj,'!ii<  ••  rivait  ainsi  à  l'empereur  Maximilien ,  vers  l'an  1510  ou 
1511,  (ipud  (■.(ii.i.A^îi  M ,  tu  l'iilHirix  iinperialibut ,  parl.%3,  de  gravaminibuê 
Imperti  adversm  Curiam  lianmnain ,  pay.  1042:  «  Felicis  rccordationis  Prjede» 
«  cesior  tnns  Henricus  Pmbendam  quandam  i  qua»  ob  id  rcgia  vocatur,  in  Argen- 
'  tinensi  Eeclesià  AindaTÎt,  cujus  omnes  in  Imperîo  Romane  suecessores  jura 
«  Amdationis  procui  dubio  eollatoree  fàerunt ,  et  adbuc  esse  deberent  quemodo 

•  ab  eo  jure  ergi  Prvbendam  ArgentbMuam  fertè  propter  inlerregnum,  Romanua 
"  Rex  cedderitt  et  ad  Prtepositum  illie  devolutum  sit ,  prursùs  igooro.  Hoc  lamen 
«  multis  persuasuni  est,  Cœsarcam  tuam  Majestatcm  jus  illud  patronatàs  à  Summo 
«  Pontificc  denuo  in  utroquc  mcnse  ex  iiiquilate  facile  con^eqtii  pns?f ,  ut  ammodo 
«  ad  Dci  laudcm  et  Ecclesi.T  dccm ,  vir  qui^piani  scieitliù  et  vit^  houestatc  conspi- 
«cuus,  tua;que  Najestali  cugmlui»,  non  inutile  quoddam  bcstioe  aut  coquins 
«  niancipium ,  scd  nequc  leno ,  neque  cataniitus ,  liber  et  alicnus  à  sclentiis  et 

•  pietuCe  eideiu  pru>Ûceretur. 

*  SCHLTKi  a  publié,  à  ce  si^el,  différentes  pièces  de  ces  deux  princes,  qu'il  a 
insérées  dans  son  édition  de  la  Cbronique  de  Kœnigslioven ,  Ùtterwl,  xiv,  pag. 
7il7-78S.  Michel  Hagen,  roi  du  grand-ch«ttr,  étant  mort  leSoelobreliTi,  Albert 
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même  exerça  deux  fois  ce  droit  ;  mais  le  grand-prévôt  Ta 
constamment  défendu,  et  a  constaniniont  pr^'valu*. 

C'est  encore  au  rè<nie  de  Henri  qu'on  place  lorigine  de 
ces  deux  corps  différents  de  la  cathédrale  de  Strasbourg , 
nommés  aujourd'hui  le  grand-chapitre  et  le  grandrchœur*. 
Pour  comprendre  cette  distinction,  dont  on  ne  Toit  aucun 
exemple  dans  aucune  autre  i^lise  de  la  Chrétienté,  il  faut 
d*abord  observer  qu'outre  les  vingt -quatre  grands -cha- 
noines-prélats, qui  composent  seuls  et  constituent  le  grand- 
chapitre  il  y  a  dans  la  cathédrale  un  autre  corps  de 
hénéficiers,  dont  le  nombre»  fixé  à  neuf  dans  son  origine, 
s'accrut  à  celui  de  soixante-trois,  et  est  réduit  aujourdliui 
à  vingt.  Ils  sont  aj)pelés  Prébrnâiers  du  Grand-Chœur  de 
l'église  de  Strasbourg  :  leurs  bénélices  sont  canoniaux  et 

de  Bavière,  granit-prévdt  de  la  cathédrale,  nomma  lo  5  suivant  Nicolas  Khun,  et 
l'empereur  VtééM»  eeaféra  cette  prOeade,  en  1475,  à  Sixte  SdHurfltaeito-. 
La  eenteitalion  ayant  été  portée  en  cour  de  Rome ,  elle  adjogea  la  jeuManoe  d« 
bénéfloe  à  Nicolas  Khun,  par  «entence  pnvirionnalle  da  l*'  lïfrier  1471 ,  et  le 
maintint  dans  la  poiiession  par  jugement  définitif  du  SS  déeemlire  1479.  Klma  en 
jouit  paisiblement  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  li91. 

.  'M.  Butler,  qui  a  écrit  en  anprirtis  la  Vie  des  Saints,  totn.  6,  pag. 280,  tombe  dans  une 
triple  erreur,  lorsqu'il  parle  du  dessfin  ((iravait  S.iiiit-ni'uri  df  <e  rendre  chanoine 
.de  la  caUitiilrale  de  Strasbour:;.  «  Mais  comiui;  il  uc  pouvait  le  faire  par  lui-me^irs**. 

•  il  fonda  un  nouveau  chapitre  qui  pùt  à  perpétuité  s'acquitter  de  ce  devoir  en  »o!i 
«  nom.  C'est  par  une  suite  de  cette  dévotion ,  que  les  rois  de  France  sont  chanoines 
»  de  Strasbourg»  et  ils  ont  en  cela  succédé  aux  empereurs  d'AUenagne.  » 

*  Smmum  Capittilim,  on  Dom^a^inl:  Summuê  CAoms,  ou  ITeAeii-CAor. 

*  Voici  comme  s'explique  une  inlbrmation  que  le  grand-chapitre  de  Strasbourig 
envoya,  en  1 417  on  1418,  à  Rome,  à  l'oceasion  duSefdeWilgotheimqui  Ait  uni, 
en  li07,  au  grand-chœur:  oln  Eccletii  Argentinensî  viginti  quatuor  sunt  Pre- 
«  bendœ  eanonicalcs ,  et  jiixta  hune  niodum  «mit -"tiani  in  <'riil.-m  En  lf-ià  vîînnii 

•  qundiiir  r.îinonici  pr(i,'bcndati,  omnf>«!  nobilcs,  intjenui ,  \cl  illnslro*.,  do  f>er  5* 

•  Capitiiluni  facientcs  et  repraîsentantes.  »  Les  revenus  du  liel  de  Wilgotheim 
appartenait  nt  [  ar  moitié  indivise  aux  présence»  du  grand-chapitre  et  du  grand- 
chœur.  Celui-ci  jouit  aujourd'hui  de  la  totalité  de  ce  flef,  par  l'acquisition  qu'il 
Ot,  en  IStS,  de  la  moitié  du  nef  réservée  au  grand-chapitre  pour  la  somme  de 
S40f  Serins  du  Rhin. 
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désignés  sous  le  nom  de  prébendes  perpétuelles  Ds  sont 
iramédiatement  soumis  au  ^nd-doyen,  qui  est  leui  ju^^e 
ordinaire,  ainsi  que  cpIuI  des  chanoines  du  ^rrand-clinpitre*. 
Cependant  les  pirheudiers  ne  sont  pas  les  chiipelains ,  on 
les  vicaires  des  chano  in  es-comtes,  comme  on  pourrait  le 
croire  et  comme  on  le  lit  dans  quelques  actes  particuliers'. 
Ils  sont  de  véritables^  bénéficiers"  qui  portent  les  mêmes 

'  Information  tin  ^ran'l-fhapilip  de  1  .miii-e  lilT:  II-di  in  eAtlem  Ecciesià 
«  Argentineosi,  inlur  alia  (|uaii)|iluiiiiia  litiiieHcia ,  sunl  iHiain  sexagintâ  et  tria 
«  bénéficia  mnonica....  Proibendie  Ârgeniinenscs  nuncupaUe.  » 

*  Ibidem  :  «  Perpelyi  Pi«bendarii  ficelMi»  Argentinemi»  immfldlatè  tubjMti 
X  Deeano  et  GapUnlo  dicte  Gbclesie  aicul  membra  suo  capiti  subordinantur.  » 

*  Les  vicaires  des  cbaaoines-eomtw  loiit  les  quatre  prêtres  cbapelains  de  Ja 
cathédrale,  qui  Airent  fondés,  le  18  août  17S6,  par  lean-Emesit  comte  da 
LœweosteiD,  évéque  de  Tournai  et  grand-doyen  de  Stnisbourg.  Ce  sont  eui,  qui 
forment  le  ba^^-chœur  avec  les  chantres  et  les  enfants  de  choeur. 

*  Tous  les  ancien?  titres  Ip5  nomm»>nt  simplrment  Prctbendarii.  (>  nVst  que 
«k'puis  !p  -sfi^fAnii'  sii'i  !(■,  que  le  grantl-cli.ipiti e  a  comm«^nf«''  à  leur  (Iodikm  quel- 
quefois le  titre  «le  \  icurti ,  un  de  Vicar'u  prœbendali.  Les  prébciiiliei:»,  diâ|>er8<''S 
(ur  lc9  troubles  de  la  religion ,  sans  biens  et  sans  appui ,  ne  purent  alors  réclamer 
contre  celte  innovatioa.  Ce  ne  itet  qu'au  commencemenl  de  ce  siècle ,  que  le  grand- 
choear,  se  Tondant  sur  ses  anciens  droits ,  s'opppsa  à  une  qualification  qui  ne  leur 
convenait  pas.  La  dillleulté  fut  assoupie  par  une  espèce  de  trantaction  provisoire 
du  IS  mai  1721 ,  par  laquelle  les  seigneurs  du  grand-cliapitra ,  reoonnaiasant  et 
avouant  que  la  qualité  de  vicaire  avait  été  nnuiuemenl  donnée  aux  membres  du 
grand-chœur,  par  leur  procureur  au  Conseil  souverain  d'xVlsacc ,  déclarent  et 
trouvent  hnn  fjti'n  l'arenir,  ilnns  Ions  les  actes,  ils  soieiit  rjualififs  de  Praebendarii , 
OU  de  l'rt'bi'nditiii,  i'I  Ifiifi  hniffues  dr  Pnebeiidn  uu  dt  l'vfhfudf.  M''  d<i  ^rand- 
t  lueur  i»aci  itièrent  ci^pciulaiiL  <|ut:lquetuis  à  ce  sujet  les       lèLs  du  corp^  k  leurs 
intérêts  particuliers ,  notamment  dans  le  procès  d'Edmond  Evrard ,  prébendier  de 
la  cathédrale  et  anménier  de  H.  le  cardinal  de  Kohan.  Ils  lui  remisèrent,  en  1714, 
les  distributions  manuelles  et  quotidiennes.  Le  Sieur  Evrard  se  pourvut  au  Conseil 
d'Alsace.  Le  cardinal  de  Rohan  intervint  en  faveur  de  son  aumônier,  et  soutint 
qu'en  sa  qualité  d'évéque,  il  avait  le  droit  do  prendre  &  sa  suite  deux  chanoines, 
tel  qu'il  jugerait  à  propos  de  les  choisir.  Le  grand» chœur,  méconnaissant  ses 
anciens  droits ,  répondit  pour  éloigner  cet  rtrptMuent  que  les  |iri'l»fndifrs  n'étitieni 
fjne  dp?  virriiri's  lic-liné»  à  remplir  le  Miiili-  (lc>  chanoines-'""nitt>>  <*[  à  porter 
poids  du  jour.  Vuvez  AnéL»  notable?  liu  Coniseil-souverain  d'Aii^aee,  pug.  410  et 
ils.  C'est  ainsi  que  la  passion  fait  quelquefois  agir  contre  soi-même. 

*  «  Perpetui  beneflciati  Priritondarli  Chori  nnni u|>.ui ,  k  dit  le  pape  Bonifiice  II, 
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aumu88eB,  et  ont  les  EDémes  droits  et  privilèges  que  les 
chanoines  des  autres  collégiales  du  diocèse.  Leurs  biens 
et  leurs  revenus  sont  séparés  et  entièrement  différents  de 

ceux  du  grand-chapitre.  Ils  en  ont  1  adiuiiiistration  libre 
et  indépendante'.  Ils  perçoivent,  tant  eu  Alsace  qu'au-delà 
du  Rhin,  un  grand  nombre  de  dimes  et  de  rentes  seigneu- 
riales. Hs  sont,  conjointement  avec  le  Landvogt  d'Alsace, 
seigneurs  du  village  de  Kûttolsheim*  «  (a)  Le  grand-chœur 
avait  autrefois ,  conjointement  avec  le  grand-chapitre ,  la 
juridiction  seigneuriale  sur  les  villages  de  (iamhsheim, 
Wantzenau,  Honau,  Abretzheim,  killfrett,  BettenhoUeii, 
Reichstett,  Sauvelweyersbeim.  Nous  en  trouvons  une  preuve 
dans  les  lettr^  des  sept  députés  du  grand-chœur,  pur  les- 
quelles ils  nommentet  constituent,  aunom  du  grand-chapitre 
et  du  grand-chœur,  en  4488,  le  noble  Zeyholf  d'Adeltzheim 
pour  leur  bailli  dans  lesdits  endroits  «  zu  irem  Amptnumn  und 
c  Vogt  gesetzet  ûber  ii*e  Gerechle,  Dôrtier  und  Lute,  nent- 

dans  sa  ttulle  il'uiuuri  «ie  la  cure  de  Saini-Laureni à  la  auase  des  présence»,  dëU« 
du  7  ocUtbre  1401. 

*  L'admlniitration  lilHre  «1  indéfienilante  de  tmn  1m  Meni  dn  gnutd-chorar ,  M 
GonSmiéa  «ix  prètNsiHlien  par  les  privilégM  des  emperean  Feidinend,  du  SS 
«eût  1561,  MaximUieii.  du  M  octobre  iB71,  Rodolphe,  du  14  nui  et  tS 
juin  15M,  Malhiss,  du  16  octobre  1616 ,  Léopold,  du  37  mai  1677,  etc.  ;  awuée 
par  les  cardinaux  Stanislas  cl  Madruco,  nonces  du  Saint-Siège,  en  Aliemainie,  par 
leurs  lettres  du  S3  juillet  1561  et  du  9  septembre  1613  ;  reconnue  par  plusieurs 
évAques  de  Strasbourg ,  qui  ont  contracté  avec  ce  corps  en  celte  qinfit»''^ ,  H 
enlr'autrcs  par  l'/'vrqiie  Krasme,  qui  la  Ht  assurer,  le  20  aortl  l!SSt,  par  une  déci- 
sion <le  ruiiiveiMU'  ilt;  Frilwurg;  par  le  grand-cliapitrc  qui  r.itlirun  particulière- 
ment dans  up  traité  pa»è  !•  6  août  1667 ,  et  dans  une  requc^le  j)r«>seatéft  ao  ni 
le  iS.janmr  1667  ;  enftn  autorisée  par  le  traité  solennel  de  Baguenau  de  1664*  e& 
lérénie  Rapp  et  Jean  Vaguer,  en  leur  qoalifé  de  senior  et  députés,  ont  signé  et 
attaché  le  seeau  ordinaire  du  grand-rlwur,  ainsi  que  tontes  les  antres  parties 
intéreisées. 

(«)  Note  âe  Védilenr.  —  Quatre  feuilles  volantes ,  n'vlis^ùes  en  forme  de  noies. 
nous  ont  par»!  devoir  iMi-^  inrorporé<^«!  ilan'*  Ir  tr^le.  tjc*  reuilles  coin|»rennen(  les 
passages  que  nous  avons  cafermés  entre  guiliemct». 
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<  iich  etc.  »  On  trouve  des  lettres  seuibhibles  pai'  lesquelles 
les  députés  du  grand-chœur  constituent  pour  bailli  desdits 
endroits,  en  4504,  Barthélemi  Barpfenning  et  en  1507, 
Jean  Louis  de  Rotweil.  On  trouve  aussi  plusieurs  actes  de 
serment  prt^té  aux  députés  du  gi'and-chœur,  par  les  pré- 
vôts et  Sclnilieiss  desdits  villatres,  au  comm  en  renient  du 
seizième  siècle,  ils  possédaient  ces  villages  par  engagement. 
Le  grand -chœur  jouissait  aussi,  conjointement  avec  le 
grand-chapitre,  de  la  seigneurie  de  Umpértheim  comme 
il  parait  par  un  acte  des  députés  du  18  février  1520.  Le 
giand-ehœur  posséda,  par  engagement,  depuis  1550  jus- 
qu'en 1631,  la  seigneurie  du  village  de  Moclifelden ,  et 
depuis  1628  jusqu  en  1(>59,  celle  du  village  de  Fessenheim. 
En  1409  révêque  Guillaume  engagea,  pour  la  somme  de 
800  florins  d'or,  au  grand-chapitre  et  au  grand-chœur  la 
seigneurie  des  villages  de  Honau,  Wantzenau  et  Abertzen. 
En  1429,  le  jour  de  Saint-Thomas,  le  noble  Bertold 
de  Wickersheini  prête  sernienl  de  lidélité  au  grand-doyen, 
au  grand-chapitre  et  au  grand-chœur  en  sa  qualité  de  bailli, 
ou  Àmptmann  de  Honau,  Wantzenau  et  Abretzheim.  Liber 
aetorum  S,  Pétri  sen,  foL  68,  En  1435,  jour  de  Saint- 
Martin,  le  noble  Jean  Maur  de  Husenburg  préte^ serment 
de  lidélité  ^/m'W  umrdiqm  vdlen  llcrn  ii  DrrJian  ,und  Capitel, 
und  dcrcn  Vicarien  des  llohpu  Stifftz  zu  Strasbourg  ,nieinen 
gncdigm  Hcrren,  en  sa  qualilé  à' Amptmann  und  Vogt  des 
villages  de  Reichstett,  Sauvelvreyersheim ,  Gambsheim, 
KiUstett,  Bettenhoffen,  Honau,  Wantzenau  et  Âbretzheim. 
Lib  Act.  fol.  69.  En  1442,  Hugues  de  Berstett  fut  nommé 
par  le  grand-thapilre  et  le  grand-elio  ur,  bailli  des  villages 
de  Reichstett,  Sauveiweyersheini ,  iiamhsheim,  Killstett, 
Bettenhoffen,  Honau,  Wantzenau  et  Abertzheim.  Les  dépu- 
tés y  sont  nommés  dm  sybenen  des  Chors,  lÀb.  Act*  foL 
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10.  Le  grand-chapitre  et  le  graadrchœur  étaient  eoeore  en 
H9i  poasessipQ  de  ces  huit  villages.  Ce  ne  fut  qu'en 
1536  que  Févéque  Guillaume  racheta  cette  seigneurie  de 

la  main  du  i^rand-chapitre  et  du  ^n  and-ehœur.  »  Les  pré- 
beiidiers  forment  aussi  un  corps  capituiaire,  puisqu  iis  ont 
le  dirait  de  s'assembler  collégialement  en  chambre,  de  déli- 
bérer, de  conclure,  de  choisir  leurs  propres  officiers.  Ils 
élisent  parmi  les  membres  qui  composent  le  grandrchœur, 
le  Senior^,  qui  préside  aux  assemblées,  et  les  députés  qui 
sont  spécialement  commis  à  la  régie  des  biens.  Ils  con- 
fèrent huit  cures,  et  surtout  celles  de  la  cathédrale,  la 
première  du  diocèse,  dont  ils  sont  curés  primitifs  ^  lisent 

•  Le  Senior  el  le?  disputé*  Jonl  dus  tous  Iph  ans  la  veiMe  de  la  Saint-J  in  >  r 
grtmio  dans  1«  nuuiLrc  des  |iri'l)»'ndiiTs ,  on  vrrlu  des  ancien!»  statiits  de  l'an  lii7, 
GooUrmés  par  un  décret  «lu  t^raud-cliapiti  u,  du  13  septembre  1672,  et  par  un  arrêt 
du  Coiueil-ioaveraiti  de  Briwch  du  10  Mp(embr«  1697.  Vo|6i  let  notes  d'erréidu 
Gonaeil-eottverun  d'Abaee,  pag,  118-141.  lit  m  piéseatent  au  gruid-doyen  de  te 
eslhédfile,  qui  les  eoiiftnne,  et  entre  les  mains  duquel  ils  prêtent  semeat, 
«ectoule  Ct^iM»,  Us  députés  sont  ai^ourd'liui ,  et  depuis  l'an  1671,  ittiUNBkrade 
quatre ,  en  y  comprenant  le  Senior.  Ils  étaient  dans  leur  origine  au  nonlire  de 
sept.  Ils  lurent  rtablis  vers  l'an  1263,  pour  admini'strer  Ips  revenus  du  çnnA- 
chœur,  à  l'exemple  de?  ^ept  iiremiers  diacres  établis  par  les  apôtres  pour  n  Inii- 
nislrer  le  temporel  de  l'église  naissante.  Le«  tléput<^«  du  {irrand-chof»iir  sont  iiuuim«^s, 
dans  un  acte  de  li09,  Prmimdarii  Chort  Eccle$tœ  majons  Aigenlinm^m  ad 
quevis  ipaiu$  Ckori  et  q'im  Prebendarionim  pertmefanda  negotia  spêddUer  iqn»- 
feM.  Ils  ftirent  eux-mêmes  eharfés  de  radministration  de  tous  les  biens  du  frand- 
ehepitre»  par  décret  capitulurs  du  61  janvier  14S7;  ce  qu'ils  conserrèrent  jusqu'eux 
troubles,  du  Luthéramsme;  et  c'est  à  leurs  soins  et  à  leur  ssfe  éeenomle  que  le 
frend^liâpitre  est  redevable  de  la  conservation  d'une  grande  partie  doses  revenus. 
Le  mot  de  Senior,  pour  désigner  le  premier  des  députés,  est  un  terme  assez  ancien 
dans  le  ^rand-chœur.  Le  Senior  deputalm  coUigens  vota  singtUorum  se  trouve 
rappelé  dans  un  règlement  du  grand -chœur  de  l'aanèe  1494. 

'  Erhwiiun  Cirilalis  Preabtifer,  c'ent-à-Aiw,  Erl»>win ,  run'  de  î.i  ville,  est  rap- 
pelé avec  les  clianoines  de  la  (■■ithédral-' ,  dans  une  i  liurle  lif  l'<'\ii|ue  Burchard  de 
1143.  Le  curé  de  Saint-Laurent  est  iiomnié  dans  lé!»  anciens  titres  Archtpresbyter 
et  Pieitonu4  S.  LaurenlH-.  11  existe  à  la  ûn  de  l'ancien  livre  des  Anniversaires  de  la 
Froisse  de  Saint-Laurent  cmodu*  regiminis  Plebanatos  Paroehie  S.  LaurentU 
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leur  sceau,  leurs  archives ,  leurs  protocotes,  leur  masse 
commune,  leur  syndic ,  leurs  receveurs  et  Icui*  lieu  parti- 
culier d'assemblée  *  :  ils  ont  le  droit  d'assister  par  leurs 

♦ 

«  Ecciesie  Argciitinmsis  ex  cuiumisàjone  singul;iri  (iominopum  Depulatorum  chori 
«  Ecciesic  Argentinensis  predicte,  editus  aiino  Doniini  1449.  »  La  cure  de  Saint- 
«  laarant  Ait  nùi»  au  grand-chœur  par  bulle  du  pape  Boniftoe  IX ,  du  7  octobre 
t40t  ;  ee  qui  Alt  confirmé  en  140S  par  le  même  pape,  et  en  1405  par  Innocent  VII. 
Od  lit  auaii  dans  d'autres  titras  que  €  Pldianus  Parocbie  sancti  Uvrantii  eibtit 
*  Reverendiisimi  in  Chrisfo  Patris  et  DomiDÎ  Episeopi  Argentinentis  in  pœnitentia- 
«  libus  Vicarlasgeneralis.»  Lorsqu'en  vertu  du  concile  de  Latran,  tenu  sou»  Innocent  III. 
en  établit  dans  les  diocèses  et  les  églises  cathédrales  la  place  de  Grand-Pénitencier, 
cette  plari^  fut  accordée  et  unie  à  la  c\m'  <!»■  Saint-Laurent  do  Strasbourg.  Quant 
aux  autres  cures,  dont  la  nomination  appartient  au  grand-chœur,  ce  sont  en  Alsace, 
outn»  la  cure  de  Saint-Laurent  dan»  la  l  aliiédrale,  celles  de  SchapfTolshpim  ,  de 
Hoheiiga-tlt,  Wilgotheim,  Keugartheim  et  Stotzenheitn ,  cl  dans  la  souveraineté  de 

rivêdié  nn-ddA  du  Rhin,  celles  de  Renehen  et  d'Olin,  Iterlold,  évéque  de  Stras- 
tioarg,  «nit  i  la  prfibende  de  Sainte-Catherine  du  gnud-chmir,  en  1851 ,  la  cure 
de  Schttllbisheim ,  et  en  1858  celle  de  Hchengnlll.  Le  petronafs  de  VitfotheiiB  et 
Nengartheim.  sa  filiale,  parvint  an  grand-chour  en  1407.  Keugartheim  Ait  érigé 
en  cure  en  1698.  Il  est  collateur  de  Slotzenheim ,  en  vertu  d'un  échange  passé, 
en  170i«  avec  l'abbaye  d'Eltenhcimmunster  au  siiji  t  dr^  Kippenheim.  Le  grand- 
rhopur  acquit,  en  1486,  do  i'abhayo  de  Seckinf^en  le  droit  de  patmnajre  de  Ren- 
chen  et  d'Ulm.  L'cvèque  Koberl  unit  aussi,  ♦'n  1468,  an  prand-dio  ur  la  cure  et 
les  revenus  de' Saint-Martin  de  Strasbourg.  Celle-ci  est  aujourd'hui  dttruile,  et  ses 
biens  sont  retenus  par  le  magistrat  de  celte  ville.  Le  grand-chœur  conrérait  aussi 
«Dtrafois  les  cures  de  Dundelingen  et  de  Hanasgereuth,  de  l'autre  côté  du  Rhin. 
La  première  lui  avait  été  unie  en  1857,  par  l'évéque  Jean.  Les  nvems  de  l'une 
et  de  rautre  sont  entre  les  maint  du  prince  de  Heaae-Darmstadt. 

'  Ce  lien  particulier  de  l'assemblée  est  l'bétel  du  GUrUerhoff,  dans  la  rue  des 
prêtres,  où  les  prébendlers  ont  leurs  archives,  leurs  greniers,  leursceves,  ete.,  et 
où  les  censiere  sont  obligés  de  venir  remettre  leurs  rentes.  Il  est  nommé  dans  les 
anciens  titres  Âula  ou  Curio  dn^ilarU ,  parce  qu'on  y  régit  et  qu'on  y  rassemble 
les  revenus  du  grand-chœur.  Les  assemblées  de  la  chambre  s'y  tiennent  régulière- 
ment tous  les  samedis,  le  Giirtlerhuff  est  fort  anrien.  KoftMC.SHOVKN" ,  in  ChronicOt 
pag.  5194,  en  fait  déjà  mention  sous  l'an  1349,  en  le  nonuii arit  Gurt-  lcrs  hof. 

Il  tire  son  nom  de  la  famille  noble  do^  Gurtlcr,  aiiqtu'l  il  appartenait  dans  l'ori- 
gine. Il  parvint  sans  drmtn  au  prrand-<  li(T'iu  par  la  donation  do  Conrad  Giirteler,  qui 
fonda  dans  la  cathédrale,  en         la  prébende  première  de  l'autel  de  Tous  les  bainU. 
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députés  aine  assemblées  générales  du  clergé*  :  ils  peuvent 
librement  résigner  et  permuter  leurs  prébendes  Les 
membres  du  grand -chœur  ne  portent  pas  à  la  vérité  le 
titre  de  chanoines  de  la  cathédrale  parce  que  ce  litre  convient 
seul,  depuis  plusieurs  siècles,  aux  princes  et  comtes  qui  com- 
posent le  grand-chapitre.  L'honneur  d'être  attaché  à  cet 
illustre  corps  celui  d'ayoir  étéavec  lui  le  clergé  primitif  de  la 
ville  et  de  l'évéché ,  anoblit  en  quelque  sorte  le  titre  de 
prcbendier,  et  donne  à  ceux  du  trrand-rhot'ur  un  rang 
supérieur  sur  les  chanoines  des  autres  collégiales  du  dio- 
cèse **  Aussi  n'est-il  pas  me  de  voir  les  chanoines  des 

Le  grand-chœur  poiaidait  encore  i  Strasbourii;,  après  le  milieu  du  dix-a«ptitaie 
siècle ,  vingt-deux  matSMis,  dont  la  plupart  ont  été  aliénées  par  la  «lile,  <ni  oeeu- 
pées  par  le  magistrat. 

*  Ib  forent  maintenu»  dana  la  poeieitbn  de  ce  droit  par  arrêt  da  ConseU'teti- 
veraln  d'Alnoe  dn  1t  mare  1719. 

*  Ce  droit  de  r&iignation  et  permutation  leur  Ait  éfalmient  conftrmé  par  un  antre 
arrêt,  en  date  du  ai  janvier  17t0.  Arrdft  nottMeê  du  Comei^-êOUHrum  d^Abâte, 
faf,  181  et  ntb, 

*  On  lit  dans  le  coneordat  pasié ,  en  1511 ,  par  l'ivêque  Cuillaumo  entre  le 
frand-chapitre  et  le  grand-chœur:  «Debent  Decanui,  Capttulnm  et  Cborus,  nt 
«  neetra  membre»  unnm  corpus  eue.  » 

*  L'acte  de  confédération  du  dei^  de  la  ville  de  Strasbourg  contre  Gaillaame, 
son  évèque,  daté  du  17  d'Auguste  1419,  Tonne  une  preuve  aociefine  de  la  pré- 
séanrp  fir?  pn'hendjrTs  dn  ^rnnd-rhnpur  sur  les  autres  chanoines.  Le*  sept  dpptilét 
du  t,'r;iinl-<li(Pur  »  Pr.fhtMularii  |)rincipales  ad  rampram  Cliori  Ecrlp«<iîiP  Ar;;rnli- 
nensis  pro  diversi»  i{)siu!>  Chori  agendis  nogottis  iloputati  u  y  sont  iiuiiuiiés  immé- 
diatement après  le  grand-chapitre ,  et  avant  les  doyens  et  députés  des  collègues 
de  Saini'Tbomas,  de  Saint-Pierre-lo-leune  et  de  Saini-Pierre-le- Vieux.  Le  treilè 
fouclu,  il  Ait  arrêté  qu'on  en  expédierait  trois  exemplaires,  l'nn  pour  le  grend- 
ebapitre,  l'antre  pour  le  grand-chonir,  et  le  troisième  pour  être  déposé  dans  iM 
archives  de  SainUThomas,  et  servir  aux  autres  chapitres.  Les  «  Senior  et  Deputiti 
«  Summi  Chori  Cathedralis  Argcntiiumsis  •  signèrent,  avant  les  doyens  des  deux  cha- 
pitres de  Saint-Pierre ,  les  actes  de  rassemblée  du  clergé  de  la  ville ,  tenue  le  9  juin 
1698. 
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divers  chapitres  de  IWIsace  passer  aux  prébendes  de  k 
cathédrale.  Le  grand-chceur  a  donné  aux  seizième  et  dix- 
septième  siècles,  quatre suffiagants  à  l'église  de  Strasbourg; 
n  possède  encore  aujourd'hui  deux  évéques  dans  son  sein 
Les  prébendiers  de  Notre-Dame,  recommandablcs  par  leurs 
vertus  et  leui*  science,  sont  devenus  le  modèle  du  diocèse, 
par  la  majesté  et  la  décence  de  l'office  divin ,  qu'As 
célèbrent  dans  la  cathédrale  et  par  la  parfaite  union  qui 
règne  entre  tous  ses  membres. 

Le  grand-chapitre  et  le  grand-chœur  ne  faisaient,  dit-on, 
autrefois  qu'un  seul  corps  dans  l'église  cathédrale  de  Stras- 
bourg^. Nous  ne  porterons  aucun  jugement  sui*  cette 
question  :  elle  oflfre  de  part  et  d'autre  des  difficultés  qu'on 

Il  faut  aussi  remarquer  que  dans  les  rdlf^s  Je  répurlition  la  chambre  ecclésias- 
tique du  diocèse  ûts  Strasbourg,  pour  le  don  gratuit,  où  chaque  corps  est  placé  à 
son  rang ,  le  grand-chœur  est  immcdiatament  porté  après  le  grand-chapitre ,  avant 
les  autres  collégiales. 

*  H.  l'évéque  d'Arath,  sufTragant  de  Strasbourg,  et  M.  l'évèque  d'Ascalon ,  saf- 
fragant  de  Trêves.  On  compte  encore  dans  le  nombre  des  prébendiers  du  grand- 
eliœttr,  Jèsa  Delphius,  mort  en  1S8S,  Adam  PMs,  mort  en  1616,  Ptul  bonm 
d'Aldringen';  mort  en  1646,  et  Gabriel  Han^,  mort  en  1691,  foi»  quatre  éfAqvet 
de  Tripoli  et  eùflkvgants  de  Straibouiv. 

*  C'est  ee  qa*ont  reoonna  de  tout  tempe  les  évéques  de  Strailtouig.  et  e*e«t  ee 
qu'on  remarque  dans  un  ancwn  règlement,  donné  au  eommeneenwnt  duquintiémo 
liécle ,  au  et^et  de  la  corredion  de*  livres  de  clumir  :  •  Si  qnis  In  omnibnt  KuàuSk 

•  Gollegiatis,  vel  inter  Ardiiprcsbyteros  unitenoe  babet  aliqua  dubia  in  regulis 
«libronim  malutinalium ,  qui  continent  horas  canonicas  nocturnas,  sivè  diurnas, 
"  habeat  rccursum  ni  chorum  Ecclesia?  majoris  super  declaratii-nf»  parumfîpm.  »  On 
lit  dans  un  rcîrÎPincnt,  dnnné  f>n  1318  par  Jean  I*»^,  évoque  de  Strasbourg,  et  qui 
fut  renouvelé  «n  1345.  dans  les  statuts  synodaux  de  Berlold,  son  successeur  :  «  A 

•  Choro  Ecciesiic  Majoris,  quoad  divinum  oQIcium ,  alic  civitatis et  Diocesis  Argen- 
«  tioensU  Eoelesie  regulantur.  •  Le  Bréviaire  du  diocèse  de  Strasbourg ,  imprimé 
en  1478,  par  les  ordres  de  i'évéquM  Robert,  Ait  «  Impressus,  ordtnatns  et  euen- 
*(latttB  seeundum  Breviarium  et  Ordinarium  Chori  Eoelesie  Argentinensis  pro 
«  commonis  Qeri  et  bonere  et  utilitate.  • 

*  Arrêts  nottUes  du  ConseilHMMiveraîii  d'Alsaee,  pag.  160. 
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ue  (kourra  jamais  résoudre.  Nous  nous  contenterons  donc 
de  présenter  ici  le  récit  de  Schad*.  «  Dagobert,  dit-il, 
«  fonda  dans  la  cathédrale  trente  canonicats.  Ce  nombre 
c  augmenté  par  Pepîn  et  Charlemagne,  qui  y  en  ajoutèrent 
€  u  ente-six  autres,  s'accrut  ainsi  jusqu'à  celui  de  soiiant^ 
«  six.  Ces  préhcndes,  dont  les  guerres  avaient  beaucoup 
t  diminué  les  l'evenus,  turent  remises  par  Werinhaire  dans 
c  leur  ancienne  splendeur  et  sur  le  pied  de  leur  première 
c  fondation.  Ce  prélat,  qui  était  d'une  illustre  naissance, 
c  attira  dans  son  chapitre,  par  son  exemple  et  ses  vertus, 
f  plusieurs  personnes  de  la  première  qualité,  llobtintméme, 
«  en  1019,  une  ordonnance  de  Tempereur  Ileuri,  par  la- 
c  quelle  il  fut  établi  que,  pour  donner  plus  de  lustre  et  de 
c  protection  à  cette  église,  pour  ainsi  dire  renaissante,  il 
f  y  aurait  dans  le  nombre  des  soixante-six  prébendes  ou 
f  canonicats,  qui  composaientalors  le  chapitre,  vingt-quatre 
f  places  qui  seraient  dorénavant  possédées  par  des 
«  personnes  sorties  des  plus  nobles  et  des  plus  illustres 
<  familles  de  lempire ;  et  que  les  quarante-deux  restantes 
c  seraient  occupées  mdifféremment  par  toutes  sortes  d'eo- 
f  clésiastiques  vertueux  et  savants,  sans  avoir  égard  à  leur 
c  maison  ou  à  leur  naissance.  Cette  ordonnance,  ajoute-t-on, 
t  donna  lieu  à  la  séparation  des  deux  corps,  et  ce  partage 
«  occasionna  dans  la  suite  le  corps  eomposé  des  chanoines- 
c  prélats,  princes  et  comtes,  nommé  le  graud-cbapitre,  et 
(  celui  formé  des  chanoines  prébendiers  non  nobles,  appelé 
c  le  grand-chœur.  >  Tel  est  le  système  de  Schad  :  mais 
son  témoignage  est  trop  récent  pour  porter  autorité. 
Il  se  trompe  d'ailleuis  sur  le  nombre  des  canonicats  et 
prébendes ,  et  sur  le  temps  où  s  est  laite  cette  séparation. 

*  In  Summo  Argmlonteiuiiim  Ttmplo,  peg,  9  «t  11. 
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Les  anciennes  chartes  de  la  cathédrale,  tant  celles  du 
gnmd^chapitre  que  du  grand-chœur,  ayant  été  bràlées» 
perdues  oi>  égarées  ^  il  est  bien  difficile  de  constater  de 
pareilles  origines.  La  voracité  du  temps,  les  fréquents 

incendies ,  les  troubles  de  la  guerre ,  les  révolutions  pro- 
duites par  les  changements  do  religion,  la  nc«;ligence,  la 
mauvaise  foi  ont  fait  périr  les  titres  et  les  monuments 
d'où  l'on  pourrait  tirer  quelques  lumières.  Ce  n'est  qu'à 
l'aide  de  quelques  ftiits  combinés  par  les  diartes  et  {lar 
l'analogie,  que  les  uns  ont  avec  les  autres,  qu'on  peut  par- 
venir à  une  vérité  conjecturale.  Ainsi  tout  ce  que  nouà 
pourrons  assurer  de  cerlain ,  c'est  que  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg  est  très-ancien,  et  qu  il  date  au 
moins  du  huitième  siècle  '  ;  que  dès  l'an  774,  la  sciencè 
ou  la  naissance  formait,  avec  la  vertu,  une  des  ^alités 
requises  pour  y  être  admis*  ;  que  les  nobles ,  qui  étaient 
reçus  dans  le  nombre  de  ses  membres,  n'excluaient  ])as 
encore  les  roturiers;  qu'enfin  les  uns  et  les  autres  por- 
taient indifféremment,  dans  les  chartes  des  onzième  et 
douzième  siècles,  les  titres  de  chanoines  de  la  grande  église 
ou  de  frères  du  monastère  de  Sainte-Marie  ^  Le  nombre 
même  des  chanoines  n'a  jamais  été  fixé  à  celui  de  vingt- 
quatre  (pie  depuis  les  troubles  de  religion.  Les  anciens 
CalaioijKc.s ,  celui  même  de  1506,  en  comptent  toujours 
trente-six.  L'origine  des  prébendiers  est  également  posté- 

'  Voyez  le  toine  premier.  Ht.  «eeoiid,  pag.  186  et  tui». 

*  Pièces  juslificativcs ,  num.  65  ,  pag.  CX. 

'  Canonici  Majoris  EccIesi.T»  Argenlinensis,  »  on  «  Fratres  arç^entinense»  Miyo- 
«  ris  Mniiasterii  '  ou  «  Fratn's  SanHe  Marie  Arpt^nlmensis  in  Majori  Ecclcsiâ,  .1  ou 
n  Fratrps  ]ip  de  Marie  in  principali  Monastenu  &ervientes ,  »  ou  •<  Fratres  Domino 
<  faniulanles  iii  BAsilica  Saacle  Marie,  »  ou  autres  Toroiules  à-peu-près  semblables. 
Mais  le  nom  de  Frères  se  trouve  dent  des  diartes  plus  fréquemmeiil  que  celui  de 
djanoiiMi. 
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rienre  an  temps  de  l'éTéque  Werinhaire.  Le  nëerolo^  de 
la  cathédrale,  écrit  en  1  i8l ,  n  en  fait  aucune  mention.  Les 
coutumes  de  cette  église,  rédigées  vers  l'an  ne  parlent 
que  des  chanoines  et  des  enfants  de  chœur*.  Le  i)remier 
titre,  dans  lequel  le  nom  deprébendier  de  la  grande  église 
de  Strasbourg  est  rappelé ,  ne  date  que  de  l'année  lâ3i 
La  séparation  des  deux  corps ,  qui  n'en  formaient  qu'un 
seul,  ne  peut  avoir  été  faite  que  sur  la  fin  du  douzième 
siècle,  et  probabUiuont  sons  lo  vog^ne  de  Fempereur 
Henri  VI  ^.  Le  chapitre  de  l'église  de  Strasbourg  était  alors 
rempli  de  trente -six  chanoines.  Comme  le  nombre  des 
nobles  l'emportait  sur  celui  des  chanoines  qui  ne  Tétaient 
pas,  les  premiers  attirèrent  à  eux  les  dignités,  les  offices 
et  fiefs  claustraux,  les  scigiicurios  et  la  meilleure  partie  des 
revenus*.  Il  fut  alors  statué  qu'il  y  aurait  entre  les  trente- 
six  canonicats,  viuLii-sept  prébendes  pour  vingt-sept  cha- 
noines nobles,  issus  de  hautes  familles  de  Tempire,  et  neuf 
pour  des  ecclésiastiques  non  nobles,  comme  on  le  voit 
encore  aujourd'hui  à  Cologne  et  dans  la  plupart  des  grands- 
chapitres  de  rAllenia^^iic. 

*  On  lit  d»M  un  acte  dugntnd-ehorar  de  1B84  :  «  Seolamcbori  BceteBis  Aifen- 
m  tinensii,  in  ipao  chon,  Valutimiiii  ac  Hiam  et  Horas  Canoniew  eantantat  d 
«  l^nlM.  » 

*  Od  y  lit  :  «  SîAridua  Pre1i«ndariu$  tfajorî*  Ecclwie  Aif  eottnensît.  • 

'  Yen  ran  IIM.  Aussi  Vimppblikgoc  remarque,  de  Episc,  pag,  S9,  que 
depoii  Conrad  de  Hunnebourg,  qui  vivait  alon,  jusqu'à  son  sîicle,  on  ne  vit  plus 
sur  le  siège  de  Straslwarg  aucun  évèque  roturier,  à  l'exception  de  Jean  I«r  qvi  y 
tult  placé  par  l'autorité  dn  pape. 

*  Les  naiions  nobles,  qui  occupaient,  sur  la  fin  du  douxième  siècle,  les  cano- 
nicats de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  élaient  les  Hasenbourg,  les  Schwarikenbeigi  les 
Tengentlesltti^ingen,  lesStuhlingon,  les  Ki  iboui  ^',  les  Veringen,  le*  Cerolds^ck,  I« 
Scnecgcnberg ,  les  Rntringcn,  les  Ëreoberg,  lesLupffen,  les  Teck,  les  Ocbien- 
stein,  les  Licbtenberg,  elc^  etc. 
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Ce  partage  sépara,  peu  après,  les  chanoines  nobles  des 
chanoines  roturiers.  Us  restèrent  cependant  encore  unis 
pendant  les  premières  années  du  treizième  siècle  :  les  uns 

et  les  autres  signaient  indifféremment  les  chartes,  comme 
faisant  tous  partie  du  grand- chapitre,  à  la  dUVorence  que 
les  chanoines  nobles  prenaient  le  titre  de  chanoines-pré- 
lats', et  ajoutaient  ordmairement  à  leurs  noms  de  baptême 
ceux  de  leur  ikmille,  au  lieu  que  les  chanoines  non  nobles 
fiiisaîent  précéder  leurs  noms  de  la  qualité  de  Maître  ou 
Magistrr,  Mais  dès  l'an  1229,  les  nobles  s'arrogèrent  exclu- 
sivement le  titre  de  chanoines.  S'appuyant  sur  un  ancien 
usage  de  la  cathédrale ,  qui  y  avait  de  tout  temps  rendu 
dominant  le  nombre  des  chanoines  nobles ,  fls  commen- 
cèrent à  former  seuls  le  grand-chapitre,  et  soutinrent  ce 
droit  par  l'autorité  et  le  crédit  que  leur  donnait  la  naissance*. 
Ils  aban(îonnèrent  peu  à  ])eu  la  vie  commune  :  celle-ci 
persista  encore  plus  longtemps  parmi  les  chanoines  non 
nobles.  Ces  derniers  prirent  alors  le  nom  de  préhendiers , 
parce  que  n'étant  plus  inscrits  dans  le  canon,  ou  la  liste 
des  capitulaires,  ils  tirèr^t  leur  titre  de  la  prébende  qu'ils 
perceyaient.  Ils  furent  appelés  du  grand-chœur,  parce  que 
les  chanoines  nobles  étant  très-souvent  ou  absents,  ou 
non  promus  aux  ordres  sacrés ,  ils  faisaient  presque  tous 
les  offices  ecclésiastiques  du  chœur.  Cette  séparation  fîit 

*  fis  sont  iiominéi  4im  vm  charte  de  isas  ■  Migom  Ëeclesia  Canoniei  ae 

»  Prclati.  I» 

*  Mademoiselle  d'Euii  de  Bcaumonl  dillere  peu  de  notre  sentiment,  lorsqu'elle 
remarque  dans  sps  Loisirs.  Inm.  1,  png.  182:  «que  les  plu»  prands  princes 
«  nscherchèreni  avec  empressement  les  bénéfices  de  hi  cathédrale  de  Strasbourg , 
«  et  ijue,  fondés  sur  un  usage  qu'ils  disaient  être  aussi  ancien  que  leur  institution , 
«  ils  exclurent  les  roturiers  dès  le  treizième  siècle,  et  ensuite  les  siDiple«  gen^ 
«  lOfllioiniiiM»  malgré  les  0|»pMitiom  des  papes,  m 
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approuvée  par  les  ëvéques  de  Strasboui^,  qui  fureot  tou- 
jours tirés  des  plus  hautes  maisons,  et  par  les  empereurs, 
qui  étaient  bien  aises  de  placer  les  grandes  fiunilles  dans 

les  principales  cathédrales  de  l'empire.  Les  j);iiies  ne  ▼îrcnt 
pas  ce  changement  du  m(^m(»  œil.  I  n  c;m(»iiirat  rie  la 
cathédrale  de  Strasbourg  vint  a  vaquer  on  1230.  Le  j^rand- 
chapitre  ayant  tardé  à  nommer,  il  fut  dévolu  au  Saint-Siège. 
Le  cardinal  Conrad  d'iJrach,  évéque  de  Porto,  qui  était 
alors  légat  apostolique  en  Allemagne,  disposa  de  ce  cano- 
nicat  en  faveur  d'un  clerc,  nommé  Jean'.  Le  grand-cha- 
pitre refusa  de  recevoir  celui  que  le  légat  avait  noininë, 
et  lit  remontrer  au  pape  Grégoire  iX,  par  son  procureur  en 
cour  de  Rome ,  que ,  par  une  ancienne  coutume ,  il  n'ad- 
mettait dans  son  corps  que  des  personnes  nobles  d'une 
condition  libre  et  illustre  du  côté  du  père  et  de  la  mère*. 
Le  pape  n'eut  aucun  égard  à  ces  remontrances  :  il  déclara 
que  de  pareils  statuts  étaient  abusifs,  parce  que  Dieu  n'avait 
point  degard  à  la  noblesse  du  sang,  et  que  la  seule  vertu 
avec  les  autres  talents  nécessaires  rendait  un  chanoine 
agréable  devant  lui,  et  digne  de  la  place  qu'il  occupait^. 

'  Cregoriiis  F.pisi'opus,  Servus  Servoruin  Dei  ,  Ven^rabili  Fi.ilri  Argentinensi 
n  Rpisofip"  >rvluU-iii  cl  .tpo«lo|irnm  benedictioncm.  Vcii.Tabilis  Fraler  nostcr  Por- 

•  tuenfis  Kjuicopu'*  siipitlii  ivil  imbis,  ut  oùiu  quanduui  Prebendam ,  que  in  Argen- 
41  tineiisi  Ecclesià  tandiu  vu>  avf^iul ,  quuil  donalio  ejus  erat  ad  Sedem  apostolieam 
«  devoluta,  J.  Cterico  contulcrit ,  dùm  in  illis  partibus  Legalionis  ofOcio  funj^eretur, 
«  tiiam  collationem  bentgno  proséqueromur  affecta.  » 

*  «  Verùm  Procuratur  Argeiitini  Capituli  proposuit  ex  adverso,  quod  idem  Capi- 
«  iBlnn ,  hoc  andilo ,  conraetodinem  allegAos  anUquam  intriolabililer  obiervaUm* 
«juxlà  qaam  nnllttin  nisi  nobileoi  «t  liberum,  «I  ab  utroque  parente  Ultulram, 
«  lMHi6ala  «oo*«natKiiii$  ae  eminenti*  wieati«  in  vmm  coiMortium  admiMnat: 

•  ne  contrà  hoc  Aenl ,  ad  Sedem  apwlolieaiii  appeUavit.  » 

"*  %  Km  igitnr  attondeittes*  quod  non  yener»,  led  virtnkim  nobilitas,  vil«qaa 

•  hooeataa  ^ralum  Deo  fociuiit  et  idonenm  aerrîtorani ,  ad  eqjut  refimen  non  vml» 
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Ainsi  il  détermiiia  que  le  déiaut  de  noblesse  n'empêcherait 
pas  le  pourvu  de  jouir  de  ce  canonîcat  :  il  écrivit  ea  eau- 
séquence,  en  iâââ,  à  Berthold,  ëvéque  de  Strasbourg» 
pour  fiiire  mettre  Jean  en  posaeesion^  Cette  lettre  «a  été 

en  partie  insérée  dans  les  décrétales  de  Grégoire  IX*. 
Cependant  le  grand-ehapitre  de  Strasbourg  deineura  teime 
à  maintenir  le  statut  fait  en  faveur  de  la  noblesse  et  les 
popes,  successeurs  de  Grégoire  IX,  n'y  ont  plus  trouvé  à 

« 

•  to?  swiindùm  carn^m  nobiles  et  potoutcs  elejjit ,  spi\  ignobjlcs  et  f  u!]  i  t  5,  eo 
«  quod  nou  e&l  persoiiarura  accepito  apud  ipsuta  ;  el  vix  atl  culiuina  digaitatuin, 

■  ne  dum  Prsebendas  viri  omineatis  scientias  valeant  reperiri,  exceptiooee  hujusmodi 
«  non  duximos  admitteodas.  » 

'  Discretionl  vestre  maiiiiaiiius ,  quatenùs  si  vobis  constitcrit  prsedictam  Prœben- 

■  dam  vaeane ,  qiuuito  ipiam  dicte  J.  contulit  Episcopus  memoratus ,  ipsum  ad 

•  «am  raeipi  hdatis.  • 

*  Ubn  tertio.  tU.  S  éê  PrvSmUà  cl  JNgniWiàw,  mj».  S7,  oûL  1057, 

nli  iMQdmet^  t  an.  1613,  et  apud  LMeum  Condl.»  lom.  zi«  part.  1, 
pag.  371.  GciLLiMAN  rapporte  aussi,  de  Epiù.  ilrycN/j».,  pag,  t78  et  879,  ane 
partie  de  celte  décrélale  :  mais  il  tombe  dans  un  anachronisme  de  plus  de  cent  ans 
en  faisant  In  pnpe  Grégoire  IX  contemporain  de  l'évéque  Bertbold  de  Bocbeck  ijai 
mourut  en  135:<. 

*  On  lit  dans  un  ouvrage  de  Félix  Hemmerlin,  chantre  de  la  collégiale  de 
Zoricb»  écrit  en  1448,  el  imprimé  à  Basic  en  1497,  par  Sébastien  Braot,  sous 
le  litre  de  VttrU  oAiarMif imis  ofwsnt/a  tt  f raelotiii  ad  /Inem  :  «  Contrit  Aifenti- 
«nenae*  Canonicos  Cregorius  IX  scripait  Decretalem  vanerabilia  de  Prebendia, 
«  ittper  eo  quod  tantùm  iUoatrea  et  nobiles  nscipere  volnervnt  in  canoniooa,  qai 

•  per  dttcentes  annoa  et  ultra  non  adverterunt,  neo  hodiè  advertunt.  Sed  auctontate 

•  pvoprtft  in  ani»  obsenrationibua  et  staïuiis  {lersistunt,  qoii  tantnm  |hi  aibi  eon- 

•  peterc  presumunt,  quantum  autorizando  defendere  nequnt.  •  Ce  statut  de  haute 

•  noblesse  d'  '>lMt  siirf<jut  aux  Italiens,  qui  se  virent  par  \k  privés  des  canonicats  de 
la  cathédrale  tic  5itr;isboiir$f ,  et  qui  «^'étaient  emparés  dans  ces  siècles  des  meilleurs 
bénéfices  des  priacipîikî)  éiclises  (rAllenia(,'ne.  Ils  s'en  vengèrent  par  un  coote  ridi- 
cale,  qui  nous  parait  trop  impertinent  pour  mériter  d'être  relevé,  ils  débitèrent 
dans  le  public  que  le  chapitre  de  Strasbourg  ne  pouvant  un  jour  a*aecorder  anr  la 
nomination  de  ses  chanoinea,  ils  convinrent  qne  ebaean  d'enx  en  neounerait  un  \ 
et  qn'aprèa  que  1ns  nns  et  las  antres  eurent  choisi  A  cet  effal  des  si^jeti  indignes 
dans  la  personne  de  leutv  neveux,  ou  de  leurs  cousins  >  un  chanoine  de  In  nènw 
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redire' .  Les  roturiers  ne  furent  enfin  entièrement  exclus 
des  canonicats  de  la  cathédrale  qu*au  milieu  du  treizième 
siècle,  en  1212.  La  grande  écolàirerie  était  encore  possé- 
dée par  un  chanoine  non  noble*  :  le  grand  camériérat  était 
mémeoccupé,  en  1244-1947,  et  par  un  prébendier,  quisTait 
rang  parmi  les  chanoines  ditfnitaires  de  la  cathédrale \ 
Depuis  ce  temps,  les  canonicats  furent  remplis  par  les 
seigneurs  des  plus  grandes  et  des  plus  anciennes  maisons. 
Quoique  la  vertu  soit  personnelle,  et  qu'elle  ne  se  trans- 
mette point  toujours  avec  le  sang,  on  est  tellement  prévenu 
pour  les  avantages  de  la  naissance,  qu  on  ne  peut  voir  dans 
l'église  le  descendant  d'un  illustre  nohle,  sans  être  touché 
d'un  respect  mcic  de  quelque  tendresse  qui  rappelle  la 
gloire  des  ancêtres  et  fait  l'éloge  du  fds.  La  mémoire  de 
ces  grands  hommes,  qui  ont  brillé  dans  FËglise  et  dans 
l'État ,  sont  autant  de  ressorts  qui  conspirent  à  fortifier, 
dans  ce  dernier,  l'heureux  instinct  de  la  nature,  et  les  dons 


cathédrale ,  qui  était  de  Rome ,  y  nomma  son  âne.  Ce  conte ,  cité  par  Deskos  ,  in 
Canonico  seculari  et  regulari,  g  12,  pag.  67,  e«t  rapporté  par  deux  savants  cani^- 
nistes  italiens,  run  <\n  ir^hmm  si-;i  li^ ,  Henri  de  Suxe ,  cardinal  d'Ostie,  in 
Stunmâ  aureâ,  l'aulrc  du  qn  itnr/ii-iiie ,  Jean  André,  in  yovellifi. 

*  •  In  EccleMa  Ar^onlinfiisi  f^iiril  C.inonicalus  pro  ill'islribiis  el  riobilibus  e\ 
'  utroque  parente  ex  octo  partibus  de  légitime  Ihoro  procrealis ,  •  dit  papePteU 
dans  sa  bulle  de  i459, 

^  On  lit  dans  une  charte  de  1213  :  ■  Hagisler  Marcus  Scolasticus  Argentinensii.- 

*  Arnoldii!-  Pi-ppositiis ,  Bcrthnldus  Dfoanus ,  Fridrricns  Cintur,  Ton radii«  Sco- 
lasticus ,  (kinradus  Camerariii?  ,  totiinii|iie  Capitulum  Majoris  Ecclesie  Ar^enlinensis 
promirent  par  deux  actes,  de  li44  et  li47,  de  ne  jamais  aliéner  l'advocalie  de  k 
ville  de  Strasbourg.  Schoepflisus  ,  Alsat.  diplom.  ,  lont.  i  ,  pa(j.  388  et  396.  Or 
ce  Conrad,  caméricr  de  la  grande  église,  était  prébendier  de  la  cathédrale.  Il  est 
Bomidf  t  OanndM  Prehendariu  «t  quondau  Gamenritti  Ecelesie  noatre  «  dans  im 
autre  aeta  du  grand-ebapitre  d«  1S56.  £j6er  régula  Summi  CapiltiU  ArgeiUimi^ 
ait,  fot,  loa. 
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dont  Dieu  l'a  comblée*.  On  ne  peut  s'empôcher»  dit  Saint- 
Bernard,  d*ayoîr  un  peu  plus  de  complaisance  pour  la  vertu , 

quand  elle  est  accompagnée  de  la  noblesse 

Cette  haute  noblesse  a  mérité,  à  l'église  de  Strasbourg, 
la  gloire  d'être  nommée  par  excellence  la  plus  noble  de 
toutes  celles  qui  sont  voisines  du  Rhin^  Le  gfrand-chapitre 
est  aujourd'hui  composé  de  douze  chanoines  (  a[)itulaires 
et  d'autant  de  chanoines  domiciliaires.  Les  capitulaires  ont 
seuls  entrée  et  voix  au  chapitre  :  ils  élisent  l'évèque  et  ils 
doivent-  être  dans  les  ordres  sacrés  pour  gagner  leur  com- 
pétence ;  ils  sont  tenus  de  résider,  pendant  trois  mois  de 
l'année,  dans  la  ville  ou  le  diocèse.  Les  domiciliaires  suc- 
cèdent aux  places  vacantes  des  capitulaires  selon  leur  rang 
d'ancienneté:  ils  jouissent,  en  attendant,  du  quart  de  la 
compétence.  Il  laul,  pour  être  reyu  chanoine  dans  la  cathé- 
drale de  Strasbourg,  faire  preuve  de  seize  quartiers  de 
haute  noblesse,  tant  du  côté  paternel  que  du  c6té  mater» 
nel.  La  qualification  de  haute  noblesse  exclut  les  simples 
gentilshommes.  Les  chanoines  allemands  doivent  être, 
selon  les  anciens  statuts,  issus  de  princes  ou  de  comtes 

*  Dior  fait  à-peo-prè»  la  même  observation  rhns  le  livre  xliv  |de  son  histoire. 
«  Il  n'est  pn^  po«<iMo,  i1it-il ,  qnc  la  vertu  iio  suit  liéréditairi' ,  et  même  innée  à 
«  ceux  à  qui  li's  setneiic^  s  en  ont  clé  transmises  pur  une  longue  suite  d'ayeux.  • 

*  Epistolâ  113  :  <  Minim^  qni  lpm  Dpus  est  acceptor  penooarum  :  nescio  tameo 
«  quo  pacto  virtus  in  7<iobiii  plus  placet.  * 

*  L'église  de  Goire  est  nomroc'e  lu  plu»  haute ,  p.u-c6  qu'elle  est  située  près  des 
Murces  du  Rhin;  Constance,  la  plus  grande,  parce  que  son  diocèse  est  un  des- 
plti»  éleoidtts  de  TAileinagne;  Basie,  la  plus  agréable;  Strasbourg,  la  plus  noble; 
Spire,  la  plus  reli^euie;  Worais,  la  plvs  pauvre  ;  Nayoïoe,  la  plu»  vénérable; 

Trêves,  la  plus  andenne,  el  Cologne,  la  plus  ricbe       Bmiscuos,  deiS^itse. 

Gemmia,  pag,  S8;  Zcilbr,  in  i^n.  (krmoitts,  pag.  112,  ei  in  Topo$raphiâ 
Altatiœ,  pag.  SS.  Elisée  P.nssr.iN,  in  Descriptione  mineralium  Alsaliœ  germanicè 
edifâ  ArgenUnm  on.  1596,  pag»  11  i  iodocos  GocGica,  in  ûagobo'io  Rggê  , 
pag.  30, 
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d'emiûre,  tant  en  ligne  directe  que  collatérale  ayant  voix 
et  séance  aux  diètes  générales.  Ces  preuves  sont  attestées 

par  deux  princes  et  deux  pointes  dViiijiire*.  Depuis  1G87, 
la  ti'oisième  partie  des  cunonicats  a  été  affectée  à  des  sei- 
gneurs ifrançais.  Nous  avons  peu  de  maisons  on  France» 
si  Youa  en  exceptez  les  Bourbons,  les  Lorraines,  les  Rohans 
et  les  Bouillons*,  qui  poumtent  laûre  les  mêmes  preuves, 
surtout  depuis  que  la  haute  noblesse  n'a  pas  dédaip^né  les 
alliances  financières.  Cest  ce  qui  a  enjjagé  le  grand-cha- 
pitre de  faire,  le  3  juin  1713  ,  un  nouveau  statut  qui  fut 
approuvé,  le  â6  suivant,  par  M.  le  cardinal  de  Rohan ,  el 
confirmé  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV  du  mois  de 
juillet.  En  vertu  de  ce  statut,  les  candidats  français  doivent 
descendre  de  père ,  grand-père ,  bisaïeul  et  trisaïeul ,  tous 
décorés  du  titre  de  princes  ou  de  ducs.  ï.es  trois  ancêtres 
ascendants  de  la  mère  doivent  au  moins  sortir  d*une 
noblesse  très-ancienne,  illustre  de  nom  et  d'umes'.  Les 
grand-cbanoiaes  portent  pour  habit  de  chœur,  tant  en 
hiver  qu'en  été,  sous  un  surplis  à  la  Romaine  à  très- 
liautes  dentelles,  une  longue  simarre  de  velours  rouge,  à 
manches  pendantes,  et  queue  traînante,  doublée  d'un 
tafietas  de  même  couleur,  a^ec  des  brandebourgs  ti  essés 
d'or  et  de  soie,  et  une  aumnsse  d'hermine,  entremêlée  de 

•  Il  SuiBl  aujourd'hui,  pour  i}|re  reru  chanoine  allemand  ,  «le  descendre  de  père, 
grand-père,  bistaïeul  el  Irisaïeul ,  prince»  ou  cumles  U'euipire,  et  d  une  niére  dont 
le  père,  grand-père  et  le  Untoil  lOftl  prineei  eu  compte»  d'empire,  a;«at  le«« 
vois  et  Béenee  dkn»  lei  diites  gtaérales  de  Tempire.  Lee  eoilalérai»  du  eM&  du 
Tpèn  et  delà  mère  dehmntétrBeiimoîiwde  noMeneîlliMtn,  reçue  «a  capeble  de  l'être 
du»  le*  eiitfee  chapitres  d'Allemagne ,  où  l'on  ikît  pfenw  de  noblHM. 

*  Leeqnellei  y  tkaoent  le  rang  de  piioeet  étnu^era»  ceoune  !'«  prooié,  paiti- 
onlitoemeDt  pour  la  maiion  de  Rohan ,  M.  l*aU»é  Ceorgel ,  un  écrit,  impriai 
en  1771,  en  rûponse  à  un  mt-moire  sur  les  rangs  el  les  honneur»  de  la  rour. 

•Voyez  If!  P.  LAODTjt,  Histoire  d'Abace,  preuves,  pag,  179-188,  el  le 
nouveau  Recueil  île»  Ordonnances  d'Aluce .  tom.  1 ,  pag.  42S. 
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petit-gris,  doublée  en  rouge,  qu'ils  mettent  sur  les  épaules 
en  forme  de  camaîL  Us  portent  aussi  sur  la  poitrine ,  en 
vertu  d'un  brevet  de  Louis  XVI  du  18  février  1775,  une 

croix  d'or  émaillée,  à  huit  pointes,  ornée  de  quatre  fleurs 
de  lys,  représentant  {Yun  coté  la  religion  sous  une  figure 
allégorique,  et  de  l'autre  1  assomption  de  la  Sainte-Vierge, 
patrone  de  la  cathédrale*  Cette  croix  est  suspendue  à  un 
large  ruban  bleu  moiré  et  liséré  do  juuae.  Les  capitulaires 
ont  de  plus  une  plaque  en  broderie  d'or  et  d'ar^^cnt,  de 
même  forme  que  la  croix  ,  appliquée  sur  l'habit  et  le 
manteau.  Ils  reçoivent  cette  décoration  de  l'évéque,  ou 
d'un  des  chanoines  dignitaires  qu'il  a  délégué  ,  entre  les 
mains  duquel  ils  prêtent  serment  de  ne  la  jamais  quitter  à 
quelques  dignités  qu'ils  puissent  être  élevés^. 

Lorsqu'on  opéra  la  séparation  des  chanoines  nobles  avec 
les  prébendiers,  ceux-là  s'attribuèrent  d'abord  les  dignités, 
les  personnats,  les  office  s  et  les  liefs  claustraux*,  avec  les 
revenus  qui  étaient  attachés  à  ces  prélatures.  On  partagea 
/ensuite  les  biens  qui  appartenaient  à  l'église  catiiédrale. 
Les  prébendiers,  au  nombre  de  neuf,  furent  d'abord  appelés 
les  messieurs  du  chœur';  ils  obtinrent,  pour  leur  pait, 

'  Le  roi  ajant  défeadu,  par  ses  letlres-patcate»  du  5  lévrier  1 7.so  ,  à  tous  les 
dmioiiMS  de  Pranee  de  porter  ta  croix,  dont  ils  «ont  décorés,  ailleurs  que  dans 
l'église  de  leur  chapitre,  la  ville  et  laprovinee,  dans  laqiaetle  ils  sont  établie ,  a 
excepté  de  cette  défense  les  seuls  chanoines  dn  grand-chapitre  de  Slrasboiuf ,  qui 
contimieront  de  porter  leurs  croix  à  Paris  et  partout  ailleurs. 

'  Ces  flefs ,  au  nombre  de  quarante  et  un ,  étaient  à  la  collation  du  grand-pré- 
vôt, qui  le<  accordait  à  un  des  chanoines  capitulaires,  quand  ils  vaquaient  par 
mort,  r.ciix  en  étaifnf  pourvus,  pouvaient  en  disposer,  avant  leur  décès,  en 
faveur  d'un  di>  leurs  coidn  res,  o»i  ]\nr  t»"îtanicnt ,  on  p;jr  adoption.  Ces  flefs  furent 
réunt«>,  cil  15*4,  en  partie  à  la  iiianâe  du  (^rand-prévot ,  et  eu  partie  à  celle  du 
grand-chapitre. 

■  Ils  sont  nommés  Domini  mper  durmt  dans  une  charte  de  donation  faite  »  eu 
1146,  A  la  ttbrique  de  la  cathédrale. 
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un  certain  nombre  de  biens,  auxquels  on  donna  le  nom  de 
Corps  ruraux  et  de  Revenus  du  réfectoire.  Biais  il  fut  sta- 
tué en  même  temps ,  que  les  compétences  de  leurs  pré- 
bendes seraient  augmentées  à  mesure  qu'on  augmenterait 
celles  des  canonicats '.  On  établit  aussi  une  masse  parti- 
culière qui  devait  être  commune  aux  deux  corps.  Cette 
masse  forma  les  présences  et  les  distributions  manueDes 
pour  ceux  qui  assistaient  à  l'ofiice  :  elles  se  donnaient 
également  et  sans  distinction  de  rang,  de  qualité  ou  de 
dignités,  à  tous  les  membres  présents  du  grand-ehapitre  et 
du  grand-chœur^.  Les  titulaires  des  neuf  premières  furent 
nommés  Presbyteri  anliquarum  Prebetidarum ,  pour  les 
distinguer  des  Prébendes  (ondées  postérieurement  \  Celles-ci 

*  Gomme  le  remarqm  Jetn  d'Odiuntteia,  gnnd-éeoiâtre  de  la  cathédrale,  dam 
an  acte  particolier  de  rannée  ISIS  :  •  loquintienem  diligenlem  super  Piebeodit 
<  Bagie  Cberi,  Capdlani  Episoopi,  quatuor  Ebdemedarierum  et  trhim  Eleme»- 
«  narlorum,  tam  io  Capitule  quàm  eitrà,  et  In  Ipiâ  Ecciesift  Arfenllnensi  feei..*.. 

■  et  consuetudinem  Ecclesie  Argentinensis  attentiùs  et  cum  diligentift  ponderavi  et 
«mpexi;  etinveni,  inspectis  regulâ  et  Statutis  Ecdesie  prodicle,  fiuclus  Prebeti- 
«danim,  de  quibus  questio  vertitur,  hactenùs  fuisse  augnientalos ,  quando  et  quo- 

•  ciens  Prebeadc  câaonicales  in  ipsâ  ËcckeiA  ex  ordinaliooe  Capituli  lueruat  auf* 
«  mentale.  • 

'Gomme  ie  prouve  rinloiiii;ition  du  grand-ch.ipilre ,  envoyée  à  Rutne  en 

•  Nec  non  Prn>bendarii  Churi  dkim  Ëcclesiœ  Argeotineusis  ab  auliqua,  et  prnesertim 
t  i  tanto  lempurc,  cu^iusiaitu  memoria  aon  exlsltt ,  similileret  communiter  babue- 
«  nint,  powederant,  et  halwnt  et  ponident  quaropluret  annaos  reditueetproventui 
«  in  blado,  vim»,  peeunlit  «t  divers  aliis  rébus  existentes,  qui  pro  tempère  dhtri- 
«  bui  solebant  in  cboro  diel^  ecdeiia>  Arfentinensis ,  tAm  inter  Canonicoe,  qvAm 
«  Pn^ndarlos  pradlctos  pnesentea,  duataxat  in  chore,  et  pro  asqualibus  poilie- 
«  nibus,  proftt  bediè  eemmuniter  et  ttqoaliter  distrîbuuntnr*  • 

*  Ces  neuf  prébendes  étaient,  dans  leur  origine,  neuf  eanonieats,  pemédés  pir 
autant  de  penennes  non  nobles.  Changes  en  prébendes,  fis  pirirent  alors  les  dino> 
minatlotts  snhranles. 

1.  U  prébende  royale,  dent  nous  aïoos  dé|i  parlé  d-dessos,  dite  summissairie 
première. 
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S  augmentèrent  insensiblement.  Portées  en  1 280  à  vinj^t- 
cinqS  en  l^iâO  à  quarante-deux^,  en  1340  à  cinquante- 

s.  La  prëlwnde  épiaCApnld,  dite  animisMire  premiire.  La  pla«e  du  poMABMor 
de  cette  prébende  était  «Ion*  m  Choro  PttfpoHH,  ttallo  twimia,  intUulatut  ad 
mnum  vertum ,  hahens  jus  referiorii,  sedeux  in  primâ  mentâ ,  in  secwido  lœo. 

3.  L»  (tr»;bciitle  lielMlonunlaire  preniit're,  'îiln  siimmissairie  secomle. 

l.  I.a  prflipfKl»'  h«»h<lonir»tlaire  «l'cru!»-,  liilc  summissairie  troisit-me.  L'evéque 
BciiiioUI  atlacha,  en  1233,  à  ces  deux  pr<>ben(le3  les  revenus  du  liel  el  de  l'église 
de  Meinnlsheiii». 

5.  La  prébende  hebdomadaire  troisième,  dite  aoimiMaire  seconde. 

6.  La  prébende  hebdomadaire  quatrième,  dite anlmisMire  troisième. 

7.  La  prébende  élèémeunaîre  première. 

8.  La  prébende  élèémo»inaire  seconde. 

9.  La  prébende  ♦'•h'-t^mosinairo  Iroi^icnie. 

Ceetroi* dernières  prébendes  sont  rappel»  !  sdans*  un  (1.'  lu  trr  vtirJ-îhapilre,  de  1237. 

Le  nombre  dfî  f'"'*'*'"'!''''*^  s'îiiipnenta  dans  la  suite  jn-ipi',!  -Miixanle-lrois  ,  par 
qiiaiiiit.  il.'  iioiiveiles  tundations,  laiies  ponr  la  plupart  ou  par  dfts  évèques,  ou  par 
des  chanoines ,  ou  même  par  dtîs  prébendiers  du  grand-^hœnr. 

'  10.  U  prébende  caraéraire,  dont  le  poeseaseur  était  second  euatos  de  la 
cathédrale,  fut  Imetur  eutlodire  eam^am  EceUsia,  disent  le*  anciens  titres, 
Ibndée  par  le  grand-chapitre. 

U.  La  prébende  de  la  chapelle  Ue  Saint*lllrie  dans  le  palais  épiseopal,  fondée 
par  les  ëvt^ques  de  Strasbourg. 

12.  La  prébende  de  la  chai  f-llf  de  Sainte- Ma r^nierilc,  situëc  dans  l'hôtel  cano- 
nial (\n  fondateur,  fondée,  en  1237,  par  llric  de  Thalmessiugea ,  grand-chantre  el 
chanoine  de  la  <  atliédrale, 

13.  U  prébende  de  la  cliapelle  de  Saint-?; îcotas,  située  dans  l'hôtel  canonial  du 
fondateur,  fondée,  en  ti5S,  par  Conrad  de  Wolwahe,  chanoine  et  frand-arcbi- 

diacre  de  la  cathédrale. 

14.  La  prébende  dite  animisiaire  quatrième,  fondée,  vers  l*an  11155,  par  Nicolas 

Pélis,  prèlwidiir  de  la  cathédrale. 

15.  La  prébende  dite  animissaire  i  iiiquième,  fondée,  vers  l'an  par  Walram  de 
Geroldseck,  chanoine  de  la  cathédrale. 

16.  In  prrbende  de  la  chapelle  de  Sainle-Pétronille  el  de  Sainte-Scolaslique , 
située  dans  Vhùlcï  canonial  du  fondateur,  fondée,  en  1259,  par BerUlold d'Ochsen- 
slein ,  doyen  de  la  cathédrale. 

17.  La  picbendc  de  Tautel  des  S8.  Timothée  et  Symphorien,  au-dessous  de 
l'arobon  de  la  cathédrale,  fondée  par  le  magistrat  de  Strasbourg. 

18.  La  prébende  de  l'autel  de  SaintoFlorent,  dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge 
de  la  cathédrale,  fondée,  en  1264,  par  Henri  Weheltn,  bourgeois  de  Strasbourg. 

90 
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19.  La  prébende  dite  animissaire  sixième,  fondée,  en  li64,  par  Lberliard 
d  hiitnngen  ,  chanoine  de  la  cathédrale. 

St.  La  prébende  dite  animiiwr»  septième ,  fondte  par  le  même. 

SI.  U  prébende  de  la  efaa|»eUe  de  SaintHlean-Baptiite,  située  dan»  l'bdial  de 
Ibndateiir,  fondée,  en  tl65,  par  le  même  Eberhard  d'Entriofen. 

tt.  La  prébende  de  l'autel  de  Saint-Grégoire  de  la  cathédrale,  dite  animisiaire 
builième,  fondée,  en  1S75,  par  Olton  d'Entringen ,  chanoine  de  la  cathédrale. 

23.  La  prébende  dite  summis&aire  quatrième  ,  fondée,  en  iS78,  par  Eberbard 
d'Entringen  ,  chanoine  et  archidiacre  de  la  cathédrale. 

'ii.  La  prébende  dite  summiuaire  cinquième,  fondée  par  un  abbé  de  Maur- 
montier.  . 

a.  La  prébende  première  de  la  ebapelle  de  SaintrAndré  dans  la  cathédrale, 
fondée ,  en  1S77,  par  Albert  de  TbalmeMlngen,  ebanolne  de  la  cathédrale. 

*  U.  La  prébende  de  la  chapelle  de  Saint-Blaiie»  litnée  dans  le  dotlra  de  la 
cathédrale,  fondée,  en  1290,  parlean  Oleymann,  prébendier  du  grand-chœur. 

27.  La  prébende  première  de  la  chapelle  de  Saint-Paul  dans  l'hdtei  canonial  du 
fondateur,  fondée,  en  1891 ,  par  Herman  &  Thierstein,  chanoine  et  custos  de  la 
cattiédral*». 

m.  La  prébende  de  l'autel  des  SS.  Pierre  et  Paul,  près  du  baptistère  de  la 
cathédrale,  fondée,  en  IMB,  par  Walther  de  MuUenbeim. 

t9,  La  prébende  fmmiére  de  la  chapelle  de  Saint-HIcolo  dans  le  chorar  de  la 
cathédrale,  fondée,  en  1M6,  par  Louis  de  Thierstein,  chanoine  et  éeelAtre  de 
Strssbourg. 

30.  La  prébende  de  l'autel  de  SaintpNioolas  sous  l'ambon  de  la  cathédrale,  fon^ 

dée,  en  liytj,  par  Nicolas  Schultciss. 

31.  La  prében<le  de  l'autel  de  Saint  Sébastien  dans  la  cathédrale,  fondée,  60 
1298,  pJir  Si{r<'lin  Wehe  ,  bourgeois  île  Strasljourg. 

Si.  La  prebeiide  de  l'autel  de  Saint-Grégoire,  dans  la  chapelle  de  Saint-Biaise, 
«tuée  dans  le  cfottra  de  la  cathédrale,  fondée,  en  lifS,  par  Agnès  de  Hugolm»- 
heim ,  veuve  de  Nicolas  de  Jehe. 

»•  La  prttwnde  seconde  de  la  chapelle  de  Saini'Iliecdaa,  fondée ,  en  ttOl ,  par 
Henri  de  Lupffen,  doyen  de  Slraabonrf. 

34.  La  prébende  de  l'autel  dp  Sainte-Croix,  dans  la  chapelle  de  Sainl-Jein- 
Baptiste  dans  la  cathédrale,  fondée,  en  1301,  pat  Frédérk  Spender,  éoolilra  de 
Saint-Thomas ,  et  Biircard  Spender,  son  frère. 

35.  La  prébende  de  l'autul  de^  SS.  Pierre  et  Paul,  près  de  l'aïubon  dans  U 
cathédrale,  fondée,  en  1S02,  par  Jean  Scliurprensack,  bourgeois  de  Strasbourg. 

S6.  La  pi^Sbende  première  de  l'autel  des  SS.  Martin  et  Biaise,  dans  l'ambon  de 
la  cathédrale,  fondée,  en  ISOt,  par  Bénri  de  Gundeiflngen,  chanoine  de  Straa- 
bouiy. 

37.  La  prébende  seconde  du  même  autel,  fondée,  en  ItOI,  par  le  même  Henri 
de  Gundellingen. 
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deux  *  et  en  1364  à  soixante-troîs  ^ ,  elles  se  trouvaient  en 

38,  La  prébende  première  de  l'autel  de  Saint-Martin,  près  du  chœur  de  U 
cathédrale,  fondée,  en  1312,  par  Conrad  Schidellin ,  bourgeois  de  Strasbourg. 

S9.  La  prébende  seconde  du  016111e  autel ,  fondée  par  le  même  Conrad  Schi- 
deUin,  el  Hctie*  sa  femme. 

4tt.  La  prébende  des  SS.  Arbogesie  et  Jodoque  «  dans  le  choeur  de  la  catbidrale, 
sousTamboo,  fondée,  en  1S1A,  par  Rodolphe  de  Thalmassingen ,  chanoine  de 
Strasboarf. 

41.  La  prébende  premi^  de  la  chapelle  de  SainWean-BaptisIe  dans  la  cathé- 
drale, fondée,  en  1S18,  par  Paul  Mosnnf  comme  exécuteur  testamentaire  de  Jean 
Meaung ,  son  frère. 

43.  La  prébende  dr  l'atilel  de  Saint-Antuine  dans  la  cathédrale,  fondée,  vers 
1 SSO .  par  Uerman  de  Tbierstein ,  camérier  et  chanoine  de  Strasbeuiv. 

'  43.  La  prébende  première  de  l'autel  de  Sainte-Croix,  derrière  le  grand  autel 
du  (  li<i'\ir  (If  la  cathédrale,  dite  animissaire  neuvième,  fondée*  en  par 
maître  Henri  Ditmari,  prébendier  de  la  cathédrale. 

ii.  La  prébende  de  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  située  dans  l'hiMel  canonial 
du  fondateur,  fondée,  en  1324,  par  Henri  de  LupfTen ,  doyen  de  I.t  rrithédrale. 

45.  La  prébende  de  la  chîipelle  de  Saint-Martin,  située  dans»  le  cloître  de  la 
cathédrale,  fondée,  en  1324,  par  Uerman  de  Géroldseck  le  jeune,  chanoine  de 
Strasbonrf. 

4$.  La  prébende  seconde  de  la  chapelle  de  Salni'André  dans  la  cathédrale, 
fondée,  en  19S7,  par  Henri  de  Bick,  chanoine  et  portier  de  la  cathédrale. 

47.  La  prébende  première  de  l'autel  de  Tous-lei-Sainta,  prés  du  puits,  fondée, 

en  4SS8,  par  Conrad  Giirteler,  bourdreoiï  de  Strasbourg. 

48.  La  prébende  seconde  de  l'autel  de  Sainte-CroÏK,  fondée,  en  1890 ,  par  Henri 
Dilniari,  ]>t<'lii-iiiliiT  de  la  c.ifhf'dralo. 

49.  La  prébende  île  l'ault-l  |irin>  j|)al  de  la  eliapt^lle  de  Sarnle-Caltiernie  ,  dans  la 
cathédrale,  fondée,  en  1331  ,  par  Berlliold  de  Bucitcck,  évéquc  de  Strasbourg. 

SU.  La  préiMnde  déeanale,  dite  tnmnissahte  sixitoe,  iuxlée,  en  1S97,  par 
Frédéric  de  Riehenbeif ,  doyen  de  la  cathédrale. 

51.  La  prébende  seconde  de  Tautel  de  Tous-les-Saints ,  fondée ,  en  18t8 ,  par 
Elisabeth  Hosung ,  épouse  de  Conrad  Giirteler. 

59.  La  prébende  seconde  de  la  chapelle  de  S;«int-Paul ,  dans  l'hâlct  canonial  du 
fondateur,  fondée,  vers  1840,  par  Louis  de  Tbierstein ,  chanoine  et  camérier  de 
Strasbourg. 

*  SS.  l,-^  prébende  dite  première  levitane  diacunalo. 
54.  La  prébende  dite  première  lévilaire  subdiaconalc. 
88.  La  piébendtt  dite  leconde  lévilaire  diaoonale. 
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1417  et  15â0*  au  même  nombre'  et  sant  réduites  aujour- 
d'hui à  celui  de  vingt,  par  les  différentes  rérolution s  qu'es- 
suya le  grand-chœur'.  Car  le  Luthéranisme  s'étanl  intro- 
duit dans  Strasbourg  en  1521 ,  et  la  messe  ayant  été  abolie 
dans  la  cathédrale ,  par  décret  du  magistrat  du  ^  lévrier 
15â9*,  les  prébendiers  se  dispersèrent,  i^es  uns  se  reti- 
rèrent à  Saveme  auprès  de  Févéque  :  les  autres  adminis- 
trèrent des  cures  dans  le  diocèse  ;  la  plupart*  quittèrent  le 

5B.  La  [tr^-beinle  ilite  secomlp  lévitaire  âubdÎAConale.  Ces  quatre  prébead«s  furent 
fondées  ,  en  1341  ,  par  le  grautl-cliapitre. 

57.  La  prébende  dile  thuribulatie  première  cléricale. 

58.  La  prébtnde  dite  thuribalaire  aeooade  cléricale.  Cn  deux  prébendet  furent 
fbndéei  par  le  grand-chapitre. 

59.  La  prébende  de  raulel  de  Saint-André,  dan»  la  chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine, dam  la  cathédrale,  fondée,  en  I84B,  par  Bertbeld  ,  évéque  de  SIraabooif. 

60.  La  pr^bt^nde  de  l'autel  de  Sainle-Elisabelh,  dana  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine,  Tondée,  en  1343,  par  le  même  évèquc 

61.  La  pn^bende  seconde  de  la  cbappit*»  <!»»  Sainf-.1p;in-Briptiste ,  dans  In  cathé> 
drale,  fondée,  en  1364,  par  Reiinbol  Nicul,  (ceitUUioiuiiie  de  Strasbourg. 

62.  La  prébende  de  l'autel  de  Sainte-Richarde  dans  la  calhudrale ,  fondée,  en 
1S49,  par  Jean  de  Geroldieck ,  chanoine  de  la  cathédrale. 

Et  68.  La  prtiMnde  de  l'autel  de  Saintp-Vincent ,  dan»  la  cathédrale,  fondée  par 
un  fentilhomme  nemnié  Nicolas  de  Ruat. 

On  lit  dans  un  acte  capitnlaire  de  Tannée  140S  ^uinquaginta  qualm'  Prête»- 
darii  Chori  sacerdotales  Prebendat  habe$tU9,  parce  que  les  prébendes  18,  49, 
52,  53,  54,  55  ,  36,  57  et  58  n'étaient  pas  sacerdotales. 

•  Comme  le  prouvetil  l'information  de  1417,  Pt  le  calalotfuf  des  prébendes  du 
grand-chœur,  rédigé,  en  1520,  par  Henri  de  Uenneberg  ,  chanoine  et  écoUtre  de 
la  cathédrale 

*  Ontre  ce»  «oinnle-trois  prébendes  ,  il  y  avait  aussi  dans  la  cathérale  trente» 
huit  chapelknieSp  ou  vicariau  perpéliid»,  dont  ks  possesseurs  ne  Aient  jamai* 
partie  du  frand-chœur.  Les  revenus  de  ces  cliapelleniee  ont  été  presque  tons  rénnïs 
à  la  manse  du  f  rand^chapitre. 

"  Suivant  un  réxlement .  fait  le  2^  mai  1700,  il  y  a  dans  le  nombre  de  c«a 

vingt  prt'hpndes  deux  ,î  la  nomination  de  l'évéque  ,  el  une  troisième  altprnativfmpn 
avec  le  trian(l-|irévôt  ;  quatre  à  la  nominrïtion  du  grand-prcviît ,  trois  i  .  elle  du 
grantl-doyen  ,  six  A  lellL»  du  grand-custos  et  quatre  à  (»lle  du  grand-chapitre. 

♦  &L£iuA.'*i,  Cuimnentar. ,  Ub.  M. 
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pays  pour  efaercher  aiileiurs  une  retraite  plus  tranquille. 
Les  prébendiers  rentrèrent  dans  Strasbourg  en  vertu  de 
Y  Intérim,  publié  par  GharlefrOuînt,  et  d'un  Imité  passé  le 

27  octobre  ir)i9  entre  l'évéque  el  la  ville.  1 /office  divin 
fut  rétabli  dans  la  catlK'drale  le  1  tevriei*  1550.  Ils  n'y  res- 
tèrent  que  jusquen  i5(>()  qu'ils  furent  encore  obligés  de 
quitter  Strasbourg.  Le  Sénior  et  les  députés  y  restèrent  : 
mais  les  chanoines  Luthériens,  irrités  de  leur  attachement 
à  la  religion  catholique,  les  chassèrent  de  la  ville  en  f588; 
ils  enlevèrent  leurs  palus  et  leurs  vins  (jii'ils  trouvèrent 
dans  rhAfel  du  l«urtlerboff;  ils  s'emparèrent  de  leurs 
archives  et  de  toutes  les  niaisons  qu'ils  y  possédaient.  Le 
grand-chœur  recouvra  la  plupart  de  ses  titres  et  rentra 
dans  une  partiede  ses  revenus  envertude  l'artide  cinquième 
de  la  transaction  de  Haguenau,  passéeen  où  les  Sénior 
et  députés  ont  signé  et  attaché  leur  sceau  ordinaire,  ainsi 
que  Tévôque,  le  grand-chapitre  et  toutes  les  autres  paKies 
intéressées  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine ,  évéque  de 
Strasbourg,  transféra  alors  le  grand-chœur  dans  Téglise 
paroissiale  de  Molsheim.  Les  prébendiers  se  trouvaient 
tellement  dispersés  qu'on  put  avec  peine  en  rassembler 
quinze  pour  y  établir  l.i  riouvelle  résidence,  qui  commeiHii 
le  28  septembre  1605^.  La  guerre  des  Suédois,  qui  sur- 

'  On  expédia  (iluâieurs  originaux  de  cp  Tameux  traité,  rioiir  servir  aux  per- 
sonnes intéressées.  On  en  remit  un  au  grand-ciiœur,  dans  les  archives  duquel  ti 
«st  encore  déposé.  Il  e  élé  publié  en  allemand  par  ScnLm,  OftMrral.  It  ai 
KSnigihovU  Chromeon,  pag.  735,  et  Duhont,  Cwpi  d^plofiMfiçtie.  lom,  5«  j»arf. 
tj  pag.  4t,  et  traduit  en  Ihwfaie  par  L4«iiiixK,  BiiMn  ^AUm»  preMMt, 
fag.  188. 

*  Dans  le  nombre  des  prébendiers  rjui  rt^tablirent  àMolsheiin  ïc  grandHibaur,  BO 
trouvaient  Jérëmie  Rapp,  sénior  des  députés  et  recteur  d'Oflenbourg;  Mathieu 
Gering: ,  prévôt  de  Saint-Pierrc-le-Viç»x -,  Jean  Wagner,  prévôt  de  Neuvillers; 
Thfodure  Kirch"» ,  prévôt  de  Savenie  ,  et  Gérard  Michel  Venradi ,  CUré  de  MoUbeim, 
tous  cinq  prébendiers  et  députés  du  grand-chœur. 
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vint  quelque  temps  après,  acheva  de  ruiner  le  grand- 
chœur.  Gustave  Hom ,  général  du  roi  Gustaye- Adolphe, 
confisqua  Utas  ses  revenus  et  les  assigna  au  Margrave  de 
de  Bade  -  Dourlach.  Les  prébendiers  furent  dispersés  de 
nouveau,  et  le  service  divin  tut  interroiiipii  à  Molsheim, 
depuis  Tan  1082  jusqu  en  1640,  après  la  conclusion  du 
traité  de  paix  de  Munster.  11  y  fut  solennellement  rétabli 
le  iO  août  de  la  même  année,  jour  de  Saint-Laurent,  patron 
du  grand-choeur.  Cependant  les  préhendiers  étaient,  en 
réduits  au  nombre  de  quatre,  et  en  1651  à  celui  de 
six.  Enlia  on  tiu  oi  jxa;!  eu  1608,  par  autorité  de  Févêque 
et  du  grand  -  doyen ,  en  une  seule  masse  tous  les 
revenus  des  corps  rumux ,  des  soixante- trois  prébendes  : 
on  y  joignit  les  débris  de  ceux  du  réfectoire  et  des  pré- 
sences, et  on  en  forma  une  masse  générale,  pour  entretenir 
un  certain  nombre  de  prébendiers  qui  devaient  tous  jouir 
de  portions  égales.  Le  nombre  fut  alors  réduit  à  vingt: 
mais  la  modicité  des  revenus  empêcha  de  les  remplir.  Os 
suffirent  à  peine  à  Tentretien  de  dix  prébendiers  qui,  en 
1670,  se  trouvaient  neuf  en  résidence.  Louis  XIV  fit  ren« 
trer,  en  1681,  le  grand- chapitre  et  le  grand -chœur  à 
Strasbourg,  lieu  de  leur  ancienne  fondation.  Il  établit,  par 
arrêt  du  8  juillet  1080,  une  commission  royale,  composée 
do  M.  de  La  Grange,  intendant  d'Alsace,  de  M.  de  Jostcn, 
chancelier  de  levéché  ,  de  M.  le  comte  de  Lœwenstein, 
chanoine  de  la  cathédrale  et  de  M.  Tabbé  de  Ratabon, 
grand-vicaire  du  diocèse.  Cette  commission  confirma ,  en 
1688,  l'incorporation  de  1653,  et  fixa  pour  toujours  à  vingt 
le  nombre  des  prébendiers  qui  devaient  coiiipuser  le  grand- 
chœur  ^ 

*  La  ville  de  Slrasbourf  s'éUnt  soumise  à  Louis  II V,  le  90  septerohre  1681 ,  il 
fut  convenu  par  la  capitulation  que  T^glise  cathédrale  serait  rendue  aux  catbo- 
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Les  chanoineB,  qui  formaient  le  grand-chapitre,  occu- 
paient dans  le  chœur  de  la  cathédrale  les  places  les  plus 

honorables  et  les  plus  distinuniées.  Il  y  avait  alors,  coniine 
aujourd'hui,  truis  rangs  de  stiiiles,  celui  d'en-bas  nommé 
pavimentum,  le  second,  plus  élevé,  appelé  ^kf^es  inférieurs, 
et  le  troisième,  le  plus  haut  de  tous»  nommé  iiéges  supé- 
rieuTi*,  Les  enfants  de  chœur*,  et  généralement  tous  ceux 
qui  n'étaient  pas  dans  les  ordres  sacrés',  étaient  placés 
dans  le  rang  d*en-bas  ,  qui  était  au  niveau  du  pavé.  Les 
prébendiers  diacres  et  sous-diacres,  et  les  chniioines  (juî 
n'étaient  pas  encore  revêtus  du  caractère  sacerdotal,  avaient 
leurs  sièges  dans  les  formes  inférieures,  c'est-à-dire  dans 
celles  du  milieu.  Les  grands  dignitaires  et  les  grands- 
chanoines-prêtres  avaient  leur  place  dans  le  haut  rang,  ou 
dans  celui  des  formes  supérieures.  Les  prébendiers-prêtres 
avaient  aussi  leurs  sièges  dans  les  stalles  supérieures, 

tiques.  La  récuaciliaUoii  «le  l'égUs«  se  fll  le  21  octobre  suivant,  par  l'évdque 
François  de  Fflntemberg,  accompagné  de  six  obanoiiiM  du  grand-chapitre  et  d« 
dis  prélmidiert  do  giwid-eboiir.  U  prwifère  netse  y  Ai*  chanite  par  le  aénior 
des  demien,  qvi  étaH  le  uuftuml,  Gabriel  Haug ,  évdqne  de  Tripeti.  C*e«l  aimi 
fae  le  giand-etiepitie  et  le  grand-clMeiir  rentrèrenl  dam  le  lieu  de  lear  addeane 
fondation. 

*  Comme  il  parait  par  le  diiedoire  du  elumir,  tôvle  de  Don^kii  dtehit,  fol, 
11 1  «  Versus  rf><;pon^rium  primi  Noelumi  eantenlttr  i  pueris  in  paviniento  ;  veraui 
«  wcundi  Nocturni  à  personis  in  inffrinribm  seffihus  ;  versus  tertii  Noclurni  a  per- 
•  sonis  in  superioribus  «erfiAws.  Le  directoire  du  ch(Piir,  que  nous  rjuron«  lieu  de 
ciler  quelquefois,  fut  composé  eu  13fii,  par  Frédéric  Klo«ener,  prêtre-prébendier 
de  la  cathédrale ,  par  ordre  du  grand-doyen.  L'originat  de  ce  directoire  est  déposé 
dan»  les  archives  dn  grand-ehomr.  Ce  Kleaaner  est  aussi  Tauteor  d'un  Vocabulaire 
aUemaml  dont  il  «t  bit  mention  dam  ScHiLm ,  In  <7fotMrio  teuUmieo,  tom.  i , 
jM^.  mti,  et  d'une  Gbroniqne  d'Alsace,  dont  le  manoserit  Malt  entre  les  mains 
de  GodeTroi  Rammingue,  ami  d'Urstisins  et  de  GuilUmaa.  Nais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'existent  plus* 

'  Pmri. 

'  Clcrki  CAort,  qui  non  *uiU  SacerdoUs. 
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immédiatement  après  les  grands-chanoines  ^  Les  jours  de 
fêtes  solennelles,  oii  les  Matines  se  chantaient,  les  trois 

anciens  rlianoijies,  sous-dlacres,  lisaient  les  trois  premières 
leçons;  les  lr«ns  anciens  clinnoines-Hiaeres se  distribuaient 
les  trois  suivantes  ;  te  grand-archidiacre  lisait  k  septième, 
le  grand  ^prévôt  la  huitième  et  révéque  la  neuvième^. 
Celui-ci  chantait  la  messe  les  jours  de  grandes  fêtes': 
quand  il  était  absent,  il  était  remplacé  par  le  plus  ancien 
chanoine ,  <n\  par  le  |)rél>endier  qui  possédait  la  préhende 
royale^.  Les  dianoines  ainsi  que  les  prébendiers  étaient 
semainiers  pour  la  messe,  chacun  selon  le  rang  d'ancienneté 
qu'O  tenait  dans  l'église^.  Cet  usage  eut  lieu  jusqu'au  temps 
du  Luthéranisme,  et  même  encore  pendant  VInterim,  Ce 
ne  fut  qu'après  Tépoque  du  traité  de  Haguenau ,  que  les 
chanoines  du  ^raiid-chapitre  renoncèrent  à  la  résidence, 
et  que  le  grand-chœur,  transieré  à  Molsiieira,  se  chargea 

*  Directoriuin  Cbori ,  foi.  tO  :  ■  ProsbeDdarii  in  tn^joribus  ordinibus  coiuliluU , 

•  non  faunen  in  oràim  tacardotali ,  sUntet  in  iirfïsrioriira»  ledilMU   Pmlwmlirii 

•  Sacerdolet  InlUulati  in  tuperiortbus  iedibus.  > 

*  M«m  ée  Leetùmibui  leyenif»,  fol.  li  :  «  Ordo  kteUonuin  in  rammis  teltviU> 

•  tibus*  ?riai«a  tn»  ieetionei  legenl  Ires  rabdiaooni  eanonici  wnioras  *,  allai  trea  1«g- 

•  lioiics  legent  Ires  Diaconi  (Canonici)  etiun  8«aiftns  io  Pr«ebendà.  Homiliam  legel 

•  Arehidiacrmiis  ,  nctavam  lertioneni  Prrppo?i<u^  ,  nonam  lo^'(  l  Episiropiis.  » 

*  If1r»m  (le  Officw  Epim^pi ,  fol.  2  :   •  Episcopus  summain  Missiin  rf'lchr<»t  in 

•  NaltviUlé  Dtimini,  in  F.piphnriiA  Doinini,  in  PuriPicatione  S.niuta'  .M;iri;i',  in  Homi- 
<  nicâ  Palmarum ,  in  Cauià  bomiiii ,  in  dabbatho  Saoctu  Paschie,  in  die  sancto 

•  PasduB»  in  die  Ascamionis  Domini,  io  &diI»tlio  Penthecosles ,  in  dia  lancle 

•  Renthacosles,  in  Aasumptione  Sancln  Marte ,  in  Dedicatione  Eedasia» ,  in  Nati- 
K  vitale  Sanct»  Marie  i  in  Pesto  Omnium  Sandorum.  • 

*  Idam  qualiUr  tftvimwn  OfHéium  orrftfMutdnfli  til,  fd.  17  :  •  difniar  Saeerdos 

•  Canonicos,  vcl  Imperator,  si  Episcopus  absens  riicrit ,  supplet  vices  ejus.  > 

"  Idem,  ffil.  M  :  •  Reliquis  anni  Icmporibus  scribitur  bebdomadalc  oflQciuiti  in 

•  sinjnilis  Sahbathi'!  ;  vidflif)''!  ofli],-jmn  ilfi  ad^rrihilur,  rujuf  nrdu  iiistal,  sivè  ait 

•  Imperator  qui  in  hoc  oïdinc  |ii  iiiium  loeuin  Iciit  t  .  sivc  ilii  (.;uiiiiiii-i  Missa 

•  etiàm  ad»cribiltir  omntbu!»  Prœbendariis ,  incipieado  à  msfjoribus  videlicet  ab 
«  Imperatore  usque  ad  minores.  • 
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seul  de  TofBceetdetoutle  service  divin.  Depuis  ce  temps,  les 
prébendîers  du  gnind-ehœur  remplissent  tontes  ces  fonc- 
tions ;  ils  ne  peiiveiil  |»ms  mrme  se  faire  suppléer  par  d'autres 
que  par  ceux  (jui  sont  de  leur  corps.  Tous  les  chanoines  et 
ecclésiastiques  étrangers  en  sont  exclus ,  suivant  un  très- 
ancien  statut  du  douzième  siècle,  qui  ordonne  que  tout 
l'ofUice  de  la  messe  sera  célébré  par  les  seuls  iirères  de 
Sainte>Marie'. 

Quelques  liistoriens*  assurent  que  l'évéque  (.uillaiime, 
successeur  de  Werinhaire,  aboiit,  en  1031,  la  v  ie  commune 
dans  la  cathédrale  de  Strasbourg,  et  voulut  que  chaque 
chanoine  eût  sa  maison  et  sa  prébende  particulières. 
D'autres'  fixent  ce  fait  à  Fan  1069.  Guilliman^  prétend 
que  cela  n'arriva  que  sur  la  fin  de  l'onzième  siècle ,  dans 
le  temps  des  troubles  qui  désolèrent  îilurs  l'église  et  Tem- 
pire.  Nous  croy(»ns  cependant  que  les  chanoines  de  Stras- 
bourg se  maintinrent  plus  longtemps  dans  cette  manière 

'  Coiisuetudint»*  Erclesiastica^  Ar^enliiiciisis  EcdesifL'  versus  aiinam  1135  ordi- 
natœ ,  fol.  lOy  (  «tvi  •  «  Notanttir  quifiuft  Fratres  ordine  suo  ad  celebrntinncm 
«  Hi»s«  per  singula^  liebduinudaii ,  l're>byteri  ordiiic  $uo  dd  Missain ,  Diucom  ad 
.  Evungeliuin ,  Subdiaconi  ad  Epiitlolas        Nullus  de  cxlraneis  Fralruni  vice  Mia» 

•  «m  cetelMrel,  iiiti  alter  altwim  vice  voluerii.  •  (Une  Teuille  mUiite  porte  ce 
qui  suit  :)  Les  chanoines  de  ht  cathédrale  ne  firent  plus  aucune  résidence ,  et  le 
idvré  de  Vie  Ai  Grand~Ckmtr,  écrit  en  163t,  remarque  comme  une  chose  raémo- 

X  rable,  celle  que  fluMÎt  de  tempe  en  temps  le  grand-dojen  Herman-Adolp  he 
comte  de  Salm  :  <  Hee  minùs  mcmorabile  quod  Hermannus  Adolphus  Cornes  è  Salm 

•  Decanus,  pririm-»  qtiofjuf,  rid  iiiiliiim  Quadragesitnte  an.  1615,  in  habitu  canoni- 

•  cali  tog(c  violacc  t^  ,  diMiidé  purpurtM'  hoIn^oricHî  personalcni  fTfrit  ri'siilfnti.iiii.  • 

*  ScHAD4:i'S,  in  Smtêmu  Argentorulenstum  T^'mpltK  cap.  f,  pmj.  \i  et,  ki.in, 
in  CoUecl.  m$s.,  fol.  Î3,  cité  par  ScuiLitK  ,  m  mit»  ud  Chromcon  honigs- 
kovit ,  pag.  849. 

*  Gabriel  Umq,  i»  ChrmHcal^m  maiui$eripHiy  pag.  •!  .*  •  An.  Dom.  1069 
«  Canonici  Cathedralis  Aryenloratensîs  Eoclesi»  hacfenùs  ab  initie  hindattonit  sue 

•  Canonid  Nguktres ,  Apostolic»  Sedis  InduMo  In  seculares  Clericoe  Iransmutali 

t  fueriint.  » 
'  06  £piscopis  Argentinenubui,  pag.  417. 
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de  vivre»  et  nous  avons  assez  de  preuves  qui  constatent 
qu'elle  existait  encore  dans  la  cathédrale  au  milieu  du  trei- 
zième siècle.  Ils  conservèrent  jusqu'au  seizième  le  nom  de 
frères,  et  ils  comptèrent  dans  le  nombre  des  dignit{nres  le 
portier,  le  cellerier,  réchanson  et  k  pannelier*.  Les  pré- 
bendiers  du  ^rand -chœur  obseiTèrent  eux-mêmes  très- 
longtemps  les  traces  de  l'ancienne  vie  conmiune.  Us 
mangeaient  encore  ensemble  au  quinzième  siècle  dans 
certains  jours  de  Tannée,  et  il  y  avait  dans  le  réfectoire  du 
ffruderhu/l  trois  classes  de  tnhlcs,  suivant  le  vim^  qu'ils 
tenaient  dans  l'église^.  Tous  les  jours  de  léries  pendant  le 
Carême,  depuis  le  mercredi  de  eendies  jusqu'au  jeudi- 
saint,  ilsserendaientavec  les  eniauts  de  chœur  après  tierces 
au  réfectoire;  ils  y  lavaient  les  pieds  à  dix  pauvres';  ils  y 
retournaient  après  la  grande-messe,  et  après  y  avoir  lu  un 
chapitre  de  Saint-Augustin,  ils  se  mettaient  a  lal)le,  servie 
par  les  entants  de  clKcur.  ('eux-ei  avaient  une  soupe  aux 
pois.  Après  dîner,  chacjue  prébendier  recevait  son  droit  de 
présence  et  retournait  chez  lui.  Ce  droit  de  présence» 
nommé  jus  refeetorii,  était  le  moindre  et  bien  moins  con- 

*  Cunndu$  (kUarUtê»  lUinkardut  P<)rlm'm$t  llermMnm  Dt^ftr,  cbairaine»  d« 

Strasbourg,  sont  rappelos  dans  un  acte  de  1208.  On  trouve  enoire  en  1599  des 
chanoines  de  la  cathédrale  qui  possédaient  les  dignités  de  grand-portier,  de  grand- 
cellerirr  r-l  do  frrand-pannelier.  Les  anciens  livres  de  cuisine  les  ivimnif  nt  Partner, 
Schenck  md  Ùiuchscss.  La  cathédrale  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  allemand 
do  Munster,  qui  signifie  cii  français  monastère.  SckadÉe  ,  itag.  \  ,  dérive  ce  mot 
du  grec  ou  du  latin  nmmlrart  ;  mais  ce  ne  sont  que  de  fausses  étytnologies. 

*  Sept  prébendien  itaient  «mis  à  la  première  table ,  «ebe  à  la  seconde  el  vingt- 
deux  à  la  troisième.  Tou*  le*  poaseweurs  des  prébendes  fondées  poslérieiirem«nt 
au  Ireitiènie  siècle,  n'avaient  point  droit  au  réfectoire,  à  moins  que  les  feadatenrt 
n'eussent  eu  le  soin  de  fouroir  à  la  masse  du  réfectoîro  des  fonds  sufllsants  i  eel 
efet.  Dans  le  nombre  des  solsante-trois  prébendiers ,  qui  formaient  autrefois  le 
grand-chœur,  il  n'y  avait  que  qiinranfp  ritiq  qui  avaient  séance  au  réfe«:toirc. 

*  nirertoriniii  (■.hoi  i,  fol.  IIO  :  •  A  dit-  (".iiict uni  iisque  ad  Cœnam  Dooiini,  pri- 
•  vatts  diebus ,  post  Terliam  lavant  Fratres  pedes  decem  pauperuœ.  • 
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sidérable  que  celui  du  /vz/tf^^  qu  ou  percevait  le  jeudi-saint. 
Celui-ci  ne  se  touchait  que  par  ceux  qui  avaient  ré<^nilière- 

*  ment  assisté  chaque  jour  à  la  cérémonie  du  réfectoire  depuis 
le  commencement  du  Carême.  Elle  était  encore  en  vigueur 
en  1520.  Les  prébeiidiers ,  dispersés  pendant  les  troubles 
du  Luthéraiiisiiie,  se  distribuèrent  en  porlions  égales  le 
droit  du  réfectoire.  Ils  le  rétablirent  en  quelque  fa^on 
quelque  temps  après.  Chaque  prébendier  était  tenu  tous 
les  jours  de  Carême  de  se  rendre,  à  huit  heures  du  matin, 
au  réfectoire,  d'y  assister  à  la  lecture  d'une  épttre  de  Saint- 
Augustin,  de  se  trouver  ensuite  à  la  messe  et  à  toutes  les 
lit'iires:  si  on  manquait  alors  un  des  oltices,  on  ne  retirait 
aucune  de  ces  présences  qui  ctaieut  délivrées  le  jeudi- 
saint.  Cet  usage  était  encore  observé  en  1581.  Au  dix- 
septième  siècle,  les  prébendiers  réumrent  à  la  masse  générale 
des  revenus  ceux  qui  portent  encore  de  nos  jours  le  nom 
de  revenus  du  réfectoire. 

Revenons  à  Werinhniro.  On  nous  pardonnera  facilement 
une  digression  qui  nous  paraissait  nécessaire,  et  qui  trou- 
vait ici  une  place  naturelle.  Après  que  Menri  eût  donné  à 

^  TAlsace  de  si  grandes  marques  de  piété,  il  passa  en  Italie, 
pour  y  reeevoir  la  couronne  impériale.  H  partit  de  la  Saxe 
au  mois  de  septembre  1013,  traversa  la  Souabe,  la  Bavière 
et  les  Alpes  pour  se  rendre  en  Lombardie.  Werinbaire, 
év<'([ue  de  Strasbourg,  laccompagna  dans  ce  voyage.  11  se 
rendit  avec  lui  à  Pavie,  où  le  roi  passa  les  fêtes  de  ^oël. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  Henri,  voulant  reconnaître  les 
grands  services  que  ce  prélat  lui  avait  rendus,  lui  accorda, 
à  lui  et  à  ses  successeurs,  l'abbave  de  Schwarzach ,  située 
dans  son  diocèse.  Le  diplôme  de  donation  estdafé  de  Pavie 
17  janvier  1014',  et  fut  expédié  aux  prières  de  Cunégonde, 

*  Pièces  juslileatim.  WiimiTwsiii ,  iom.  6,  pay.  168. 
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épouse  de  Henri ,  deBrunon,  évtMjuc  d'Aujfshjmrg,  son 
firère ,  de  Hëribert ,  ai^hevéqiie  de  Cologne ,  de  Uézelon  » 
évéque  de  Wurtzbour^i;,  et  d*un  grand  nombre  de  seigneurs 
de  la  cour.  Werînhaîre  fut  le  seul  des  évè(|ues  de  Stras- 
bourji  qui  conserva  celle  abbaye.  Ses  sueeesseurs  la  per- 
dirent bientôt,  et  l'empereur  Conrad-le-Salique  en  accorda 
le  domaine  propre,  en  10^2,  à  l'église  de  Spire'.  Henri 
quitta  Pavie  vers  le  commencement  de  février  1014,  et 
entra  dans  Rome  le  22  du  même  mois,  accompagné  de  la 
reine  Cunégondé  et  d'un  grand  nombre  d*évéques,  d*abbés 
et  de  sei*iMem's,  f;inl  de  la  (iortnnnie  que  de  l'Italie,  entre 
lesquels  se  Irouvîiil  Werinbaire  de  Strasbourg.  Il  <  Uiit  aussi 
entouré  de  douze  sénateurs,  dont  six  avaient  la  barbe  rasée 
à  la  Romaine,  et  six  de  longues  moustaches  à  la  Française 
avec  des  bâtons  à  la  main^.  Le  pape  Benoit  VIH  i*eçut  le 
roi  sur  les  degrés  de  Téglise  de  Saint-Pierre ,  et  après  l'y 
avoif  inhoiliiij,  il  le  sa<'ra  et  le  coui  Hiii  i  ninK  ieur  avec 
Cunégonde,  son  cpouse^.  Henri,  ai>re.s  son  couronnement, 
confu-ma  et  renouvela  les  donations  que  ses  prédécesseurs 
avaient  faites  au  Saint-Siège,  de  la  ville  de  Rome,  de 
Texarchat  de  Ravenne  et  de  plusieurs  autres  domaines  en 
Italie.  Les  lettres  quil  accorda  à  ce  sujet,  furent  souscfifes 
par  plusieurs  cvéques,  entre  lesquels  on  trouve  la  signature 
de  \\  icclin,  évéque  de  Strasbourg 

1/empereur  revint  ensuite  à  Pavie,  où  il  célébra  la  féte 
de  Pâques  qui,  en  Tannée  1014,  tombait  le  25  avril.  Après 
avoir  appaisé  les  troubles  de  la  Lombardie,  il  reprit  le 

'  Voyer  ci-dessus,  png.  185. 

'  Ghronopraphiis  Saxo,  apiul  fj  il'nifiium  in  arfessiontbus  hixloricis,  pag. 

'  Voyi»?  Flei  RI  ,  Hi-^tnirp  prr  |,  Hi-ti'nif» ,  lom.  li»  Uv,  S»,  pay.  40i,  el  le  P. 
Barhe,  Hîsloirc  d'Allfui.igne ,  t(.>iii.  4.  pnij.  585. 

*  Voir  sur  les  traii»ruriuation$  qu'a  subies  le  nom  de  Werinbaire  en  passant  par  les 
plUDM*  des  copistes  el  des  étrangers ,  les  pages  410-411  ct-denus. 
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ehemin  des  Alpes  pour  retourner  enGermaDie.  Sa  prëseoce 
y  devenait  nécessaire  pour  donner  un  duc  tant  à  la  Souabe 

qu'à  l'Alsace.  Le  jeune  duc  Herinanu  ill  était  mort  le  28 
juillet  1012'.  Ernest,  tjui  avait  épousé  Uisèle,  sa  sœur, 
lui  succéda  dans  le  duché ^.  Mais  ce  duc,  qui  était  fils  de 
Luitpold,  premier  marquis  d'Autriche,  n'en  jouit  que  pen- 
dant trois  ans.  Il  fut  tué  par  roégarde  à  la  chasse ,  par  un 
de  ses  officiers,  nommé  Adalbert,  le  SI  mai  ICH5^.  Le 
duché  (le  Souabe  et  d'Alsace  tiil  aloi-s  donné  à  Ernest  11, 
son  fils  aillé,  sous  la  tutèle  de  diséle,  sa  more,  ensuite 
sous  celle  (le  Poppon ,  archev(H|ue  de  Trêves ,  son  oncle 
paternel  *,  L  empereur  Henri  revint  en  Alsace  en  101  tf.  Deux 
diplômes  du  21  juin  et  du  29  ^Auguste  de  cette  année 
prouyent  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  province  à  Kembs  et 
à  Damei'kirclr^. 

Cependant  W  eriuhaire  faisail  («ailes  sos(lis[((tsiiiuii.s  ^nmv 
faire  rebâtir  incessauiment  suu  église  cathédrale,  lous  les 
préparatifs  nécessaires  pour  son  rétablissement  étaient  déjà 
prêts,  lorsqu'au  lieu  de  réparation,  il  fallut  bientôt  penser 

*  DiTMASUS,  Chroni&f  Ub,  6,  apvd  Leibniitium ,  pag.  895,  et  Necrologinm  S. 
Galli,  jW0.  911. 

*  H^TTTiannn*  r<inlraclus  apdd  Caxisum,  Imti.      jifftj.  îTi'i. 

'  Ni  '  iiilo-iuiii  l'iiMciise  ol  Annales  Ui!<lf-lM'iiii'  iiM'-.  On  iil  i  hui.  Juuit ,  Lrne$t 
Imu  iibu!  il.iua  le  Ntxtolofçe  de  Mnri,  pubhf  |f.ii  duiii  CIeruert,  pa»/.  V»6.  Annales 
Ensitllenscs  apud  Mabillonem  ,  Vêler.  Analect.,  pay.  368  :  An.  1015  Ernest  Dux 
«  MgilU  occitus  est,  et  fliius  «jus  parvulus  suc^sit.  ■ 

*  DiTHAjtDS,  lib.  7,  pag.  404.  Uennsnnus  CONTAACTVS,  pag.  26$,  et  WlPPO, 
m  Vilâ  Cmradi  Satiei  apud  Pittwium ,  tom»  3,  pag,  469. 

*  Le  dipldme  de  ce  prince  du  21  juin  lOK»,  pour  l'abbaye  de  Lure,  apud  Lunig 
Spk-ileyii  eccfesiast.  eonliu.  1  ,  pag.  964,  rt  Srhœpflimtm ,  Alsat.  diphniul.,  tom. 
1,  pug.  H9,  ^»«<t  il\U-  di'  ('JifiiJifx.  ,  i\n\  o^t  Kriitb*  dans  1»^  Sund^au  ,  |ir«'«  du  Rhin. 
Le  di|>iùuic  du  i'-J  <['. [liguait-  île  ia  uièiin'  miih  c  ,  |"ii)r  l'abliayc  dif»  Kn  liciiau  ,  apud 
iler<joll ,  OiKjin.  Ilabsbiiiti.  ,  loin,  i,  pny.  lui  expédié  in  Vtiiii  Uanamara^ 
eiiirkhé.  C'esl  Damerkircb  ou  Danneinarie,  »itué  en  Alsace,  daas  le  baillege  de 
Tbann. 
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à  la  reconstruire  entièrment  Le  jour  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  24  juin  1007,  le  feu  du  ciel  tomba  sur  l'église  de 
Notre-Dame  et  sur  celle  de  Saint -Thomas,  qui  fbrent 

réduites  en  cendres  uvor  l)eaueoup  de  maisons  voisines'. 
La  foudre  acheva  ainsi  de  consnnier  ce  que,  peu  de  temps 
auparavant,  la  violence  de  l'inceudie  et  la  fureur  du  soldat 
avaient  épargné.  Il  ne  resta  sur  pied  que  le  chœur  de  la 
cathédrale.  Werinhaire  fut  très-sensible  à  ce  malheur  :  il 
commença  par  secourir  les  habitants  incendiés  en  leur  par- 
tageant les  quêtes  et  les  aumAnes  (ju  il  ti(  faire  pour  le 
rétalïlissenjont  de  leurs  maisons.  Le  clergé  du  diocèse  se 
cotisa  et  forma  un  fond  très- considérable  pour  l'érection 
de  la  nouvelle  église.  Cette  contribution,  jointe  aux  libéra- 
lités de  Henri  et  à  une  partie  des  prébendes  de  l'abbaye 
de  Saint-Etienne,  s  augmenta  tellement  que  les  indulgences 
accordées  par  l'évc^que,  et  les  collectes  faites  de  toutes 
parts  donnèrent  lieu  d'espérer  ([n'on  pouvait  rdniptei'  mit 
l'élévation  d'un  vaste  et  superbe  édilice*.  Werinhaire  lit 
appeler,  dès  la  même  année  1007,  les  plus  célèbres  archi- 
tectes de  son  temps  pour  en  dresser  le  plan'.  On  employa 
huit  ans  pour  ramasser  les  matériaux  nécessaires  pour 
cette  grande  mitreprîse.  Enfin,  en  1015,  on  commença  à 

•  ScHAn.rrs,  in  Summo  Aryenloralen^ium  Trmplo,  jmg.  10  el  20,  Ku5l0S- 
m\r.v ,  in  Chroinco^  pag.  314;  cl  UiBER  ,  Von  der  Landgravêchaffl  EUomm, 
paij.  88. 

•  Les  h«n<'«  pierres  tie  faille.  t\(%n{  rvl  édifice  fui  <-.mslriitt,  Tiirenl  amenées  dp 
la  vallée  situer  «  nlro  M.irley  cl  Wjisselnlitim ,  dilc  Crunthui,  |».ir  conées  de  pay- 
sans,  do  douze  à  vingl  lieues  à  la  ronde.  C'est  ceqoi  a  ùit  «tonner  à  la  place,  qui 
«1  entre  U  cathédrale  et  le  palais  épisropal ,  le  nom  de  Fnmkof,  e*cst-ft-dire  : 
place  on  cour  des  corvées. 

^SCRAD.  pag,  14,  dit  que  ce  plan  se  trouve  encore  dans  les  «rcblvcs  delà 
flsbriiiae. 
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arrâchei  les  vieux  fondements*,  et  à  en  jeler  de  plus  solides^. 
Les  nouvelles  fondations  eurent  vingt-sept  |)ieds  de  pro- 
fondeur :  elles  furent  posées  sur  des  pilotis,  affermis,  liés 
et  couverts  d'un  ciment  composé  de  chaux  vive,  de  briques 
et  de  charbons  pilés  '  »  sur  lesquels  on  posa  les  premières 
pierres  de  taille.  Le  bâtiment  fût  avancé  avec  timt 
d'aideur  et  dassiduité  que  dans  treize  ans  ,  c'est-à- 
dire  en  10^28  ,  l'ouvrage  fut  porté  jusqu'à  la  *  toi- 
ture^. Werinhaire  fit  une  faute  aux  yeux  des  archi- 
tectes, en  conservant  l'ancien  chœur  de  Gharlemagne , 


'  ScHADÉE,  pag.  M  ,  t'prii  qn'nn  trouva,  en  creusant  les  fondfmr'nls  de  la  caltif- 
drale,  plusieurs  rorps  i4  tomlM  aux  ilt  s  évèques  de  Strasbourg,  qui  furent  déposés 
dans  une  liiniit  llc ,  en  aU<'iiil;iiil  <jui;  rédilicc  fût  acliev«*, 

•  Fntj.'iiiiMiiuui  Hîsluricuui,  apud  L'rslisium  in  Scriptiji .  i  cr.  Oermanie.  tum.  i,  p«j/. 
«83:  Anno  bomini  M.  xv,  Munasterium  sanctee  Mario:  Virginis  in  Argentinà  surgit 
«  primo  à  fundatione  suA  » 

"  C'est  ce  que  nous  assure  dans  un  manuscrit  Jean-(ieor^es  Heckler,  arrliilccte 
de  la  cathédrale,  toort  en  1669.  Plusieurs  auteurs  avancent  qu'on  fut  obligé,  à 
canaa  de  la  quantité  d'eau,  de  bfttir  sur  des  pileUt  de  bois  d'aune.  On  fit,  au  meis 
d'avril  1966,  la  deacenle  dans  le  caveau  i  qui  sert  aviourd'hui  de  SainlrSépuiere, 
et  on  j  trouva  à  plus  de  trente  pieds  les  fondements  qui  reposaient  dans  l'eau.  On 
en  tira  de  la  terre  flaise  qui ,  suivant  le  mAme  Heeklor,  servit  à  plusieurs  ouvrages 
de  poterie. 

Les  fbndonents  du  temple  de  Diane  A  Ephèse  fUrent  éfslenent  pesés  sur  des 

charbons  pilés,  comme  le  remarque  Pline.  IJb .  34,  eop.  14.  En  voici  lepsssage 
cité  et  traduit  par  M.  le  romle  lîr  Cajins ,  r'cst-i»-dirc  par  main  de  maître,  pour 
l'intelligenre  du  texte  relativcmcnl  à  h  partie  des  arts  :  «  Mèninirp  aitr  la  hume 

•  d'Kphèse  :  *  I-n  magnificence  du  louiplt:  do  IHane  mérite  Tadmiruliun.  L'Asie 

•  entière  a  été  ^iu  ans  à  le  bâtir.  On  cboisit  pour  placer  cet  édifice  le  terrain  d'un 

•  marais,  afin  d'éviter  le  danger  des  tremblements  de  terre  :  et  pour  ne  point  établir 
«  dans  un  terrain  meuvant  et  glissant  des  fondements  d'un  grand  poids,  on  les  posa 
M  sur  des  charbons  pilés ,  etc.  ■ 

*  GoLMBTn.  in  Atgenloraientium  Ttmplo  Snmmo,  pag,  9  et  18,  enlété  de 
rastrologie  judiciaire,  a  Uûi  le  thème  astrologique  de  la  fondation  de  la  cathédrale 
de  StradMnirg,  selon  lequel  elle  ftit  bâtie  en  1016,  un  mercredi  \t  avril,  10 
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qui  n*est  nuOeineiit  comparable  au  reste  de  Fédiâce.  Eo 
voyant  ce  temple  auguste,  on  est  surpris  de  la  hardiesse 

de  IVntroprise  et  des  dépenses  énormes  (lu  il  a  dû  occa- 
sionner. Mais  l'étonnement  doit  ccssci',  quand  on  fait  atten- 
tion aux  foods  inépuisables  que  luumîssail  la  charité  des 
fidèles,  vivement  sollicitée  par  les  indulgences,  et  par  la 
relaxation  des  pénitences  canoniques.  On  dit  que  plus  de 
cent  mille  personnes  furent  employées  à  la  construction 
pendant  ces  treize  ans.  Les  ni(>ines  moyens  éUiient  employés 
dans  les  autres  églises,  aux  siècles  douzième  c(  treizième. 
Quelque  singuliers  qu'ils  paraissent,  on  ne  doit  pas  les  con- 
damner trop  sévèrement,  puisqu'on  leur  doit  ces  monu- 
ments iaimeux  qui  décorent  nos  cités  et  embellissent  nus 
villes.  Lorsque  la  collecte  était  décidée  dans  une  église,  on 
choisissait  des  chanoines  ou  des  ecclésiastiques,  dont  les 
talents  promettaient  un  heureux  succès.  On  les  munissait 
de  rehques,  de  lettres  d'indul(;ences,  et  de  toutes  les  autres 
choses  nécessaires  à  leur  mission.  Arrivés  dans  un  endroit, 
ils  y  déposaient  respectueusement  leurs  reliques,  faisaient 
élever  une  chaire  devant  la  porte  de  l'église,  et  haranguaient 
la  multitude  :  celle-ci ,  touchée  de  leurs  discours  pathé- 
tiques, s'empressait  d'ol)tenir  par  ses  aumônes  les  indul- 
gences qu'on  leur  présentait.  Ces  pèlerinages  lucratifs 
durèrent  longtemps  en  France  et  en  Allemagne  :  ils  ne 
cessèrent  que  par  les  abus  qui  s'y  introduisirent.  C'est 
ainsi  que  dégénèrent  souvent  les  choses  même  les  plus 
utiles  et  les  plus  respectables.  Quoi  qu'il  en  soit,  Werin- 
hairc,  mort  en  iU!28,  n'eut  pas  la  satisfaction  d'amener  son 
ouvrage  à  la  perfection.  Le  pape  Saint-Léon  vint  à  Stras- 

beur«><  ,  f  8  rninules  avant  uiidi.  Il  est  cerUinemcul  uiallicureux  pour  la  vérité  bis- 
tori^uo .  que  !•  koiilwimne  GoldaMyar  ait  oublié  de  imrqtisr  le»  iecemles. 
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bourg  en  Tannée  i050;  il  visita  les  bâtiments  de  la  cathé- 
drale et  en  approuTa  le  dessin  ^  Les  indulgences  qu'il 
accorda  à  ceux  qui  Tiendraient  y  travailler»  accélérèrent 
la  construction  et  ârent  venir  beaucoup  d'ouvriers  des 

pays  étrangers  *.  Mais  soit  défaut  de  zèlo  dans  les  pas- 
teui's,  comme  le  suppose  Schadée soit  iiKlilîérence  de 
la  part  des  fidèles,  soit  disette  d*ouvriers,  soit  plutôt  les 
fréquents  incendies,  tes  guerres  et  les  malheurs  des  temps, 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  deux  cent  soixante  ans  de  travail, 
que  la  cathédrale  fut  achevée ,  en  1275.  On  commença  en 
1277  à  jeter  les  tundements  de  cette  fameuse  tour*, 
dont  la  haut ('111'  et  les  beautés  particulières  forment  un 
ouvrage  digne  d  admiration,  qui  ne  trouve  pas  son  pareil 
dans  rUnivers^.  Nous  aurons  lieu  de  revenir  aiUeun  à 

'  ScRADiCtS,  pag.  12. 

*  On  prétend  «^u'il  vint  des  ouvriers  du  fond  de  la  Hongrif!  pour  papn^r  les 
indulgences  du  pape.  On  :»jout«  même  que  la  rorne  recourbée,  qui  se  voit  dan»  la 
cathèdmlp,  suspendue  a  un  pilier  près  de  la  t;hapclle  de  SaiiU-Laureiit ,  est  la 
corne  d'un  bulle  de  Hongrie,  qui  amena  des  pierres  pour  I  editice.  Cette  tradition 
pupulâire  n*ett  fondée  sur  «ucon  témoigiugc  certain  ;  maki  elle  cet  moiDS  fobalenie 

* 

que  celle  qui  en  UAi  une  «erre  de  grUTon.  Celle  corne  a  f  piede  i  {loiicee  de  long 
mr  4  ponces  d'épaineur  un  frw  boni.  Elle  pentt  n'avoir  élé  conservée  qn'i  cauM 
de  sa  grandenr  peu  coimniine. 
■  Page  1». 

*  C'est  ce  que  prouve  une  ancienne  insct  iption,  qui  était  ci-devant  au-dessus  de 
la  grande  |"rt>'     •  Ainio  D  niini   1277  in  die  hetiti,  UrtNIlU  boc  glorioium  opitt 

•  incoavil  Magi^ter  Krwinws  de  Strinbacli.  • 

Le  célèbre  .Cne^is  bvlviu»,  qui  vint  trois  fois  à  Strasbourg  en  qualité  de  l%at 
du  concile  de  Basle ,  et  qui  devinl  pape  en  t4S8 ,  «oui  le  nom  de  Pie  II ,  parle  de 
l'éfliM  cathédrale  «t  de  aa  tour  eomuM  d'une  des  merveillee  du  monde,  in  Ger^ 
mmid,  eep.  W  :  «  Aryenline  ...  Eocleela  pontiflealit,  cul  Mooaslerio  nomen  est, 
<  teeu»  lapide  megniSoè  conitmeta,  in  ampUtsimam  Africain  ataurexit  dnabus 

•  ornata  turribus,  quarum  altéra  qua-  pertecta  c»t ,  mirabile  opus  caput  iuter  nubila 

•  cundit.  >  Jean-Galéaz-Marie-Sfortiu-Yisoonti ,  duc  de  Milan,  écrivant,  en  1481, 
au  magistral  de  Strasbourg ,  pour  loi  demander  un  .irrhitecte  capable  de  diriger  la 
conslruciioii  île  la  miperhe  église  melropolitainf  i\f  Milan,  parle  avec  éloge  de  celle 
de  Strasbourg  qu'il  nomme  <  del  Tamoso  Templo  de  quella  vestra  cita.  • 

U 
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ce  prodige  d'architecture,  lorsque  l'aichaineinent  des 
foits  historiques  nous  le  permettra  CoatinuoDs  de  rap- 
poi  ter  les  faits  qui  intéressent  la  gloire  de  Werinhaire. 

Le  crédit  de  ce  prélat  augmentait  de  jour  en  jour  auprès 
de  l'empereur  Henri.  Ce  prince  lui  donna  de  grandes 
marques  de  sa  libéralité  en  lui  accordant,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  le  droit  forestel  dans  un  district  considé- 
rable de  FAlsaoe  *.  Le  droit  forest^  dit  aussi  WUdbahn, 
était  droit  régalien  :  il  donnait  à  celui  qui  en  jouissait, 
la  chasse  et  la  pèche  e\<  liisives  dans  toutes  les  forêts 
et  eaux  qui  étaient  renlénuécs  dans  le  district^.  Le 
diplôme  que  l'empereur  accorda  à  ce  sujet,  est  daté  de 
.Francfort  9  mai  1017^,  et  fut  expédié  à  la  prière  de 
l'impératrice  Cunégonde,  son  épouÉè,  de  Brunon,  évéque 
d'Âugsbour^^ ,  son  frère ,  et  de  Poppon  abbé  de  Lau- 
rislieiin.  Henri  rappelle,  dans  cette  pièce,  les  différents 
et  continuels  services  que  Tevéque  Werinhaire  lui  avait 
rendus  dans  les  affiûres  ecclésiastiques  et  civiles.  EUe  fait 
aussi  voir  que  les  forêts  d'Alsace  et  les  ties  du  Rhin 

*  Vpyei  notre  tettra  «vr  l'origiae  «le»  Francs-lbcoii*  i  iniérée  .<|ms  le  loiinial 
de  Neiid«  de  renoée  1779,  mu»,  vel  vi,  jm^.  118-194  el  lSV-149,  oA  Toii 
treuvera  pluiieHn  détailt  lur  U  con«lrucUen  de  la  ctthédmle  el  dé  le  leur  de 

Strasbourg. 

*  Ce  districl  commençait  au  Rhin ,  vis-à-vis  de  Weisweiler,  dans  le  Brisgau ,  el 
s'étendait  de  là  jusqu'au  Landgraben  qui  sépare  la  Basse- Alsace  de  la  Haute.  Ou  Land- 
grahen  il  se  repliait  sur  Scherweiler  jusqu'à  DarhMein  :  de  Dachstein  au-delà  de  l.i 
Bruscii  jusqu'au  ruisseau  de  Rotirbaoli  qui  se  jette  dans  laSurr,  prca  de  MaUeiiheiai  ;  du 
Rohrbacb  jusqu'au-delà  de  la  Sorr ,  et  de  là  jusqu'à  la  Motter  et  Pfaffenhoven,  arrosé 
per  le  llotter;  de  PfaSInihoveii  jusqu'à  Dnuenheiai,  prèe  duquel  le  MoUer  m  jette 
dem  le  Rhin  ;  de  Dnuenlieini  ce  diilrict  reprenut  tout  le  long  du  RbiQ  avec  toolee 
IM  Ile»  adjacentes  jusqu'à  Schœnau ,  vû-à-vit  Weisweiler. 

*  Voyez  sur  le  W'iUlbahn  la  Dissertation  de  Jean-Adam  IcïtUAl  de  $0^  qtitd  jure 
pHblico  universali  et  parliculari  Imperii  Homano-GernuunM  ein4  vtnalûmu  jurig 
est.  iiuprtmée  à  Wùrtibourj:,  en  17.17,  pag.  55  et  srq. 

*  Pièce»  justificeiim.  Vo^.  Histoire  d'Alsace i  loin.  1*%  ttt,  tll,  pag,  ccu. 
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étaient  alors  rempiies  d'ours,  de  sangliers»  de  cerfs  et 
de  chevreuils.  Werinhaire  resta  encore  plusieurs  mois  à 

I  ianc'fort,  et  ce  fut  à  sa  s(>lli(  ilntion,  mw  Henri  v  con- 
Brma,  le  29  septembre  10!  7  ,  à  l  abbesse  Helelwige  les 
biens  et  droits  de  labbaye  de  Niedermùnster  Ce  prince 
lui  donne  dans  le  diplôme  le  titre  de  fidèle  et  bien-«imé 
prélat*.  Henri  se  rendit*  Tannée. suivante,  à  Basle  pour 
y  assister  à  la  consécration  de  1  église  cathédrale  de  cette 
ville,  l>aUe  a  ses  dépens  par  les  soins  de  levéque  Adal- 
béron.  Elle  se  (it  le  M  d Ot  lobre  1018,  en  présence  de 
l'empereur,  de  l'impératice  et  de  plusieurs  évéques,  entre 
lesquels  se  trouva  Werinhaire  de  Strasbourg^.  Benoit  VIII 
vint  lui-même  en  Allemagne  en  l'année  -1019.  Il  trouva 
l'empereur  à  Bamberg,  où  il  se  préparait  à  célébrer  la 
dédicace  de  l'é^dise  cathédrale.  Le  pape  passa  avec  lui, 
dans  la  même  viiit^,  la  fête  de  Pâques,  (pii  arrivait  le 
29  mars.  Le  dimanche  suivant,  il  consacra  l  église  de  Saint- 
Etienne'.  Un  grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs  de 
l'empire  assistèrent  à  cette  cérémonie  :  nous  croyons  que 
l'évèque  Werinhaire  fîit  du  nombre.  Nous  trouvons  du 
moins  son  nom  avec  ceux  d'Erkanbald  de  Mayence,  Pop- 
puii  de  Trêves,  lléribert  de  Cologne,  Bernwaid  de  Hil- 
desheim,  Geron  de  Magdebourg,  Walter  de  Spire  et 

*  Pièces  jusUacatives.  Voj.  Hiit.  d*AlMce,  tom.       tii,  372,  pag.  ccxii. 
'llMTMivt,  SpUme  Hiêtoria  BtuUeauiêt  ft'A.  7,  pag.  67,  edit  Bru^stri; 

GuiLUHAimus ,  HabOwg,  tih,  4,  pt^»  ISA,  êdit.  MeUt^tnensi*  d  pag,  1S1 ,  aiii, 
RoHiAon,,  et  SODAHOs,  Boêika  saen,  pag*  m.  «  f|»M  Imperatore  utanto  •( 

«  cnnbenedicealibus  Reverendis  Patribut  «(  Dom.  Popone  Archiq>iscopQ  Travl" 

«  rensi,  Wemario  Episoopo  Argentin,  etc.  •  dit  Nicolas  Gerttnfc,  surnommé 
BlawcnstHn ,  srrrMmp  f\e  Jenn  dp  Fleclienstein ,  évôque  de  Basle ,  qui  écrivait 
vcrv  la  tin  itu  >}iiiiizit;>rii«;  siècle  m  fjtrnnicfl  Episc.  BaJtilientiuin  apud  Druckeruin  y 
in  Scrtplor.  rer.  Basil .  minuril-us  ,  pag.  3ii. 

*  Vils  S.  Cunegundis,  apud  B<^9Hd,  in  Adliê  SS;  tom,  1,  UaHii ,  paj.  97t. 
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Burchard  de  Worms,  à  la  fia  d*un  diplôme  de  Tempereur 
Henri,  daté  de  Bamberg,  par  lequel  ce  prince  conftmia, 

le  27  mai  1019,  à  llai  tman,  abbé  de  Pfefifers,  les  anciens 
privilèges  de  son  abbaye 

Nous  avons  vu  juscpi'ici  l'évéque  Werinliaire  briller  par 
des  YOrtus  pacifiques,  qui  firent  le  bien  de  son  église  et  la 
tranquillité  de  la  province.  Des  obligations  indispensables 
Tarracbèrent  de  nouveau  à  son'  diocèse.  EUes  l'engagèrent 
dans  une  guerre  dont  le  succès,  quoique  plus  propre  à 
servir  à  l'éloge  d'un  général  d*armée  qu'à  exalter  le  mérite 
d'un  pontife,  le  l  endit  toujours  plus  digne  de  la  confiance  de 
l'empereur,  de  l'estime  de  ses  contemporains  et  des 
louanges  de  la  -postérité..  En  voici  le  sujet  Henri  quitta 
Bamberg  pendant  l'automne  de  1019.  Il  se  rendit  à  Stras- 
bourg, où  il  eut  une  entrevue  avec  Hodolphe,  son  oncle, 
doiii  la  sœur  Giselle  était  mère  de  l'empereur*.  Rodolphe, 
ou  Raoul  III,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  dont  la  vie 
molle  et  indolente  lui  avait  fait  donner,  par  les  seigneurs 
et  le  peuple,  le  surnom  de  fainéant,  tandis  que  les  ecclé* 
siastiques,  qui  lui  étaient  redevables  de  plusieurs  bienfaits, 
l'honoraient  du  liti  e  de  pimx  ou  de  (Ubonnaire^ ,  Rodolphe, 
dis-je,  se  trouvant  sans  enfants,  avait  vu,  pendant  sa  vie, 
son  royaume  en  proie  aux.  factions  de  plusieurs  concur- 
rents, qui  prétendaient  à  sa  couronne.  Les  seigneurs  même 
delaBourgogne  aspiraienteux-mémes  à  la  puissance  souve- 

'  Pièces  ju«liricative8.  Voypr  hist.  d'Aïs,  lom.  1",  /;/  373,  pag.  ccxiv.  Hartman 
»UcrM.i,  en  lui  4,  flan?  l'abbaye  PlV-IIors.  à  Salomun,  iecornl  du  nom.  Celui-ci, 
ëlu  en  1000,  était  tie  k  Strasbourg;  t  de  Argentin^  oriundus  ,  *  dit  Bucelin,  in 
Rhatiâ  sacrâ  et  profond ,  pag.  208. 

■  DiTHAROS, /tfr.  7,  apuâ  L^nibkium ,  pttgMl :  «Fit  eonimdem  {Hmlciet 
«  Rttdoiphi)  in  urbe  Afgaatinft  conventio  el  mutii»  cbiritatittDvie«nlaiiabMiigni« 
•  tai ,  comodiB  arriiit  utriiqae.  • 

*  Vojds  DovoD,  Biêtoin  du  eomié  de  BaurgagHt,  tom,  i,  N»,  S,  |Ntf.  118 
•I 11». 
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raine  etcroyaientderair  être  préférés  aux  étrangers.  Ces  diffé- 
rentes faetions ,  qui  mettaient  tout  le  royaume  en  trouble , 

^  semblaient  conspirer  entr'elles  pour  enlever  le  trône  à  Ro- 
dolphe. Ce  prince,  nn'prisé  de  ses  sujets,  ne  trouva  d'autre 
ressource  que  dans  la  protection  de  Henri ,  son  neveu.  Il 
s'aboucha  avec  lui  à  .Strasbourg ,  où  il  conclut  un  traité, 
par  lequel  il  appelait  ce  prince  à  sa  succession,  et  le  ren- 
dait héritier  de  tous  ses  états.  L'empereur  promit  à  son 
oncle  de  l'aider  à  remettre  ses  sujets  dans  l'obéisssance  : 
mais  comme  il  était  hii-ni^hne  pressé  de  [)asser  en  Italie, 
pour  s  opposer  aux  Grecs  et  aux  Sarrasins,  il  ne  crut  [)0U'  . 
voir  remettre  les  intérêts  de  Rodolphe  en  de  meilleures 
mains  qu'en  celles  de  révéque  de  Strasbourg,  dont  il  con- 
naissait les  talents,  le  zèle  et  la  fidélité.  Werinhaire  fut 
très-flatté  de  se  voir  chargé  d'affermir  un  roi  sur  son  trône 
et  de  pacifier  ses  étiits.  A  peine  eut-il  reçu  cet  ordre,  qu'il 
se  mit  en  état  de  faire  honneur  à  cette  commission.  Il 
rassembla  ses  troupes  pendant  l'hiver  de  1019  et  dès  que 
le  printemps  de  Tannée  lOâO  lui  donna  le  loisir  de  les 
mettre  en  campagne,  il  entra  en  Bourgogne  pour  attaquer 
les  rebelles*.  Il  joignit  son  armée  à  celle  que  lui  amenaient 
ses  deux  frères  Radeboton  et  Lancelin ,  et  il  la  renforça 
des  milices  auxiliaires  qu'il  tira  de  la  Souabe.  La  guerre 
fut  longue  et  pénible  ;  enfin  après  diverses  expéditions, 
dont  l'histoire  ne  nous  a  point  conservé  le  détail,  Werinhaire 

*  Annalisto  6«xq  t^ud  Steariimt  fom.  1,  Corp.  hùtor.  mtUi  «vi,  pag.  49t  : 
'  iniM»  1019,  W«rinhenii  Arfentina  Epitcopus  cum  AlemaniUs  contri  Burgandiones 
•  pngimvîl  et  vieit.  • 

'  C'est  une  erreur  dans  TiiTatiiB,  Atmal,  Mina»ig.,  km,  1,  fi9§.  161,  et  dans 

Rmvschius,  tfi  Epitc,  Gwiumifp,  pag.  6i,  lorsqu'ils  disent  que  Werinhaire  entre- 
prit Lpite  fni(>rre  pour  se  venge|^des  Bourfuignons,  qui  avaienl  ravagé  les  terres  de 
l'ivicJié  de  Strasbourg. 
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toujoiii  s  vi(  tf»rîeux s  avain  ii  jusqu'à  Genève,  pour  livrer 
bataille  au  ronite  (Juillniime ,  puissant  seigneur  du  pays, 
qui,  par  sa  mère,  descendait  des  rois  de  Bourgogne,  et  qui 
s'était  mis  à  la  téte  des  factieux.  Le  combat  fut  sanglant: 
mais  Guillaume  fut  obligé  de  chercber  son  salut  dans  la 
fuite.  La  victoire  se  déclara  entièrement  pour  Werinhaire. 
Les  historiens  du  temps  lui  donnent  tout  Tlionneur  d'avoir 
maintenu  le  roi  Kudolphe  sur  son  frAne,  et  d'avoir  appris 
aux  Bourguignons  à  reconnaître  et  à  respecter  la  majesté 
de  l'empire  *• 

La  guerre,  qui  occupait  l'évéque  de  Strasbourg,  ne  lui 
fît  pas  oublier  les  affaires  de  la  religion.  Il  fut  présent,  avec 

l'empereur  Henri  et  plusieurs  autres  prélats,  à  une  dona- 
tion, qui  lut  faite  à  Ermeneswerd,  le  11  décenibre  1021, 
à  Saint-Meinwerck,  évéque  de  Paderborn,  et  à  son  église'. 
Mais  Werinhaire  signala  surtout  son  zèle  pour  le  bien  de 
l'église  dans. le  concile  que  Fempereur  assembla,  le  12 
d'Auguste  1032,  à  Selingestad  sur  le  Mein,  dans  le  terri- 
toire de  Mayence.  Aribou,  archevêque  de  cette  ville»  y 
présida  avec  Burcbard  de  Worms,  ^Verinhai)^  de  Stras* 

*  Hemannat  Conlractui  apud  UrêUtiumf  pag,  8t0,  «t  Cmuium,  pag,  S6i  : 
■  AniM»  1010  Verinbarivs  ArgentinaB  Epiacopm,  auxUiantibus  quilmadaiii  Sueiris 
«  BurfttiidioiiM  invMÎI,  et  wnwiio  pradio  tîcH.  » 

Chronicoa  Auttrtle  «fud  &ru»him,  fom.  1,  pog.  iB8  :  •  Anno  lOSO ,  W«riDlM* 

•  rittt  Arfeatin»  ArcbîepiMopus  eum  AlamanîB  cootrà  BurgundioneB  pugnavit  «e 
"  vieil.  » 

Chroniron  Augustaniim.  nptid  runulein ,  IniuA,  pag.  494  :  •  Anno  lOÎO  Weren- 

•  harius  Ârgciiliruf  K|usr(<|iiis  iiun  Wt-IIT  Coiiiilc  lîurgundiam  vieil.  > 

•Voyez  GiMLiiMAS  de  Kpisc.  Argentimm. ,  pag.  178  cl  179,  e/ /iafrafrwrjiac, 
Ub'^K,  cap.  3,  pag.  148,  edit.  JHMtObmeiMft. 

*  ViU  s.  Meiawerci,  m;».  IS,  aptid  U^nitMtim,  rtr.  JBnuuwk» ,  lom,  1,  pag, 
SBl,  et  apMf  Papebroehium  in  AdU  5S.«  foi».  I ,  Jmii ,  pag,  841  :  «  In  pra»- 

•  wntiâ  Beorid  Imperatori»,  AriboaM  Magonliiii  Ardinpiicopi  el  Wiialini  ^litoopi 
t  Stratebuifensî».  *  (Voir  sur  Wiselintit  1m  pagM  il0-4|l  d-ilMfiii). 
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bourg,  Brunon  d'Augsbourg,  Eberhurd  de  Bamberg  et 
Meginhard  de  Wûrtzbourg*.  Dix  abbés  se  trouvèrent  aussi 
à  cette  assemblée,  eutr'autres  Sizichon  de  Schutteren  et 
Adelbert  de  Clmgenmûnster*.  Les  canons  de  ce  concile, 
au  iioml)i'e  de  vingt,  renferment  des  dispositions  dijrnes 
d'être  remarquées,  puisqu'elles  lont  ronnaître  particulière- 
ment la  discipline  ecclésiastique  du  diocèse  de  Strasbourg. 
Le  premier  canon  regarde  Tabstinence  de  la  chair  et  du 
sang  aux  jours  commandés  par  Féglise  :  outre  les  jeûnes 
du  Carême  et  des  Quatre-Temps ,  qu'il  veut  être  invîo- 
lablemeut  ol)servé8,  il  ordonne  qu'on  s'abstienne  de  viande 
les  (|uatoi/,e  jours  (|ui  précèdent  Noël,  et  ceux  qui  se 
trouvent  avant  la  Saint- Jean,  ainsi  que  les  veilles  de  plu- 
sieurs grandes  fêtes.  Le  second  canon  régie  les  jeûnes  des 
Quatre-Temps ,  et  le  troisième  le  temps  de  la  célébration 
des  mariages.  On  ne  pouvait  pas  se  marier  depuis  le  com- 
mencement de  l'Avent  jusqu'à  l'octave  de  TEpiphanie,  et 
depuis  la  Septuagesnne  jusqu'à  l'octave  de  Fàcpies ,  ainsi 
que  toutes  les  veilles  de  létes  solennelles.  Le  quatrième 
canon  défend  aux  prêtres  de  dire  la  messe,  s'ils  ont  bu 
pendant  la  nuit  après  le  chant  du  coq,  et  le  cinquième  de 
célébrer  plus  de  trois  messes  par  jour.  Comme  il  n'y  avait 
pas  encore  alors  d'horiofres  qui  sonnassent  l'heure  pendant 
la  nuit,  on  supposait  que  le  chant  du  coq  marquait  minuit:  ' 
plusieurs  prêtres,  dans  ce  siècle ,  célébraient  chaque  jour 
jusqu'à  cinq  ou  six  messes  par  dévotion,  ou  par  intérêt. 
On  se  plaignait  au  concile  de  quelques  ecclésiastiques 
insensés  qui,  pour  éteindre  les  incendies,  jetaient  dans  le 

'  Pièces  justificative».  Vuy.  /om.  i  de  l'hisl.  d'Alsace,  ht.  456,  pag.  cvii,  * 
■  Vo;es  TatlBiME,  Annal,  ffinaugiêitêium ,  pag.  164  ;  CoiLLlKAli  ée  Ejnte. 
Arf€$Uin.,  pag.  18t,  et  HAtlLLOP,  Àmwk.  BtntéM,,  ttm,  4,  iîft.  55,  pag.  101. 
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feu  un  corporal  ;  le  sixième  canon  interdit  cet  abus  sous 
peine  d*anathéme.  Le  septième  et  le  quatorzième  regardent 

les  personnes  accusées  d'adultère.  Le  huitième  défend  à 
toutes  personnes,  excepté  au  roi,  de  porter  l'épéf  dans 
l'église,  et  le  neuvième  d'y  tenir  des  discours  proiianes. 
Plusieurs  laïcs,  et  particulièrement  des  femmes ,  l^iisaient 
dire  tous  les  jours  des  messes  particulières  de  la  Trinité, 
ou  de  Saint-Michel  :  le  concile ,  par  son  dixième  canon , 
défend  ces  pratiques  qui  devenaient  superstitieuses.  L'on- 
zième régie  les  degrés  de  consanguinité,  et  veut  (|u'on  ne 
compte  pas  ie  licre  et  la  sœur  pour  le  premier,  mais  le 
neveu  et  la  nièce.  L'usage  conti^aire  a  cependant  prévalu. 
Le  douzième  canon  ordonne  d'abattre  les  bâtiments  sécu- 
liers attenant  aux  églises  :  les  prêtres  seuls  pouvaient  loger 
dans  le  parvis.  Les  laïcs,  par  le  treizième,  ne  peuvent 
conlier  le  soin  d*une  éjrlise  de  leur  dépendance  n  nnenn 
prêtre  sans  l'examen  et  le  consentement  de  1  évéque.  Le 
quinzième  canon  veut  qu'on  observe  exactement  les  jeûnes 
ordonnés  publiquement  sous  peine  pénale*  ;  il  permet 
cependant  d*en  racheter  une  partie  en  nourrissant  le  même 
jour  un  pauvre.  Le  seizième  défend  d'aller  à  Rome  sans 
la  permissioii  de  l'évôque  ou  de  son  vicaire.  Les  quatre 
canons  suivants  regardent  la  pénitence.  Le  pénitent,  qui 
la  fait,  demeurera  dans  le  lieu  où  il  Ta  reçue,  afin  que  soa 
propre  prêtre  puisse  rendre  témoignage  de  sa  conduite; 
le  prêtre  ne  peut  partager  sa  pénitence  en  plusieurs  înter- 

'  C'«*t  le  Mikt  qa.«  nous  croyons  devoir  donner  au  mot  bonnitum  j^fnnmm  :  il 
•'est  encore  oonienré  dons  le  diocèse  de  Meyence*  où  l'on  mNnme  éU  Bannfulm 
les  jours  de  jeûne  qui  s'y  observent  le  lundi,  mercredi  et  vendredi  tant  du  second 
diBunehff  après  P&qucs ,  que  du  dix-neuvième  après  la  l>pnt(><-4te ,  dont  les  introils 
eommencenl  par  Miferirorftid  nnmini  o\  Salut  ptipuH.  D«  lÀ  œ  vers  cité  ptr 
HALTA0S,  in  Caiendarto  me4u  m  t  .  p<iij.  '.H  : 

t  PosI  Salu»  el  Miseri  tibi  erunt  jejunia  banni.  • 
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valles  pour  la  rmdre  moins  pénible,  ni  faire  rentrer  le 
pénitent  dans  l'église  sansordrederévéque.  Cette  pénitence 
consistait  en  un  jeûne  de  ([uarante  jours  au  pain  et  à  Teau. 

I.e  dix  Imiticrae  canon  est  remarquable.  <  Comme  plusieurs, 
«  dit-il ,  sont  tellement  aveugles ,  (jue  l  orsqu'ils  sont  cou- 
«  pables  de  quelque  grand  crime,  ils  ne  veulent  point  rece- 
«  voir  la  pénitence  de  leurs  pasteurs,  et  s'en  vont  à  Rome 
«  dans  la  confiance  qu'ils  ont  que  le  pape  remettra  tons 
c  leurs  péchés,  le  saint  concile  a  Jugé  que  cette  absolution 
«  ne  peut  leur  servir  de  rien,  mais  qu'ils  doivent  commencer 
«  par  accomplir  la  pénitence  que  leurs  pasteurs  leur  ont 

•  imposée,  et  alors,  s'ils  veulent  aller  à  Home,  ils  deman- 
c  défont  la  permission  de  leur  évéque  ^  >  C'est  ainsi  que 
les  pères  du  concile  de  Selingestadt  travaillaient  avec  succès 
à  la  réforme  des  abus.  Leur  zèle  était  soutenu  par  celui  du 
prince,  qui  <lr(niKut  iui-m^me  à  ses  sujets  l'exemple  d'une 
exacte  soumission  aux  lois  de  l  eglise. 

Les  règlements  du  concile  de  Selingestadt  ne  furent  pas 
aussi  bien  reçus  à  Rome  qu'ils  l'avaient  été  en  Allemagne. 
Le  pape,  Benoit  YIII,  Ait  choqué  du  seizième  et  du  dix- 
huitième  canons,  qui  lui  paraissaient  contraires  au  respect 
dû  au  Siiint-Siége.  Il  suspendit  de  ses  fonctions  Aribon, 
archevêque  de  Mayence,  qui  avait  été  l'àme  de  ce  concile. 
Les  évéques,  ses  suffiragans,  indignés  de  cette  injustice, 
écrivirent  au  pape,  au  nombre  de  onze,  pour  se  plaindre  de 
cette  suspension  qui  attaquait  si  ouvertement  les  droits  de 
l'Église  germanique.  Werinhaire  de  Strasboiu^g  occupa  la 

*  Gelaeal  aMct  conSma»  wx.  *bitoli  d'Ahjton,  évCqiw  de  Baile,  qoi  Ait,  m 

aUTiéine  siècle,  un  àt»  principaux  ormoients  de  réglÎM.  Il  veut,  mp  18,  quA 
ceux  qui  vont  à  Rome  ji.-ir  dtSotion  pour  y  visiter  les  tombeaux  des  apôtres,  ayent 
à  confesser  leurs  péchés  avant  Irrtr  départ,  «  quia,  ajoute-t-il ,  à  piopiio  EpiMopo 

•  «ttt  Sacerdole  ligandi  aut  exolvendi  sunt,  non  ab  «xtraneo.  • 
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troisième  place  dans  le  nombre  de  ces  prélats  Benott  VllI 
eut  égard  à  de  si  justes  réclamations,  et  Ton  voit  qu*Aribon 

assembla,  en  102^^,  un  nouveau  concile  plus  nombreux,  à 
Mayencc,  où  se  li'ouva  l'empereur  qui  y  célébra  les  fêtes 
de  Pentecùte.  Le  mariage  du  comte  Othon  avec  Uermen- 
gprde  y  fut  déclaré  nul  et  illicite.  Le  comte  se  soumit  an 
jugement  des  évéques  ;  mais  Hermengarde  fîit  excommu- 
niée pour  avoir  méprisé  leur  décision  L'empereur  Henri 
se  rendit  de  Mayence  en  Alsace,  et  ce  lut  à  Bmiuai  qu'il 
donna,  le  2  seplembic  1023,  deux  dijdômes,  l'un  pour 
l'église  de  Wùrlzbourg  et  l'autre  en  faveur  du  monastère 
deSaintrBénigne  K  il  passa  le  même  mois  à  Basic  :  l'évéque 
Werinhaire  Yy  accompagna ,  et  ce  furent  ses  prières  qui 
procurèrent,  le  25  septembre,  k  Degenhard,  abbé  de 
Mourbacb,  la  confirmation  des  droits  et  priviléj^es  de  son 
abbave  *.  Henri  revint  en  Alsace  au  mois  d  octobre ,  et 
pendant  le  séjour  qu'il  lit  à  Ërstein,  il  y  accorda,  le  29,  au 
monast^  de  Khinau  quelques  biens  situés  dans  le  Cleg- 
gau  et  le  comté  de  Radéboton  K 

Ces  différents  voyages,  joints  à  plusieurs  infirmités  et  à 
des  fati^es  continuelles,  épuisèrent  la  santé  de  l'empereur 
et  achevèrent  de  ruiner  son  tempérament.  Il  célébra,  en 
1024,  les  fêtes  de  Pâques  à  Magdebourg,  et  celles  de  la 

•  Pièces  jusliflcatives.  Vi)\.  Iiist.  d'Als.  Ii,>u.  i,  tit.         nola-B.,  pag.  rvin. 

*  Woi.FKRi  s,  in  VifS  S.  r.odcinrfli  ,  npiid  Hensi hentum ,  in  Arlis  SS.  ,  lom.  1  , 
Mati,  }iag.  &10  ;  upml  MAbii.i  oNKii ,  m  Actii  SS.  Ord.  S.  Benedicti ,  tnm.  8,  sa- 
cuti  6,  part.  1,  ntmi.  2i ,  pag.  4lo,  et  Mamsi,  in  Cvlleclione  Conciliorum,  tom. 
19,  9ttg,  411. 

'  U  pramier  d«  cis  dipl6m«s  a  été  publié  par  ImtWt  SpicUegii  «eetetîMliet, 
Knn.  ft,  ùMtm.  i,  pag.  7B9;  et  TaiilK  par  Ginai£MOH,  BitUotkteœ  SekmtÊM, 
■  C«i»l.  S,  fiM».  7ê,  pag,  S86.  L'un  et  l'aotre  «ont  daléi  de  Bminalw. 

'  Pièces  juslificative».  Vojr.  Hist.  d'Alt.  tm.  l**»  Ht.  B7ft,  pag.  COmu 
'  Action  Herinstein.  C'est  la  date  que  porte  le  dipléme  accorrir  \  ee  i^jet  la 
$9  octobre  19Sa«  ajMid  BwgùU,  Orig.  Hakiburg.,  Imn.  t,  iuhm.  166,  jN|f«  IM. 
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Pentecôte  à  Goslar.  S'étant  ensuite  rendu  au  rliàteaii  (ie 
Grone,  près  de  Halberstadt,  il  y  mourut  la  nuit  du  13  au 
14  de  juillet,  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  son 
âge  et  la  vingt-deuxième  de  son  règne.  Ses  vertus  royales 
et  politiques  Font  fait  mettre  au  rang  des  héros,  et  ses 
vertus  chrétiennes  au  nombre  des  saints.  Son  règne  fut  un 
rè^e  de  douceur  et  de  modération  :  ses  travaux  continuels 
pour  l'intérêt  de  l'Etat  le  firent  respecter  et  chérir  de  ses 
sujets.  Sa  piété  ne  dérobait  rien  à  sa  valeur  :  il  aimait  la 
paix  et  savait  faire  la  guerre  ;  mais  le  bien  de  l'église  et 
celui  de  ses  peuples  étaient  Tunique  objet  de  ses  exploits 
militaires.  Il  fit  constamment  présider  la  religion  à  ses 
conseils,  la  bonne  foi  à  ses  traités  et  le  /èle  à  ses  entre- 
prises. Une  sévère  et  rigide  vertu  le  rendit  toujours  insen- 
sible aux  charmes  des  voluptés.  Non-seulement  il  conserva 
la  chasteté  au  milieu  des  périls  de  la  cour,  mais  il  garda 
la  continence  dans  le  mariage.  Se  sentant  près  de  sa  fin, 
il  appela  les  parents  de  Sainte-Cunégonde»  son  épouse,  et 
leur  dit,  suivant  le  récit  de  quelques  historiens,  qui  ont 
eu  cependant  des  contradicteurs'  ;  je  vous  la  rends  vierge, 

'  Nom  Mmm«f  bion  éloigné  de  vouloir  inOrmer  ce  fait  attesté  par  plusieurs 
hiitorieiM  presque  eontemponiiii»,  comme  récrit  le  P.  SoLLtn»  i»  ÂeUiSS.,  lom. 
t,  MU ,  put.  7S7  ef  «eg. .  el  constaté  turloul  par  la  Imlle  de  cwiOQUalioii  de  ce 
tafart  empeiMir.  Hem  ne  ponvon»  oepeadant  dnaimuler  qu'il  eiiite,  quelques 
diplômes  qui  paraissent  mrirqu^r  le  ceotnire.  Outre  les  anciennes  Litanies  de  Bam> 
berf ,  citées  par  le  mèiiip  1'.  Soliier,  pag.  719,  où  l'on  souhaite  vie  et  salut  •  Hein- 

•  rico  a  Domino  c*ironalo  niagno  et  paciflco  Imperatori ,  Chunigundtn  Reginae , 

•  nobilissimfr»  proli  regali.  »  On  trouve  dans  Leibnitz ,  in  Scriptor.  rer.  Brunsv  ic, 
tom.  t,  pag.  156,  un  diplôme  de  Saint-Henri  pour  l'église  de  Hildesheim ,  dalé 
de  l'an  IPII,  où  il  veut  qu'on  prie  •  pro  conjugis  proiisque  regalis  incotumitate.  • 
Scnw  rapporie  Origin.  Cuelfic,  tom.  4,  pag.  433,  un  anir»  dipMme  de  la  même 
année,  eA  ce  prince  ordonne  paraillemeni  qu'on  Awse  de»  prière*  «  pra  noble  et 

•  coiynfet  proleqne  neitrA.  «  Cet  deux  pièces  sont  peut-être  fdttfléae:  car  pour- 
quoi, dans  le  grand  nombre  de  celles  qu'on  a  conservées  de  Saint-Henri,  n'en 
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telle  que  vous  me  Tavex  donnée.  Son  corps  fut  porté  è 

Bamberg  dans  l'église  c<athédr;ile.  Les  mirucles  qui  s'opé- 
rèrent à  son  tombeau ,  cban^orent  bientôt  les  rejîrets  en 
une  vénération  religieuse  I  U  nn  tut  canonisé,  le  14  mars 
1145»  par  le  pape  Ëugène  lil  Sa  mémoire  iiit  toujours 
eo  grande  Ténération  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
qu'il  n'ayait  cessé  de  combler  de  ses  bienfaits.  Les  cha- 
noines inscriviient  son  nom  dans  le  uécrologe  au  nombre 
des.bieniaiteurs  do  leur  église  ^,  et  <*élébrèrent  loni^'temps 
le  jour  de  son  anniversaire  par  un  service  plein.  Leur  lable 
était  alors  servie  comme  aux  fêtes  solennelles  :  c'était  le 
grand-prévôt  qui  en  faisait  les  frais  sur  les  revenus  que  ce 
prince  leur  avait  accordés  dans  le  ban  de  Sélestadt.  Le 

n»l«-Uil  que  deux  qui  Ibnt  mention  des  eofenU  de  ee  prince  t  Lui-même  dans  un 
dipMme  de  1*19,  apHd  Merg&ft,  tùm.  S,  fog,  Kft,  le  nomme  auui  «  dilediwireani 

•  noBtram  coBjufero  Knnigundam ,  Imperatricem  Augustam ,  qui  in  Christo  svmtu 

•  una  caro.  •  Dans  une  autre,  apud  Schaten,  Annal.  Poderborn. ,  pag.  kii ,  on 
lit  :  «  Dilectiuimff>  conjugis  no«tne,  qui  doo  aumui  In  carne  una,  Cunifttndm 

•  videlicèt  Impeialii.  is  August^r.  • 

*  On  lit  le  nom  de  l'empereur  Saint-Henri  d.ins  un  très-ancien  Calendrier  alle- 
tnand  ,  publié  par  Scrilter,  in  Thtsauro  antiq.  ttuton.  Um.  1,  append.,  pag, 
71.  Son  offloe  avec  des  liymnee  toi  imprimé  à  Bami>erg ,  en  1671  eC  17SI.  Le 
céMIm  Santonil  a  omeaeré  qnatre  beaux  iiymne»  i  la  ménu^re  de  ee  graml 
prince ,  inler  fflpmnof  aserot,  pùg.  parmi  loaquiils  en  lil  cette  «Iroph* 
remarquable: 

ProximuM  morti ,  proceres  vocavit  ; 
Virginem  ,  dûtil ,  mihi  quant  dicastis 
Virginem  reddo ,  cornes  Ma  tmtùm 
Addita  ritœ. 

'  Baro^ics,  Annal,  eee/u. ,  tom.  12,  ad  an.  1151,  num.  4,  pa$*  47f ,  et 
SoLLiEa,  tom.  eU.  rectiùs  ad  an.  11  i5,  pag.  716. 

*  Necrolofium  Kcclesias  Arfentineneia  an.  1181  oontcriptum  :  «  lU  Idnt  Jnlii . 
«  Beinrichus  Imperator  obiit  :  de  SIehIiestal  plenim  lerricinm.  Indè  peitarie  pce- 

•  lenlantur  quatuor  M^nfi  ovint ,  doedeeim  percini ,  leptam  mlidi ,  duodedm 

•  euei,  eitula  ledit,  centum  et  deoem  ova  et  libre  piperi».  De  bit  ipee  ministret 
«emnibua.  * 
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grand-chapitre,  par  un  décret  capituhire,  ordonna,  vers 
Tan  1229,  que  la  féCe  de  Saint-Henri  serait  célébrée  comme 

les  grandes- té  te  s  qui  ont  iieul' leçons  à  Matines*.  Elle  se 
célébrait  dans  la  cathédrale  sous  le  rite  double  ainsi  que 
dans  le  reste  du  diocèse  ^  Mais  quand  l'olltice  y  était 
célébré  par  le  roi  du  chœur,  dont  la  prébende  avait  été 
fondée  par  ce  prince,  il  se  célébrait  avec  plus  de  solennité, 
et  se  faisait  comme  aux  jours  doubles  de  la  seconde 
classe  ^  Nos  ancêtres  ont  été,  en  ce  point,  plus  soijiiieux 
que  nous  d'honorer  la  mémoire  de  Saint-Heuri.  Au  lieu  de 
-  célébrer  sa  fête  le  1  i  ou  plutôt  le  13  de  juillet,  jour  de  sa 
mort,  on  Ta  transférée  au  jour  suivant,  c'est-à-dire  au  15, 

*  Libor  rafiila»  eeel6ii6BCatli«lralia  Argentiiwnus,  fol.  84  :  •  Notnm  sil  omMbut, 

•  quÊod  do  commiinl  eonMHW  Reiahirdi,  preiHttHi,  aertoldi  Decani,  Fridarici  GMtorio, 
«  lUriel  ScoImUci,  totiiit  qat  capilnli  iattitoliiin  eit,  oommuni  eoniUto,  quod 

«  ftiluni  Heilirici  linperatoris ,  sicul  Testa  novem  lectionum  ,  celebretur  :  meotur- 

•  narius  tameri  v.o  die,  sicul  in  die  profeslo  ,  prebeiidam  fratribus  rotnistrabit ,  qui 

•  à  Pn  ;  0  iti]-^^  ^cundum  antiquam  consuetadinem  el  juslUiain  de  Sleiestat  plénum 
«  s.er\iliuni  Urictur  ministrare.  » 

*  On  trouve  à  la  fin  ilii  Missel  de  Strasbourg,  imprimé  ea  15i0  une  prose  eu 
l'honneur  de  S.  Henri ,  <|ui  coAuieiicf  ainsi  : 

«  Landatomab  iiiirittta 
«  Chiistum ,  qaî  divliiitits 
«  Coronwit  gloiia 
«  Gloriotum  Coofataoran , 
•  Quem  Patronam  et  AlMtOMm 
•t  Hee  colit  Ecclesia. 

*  Vciici  ce  qu'on  lit  dans  un  ancien  Bréviaire  de  Strasbourg,  imprimé  dans  cett*» 
ville  en  1478  :  •  Henricus  complures  rnlhed raies  Ecclesias  copiosis  raunenbus 

•  aiiginentavil  :  specialiter  tamr'ii  in  Argenlinensi  Ecolcsia  Prcbentlam  Régis  hono- 

•  rabileii) ,  coUatis  pluribus  prat^diis,  dolavil.  cl  Prebendas  frulrum  bodierna  die 
«  laifa  aouniniatratiom  dari  dbfmna.  Uode  mb  duplici  ol&do  eji»  faitivltaa  eela- 

•  brior  ia  aadem  Eeelasia  annuatim  racolilvr.  » 

'  Gomna  la  porta  la  Aifoetoire  du  Grutd-Chonir  do  rSgliao  Cathédrale  ,  écrit 
on  1S64 ,  /M*  916.  On  trouve  anni  dans  l'aucioii  livre  des  dîttribntioiu  roairaella* 
du  même  Grand-Choeur  :  c  Pro  festo  Heiirici  Imperalori»  unam  libram  dat  Rox 
«  Ummï  in  Mattttinis  at  in  aumma  Miaaa.  « 
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pour  donner  sa  placé  à  un  saint  bien  plus  noinreau»  Saint- 
Bonaventure.  Les  leçons  mêmes  de  son  office  ne  nous 
apprennent  pas  les  vertus  particulières  qui  doivent  'rendre 

cet  empereur  cher  à  notre  province.  La  plus  grande  partie 
de  nos  ecclésiastiques  ignorent  encore  d;ms  leurs  |)rières 
les  g;loneuses  actions  qui  doivent  le  taire  regarder  comme 
un  des  principaux  bienfaiteurs  de  Téglise  et  du  diocèse  de 
Strasbourg.  Celui  de  Basle,  plus  reoonnàissant,  ainsi  que 
presque  toute  la  Haute- Alsace,  qui  en  dépend,  célèbrent 
encore  aujourd'hui  le  jour  de  la  mort  de  Saint-Henri 
comme  un  jour  de  t'<  te  principale  et  solennelle  Nous  l'y 
trouvons  même  instituée  dès  l'an  1348,  par  Févêque  Jean 
Senn  de  Munsingen,  qui  Tétiiblit  conjointement  avec  le 
grand-chapitre  et  le  magistrat  de  Basle  ^. 

Ija  mort  de  ce  grand  prince  produisit  dans  l'empire  des 
mouvements  et  des  brigues.  Gomme  il  n'avait  point  d'en- 
fants ,  il  proposa  [l  our  son  snecesscur,  avant  que  de 
mourir,  Conrad,  duc  de  Franconie,  comme  le  sujet  le  plus 
propre  à  gouverner  dans  les  conjonctures  difficiles  où 
i'Ëtat  se  trouvait.  Conrad  joignait  à^des  rares  talents  une 
naissance  illustre  et  ancienne.  Ôthon,  son  grand-père,  Ait 
duc  de  Garinthie.  Henri  ou  Hetzel,  son  père,  qui  mourut 
en  989,  gouverna  le  duché  de  Franconie  ^.  Adélaïde,  mère 

*  Le  Propre  des  SainU  du  diocèse  de  Batle ,  imprimé  en  i7S8 ,  pag.  144  et  tef. 
rapporte  Toflloe  4e  S.  Henri  «ont  le  rit  double  de  la  première  clame  avec  Oelav». 
On  y  trouve  aoin  jm^.  137,  aone  le  rit  double  celui  de  Sainte  Gunéfonde ,  Ma 
4f0uae ,  laquelle  luivint  Dom MabiUon,  Amul.  Bauâiet.  tom,  4,  itt. 47,  p»g  4tt , 

mourut  en  ran  1038. 

*  Le  décret  de  rétablissement  de  celte  i  Ho ,  du  4  juillet  194S  se  trouve  dane 

Schœpnin  ,  Almt.  diplom.         2,  pag.  I9ii. 

'  Vovez  Guillinian  st/nlaijitia  de  vera  or kj me  et  ste/nfunlf  Cunradi  II  litiperatortM 
Sulict ,  imprimé  à  Fribourg  en  Bris^^au  en  1609,  vl  \nû>\\ù  de  nouveau  eu  1785 
par  aeiickeitberg  SdaUa  juris  et  historiarum ,  lotn.  3,  pag,  Éi5  el  »eq.  Vojex 
auMi  Kmter  DinerMio  gtMdogtea  de  famitta  Auguilu  Franeanica ,  leftitfe  t . 
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de  Conrad,  était  fille  d*Eberl)ard  IV,  comte  du  Nordgau  ou 
de  la  Basse- Alsace,  et  sœur  d'Adelbert,  marquis  de  Lor- 
raine Brunon,  son  oncle  paternel,  avait  été  pape  en  996, 
sous  le  nom  de  Grô^oire  V.  Guillauiue ,  son  autre  onde, 
succéda  à  Werinhai  1-e  dans  l'évêché  de  Strasbourg.  L'estime 
et  la  recommandation  de  Henri  étaient  un  préjugé  bien 
favorable  pour  le  duc  Conrad  ;  mais  elles  n'empêchèrent 
pas  plusieurs  seigneurs  puissants  de  lui  disputer  le  trône. 
Les  évéques  et  les  princes  de  l'empire,  qui  devaient  con- 
courir à  l'élection,  s'asseinblorenl  dans  une  grande  plaine 
sur  le  Rhin,  entre  Worms  et  Mayence.  L'impératrice 
Cunégonde  et  ses  frères ,  les  évéques  d'Augsbourg  et  de 
Strasbourg,  qui  avaient  alors  le  plus  de  crédit,  n'oublièrent 
rien  pour  ménager  les  esprits  et  disposer  les  seigneurs  et 
les  prélats  à  Mre  un  choix  digne  de  la  majesté  de  Tempire. 
Ils  roussirent  à  modérer  la  vivacité  des  contestations,  et 
tous  les  suffrages  s'étant  enfin  réunis  en  faveur  du  duc 
Conrad,  il  fur  choisi  roi  de  Germanie,  après  sept  semaines 
d'mterrègne  Werinhaire,  évéque  de  Strasbourg,  ne  fût 
[)as  seulement  du  nombre  des  électeurs:  Wippon,  qui 
assista  à  l'assemblée ,  ajoute  que  c'est  particulièrement  à 
ses  conseils  ([ue  Conrad  fut  redevable  du  bon  ordre  qu'il 
mit  d'abord  dans  l'empire  Ce  prince ,  après  l'élection , 
fut  conduit  à  Mayence  où  il  (ut  sacré  le  8  de  septembre 

pag.  10  et  serj.  <'etle  iIiM  iiiiTi'  .li??ertalion  :i  été  rôinipriiih'L'  dans  la  Cotlectio  disser- 
tationum  lUtioriam  Imperti  Homam  Germanici  iUtulraniium ,  publiée  à  Vieaa« 
en  1777  parle  conseiller  Schrotter.  • 

*  Wippo,  in  Vita  Conradi  Salici ,  apud  Pulortum  ,  tom.  5 ,  pag.  464 

*  Voyes  le  détail  d«  cet!»  éleetioa  dane  Dem  Calmet ,  ffitMre  de  Lmàtnt , 
Ion,  4 ,  b'v/M ,  pQg.  94S  efuù»;  et  1«  P,  Barre,  HigMn  ^Attanagne,  iom*  S 

'Wippo,  apnd  Pittoriim,  pag.  419:  •  Ad  qvam  rem  plnrimum  valait iiif». 
<  oiuin  Attgattaniii  KpiMopi  Brunoni*  et  Wemheri  Spheopi  Argentinemit  eon- 
c  liUttm.  • 
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1024,  par  l'archevêque  Arihon  et  par  les  évêques  de  Ger- 
manie et  d'Alsace  \  ses  suffragants.  fl  se  rendit  ensuite  à 
Aix-la-Chapelle  où  il  fut  placé  dans  la  chaire  de  Charle- 
magne,  et  où  Giselle,  sa  femme .  tille  de  Herman ,  duc  de 
Souabe  et  d'Alsaee,  Ait  couronnée  reine, leSÛde  septembre. 

Conrad,  dit  le  Salique,  fut  un  des  princes  les  plus  sages 
et  les  plus  hahiU's  qu'on  eût  vu  en  (iermanie  depuis  rem- 
pereur  Othon.  L'innocence  de  ses  mœurs,  l'égalité  de  son 
caractère  et  son  goût  pour  la  piété  l'avaient  rendu  intéres- 
sant dès  sa  première  jeunesse.  Elevé  sur  le  trône ,  il  se 
montra  jaloux  d'en  soutenir  la  splendeur  et  la  dignité  avec 
une  fermeté  sans  hauteur  et  une  magnificence  sans  pro- 
fusion *.  Protecteur  des  lettres  et  des  savants,  il  eut  un 
soin  particulier  de  faire  fleurir  les  études  dans  le  clergé. 
Ce  prince  vint  en  Alsace  pendant  le  cours  de  l'année 

1025.  il  passa  d'abord  à  Basle,  où  l'évéque  Werinhaire 
vint  lui  faire  sa  cour  et  appuyer  la  demande  de  Degenhard, 
abbé  de  Mourbach,  qui  sollicitait  la  confirmation  des  pn- 
vilëges  de  suii  alib^ve.  Le  diplôme  qu'il  lui  accorda,  est 
daté  du  23  juin  1025,  et  fut  expédié  aux  prières  de  Giselle, 
son  épouse,  d'Aribon  de  Mayence  et  de  Werinhaire  de 
Strasbourg  ^  Conrad  se  rendit  ensuite  dans  cette  dernière 
▼31e  où  U  confirma,  le  8  juillet  4025,  les  biens  et  les  pri- 
vilèges de  l'église  de  Sainte-Magdeleine  de  Verdun  *,  Les 
niutiis  qui  avaient  conduit  le  roi  dans  cette  ville,  étaient 

*  C*6i(  r«]t|ir«Mion  de  Wippon  ,  pag. 

■  Il  Ait ,  dit  H.  Hmtt ,  Meourt  wrVBUMn  it  Frtmte,  Um,  44  ,pag,S$8, 
ealul  été  priaoM  eootemtionuliit ,  qui  mérita  !•  plut  la  oonsidénlIoD  de  r Europe. 

■  Mèeei  jmtifleatiTCS.  Ve;.  Hiil.  d^Aliece,  lom.  1 ,  TiU  S78 ,  pa^.  GCIX. 

*  •  Actum  Ari^enlina ,  •  dit  le  diplAine  de  Conrad ,  publié  par  Dom  Calmet , 
Histoire  de  Lorraine  ,  tom.  4 ,  pr«MMt,  pag.  AûO  de  la  prtmière  édition ,  flf  Um,  M, 
col.  CCUl  de  la  tteoude. 
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les  intrigues  d'Ernest,  duc  d'Alsace  et  de  Souabe.  Celui-ci, 
<Iuoique  fils  de  la  reine  Giselle,  osa  conspirer  contre 

Conrad ,  son  beau-père,  et  se  liguer  contre  lui  avec  Cunon, 
cousin  du  roi,  et  avec  Frédéric,  duc  de  \n  Lorraine Mosel- 
lane.  L'Alsace  allait  devenir  le  théâtre  d  une  guerre  vio- 
lente :  mais  elle  en  fut  garantie  par  Thabileté  de  Giselle, 
qui  sut  persuader  le  duc,  son  fils,  4e  venir  se  jeter  aux 
pieds  de  son  ëpoux  pour  lui  demander  grâce.  Conrad  eut 
beaucoup  de  peine  à  se  laisser  fléchir  Ernest  ne  profita 
pas  longtemps  de  cette  grâce  :  dès  qu'il  vit  Conrad  occupé 
en  Italie,  ce  duc  de  Souabe  et  d'Alsace  se  mit,  en  1027, 
à  la  téte  d'une  nouvelle  ligue  contre  son  beau -père. 
S'étant  laissé  séduire  par  les  gentilshommes  qui  lui  étaient 
attachés,  il  passa  le  Rhin  avec  ses  troupes  et  ravagea  en 
Alsace  toutes  les  terres  des  seigneurs  qui  étaient  tîdèles  à 
Conrad.  Il  y  mit  au  pillage  et  raina  les  châteaux  de 
Hugues  lY,  comte  du^ordgau,  qui  était  cousin-germain 
du  roi  K  L'empereur,  de  retour  en  Allemagne,  vint  à  Ulm 
où  il  assembla  une  diète  générale.  Le  duc  Ernest,  aban- 
donné de  ses  partisans,  fut  obligé  de  s'y  rendre  pour 
implorer  la  clémence  de  son  souverain,  qui  l'envoya  en 
Saxe  et  le  fit  enfermer  dans  lo  rhàteau  de  Gibichenstein, 
près  de  Halle  Par  considération  pour  l'impéi  atrice,  on 
ne  lui  donna  pas  de  successeur  dans  le  duché.  Conrad,  à 
la  prière  de  cette  princesse,  lui  rendit  même  la  liberté  en 
1030.  Mais  Ernest  continuant  toujours  ses  violences,  l'em- 
pereur le  fit  proclamer  ennemi  de  l'empire,  et  hii  ôta  tous 

*  Wippo  adannom  10S7  :  «  ErnestusDux  Sueviœ,  privignut  Imperatoris  Conradi^ 
«  Alsaliam  vastavit ,  ci  castailaHugoait  Gomiti»,  qui  eratcoatanguioeus  lai|Mn- 

•  toris ,  desolavil    »  _ 

*  Idem ,  pay.  47 i. 
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ses  biens.  Il  fut  tué,  le  18  août  de  la  même  amiée,  <laiis 
un  combat  singulier,  de  la  main  du  comte  Manegold  I^e 
duché  de  Souabe  fut  alors  séparé  pour  quelque  temps  de 
celui  d'Alsace.  Le  premier  fut  accordé  à  Herman,  frère 
d'Ernest,  qui,  n'étant  pas  encore  en  âge  de  gouverner  par 
lui-mémo ,  fut  mis  sous  la  tutèle  de  W  aiinan ,  évêque  de 
Constance,  il  accompagna,  eu  1038,  l'empereur  Conrad  en 
Italie,  et  il  y  mourut  de  la  peste,  le  28  juillet  Le  duché 
d'Alsace  passa  entre  les  mains  de  G>nrad,  duc  de  Fran- 
conie,  fils  de  Conrad,  due  de  Carinâiie,  et  de  Mathilde» 
sœur  de  l'impératrice  Giselte.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  Uaiie  le  20  août  1039'.  Les  deux  duchés 
turent  alors  réunis  de  nouveau  en  la  personne  du  roi 
Henri,  ûls  de  l'empereur  Conrad-le-Salique  ^,  qui  les  con- 
serva jusqu'en  1045. 

Dans  l'intervalle  que  les  affiiires  de  FË^ise  et  de  l'État 
laissaient  à  Werinhaire,  ce  grand  prélat  fit  bâtir  le  fiuneuz 
chi^teau  de  Habsbourg  qui  a  donné  le  nom  à  une  des  plus 
augustes  et  des  plus  anciennes  maisons  de  l'Europe.  Si  les 
vertus  personnelles,  qui  rendirent  Werinhaire  recomman- 
dahle,  n'avaient  pas  acquis  à  son  nom  le  droit  d'être 
immortalisé  dans  nos  annales,  la  ^ule  fondation  de  ce 
château  suffirait  pour  rendre  sa  mémoire  précieuse  à  celles 
de  rKmpire.  Le  comte  Radeboton,  frère  de  cet  évêque,  se 
tenait  toujours  sur  la  défensive.  Ses  terres  coniinaient  d'un 
côté  à  celles  du  duché  de  Souabe,  et  de  l'autre  au  royaume 

*  Voyet  à  ton  mjel  le  P.  Barre ,  HUMn  ^Allmagme ,  lom.  t ,  pag*  et?  •! 

658. 

*  \ippo  ,  pag.  476  tl  48ï. 

*  Voyez  SCHOKPrLtN  ,  Alsnl.  illuslrata  .  totft.  i,  fjay.  545  et  601.   Le  néerul<lfe 
(l'ËnsidIcn  en  fait  uinsi  uiciitioii  ;  rr         kal.  sept.  Cliiinnraihis  Dux  obiit.  - 

*  PFfcfFUvutR,  m  Vitrtanit  iliuiiruiu,  lum.  i,  j/uy.  Sii^,  el  kœter,  ii<;  fa*itt  du- 

ttUu9  Almmamiœ,  pau^  15. 


Digitized  by  Google 


DB  STRASBOURG.  —  LIVBB  NEIjVIÈHB.  499 

de  la  Bourgogne-TraiiBjurane.  Le  due  Ërnest,  prince, 
comme  nous  Tavons  vu,  toujours  inquiet  et  toujours 
turbulent,  le  fatiguait,  d'une  part/  par  ses  courses:  les 

seigneurs  bourguignons ,  de  l'autre ,  ne  cherchaient  qu'à  se 
venger  d'un  cvéque  guerrier  qui  avait  remporté  sur  eux» 
près  de  Genève,  une  victoire  complète.  Cette  situation 
engagea  Radcboton  de  faire  bâtir,  par  le  conseil  et  le 
secours  de  Werinhaire,  son  frère,  une  place  forte,  capable 
de  résister  aux  efiforts  de  ses  dangereux  voisins.  Il  n'avait 
alors  aucune  forteresse  qui  pût  le  mettre  en  sûreté.  Le 
chûteau  d'Altenimur^,  voisin  de  l'abbaye  de  Khinau,  et 
qui  était  le  chef-lieu  de  son  comte  de  Cleggau,  situé  dans 
une  plaine,  était  d'un  abord  très -facile.  Ses  murailles, 
quoique  hautes  et  épaisses,  tombaient  chaque  jour  de 
vieillesse.  Windisch ,  dont  Rad^oton  était  seigneur  \ 
viUe  fameuse  sous  les  Romains  par  sa  situation ,  sa  for- 
teresse et  son  siège  épiscopal,  traustén',  au  sixième  siècle, 
à  Constance,  n'était  plus  ce  qu'elle  avait  été  autrefois. 
Elle  n'offirait,  ainsi  qu'aujourd'hui,  que  quelques  habita- 
tions, restes  infortunés  de  l'ancien  Vindonissa.  Près  de 
Windisch,  non  loin  de  la  rivière  de  l'Âar,  était  une  haute 
montagne,  formée  de  rochers  très-escarpés  et  inaccessible 
(le  tous  côtés,  à  la  réserve  de  celui  qui  rega:dait  le  nord, 
l/évôque  Werinhaire  et  le  comte  Radeboton,  son  frère, 
choisirent  le  sommet  de  cette  montagne  pour  y  bâtir  le 
château  de  Habsbourg.  L'endroit  fut  environné  d'un  double 
fossé  et  par  d'autres  ouvrages  de  fortification.  Il  n'était 

"  l.A?rD0t,Al*8  ,  évAque  de  Darvic ,  jKisst'-d.iit,  au  rnitieii  du  neuvième  siècle ,  la 
«figneuhe  de  Windisch,  comme  le  miKirque  Ekkehard  de  Ca^tbus  monnsl.  S. 
Gain,  cap.  i,  apud.  Goldnstum  rer.  AUeinaimic.  tom.  l,  part,  î,  pay.  K».  Ou 
cruit  qu'une  soeur  de  cet  cvchiiie  ,  et  suu  hérilière,  aiiporU  cette  seigneurie  en  uia- 
tuf»  «Il  eomte  LnUfrid  Ul ,  un  d«i  aaeètm  du  eomle  RaddMton. 
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plus  question  que  de  faire  garder  !a  place  par  des  troupes 
en  état  de  la  défendre.  Comme  VVeriiihaire  était  très-riche 
par  ses  biens  patrimoniaux  et  par  les  revenus  de  son 
évéché,  il  en  abandonna  tout  ee  que  son  frère  demandait 
pour  mettre  dans  ses  intérêts  la  noblesse  des  environs,  et 
se  ûiirè  de  nouveaux  vassaux.  Plusieurs  gentilshommes  de 
la  Souabc,  de  l'Erj^au  et  du  pays  de  Zurich,  engagés  par 
les  gratifications  ou  les  promesses  du  comte,  lui  firent 
serment  de  lidélité,  et  lui  jurèrent  qu'au  premier  signal  Us 
accourraient  à  son  secours. 

Le  château  de  Habsbourg  était  en  cet  état,  lorsque 

Werinhaire  s'y  rendit  pour  juger  par  iui-niéme  de  l'emploi 
de  son  argent.  II  sortit  de  Strasbourg  plein  d  espérance  de 
trouver  un  château  qui,  par  sa  torce  et  sa  beauté,  ferait 
honneur  à  sa  magniticence.  Mais  il  fut  très-surpris  de  ne 
rien  voir  dans  ce  château  que  de  très-imparfait.  Rien  ne 
lui  paraissait  mériter  son  estime  que  la  situation  avanta- 
geuse. Toutes  les  fortifications  ne  consistaient  qu'en  quel- 
ques terasses  et  un  tas  de  grosses  pierres  mal  arrangées, 
qui  lie  présentaient  rien  d  a^reablr  a  la  vue,  et  qui  |)arais- 
saient  {)eu  pi-opres  m  résister  longtemps  aux  etïorts  d'un 
ennemi.  W  erinhaire  en  lit  ses  reproches  au  comte  :  il  crut 
que  son  frère  avait  dissipé  en  folies  dépenses  les  sommes 
qu'il  lui  avait  données,  c  Attendei,  lui  répondit  Radebo* 
«  ton,  demain  vous  jugerez  mieux  et  de  la  forée  de  cette 
<  place  et  du  bon  emploi  de  vos  bienfaits.  >  Le  comte 
convoqua,  pendant  la  nuit,  tous  les  nobles  et  tous  les 
vassaux  qui  s'étaient  engagés  à  son  service.  Il  leur  urdoiuia 
de  prendre  les  armes  et  de  se  trouver  au  point  du  jour 
dans  la  plaine  autour  du  château.  Radeboton  fut  obéi 
iidèlement  :  Tévéque,  à  son  lever,  ayant  aperçu  toutes  ces 
troupes  assemblées  et  prêtes  à  combattre,  craignait  que  ce 
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ne  fussent  des  ennemis  qui  venaient  l'assiéger  dans  une 
place  sans  vivres,  sans  munitions  et  presque  sans  défense. 
Te  comte  le  tim  biontAt  de  peine  :  il  lui  déclara  que  cette 
armée,  qui  l'étonnait ,  n'était  composée  que  d'amis  et  de 
vassaux  qu'il  avait  acquis  avec  l'argent  dont  il  l'avait  gra- 
tifié. Sur  le  champ,  il  fit  ouvrir  les  portes  du  château ,  et 
toute  cette  noblesse  vint  rendre  ses  hommages  à  Werinbaire 
qui  loua  la  sage  politique  de  son  frère.  Cette  prudente 
conduite  lui  fit  redoubler  ses  bienfaits  pour  achever  un 
ouvrage  qui  devait  toul-à-la-lbis  et  relever  la  gloire  de  sa 
maison  et  lui  sei  vii  de  rempart  contre  les  entreprises  de 
ses  ennemis  *.  Telle  est,  selon  Guilliman     qui  parait  avoir 
tiré  ce  détail  de  mémoires  authentiques,  la  plus  certaine 
et  la  première  origine  de  la  maison  -de  Habsbourg  K 
Werinbaire  lui-même  se  nomme,  dans  son  testament, 
fondateur  de  ce  château*  Il  l'appelle  Habsbourg ,  c'est-à* 
dire  bourg  allodial  ou  domanial  *  :  il  jugea  à  propos  de 

'  Félix  Fabri  ,  noine  d'Ulm ,  Hist.  Suevor ,  lib.  1  .  cap.  45,  epud  Goldattum  rer. 
Suevic.  Seriplor. ,  pag.  4S ,  et  apud  Schilterum  in  Thesauro  Antiquit.  Teutoniear  ^ 
tom.  2,  pag.  41 ,  rapporte  r\u  sujet  de  cette  fondation  différents  r,iits,  dont  nooi 
n'oserions  assurer  l'auttienticitr.  Il  dit  entr'aulres  choses  que  le  châleau  Ab 
BalMboarg  fut  dédie  en  (grande  solennité ,  en  présence  de  Tcvèque  Werini)air«  et 
rannéa  que  ftaddwton,  ton  fMn,  arait  nnambléd,  et  qu'il  ftitdèdafé  dut»  «eltft 
ctrimonàb  eomm»  la  diaf-liaii  d'un  daa  plus  noblaa  eamtéa  da  la  Cannanie. 

*  GttUlinaontts ,  ffaiiteryiw.  lib  4 ,  aap.  yag.  4SÏ  tt  teq.  €iH.  Ifadtefai- 
nensii  et  pag.  488  tt  uq*  tdU,  RatUionenm. 

*  L'auteur  anonyme  qui  écrivit  au  seizième  siftcle  une  chronique  allemande  dt 
Origine  et  Ilistorin  Arrhidiicum  Ausirice  ,  lib.  1 ,  cap.  S  .  rapporte  la  même  chosa 
de  l'origine  du  cliàteau  de  llab&bourg  ,  apud  Senekenberg  ,  Selecla  Juria  et  histo- 
riarum  »  tom.  4,  pag.  26  et  teq.  Le  P.  La^ille ,  Histoire  d'Ahau  ,  part.  1 ,  lip. 
U»  ]wf  m  m.  i«i  /W-  «f  f«m*  >t  f»9*  SOI»  idit.  ^  ^,  «t  la  P.  Bam  Hi$Mn 
à^Attmagnê,  tom,  9,  pag.  046 ,  ont  aussi  adopté  ta  récit  da  Goillniaii. 

*  Dan  BmcoTT,  Geneaioç.  ffahtbwg.  fom.  \  ,  lib,  I ,  rap,  6 ,  pag,  H  et  tag. 
d'après  Fugger  Œtlerreichischer  Ehrentpiegel,  lib.  1,  cap.  8,  pag,  18  at  l'auteur 
de  la  chrooiqua  citée,  publiée  par  Sanckenbe^,  tom,  i,  itb.  1,  eap,  y  pag.  SI, 
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transmettre  ce  nom  à  la  postérité  de  Radeboton»  son  Irère, 
par  préférence  à  celui  d'Altenbom^  qui  n'était  plus  qu'un 
manoir  trop  antique  pour  être  habité  Les  ruines  du  châ- 
teau de  Habsbourg  se  voient  encore  aujourd'hui  sur  k 

pointe  «  t'ui  10  montagne  élevée  dans  le  paysd*Argau,  au  can- 
ton de  Bt  riu',  a  une  lieue  de  la  ville  deBrugg  et  de  l'ancienne 
abbaye  de  Kœnigsfelden  ^.  Les  comtes  de  Iîid)sboiirg , 
devenus  depuis  archiducs  d'Autriche,  se  sont  toujours  fait 
honneur  de  porter  ce  nom  qui  rappelait  l'ancienneté  de 
leur  originel  Cette  maison,  relevée  par  l'éclat  de  plu- 
sieurs couronnes  réunies  sur  sa  téta,  a  donné  quinxe 
empereurs  au  premier  trône  de  l'Europe ,  cinq  rois  à 
TEspagne,  deux  évéques  à  l'église  de  Strasbourg  et  vingt- 
dérive  le  nom  de  Balislwurf  de  kùbe$  on  hab«»  qni  désigne  un  domaine.  Cette- 
élymotof  w  non»  panll  plus  eimple  que  celle  de  don  Pet  m  tira  dé  ^mo*  nemiiMe 
Uabtburgici  ad  Comitem  de  Simenderff  epislola.  pag.  11  ef  Hq,  «jvi  prétend  qne 
le  nom  tic  Haheshiin  h  est  un  vieux  mot  thcutisquc  .  qui  dosipnc  un  chAteatt  prin- 
ripai  et  premier  d;m«.  sou  geare,  comme  qui  dirait  cine  Haupl-burg.  Nous  ne  rap- 
porterons (>as  ici  les  contes  ridicules ,  que  rapporte  Albert  de  Bonstetten ,  religieux 
et  doyen  d'Ensidlen,  dans  sa  chronique  de  la  maison  d'Aatridm ,  écrite  en  1491 , 
«t  imprimée  dans  VAuittia  seera,  jwrl.  t,  tom,  4,  «ep.  14  «t  Ift,  poy.  118  H 
118,  qui  rapporte  la  fondation  dn  cliàteav  de  Habsbowf  A  on  des  deaeendanis  det 
Seîpion  «  qni  se  convertit  A  Rome  A  la  foi ,  sons  l'empire  de  Jostin ,  e'eeUA-dire 
an  oommencement  du  sixième  siècle ,  et  qui  eut  deux  fils ,  qui  s'établirent  en 
Allemagne,  dont  un  devint  Evéquc  de  Strasbourg,  el  l'antre,  nommé  Albert biCit 
conjointement  avec  ce  Prélat  \«  chAle  lu  de  Habsbourg. 

'  Nous  verrons  ci-après  que  Wcrinhrure  ,  l'ils  rlu  t  onite  Radeboton  ,  et  Iteuveu  dé 
l'Evéque ,  fut  le  prcmir^r  qui  «e  trouva  qualiflé  comte  de  Habsbourg. 

*  Nommée  Wulpuberger-buhel. 

'  Telles  que  nous  les  avons  découvfrlf:  rje  loin  I«  16  septembre  1784  en  allan*. 
de  Bade  .'i  Waldshut.  Dom  Hergutt  a  fait  i^raver  d.uis  sa  Généalogie  de  la  Maison  ôv< 
Habsbourg,  lom  1 ,  mié.  itb.  1  tabul.  8  i  5  6  7  ,  le  plan  de  ce  cbâteau ,  tu  dans 
•es  dilRrents  aspeets. 

*  Vdvtv  tiergott,  tom  i  ,  itù.  1  cap.  A  ,  pag.  ïS  ei  19. 

*  Uopold  1  et  LAopold  U, 
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quatre  l^ndgi'aves  à  Isi  Haute-Alsace.  C'est  la  même  que 
notre  siècle  a  vue  ne  s'éteindre  dans  un  prince  magnanime, 
mais  peu  heureux  * ,  que  pour  renaître  avec  un  nouvel  éclat 

dans  sa  posléritc  tcitiinine,  et  surtout  dans  une  grande 
impératrice  ^  (}iie  l'Empire  et  rAUemague  regretteront 
encore  longtemps. 

Quelque  temps  après  la  fondation  du  château  de  Habs- 
bourg, Gonrad-le-Salique  passa  en  Italie.  Avant  que  de 
partir,  il  fit  élire  roi  de  Germanie  son  fils  Henri.  Ce  jeune 
prince,  qui  n'avait  que  huit  ans,  fut  couronné  en  1096«  à 
Aix-la-Chapelk.  La  reine  Giselle,  plusieurs  seigneurs  et 
prélats ,  dans  le  nombre  desquels  se  trouvait  Werinhaire 
de  Strasbourg,  accompagnèrent  Conrad  dans  son  voyage, 
il  entra  triomphant  dans  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  les 
plus  grands  honneurs  \  Le  pape  Jean  XIX  le  couronna 
empereur  avec  Giselle,  son  épouse,  le  jour  de  Pâques, 
M  mars  1037  en  présence  des  deux  rois  de  Bourgogne 
et  d'Angleterre,  Rodolphe  et  Canut,  et  suivi  d'un  ni^mbre 
considérable  de  seigneurs  tant  ecHésiastiques  que  laïques. 
Nous  ne  doutons  point  (lue  Werinhaire  de  Strasbourir  n'ait 
assisté  à  cette  auguste  cérémonie,  puisque  ce  futà  ses  prières 
que  le  nouvel  empereur  fit,  à  Rome,  le  ï  avril,  une  dona- 
tion en  faveur  de  Jacques ,  évéque  de  Ftésol  *.  Le  pape 
Jean  XIX  assembla  le  6  avril  suivant  un  concile,  de  con- 
cert avec  Conrad ,  dans  lequel  le  droit  métropolitain  fut 
confirmé  à  l'église  d'Aquilée.  Quarante-neuf  dvêqués  sîé* 
gèrent  à  ce  concile,  et  celui  de  Strasbourg,  qui  y  est 

'  Cliarla»  VI ,  élo  «miMrear  le  11  «delwe  t71l ,  mort  la  S(»  octobre  17i«. 

*  Merle-Thérèw ,  Slle  de  Chwle»  Vl. 

*  Vejei  le  P.  Rakbe,  HitMn  fÀHmagH»,  fom.  9,  p»g,  6ii  af  tuip, 

*  Wippo  ,  pag.  *38. 

*  Pièces  ju»tiflc«tiTe>.  Koy.  tfii/.d'il^i.  pièces  jusUr.,(ftt/om.  2,  TU,  iil,pag,ctm. 
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nommé  Wézilin ,  y  prit  la  onzième  place  ^  L'empereur, 
de  retour  en  Allemagne,  convoqua  la  même  année  1027, 
aprèa  le  mois  de  juin,  un  concile  à  Francfort  pour  décider 
une  contestation  qu*Aribon,  archevêque  de  Mayence  et 
Godehard ,  évéque  de  Hfldesheim  avaient  entr*eux*.  L'on 
et  l'autre  prétendaient  la  jui  iàdiction  sur  l'Abbaye  de  Gan- 
dersheini.  Vingt-trois  évoques  se  trouvèrent  à  ce  concile. 
Wolfer,  auteur  coutemporaîn ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint- 
Godehard ,  remarque  '  que  rien  n'était  plus  beau,  ni  mieux 
ré^é  que  Tordre  qu'on  tint  dans  les  séances.  L'archevêque 
Aribon  était  placé  à  l'orient  devant  Tautel  avec  ses  sufta- 
gans ,  et  Werinhaire,  évéque  de  Strasbourg,  était  immédia- 
tement assis  à  côté  de  lui  avant  tous  les  autres  prélats. 
L'empereur  siégea  a  Tuccident,  ayant  à  sa  droite  l'arche- 
vêque de  Cologne  avec  ses  sutlVagaus ,  et  à  sa  gauche  celui 
de  Magdebourg  avec  les  siens.  Au  midi  étaient  assis  d'au» 
très  évêques,  et  au  nord  plusieurs  abbés.  Cette  préséance 
sur  les  plus  cél^res  évêques  d'Allemagne,  n'est  pas  h 
seule  distinction ,  dont  Werinhaire  fut  honoré  dans  ce  con- 
cile. Wolfer,  que  nous  venons  de  citer,  ajoute  que  Brunon, 
évéque  d'Augsbourg,  y  rapporta  la  cause  des  deux  prélats; 
mais  que  Werinhaire  de  Strasbourg  fit  et  prononça  la  sen- 
tence, qui  fut  favorable  à  l'évêque  de  Hildesheim  \  Ce 
témoignage  fait  connaître  de  quel  poids  fut  l'avis  de  ce 
prélat  dans  cette  célèbre  assemblée,  et  la  fermeté  avec 
laqueUe  il  osa  décider  contre  son  métropolitain.  Aribon  de 

*  IbidMi.Tit.  m. 

*  PiècM  justificatives,  voy.  fUst.  d'AU.  pièces  just.  loin.  1,  tU  991,  pag.  ccixn. 
'  WoLFEfirs  IN  vilà  5  C'!,!f hardi  Episcopi  Hildesheimtusin  ,  num.  2  9  rl 

npud  Henschemum  m  Actis  SS.  tom.  1,  Mati,  pag.  SU  ,  el  npud  iéabillonent  i» 
Actis  SS.  Ord.  S.  Benedicti,  tom.  H  ,  tœcuii  ^,  part.  1,  pag.  36i  et  S(S. 

*  m  Branoae  Augiulecù  coodonante ,  Wernbero  Aiyratiaenai  d«(ienMii|a.  • 
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Ma^ence  tint  aussi  à  Geislete  un  concile  de  sa  province, 
où  assistèrent  les  évéques,  ses  suffragans  K  Les  i^ements 

qu'on  y  fit,  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous  *. 

Cependant  Werinhaire  fondait  la  célèbre  abbaye  béné- 
dictine de  Mûri,  située  aujourd'hui  en  Suisse,  à  cinq  lieues 
de  Eade  et  à  quatre  de  Zug  dans  le  district  du  diocèse 
de  Constance.  Gommeles  bienspatemels  de  ce  prélat  étaient 
d'autant  plus  considérables ,  qu'il  était  l'aîné  de  sa  famille, 
Q  en  employa  une  grande  partie  pour  y  bâtir  et  doter  un 
Monastère  en  l'honneur  de  la  Sainte-Trinité,  de  la  Sainte- 
Vierge,  de  tons  les  Saints,  et  surtout  en  celui  de  Saint- 
Martin  ,  évéque  de  Tours.  Les  actes  de  labbaye  de  Mûri  * 
donnent  à  Ida  de  Ltorraiue,  belle-sœur  de  Tévéque  Werin- 
haire, et  au  comte  Radeboton  son  épouit  le  titre  de  fou- 

'  Annales  BildeshdmenMi,  npnd  Duchetne ,  tom.  3  ,  pag.  581  ,  et  npud  LeA- 

nittium  in  Scriptor.  rer.  Bruntwic.  iom,  1,  pag.  725  :  «  An.  1028  ,  Indiclione t^i, 

•  Uogontinus  Archiepiscnpus  Aribo  ia  Geiziete  Sjnodum  generalem  cum  suis  suf- 

•  frafaneii  Episcopis  habuit.  • 

*  Mutsi ,  ConeOS»im  IBM.  Iix,  pag.  4M. 

'  A  VM  Item  dtt  bourf  de  Bremgutoii ,  près  du  vUlsfe  de  Hvri ,  «u  boid  de  le 
petite  rivière  de  Binti.  Le  non  de  ce  lieu  eit  vcnn  de  ce  qu'en  y  e  troevè  de 
miUoc  mnraillat ,  qu'on  tuppoie  avoir  été  des  restée  d'un  tempte  pi^ea,  eu  d'une 
ancienne  ibrteresse  romaine. 

*  Les  actes  de  Taiibsje  de  Hnri  ftirent  d'abord  publiés  en  1618  par  les  «oins  de 

Nicolas* Claude  de  Peircsc  :  mais  cette  édition  est  feutive,  ainsi  qu'une  seconde , 
qui  paryt  à  Paris  en  16Î7,  et  une  troisième ,  que  Ludewii;  ins^nv  dans  le  second 
volume  ili^s  Scriptor.  rer.  Epine.  Bamberg.  Dom  Hercott  ,  r<  Ii^m*  ijx  de  l'abbaye 
princiére  de  S.  Biaise  dans  la  Forét-Noire,  et  prévôt  de  Crotsingca,  mit  au  jour ,  en 
I7S7,  une  nonvelle  èdHicB  de  ces  ides  St  imprimer  à  la  toite  da  pwier 
tome  jde  son  listoire  fénéalofiqao  de  la  auiison  de  HaiislNHirf-Aulricbe ,  pof .  W 
el  isf .  Haie  quoique  pius  eomete  que  tes  précédentes,  cite  n'est  pas  encore  entiè- 
remenl  esacte.  Il  Ikot  consnller  de  préférence  l'édilien  de  dom  Fridolin  Kan,  reli- 
fHeux,  puis  alibé  de  Mûri,  qui  publia  de  nouveau  ces  Actes  d'après  le  manuscrit 
ori^n^I  dans  un  livre  in-4«  imprimé  en  1750  sous  le  titre  de  Yindieùe  Actonm 
Murenniun*. 
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dateurs  *  :  mais  le  témoignage  de  ces  actes  (fui  fiirent  éerita 
au  milieu  du  douzième  siècle  quelque  authentiques  qu'ik 
soient,  ne  doit  pas  prévaloir  sur  le  testament  même  de 

Werinhaire,  daté  de  Tannée  1027  '\  que  nous  avons  vu  en 

*  Ipad  BCifiOTt,  pag.  SOO  «I  Ml ,  el  dpud  Kopiiiiiiii,  jM^.  8»  9  «I  Cet  Acte* 
i^tmt  :  n  Qui  autem  affirmant,  quod  Epiioopus  Wernbarius  eottlraxerit  (Mar«»- 

•  8em)  Ecclesiam,  penitus  Tallunlur,  quià  nullus  inventm  eit,  qui  dixeril  se  illmn 

•  in  hoc  loco  uaquàm  vidissi».  »  De  là  vient  sans  doute  qu'on  ne  trouve  ni  dans 
l'éflise,  ni  dans  l'abbaye  <1o  Muri  aucun  monument  rchitif  à  revécue  Werinhaire  , 
qui  en  est  cep«ndanl  le  véritable  foodateur.  Nous  y  avuns  vu  ,  outre  le  mausolée  de 
Radelwton  «t  dlda»  w  traim  tau  l'ét^lise,  leurs  portnilt  à  raoliqM.  dam  I* 
Hdl«  à  nufer  i  mai»  mm  mom  été  lite-étooné  de  u*j  pei  voir  celai  de  Vérin- 
liHfe ,  qu'on  aurait  pu  peindre  d*après  l«  monnaiae  braetéalee ,  qui  «me.  restent 
de  IqL 

*  L'auteur  des  Actes  de  Muri  est  inconnu.  Il  est  certain,  par  un  passage  iaséré 
dans  ces  Actes,  pag  71,  édit.  Kuppianœ,  qu'il  vivait  avant  l'extinction  de  la  mai- 
son des  coiiiles  de  Leutzboutg  ,  arrivée  cii  H72.  Dom  Rusten  Hcer,  benédiclin  de 
S.  filaiae,  dans  son  Anonymus  Murensis  ilenudatus  et  ad  lueuin  »uum  ratttutut  , 
tmpriné  en  17S5 à  Frilioiiri  en  Bnsguu  ,  lib.  f ,  cop.  IS,  peoi.  101-118, croit  qne 
•on  aniMir  Ait  Cuaon ,  ou  Conrad ,  qui  de  ralifieus  de  Tabltafe  de  6.  Blaiee ,  fkt 
poetulé  Abbé  de  Mnri  an  commencement  de  Fan  1149 ,  et  qui  fouvema  jnM|ne 
vers  1166,  année  de  son  abdication.  Dom  Jean-Baptiste  Wieland  ,  religieux  de 
Muri ,  combattit  le  senliment  de  Dom  Heer,  dans  un  livre  qui  parut  à  Bade  en 
Suisse  en  1765,  deux  ans  après  sa  mort,  ?nu?.  le  litre  de  Vindiciœ  Vinâiciantm 
Koppianarvm  ,  cap.  i.  pad.  89  — 109.  Sans  entrer  dans  les  querelles  littéraires, 
que  ces  ditTërents  ouvrages,  et  ceux  de  Dom  Hergotl  et  de  Dom  kopp  qui  les  pré> 
otdérant,  ont  oecaiîoonéei  entre  les  Rdigievx  de  Sointp-Blatw  et  de  Hnri.  et  oA  ilt 
ont  mit  »  let  uns  et  iet  antre» ,  plu*  de  morgue  et  de  vivacité  qu'il  ne  convenait, 
nom  ferena  un»  ramenitte,  qni  a  échappé  à  Dom  Wielnnd  :  c'eil  que  l'auienr  dee 
Adee  de  Muri  n'a  pas  pu  être  moine  de  Saint>BIaise ,  puisqu'il  reproche,  pag.  7S 
tt  78,  Religieux  de  cette  nbbayc  l'injustice  qu*ils  fuissient à ceux  de  Mnrii  dO 
posséder  certains  districts  qui  iip(iHrtcnaieiil  ;'i  ces  derniers. 

*  Guillinun,  Habfbourg.  Ub.  k.pag.  176.  edit.  Ttgur.  et  pag.  143  édtt.  iiedio- 
<Bn.  dit  que  ce  testament  Tut  ikit  i  Stnsbomf  le  5  septeoibre  1087  ;  maîc  l'original 
ne  perte  pa*  la  date  dn  lien  et  du  moi».  Il  finit  aimplemenl  par  cet  parolea  :  •  Si 
>  qolt  demnm  linic  noatrmcomcriptioni  aliquâ  lemerilala  contra  ira  nitua  Itacil, 

•  eun  vinenjo  anathematii  innedatom  «que  ad  condifnam  Mtitfactioneni  ponifft- 
«  cali  auctoritate  dnmnamus  ;  sigilli  qooqne  nostri  impressione  hanc  cartam ,  ot 
"  r)uod  continet,  ratum  pernintie.iL  si^n.irno^.  Anno  ab  Incamatione  Domini  MXlVil, 

Indictiooe  I ,  régnante  Cuonrado  imperatore  Auguslo  acripta  tanl  boc.  • 
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original  dans  les  archives  de  cette  abbaye  Nous  ne  vou- 
lons pas  dérober  à  Hadeboton  el  a  Ida ,  ainsi  qu'aux  comtes 
Adelbert  et  Vemer  leurs  fils,  la  gloire  d'avoir  contribué  à 
cet  établissement  par  leurs  sollicitations  et  leurs  libéralités; 
mais  le  titre  de  fondateurs  de  l'abbaye  de  Mûri  est  dû  uni- 
quement à  rëvéque  de  Strasbourg*.  Nous  en  avons  une 
preuve  certaine  dans  la  charte  auâien tique  de  ce  prélat, 
que  nous  venons  de  citer  par  laquelle  il  confirme  la  libre 
électioa  de  l'al)bé  et  accorde  le  droit  d'advocatie  aux  des- 
cendants de  Radeboton,  son  frère,  possesseur  du  château 
de  Habsbourg  *,  Werinhaire ,  qui  se  nomme  dans  ce  tes- 

'  La  meiileurc  cdilion  de  ce  lestainenl  est  celle  de  Dom  Kopp  ,  insérée  dans  les 
Vindicm  Actorum  Muremtum  ,  pay.  216.  il  avatl  déjà  été  publié  précédemment, 
mail  moins  comctemeat ,  par  Goillimâii»  Mft.  eit.  yag.  176  ,  tdU.  TigitrisMt , 
fOf .  lit ,  etftf.  MedM,  el  pag.  195  «  «dii.  Rfititbon.  »  par  Dominique  Tiehudi 
âlibé  de  Hari ,  (hi$t  el  Cenenf.  Comîf.  de  IToèeterp ,  pag.  %,  par  Lndewig  in  Seri- 
p/or.  rer.  Episcnp.  Bamberg.  ,  lotn.  2  ,  pag,  4S7  ;  Bcoenl ,  Orig.  Habsburg 
Auslriac  ,  pag.  241  ;  Laguiltc  ,  Uixl<Are  d' Alsace  ^  pttMMê  ^  JMIflf» '7  *  et  HerfoU 
Gtneal.  Habsbury  ,  tom.  2,  num  168  ,  pag.  107. 

•  C'est  aussi  !e  st'nlimeiit  d»»  Rom  Mabillun  ,  Annal.  Beiiflui.  Inm.  i  ,  lib.  S6  , 
fag.  881 ,  et  Veicnim  Analeciorum  toniu  unico  secundœ  tdilioni»  pag.  4  , 
du  P.  L>aguUle  ,  de  Dom  Hergott ,  des  auteurs  de  la  Gaule  chrétienne,  de  llom 
Calnet ,  et  du  Prinoe-ibbé  de  S.  Blaiae  m  ffitlorui  SSbtm  nigrm ,  fom.  1 .  Jift.  S , 
pag.  IM. 

'  Elle  cemmernse  aimi  :  <  Ne  qvA  ingeoioram  perviealil ,  qna  oïdinavimiii  per- 
«  vertantor,  wl  tranieuntibus  etatibm  oblivioDi  tradantnr,  piesenti  testamento  tâm 

•  presentium  quàm  siiccedentium  ffenerationum  memoric  commendarnus ,  qualiter 

•  ego  Wernherus,  elr.  •  Doni  llerrgott  Vit  tealimouio  au  lieu  de  lestarnento.  C'est 
une  erreur  d'aulaot  plus  remarquable  qu'on  trouve  testameulo  dans  la  copie  flgurée 
de  cette  même  charte»  que  Dom  Hergott  a  fait  graver  dans  son  ouvrage,  tom.  1 , 
proleg.  i^pog.  XXV, .  H.  ScbospHia,  ilitafia  Ittiwfri,  fom.  S,  pag.  4(7,  nofd, 
Cinne  qneliiiiw  deules  mr  l'authenticilè  de  ce  teslamentde  l'évique  Werinhaire.  Hait 
oea  deulea  lont  d'autant  moins  foudés ,  qu'il  les  appuie  sur  l'autorité  dea  Actes  de 
Mûri,  autorité  qui  n'est  pas  toujours  bien  certaine  dans  plusieurs  points  historiques 
et  généalogiques,  comme  l'a  prouvé  Dom  Riuten  Heer  m  Anonyme  Murenti  denudalo. 

*  •  De  mei  posteritate,  qMS  pneDMo  Castro  Habesbnrc  dominetur,  qui  m»^ 

•  DSto  Aierit,  • 
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tamenl  évéque  de  Strasbourg  et  fondateur  du  même  châ- 
teau ,  y  raconte  en  termes  formels  comment  il  avait  établi 

et  fondé  en  l'honneur  de  Saint-Martin  un  Monastère  dans 
son  propre  patrimoine ,  à  l'endroit  dit  Mûri ,  dans  le  pays 
d'Ergiiu  et  au  comté  de  Hore ,  et  comment  il  lui  avait 
accordé,  par  les  mains  de  Lancelin  son  frère,  les  biens  et  les 
possessions  adjacentes ,  qui  provenaient  de  son  héritage 
paternel  L'empereur  Henri  V  donne  aussi  à  l'évéque 
Werinhaire  la  qualité  de  seul  fondateur  de  l'abbaye  de 
Mûri*  dans  le  diplôme  par  lequel  il  la  prend,  le  i  mars  Uii, 
sous  sa  protection  et  sous  celle  de  l'empire  ^.  Le  pape 

'  •  Ego  Wernherus  8lrabbartea»to  EfiiMOpQt ,  et  eastri  quod  dieitor  Babeibiir- 

•  fundator,  Monasterium  in  patritnonio  meo,  in  loco  qui  Mure  dicitur  .  in  pagt> 

•  Arfovii,  in  Comilatu  Rore,  in  honore  Sanct»  et  individu»  Trinitatis  ci  Saacl» 
«  Dei  Genetricis  Maris,  omniumque  Sanctorum  construxi,  quod  litulo  bcati  Martini 
«  EpîKopi  in  perpsUiam  dicavi,  cuiprtedia,  qiMeberedîUrîojiiremihieoatigerant, 
«  pernanniii  fanmiiftalrli  mai  Laneelini,  <ipi  utpolè  militin  elngnlo  praditu*, 
■  delènMr  pwtrimonit  bmî  mtllttrat»  eum  tefilimê  potatMioiM  villanm.  luni- 

•  liaram,  agrorum ,  sîIvwod,  pntorun,  numtiwni,  onnimiiqiw  •ppoiditiini 

•  cOBlradidi.  > 

•  «  Honasterium ,  q'iori  Mure  mmnipatum  e^t ,  dit  ce  prince,  in  regno  meo 

•  situm  ,  in  provincià  scillicct  Biirgundift,   in  Episropalu  Constantiens» ,  in  payo 

•  Argowe  diclu,  in  Comilatu  Roi-e,  quod  tempore  Cuonradi  Iinperatons,  in  honore 
<  iMieli  Martini  Episcopi  eonttruettiiii  est  «l  hoaerifkè  Deo  dicalmn  à  Warabario 

•  Sfvaabwrfeiiai  Bpiaoopo,  parante  adIUcel  Wembarii  Comitis  de  Habapnif .  »  Om 
deit  îd  entendra  par  le  mot  parant,  le  parent  oa  ronole  de  Weraher,  oanrte  da 
Habsbourg  :  ce  dernier  était  r<^clIonient  neveu  de  l'évéque  Weriabaîre.  Herfott, 
Geneal.  ffabshurg ,  (om.  î,  lib.  2,  rnp.  7,  png.  lit.  Foncpmaj»n« .  Journal  det 
Savanh  dn  ^kî?  de  juin  1740;  Schœptiin,  Ahf'f.  t'.'î.tfr  tiim.  ?,  po]  467,  etc., 
remarquent  qu'on  prenait  souvent  les  roots  parent ,  patruus ,  avunculut  les  ans 
pour  les  autres. 

'  Ce  diplôme  a  été  publié  par  GuilUmaa,  HMurg»  m.  i,  pag.  m,  ddtf. 
Tigw.,  pug.  119 ,  «dU.  IMMa» ,  e<  p^.  Mf  «fil  Ra/iaft.,  par  Ludewîf ,  laai.  t , 
paf.  415  et  par  Bacard.  pag.  Ut,  par  la  P.  Beaatl  Studer,  Jfema  tt 
Antemurale  ,  pag.  il,  par  Dom  Hofatt,  tom.  t,  ttiMi*  iOS,  pag.  131.  par  la 
r.aule  chrétieane,  foai.  5 ,  ta«lr»Mii*,  paf .  5tS ,  et  par  Dom  Kapp.  pari,  ft .  eep.  4 , 
pop,  M, 


Digrtized  by  Google 


DE  8TRASMURG.  — 


UVRB  neuviÈMB. 


509 


Innocent  II  dans  sa  bulle  du  43  avril  H39  *  lui  fait  aus;si  le 
môme  honneur  ^.  Enfin  le  ^écrologe  de  Mûri  ^,  et  les  actes 
même  de  cette  abbaye ,  qui  attribuent  son  établissement 
à  la  comtesse  Ida  et  à  Radeboton  son  époux  \  ne  refusent 
pas  le  titre  de  fondateur  à  Févéque  leur  frère. 

L'année  de  la  mort  de  Radeboton  et  dlda  sa  femme  est 
incertaine  ^,  quoiqu  on  puisse  la  placer  vers  le  milieu  du 

*  site  M  Ifome  «n  orifiual  dam  les  arehivM  de  l'Abbaye  de  Huri ,  d'où  Doai 
fridolin  Kopp  l'a  iitsérée  dam  les  Vmdkiis  Actorum  UUmuium ,  pag,  tSt.  Elle 
avait  déjà  été  imprimée  dans  roavrage  de  Dom  Hergotl,  foui.  8,  tuim.  tl^^pag.  151, 
marâ  incorrectement  cl  avec  nnc  omis'«ion  essentielle. 

*  Le  Pape  ynv  celte  Lmllc  cunlirme  A  l'  Abbaye  de  Miin  •  quiecumquc  eidem  laco 

•  à  fratre  iiustro  Wcriuliui  io  Argenliueui»!  t^piscopo  (et  ejus  aepote  Wernhero  comité 

•  de  Bdwkspurg)  eorumque  consangulneia  eoUata  sunt,  qui  niiniran  id«ii  Gœoo> 
<  bittm  de  suis  rébus  ftindasn  noicnntur.  >  Ce  qui  se  (rouve  entra  les  deux  sxoehet* 
est  amià  dans  réditiou  de  Dem  Hergotl. 

'  Apud  Hergotl,  iom.  S,  probal.  pag.  838  :  <  i8  octobris  1027  (oblH)  Wemhenis 

•  Episoopus  Strasburgensis ,  Monasterii  nostri  et  castri  Hebesburg  fundater,  •  Ce 
Nécroloprc  sont  li's  table*;  mortuaires  de  Mûri  compilées  on  1623  :  Cotlaliones  anti- 
quontm  codu  um  reslilttiœ.  Car  l'ancien  N<''crologe  de  cett*'  AJdiaye  .  que  plusieui  s 
ancieuà  trofus  se  rappelaient  avuir  vu*  n'existe  plus  depuis  le  milieu  île  ce  siècle, 
ainsi  qu'une  chronique  de  Huri ,  dilli&rante  de  celle  qui  est  imprimée,  et  qui  iwl 
souvent  citiepar  StumplTet  par  Guilliman. 

*  Quoique  Fauteur  des  Actes  de  Mari  apud  Kopp ,  p9g.  lu  ef  iS,  dise  Ibnoelle» 
nent  que  rL  V(?<iae  Weriobaire  ne  fut  jamais  le  fondateur  de  TAbbaye  de  Huri , 
cppeiulaiit  la  intime  main,  qui  a  coiit  l'oripinal  de  ces  Actes,  a  marqué  à  la  fin  du 
inauu&cril  dans  la  table  des  chapitres:  «  3.  quaiiter  Wcraharius  fuodator  mortuus 
«  est  Constantinopoli.  • 

*  Un  ancien  Calendrier  de  Mûri ,  qui  date  du  milieu  du  onsième  siècle ,  apud 
Cerbertom  jiiler  memmMnfe  «eterft  lAtwgU»  ^tornuuifoes,  pwt.  i.pag.  499,  fixe 
la  mort  du  comte  Radeboton  au  li  du  mois  de  joiii  :  •  X  Kal.  Julii,  Ratpolo  Comes 

•  ebiit.  »  Le  Néeroiofe  de  Murl,  publié  par  Dom  Heryott,  Um.  S*  pag.  U7, 
place  le  décès  du  même  comte  au  28  juin  10t7 ,  et  celui  d'Ida ,  femme ,  au  M 
juillet  1026.  Muis  ces  dates  sont  très-incertaines,  de  l'aveu  même  Je  Dominique 
Tschutli,  Oi  ig.  Cumit.  de  Ifahsburrj,  pag,  f.  l,  cl  de  Friiluliu  Kupp,  Vindiciœ  Actor. 
Uuren$tum ,  paij.  235,  tous  deux  abbés  de  Mûri,  qui  remarquent  que  dans  la 
revue  de  ce  Hierologe  reaouvellé  en  t$S3 ,  il  y  eut  bemiconp  d*additlom  lUtas 
tant  par  Gilles  Tkehudi ,  que  par  Stumpff  et  Gullliman. 


Digitized  by  Google 


510  HISTOIRE  DE  L<«USE 


l'onzième  siècle.  Ils  furent  enterrés  dans  l'église  abbatiale 
de  Mûri,  ainsi  que  les  deux  comtes  Adelbert  I  et  Wemaire  I 
leurs  fils,  et  la  comtesse  Kichenze,  leur  fille,  mariée  à 
Arnold,  comte  de  Lentzbourg,  décédée  le  27  mai  1080  *. 
Adelbert  mourut  à  Huniogen  en  Haute^Aisace,  le  IS  juillet 
1046,  sans  kisser  de  postérité,  ainsi  que  son  frère  le  comte 
Otton  1 ,  fils  alnë  de  Radeboton,  qui  lut  tué  le  28  juin  de 
la  même  année,  auic  environs  de  Strasbourg,  el  quiftit 
enterré  dans  1  église  cathédrale  de  la  même  ville  *.  Wer- 

On  lit  (liiitâ  le  Nécrolo^e  ilo  Pruiii  ,  apud  Wùrdtwem,  Subsidia  diploin.  Ion*,  li, 
pag,  329  :  «  An.  105^  Radebodo  Cumea.  • 

On  Itt  dani  te  Nécrotoge  immuwrit  de  r Abbaye  de  Benneltehwjl  :  «  Seemdo 
m  Mal.  Joliip  comee  Radeboto.  • 

*  Us  avaient  autralMa  à  Huri  leun  tonlieain  aéparit.  Mais  PéfliM  a|ml  été 
rdiltie  an  commencement  de  ce  siècle ,  ces  tombeaai  furent  ouverts  en  t70t ,  «t 
on  éleva  à  ce*  deux  épovx  un  m^me  matisolée,  que  nous  avons  vu  dans  la  nef,  à 
l'entrée  du  chœur,  du  côté  de  J'i  vans^iltî ,  avec  inscription  suivante  : 

»  Dicm  Domini  prœstolaturi  in  hac  BasilicA  quiescunt  Radeboto,  primus  eûmes 
«  deHabsburgel  lia  conjux,  Ducissade  Lothringen,  pienlissimi  Tundatores  Murensis 
■  Monaslerii,  cum  Adelberto  flUo ,  Aliâi|ne  Ricliensft;  fllhis  ilein  Wernbarinset 
«  mor  Regollndâ  cam  flllo  Ottone;  Hedwif ,  Comitlasa  de  BalMborg,  nata  de  Kybaïf  , 
•  ftndoiplii  iirinii  R«gis  Romanorom  naler.  Reqnieacant  In  paee.  •  Cette  Bedi*^, 
mère  de  l'empereur  Rodolphe ,  fille  tl'lllric  ,  enraie  de  Kibourg,  et  épouse  d'Albot, 
comte  de  Habsbourj:.  LaiKtg^ravc  dn  la  liaute-Alsace ,  mouriif  le  30  avril  1260. 

*  «  Occisus  est  ab  Ficiiiicro  quodam  milite,  sepultus  in  Arjjenlina  civitate  ,  aote 
«  altare  S.  Laurentii ,  »  disent  les  Acte»  de  Mûri.  Eccard  et  Dom  Keer  tn  Ano- 
nf/mo  Murenii  detutdalo ,  pag,  IS8 ,  croyent  que  cet  Otton  est  le  même  que  Otto 
Cornu  pagi  Amt^OMM  nommé  dans  un  dIpMme  de  Conrad  U  pour  ribbnye  d'In- 
sUlen  de  lOSS ,  apud  Hartman,  te  Annal.  Btreml  Deipam,  pag,  119.  Mais  eeliv 
que  Otton,  Sb  de  Radebolon,  aurait  été  alors  trop  jeune  ,  et  dans  m  trèt-bai 
âge,  nous  avons  vu  ci-dessus  que  cet  Otton  était  déjà  comte  du  Sund|ra« 
en  1003  et  1004,  et  que  par  cons/^quent  il  doit  Atre  difTc^rent  de  celui  dont 
nous  parlons.  Othon ,  fil»  dé  Radcbtilun,  est  aussi  nommé  comte  d'Alsace  dans  le 
registre  des  donations  de  i'Abbaye  d'EnsidIeii ,  à  laquelle  il  accorda  quelques  bien» 
situés  au  vittage  de  Rartenhetn,  dans  la  même  province.  Danattonu  SnuWanan. 
quarum  ania.  extal  in  BibUothecft  San-^llensis  Âbbalis  deseriplum  in  Biblielhect 
D.  L.  B.  de  Zarla«fe«k,  lom.  è,  Monmn.  HelveHeo-Tugiaiibun^  pag,  IM  :  «  Cemsi 
«  Otto  de  Aisalil  dédit  huobam  in  Barttienheim.,..  oUil  Nonis  Novenbiis.  •  L'em- 
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nairr  1 ,  surnoiiiiiié  le  Pieux,  le  seul  des  neveux  derévé- 
est  que  Werinhaire,  qui  laissa  des  enfante,  et  dont  le  nom 
rappelé  dans  quelques  diplômes  de  Tempereur  Henri  IV 
fit  dédier  en  4064  Féglisd  de  Mûri  et  lui  accorda  plu- 
sieurs privilèges.  Il  fut  le  premier,  qui  fut  qualifié  comte 
de  Habsbourg^,  dans  un  acte  des  cardinaux  de  l'église 
llomaine'  donné  vers  l'an  1094*.  par  lequel  ils  confirment, 
en  l'absence  du  pa|)e,  le  choix  (|iie  h  s  l  eiijjieux  de  cette 
abbaye  avaient  ùàt  de  lui  et  de  son  fds  atné  pour  leur 
avoué  ^.  Wernaire  I  mourut  le  11  novembre  1096  laissant 
de  Régulinde  sa  femme»  decédëe  sk  ans  aufraravant,  le  28 
juin ,  et  enterrée  à  Mûri  à  côté  de  lui,  deux  fils  Otton  II 
et  Adelbert  I,  et  une  fille  nommée  Ida,  mariée  à  Rodolphe, 
comte  de  Thierstein.  Otton  11  qui  succéda  à  son  père  dans 
1  udvocatîe  de  Mûri ,  fut  le  premier  comte  li*''réditaire  du 
Sundgau  ou  de  la  Haute-Alsace^.  Il  parait  mémo  qu'il  obtint 
ce  comté  du  vivant  de  Wernaire  ï ,  puisque  les  titres  du 
Monastère  de  Marbach,  fondé  en  1090,  dans  la  Haute- 
Alsace,  rappeOent  les  secours  que  Otton,  comte  de  Habs- 

peretir  Henri  III  coollrnM  «d  104(1  •  in  SIsiio  in  viiii  BarUimheim  hobun  anam  . 
à  rAbbaye  d'CntidloQ.  Hartmann.  Annal,  cit.  pug.  131. 

'  Cf  prince  confirma  t^n   t07fî  ob  iiiterrentiim  Comids  Wernheri  l'éjçlise  Je 
Riieggi&beri^  à  Tabh^iye  »it'  Ciiiny.  Iltsi.  Zarituio-Bad.,  tom.  5,  nag.  ii.  On  trouve 
aussi  le  Signiun  Wemhen  ComUts  <l ms  le  diplôme  du  même  prince  pour  t'abbaye 
de  KemriUen  4e  l'an  l08(.  PUces  juiUlicÊOMtdêeniÊt^irAI.  lom.  S,  M.  m, 
pig.  Cl, 

*  «  EgMftiM  Comes  WeraliariiM  de  HatMpurf .  » 

*  Apud  Uergott,  tom  i,  pag.  808 .  et  apud  Kopp,  pag.  VI. 

*  Selon  Dom  Kopp  ,  et  en  1099,  scion  Dom  Heer. 

'  I,n  môme  Wernaire  J  est  aussi  auiiimé  Comes  de  Hal/sbury ,  el  neveu  de 
l'évi^quc  Werinhaire  dans  le  diplùine  de  Henri  IV,  de  1114,  et  dans  la  bulle 
d'Innocent  11,  de  1139,  pour  l'abbaje  de  Mûri.  Kopp ,  pag.  243  el  251. 

*8cliœpninus,  Akut.  l'ilwlr.,  tom.  S»  pag.  49S.  Avant  OUon  on  compia  dont 
le  nombre  des  oomlea  du  Bnndgau  CisUbert,  en  1097,  Béren^er,  en  1048,  Cnnen, 
«H  1052  et  Henri,  en  1004,  Hergett»  tom.  1,  pag.  lOt ,  119 .  128  el  iu. 


bourg,  préui  à  cet  établissement'.  Ottou  fut  lue  le  5 
novembre  1 1 1  i  par  le  noble  Hesson  de  Vessenberg  dans  son 
château  de  Butenheim ,  situé  sur  le  Rhm,  au-dessus  d'Ot- 
marsheim,  d'où  son  corps  lîit  transporté  le  8  suivant  à  Mûri 
dans  le  tombeau  de  ses  aneétres  K  On  ignore  le  nom  de 
sa  femme',  dont  il  eut  deux  enfants,  Wernaire  II,  comte 
de  Habsbourg  et  Adélaïde  mariée  a  un  seigneur  alsacien, 
nomme  Wernher  de  Uunnebourg  Adelbert  1 ,  Irère  cadet 
d'Otton  II,  obtint  après  lui,  en  1111,  le  comté  du  Sundgau 
et  Tadvecatie  de  l'abbaye  de  Mûri*  Rappelé  dans  plusieurs 
cbartes  sous  le  nom  de  comte  de  Hab^ourg  \  il  mourut 
le  10  février  1141  sans  laisser  d'eniants  de  Judentha  sa 

*  «  Auxilio  Cumitis  Ottonis  de  Habesburc,  ■  dit  l'empereur  Rodolphe  dans  loo 
dipMme  de  1975,  qui  détaille  l'ori^oe  de  oe  monastère. 

*  Acia  Mnrensia,  apui  K»pp ,  fog*  S*. 

■  Le  notee  Ortlièb  in  eptticM/e  d^  fonMkm»  Zwifdkm  th^m^ui»  top,  t , 
a|MMt  Hêti  t'A  Scriptor.  ter.  Guelfiearum,  pag.  189 ,  IIkR  mentioB  de  fuidam 

eomitissa  conjux  Ottonit  de  Habechinburg ,  qui  vivait  sous  Tabbé  Olric,  lequel  feu- 
verna  l'abbaye  de  Z\vir.iH*-n  rl«'puis  1095  jusqu'en  1139. 

*  n  Cornes  Olto  pat' r  Wernlieri  Comilis  de  Habspurg  >  dit  un  acte  de  Uuri  donné 
vers  tan  1145,  apud  Hergott ,  tom.  S,  num.  225. 

*  •  Ottu  genuit  Wenhemui  el  AdeRieidMii  de  HunelNirf ,  •  dit  le  géoéulofiMe 
de  Mûri.  Nous  Terrons  diaprés  qu'Adélaïde  Ait  mariée  i  Wember  de  BnmielMNiif , 
IMn  de  Ceimid,  évêque  de  Strasbourg. 

*  •  AdelberCttS  Cornes  de  Babsburg  >  si|na ,  en  1114,  le  dipldoie  de  l'empereur 
Henri  V  pour  l'abbayc  de  Mûri,  flergotl  ,  pag.  131,  On  trouve  le  nom  û' Adelbertut 
Cornes  à  la  fin  de  celui  m'-me  prince  pour  l'abb/iyc  de  W,i!dkirch  ,  de  1183. 
Ausirta  sacra^  part,  i,  iom.  l ,  img.  iô7.  Cornes  Adelbertui  de  liabechcburg  signa, 
eu  1188 ,  la  charte  de  Gebebard ,  évâque  de  Strasbourg ,  pour  l'abbaye  de  Baum- 
larlan.  Pikt»  jtÊgU^cmvn.  Hiit.  iT'ill.,  Ut.  6t7,  pag.  CdXVLV,  AMte  Cornet 
Ail  témolB  aux  dipidmea  de  l'empereur  Conrad  pour  l'abbaye  de  Setta ,  de  1188 , 
^piid  Sdu^fiûimii  AUat»  dljptofli.,  tom.  1,  pag,  %%9  »  el  pour  eélle  d'Entidlen, 
de  1140  ,  apud  Hartmann,  in  Amalibu»  Heremi  Deiparœ,  pag.  198.  Henmn^ 
Margr^e  de  Bade,  dans  une  charte  accordée,  en  1134,  au  monastère  Je  Backenangi 
apud  Schœplliuum,  IHst,  Zaringo~Badensis ,  tom.  H,  pag.  79,  atteste  que  Uuoiogen 
en  Haute- Alsace  était  situé  in  CoinittUu  AdeibtrU. 
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femme    qui  lui  survécut,  et  avec  laquelle  il  avait  été  un 

des  print  ipaiix  bienfaiteurs  de  l'abbaye  alsacienne  de  Hon- 
coui't*.  Weriiaîre  II,  dont  descendent  en  ligne  directe  les 
comtes  de  tiabsbourg-Autriche ,  61s  d'Othon  li  et  neveu 
d'Adelbert  I ,  succéda  à  son  père  et  à  son  oncle  dans  le 
comté  de  la  Haute- Alsace,  ainsi  que  dans  l'advccatie  de 
Mûri.  Nous  aurons  lieu  d'en  parler  autre  {»art,  et  il  est 
temps  de  reprendre  lliistoire  de  Werinhaire,  évéque  de 
Strasbourg,  fondateur  de  cette  abbaye.  Nous  ajouterons 
seulement  qu'elle  regarde  pour  son  second  fondateur,  son 
trente-neuvième  abbé,  placide  de  Zurlauben,  originaire 
d'une  ancienne  et  noble  famille ,  qui  a  produit  un  grand 
nombre  de  personnages  distingués  dans  les  lettres  et  Fétat 
militaire'.  Cet  abbé,  élu  en  i683  mérita  ce  titre  tant  par 
ses  travaux,  que  par  ses  acqubîtions.  Il  rebâtit  entièrement 
l'église  et  Tabbaye ,  il  en  augmenta  les  revenus  et  obtint 
de  l'empereur  Léopold  I,  j)our  lui  et  les  abbés,  ses  succes- 
seurs, le  l'ang  et  le  titre  de  prince  d'eii|pire    Le  diplôme 

*  Le  n(^;:;iologe  de  '/wiralleti  apud  liens  in  Scriptor.  rtr,  Gudfie^,  pag»  SS7. 
place  la  luort  de  Judenta  de  Habsbourg  nu  16  de  révrier. 

'  L'eiu()ertiur  Frédéric  I*'  confirma,  en  1163,  à  l'abbaye  de  Honcuurl  preditun 
aimd  Flerthêm  ab  AidbertQ  Cmite  dê  Babibitpg  «f  uam  tjjtu  Jm$A  «Mm  KcdtM 
ae  duMNif  tradUnm, 

*  Voy«x  le  Dictionnaire  de  la  Mobteme  de  H.  de  La  Chmiaie,  Ion».  IS,  pag,  845* 
S5t.  Le  dernier  rejeton  mâte  de  cette  maison  eit  M.  te  Imren  BtetpFtdèle^irtalne 
de  la  Tour-Ch&tillon-Zurlauben  ,  lieutenant-giinéral  des  années  de  S.  M.  T.  C, 
commandeur  de  l'Ordre  royal  cl  militaire  de  8.  Louis,  ancien  capitaine  au  ri^gi- 
meiil  des  garde«i-«it) ,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Paris,  etc.,  retire  aujourd'hui  à  i&ug,  sa  patrie  ;  militaire  égaleiucut  savaiil  et 
ainable,  dent  nons  whm  rappelba*  avec  plaisir  JUntérCt  qu'il  a  toujours  pris  à  la 
pcrfisclion  de  notre  ouvrage,  et  l'amitié  dont  il  n'a  eemi  de  nous  honorer. 

*  Il  mourut  i  Sandegf ,  en  Turgovie.  un  de  ses  etiftteaus,  le  14  septembre  17SS , 
dans  sa  78*  année,  persécuté  ,  dit-on ,  par  les  leligieux,  dont  il  avait  élé  le  bien- 
faiteur. Il  Tut  enterré  dans  l'église  abbatiale  de  Rhinau. 

*  Qui  lui  lut  conférf  nvcr  snicnnité,  le  26  mar$  1702,  par  le  jomte  de  Traut- 
mansdorff,  ambassadeur  de  l'empereur  auprès  des  cantons  suisses. 

sa 
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impérial,  daté  du  20  décembre  1701 ,  et  sceUé  dTuiie  bdle 
d'or',  rappelle  les  motifs  de  cette  concession,  tant  pour 
rendre  justice  au  mérita  distingue  et  aux  éminentes  vej  tus 
de  Tabbë  Placide ,  que  pour  décorer  d'un  nouveau  titre  une 
abbaye  fondée  et  dotée  par  ses  ancêtres  *.  Mûri  reconnaît 
depuis  Tao  1431  les  cantons  Suisses  pour  ses  protecteurs. 
Elle  dépendit  de  tous  en  général  jusqu'en  1712,  que  par 
le  traité  d'Arau ,  elle  passa  arec  le  comté  de  Bade  aux 
trois  cantons  de  Zurich,  de  Berne  et  de  Claris,  qui  en 
sont  aujourd'hui    >  srmverains  communs. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  affaires  de  Tégiise ,  que 
Tempereur  C^onrad  se  ser\'it  des  lumières  de  Févéque  de 
Strasbourg.  Ce  prince  qui  connaissait  mieux  que  tout  autre 
son  habileté  dans  les  n^^iatîons  politiques ,  et  qui  youlait 
s'assurer  de  la  situation  présente  de  l'Empire  d'orient,  ne 
crut  pouvoir  mieux  confier  cette  importtmte  commission 
qu'à  l'évi^que  Werinhaire.  Il  l'envoya  en  10:27  à  Constan- 
tinopie ,  sous  prétexte  d'ambassade,  pour  demander  en  son 
nom  à  l'empereur  Constantin  IX  une  de  ses  tilles  en  ma- 
riage pour  Henri  son  fils,  roi  de  Germanie.  Bianegold  de 
Werd  fut  adjoint  à  Werinhaire  Le  jeune  fiennon ,  dq^uis 
éyéque  d'Osnabruck,  qui  pouvait  alors  avoir  vingt  ans ,  et 
qui  faisait  ses  études  à  Strasbourg,  l'accompagna  dans  ce 
voyage'*.  >Vippon,  auteur  contemporain,  aumônier  de 

'  Ce  <lif.|<^me  <^t  m  Impm  alicmandr-.  TI  troofe  ImdiiilMlatiiidaMliGUKt 
Chrutiann  .  t'j>ti.  5  ,  iuter  iiislrutu.  pag.  530. 

*  su, ,  pssi'iir*  iJ<^  Plarj.l.'  de  Zurlauben  <^an<;  l'Abbaye-Prineière  <le  Mûri  , 
Turent  Oérold  Hairnb  élu  le  il  septembre  1723;  Fritloliii  kopp,  auteur  des  l^in- 
iieUt  Adonm  Mumuiam  etc.  Gérold  Meycr,  élu  le  19  juin  1776,  est  aiyoiird*hn 
i  la  léte  4l«  «elle  AUnje,  il  wm  a  aceurflli  dant  le  «éjonr  que  wm  y  Mm 
(kit  le  8  MptembM  1784. 

*  Pièces  jititiAcaUves.  V.  ilM.  tTAI*.  tom.  I,  tU.  884,  jiog.  ton, 

*  Norbcrlus,  i'm  Vilâ  S.  Bennonis  Epixcopi  Oinabrugensi» ,  an.  H1S  ronsrriptâ. 
cap.  S,  fljpitd  ScearéiÊm  ta  Corpon  M$lorieo  medM  «m,  tom,  S.  pag,  SUS  . 
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Fempereur  Gonrad-le-Salique  et  de  Henri  Ul,  son  fils, 
nous  a  conservé  tout  le  détail  de  cette  ambassade;  et 
comme  cet  historien  assure  lui-même,  qu'il  n'a  rien  écrit 
que  ce  qu'O  a  tu  ou  appris  de  témoins  fidèles ,  nous  em- 
prunterons de  son  récit  la  plupait  des  faits  que  nous  allons 
racoiiier  Werinhaiie  donc  fut  déclaré  chef  de  lambassâde 
de  Constantinople  :  ce  prélat,  pour  ne  pas  faire  soupçonner 
le  secret  de  l'empereur  auprès  des  courtisans  clairvoyans, 
prit  pour  le  prétexte  de  son  voyage  le  zèle  qu'il  avait  de 
visiter  les  lieux  saints,  où  le  Sauveur  avait  opéré  notre 
rédemption.  On  le  crut  d'autant  plus  facilement  «  que  le 
pèlerinage  de  Jérusalem  était  dans  son  siècle  une  dévotion 
presque  générale.  Werinhaire  se  mit  aussitôt  en  chemin 
avec  une  suite  très-nombreuse  d'amis  et  de  domestiques , 
et  avec  un  appareil  qui  sentait  trop,  ditWippon,  les  dé- 
liées du  siècle  K  Ce  n'était  pourtant  qu'un  grand  nombre 

•  Senno  io  juvantalis  pnrfbetns  aiUtoni  midtis  ^ludem  fagimii  tnmnito  et  nobir 
«  iilMit  «irlft  iiUMlfltMre  cepit.  iiMnâind«iue  OUw  civitiUi  (Argeatinao)  Epiicopo, 

«  cnm  quo  etiàm  illiiin  i«roio)jmaiii  petiisse ,  tnullaque  in  itinere  illo  pro  Christo 

•  perirula  scimii»!  perpessum.  •  B«nnon  devint,  avjnl  Tan  1051,  Ecolàtrc  île  Hildes- 
lieiin  ,  puis  Grand-PrévAt  de  la  mt^mc  église,  et  «nQo  en  1068  évèque  d'Osoa- 
brtirk.  M  mourut  en  iOHti  en  odeur  do  sainteté. 

'  Mous  lireruiis  aussi  queltjues  circonstances  de  la  lettre  de  Berthold ,  muiiie  de 
Sto-Gntix  4o  Dotttwert,  éerile  vert  l*an  1180  A  Tbierri  ton  AbM.  Cette  lettre  pu- 
bliée per  Oefel  te  Seriplor,  nr,  StXmnait ,  Im,  1 ,  jMtf .  tS4 ,  et  dont  nous  don- 
nom  «n  firegment  dane  les  pUce»  jwUacaliTe»  dvtem.  1,  de  rkUt,  fAU,,  M.  «Si, 
ptg,  CCXWi,  parle  au  lon^;  de  l'ambassade  de  Werinhaire,  évCque  de  StrasbouiYOtde 
Manegolililc  Werd.  Ce  dernier  Tonda  vers  1029  à  son  retour  de  Constantinople  le  mona- 
stère de  Donavert.  Mais  te  récit  du  moine  Berthold  oi^t  cntremt'lé  de  différentes  circons- 
tances singulières,  qui  nous  paraissent  d'autant  moins  anlbenUqaes,  qu'elles  on' 
été  inoonnues  de  rhlatorien  Wippoo. 

*  Wippo  In  Vitd  ConraM  Seft'cj,  «pwl  PUtorium  in  SeripUtr,  rer.  Gtrnuade. 
jmg.  4S6  :  «  Eodem  tempore,  Werinherloe  EpiMOpat  ab  Imperatote  Lefetof  Con- 
«  slMtinopolim  mittUur  :  qui  dom  caina  orationis  leroMlymaro  pei^ere  se  fioferel, 

•  àt,  pulavimni.  judieio  Dei,  quem  fatlere  nemo  valeUt,  mirabiliter  probibitui 
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de  cavaliers  qui  devaient  lui  servir  de  cortège  ;  il  avait  fait 
conduire  avec  lui  une  quantité  considérable  de  bétail  :  cette 
précaution  était  nécessaire  pour  un  ai  long  voyage,  puisqu'il 
était  obligé  de  passer  par  plusieurg  endroits ,  où  il  aurait 
eu  de  la  peine  à  trouver  de  quoi  se  nourrir.  Dès  qu'il  fut 
arrivé  en  Hongrie ,  le  roi  Etienne,  qui  avait  alors  quelques 
démt^lrs  avec  Conrad  refusa  à  Werinhaire  la  permission 
de  passer  par  ses  Etats;  ce  qui  i  obligea  de  retourner  et  de 
prendre  avec  toute  sa  suite  le  chemin  de  la  Bavière.  Etant 
entré  en  Italie,  Werinbaire  fut  obligé  de  s'arrêta*  long- 
temps sur  les  confins  du  Veronèse,  parce  que  l'hiver  deve- 
nait peu  propre  à  la  navigation.  Enfin  le  printemps  de  Fan- 
née  1038  lui  permettant  de  mettre  à  la  voile,  il  s'embar- 
qua h  Venise  sur  la  mer  Adriatique,  ou  ayant  été  longtemps 
le  jouet  des  leni]n*tes,  il  arriva  heureusement  à  Constan- 
tinople  après  une  navigation  très-périlleuse  Werinhaire 
y  fut  reçu  en  cérémonie  et  avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur dues  à  son  caractère  d'évéque  et  d'ambassadeur. 
L'empereur  grec  Constantin  lui  donna  même  part  k  sa 
confiance  et  l'entretint  souvent  avec  familiarité.  Quoique 
de  pareilles  grâces  dussent  iui  faire  plaisir,  il  souhaitait 
cependant  avec  ardeur  de  profiter  de  la  proximité  pour 

<  e«l.  Nàni  «lAm  ina^num  comitaltim  hominum ,  niigorein  ((uoquc  inutuniia  auima- 

•  linm ,  equorum .  boum ,  uviuin ,  {wrcorum ,  mulUsque  ilelicaad  seculare«  ultrè 
«  mudum  laeiiiii  educerel,  perveniens  ia  Huagariatn,  i  Rege  Stepbano  contradicu 
«  «st  sibi  via.  » 

*  Vojtt  SUlting ,  lit  ComÊÊUhtario  prmvi»  de  S,  Siephano  primo  Htntgannm 
A^.  g.  at,  tJi  ^efji  55.  tom,  1  Mylemèd«,  pag,  SM. 

*  Id«in  :  «  Indè  revertv*  eum  omnf  comiUto  suo ,  pergens  per  B^oariam , 

•  tiani  intnvit,  et  niiiltwn  eireà  ttaes  Yeron»  laoratM,  tandeni  eum  inuimo  lahm 
«  per  Venetiam  m«pe  Adrietienidl  infreMue  mvigfo  calamUot»  CoiMtai»tiao|ioliA 

•  pervenH,  • 
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aQer  à  Jérusalem  visiter  les  saints  lieux  *.  Mais  chaque 
jour  il  voyait  naître  de  nouveaux  obstacles ,  qui  arrêtaient 

son  (Itpai  l.  I.a  lièvre  enfin  le  surprit,  et  il  en  mourut  après 
trois  jours  de  maladie,  sans  avoir  eu  le  temps  de  satisfaire 
sa  dévotioQ  ^.  11  fut  enterré  à  Gonstantinople  \  L'empereur 
Romain  Argyre,  qui  succéda  au  mois  de  novembre  1028  à 
Constantin ,  informa  de  cette  mort  Gonrad-le-saliqne  par 
une  dépèche  écrite  en  lettres  d*or,  dans  laquelle  il  lui  ren- 
dait compte  de  ce  dont  Werinhaire  avait  traité  avec  son 
prédécesseur  dans  son  ambassade. 

C'est  ainsi  que  Werinhaire  consomma  ,  après  vingt- 
sept  ans  d'épiscopat,  sa  vie  glorieuse,  qui  n'avait  été 
qu'une  suite  de  belles  actions  le  28  d'octobre  *  de  Tannée 

•  Idnn  :  «  ritmqiic  ab  Imprralorp  Grjrforum  honoriflcé  su8c«ptus  esset,  secumque 
«.  ialis  fauiiliarjU-r  uHivtTs.ii *  ,  liesiiler.ire  cepit  ul  Imperatoris  auxilin  jpro«o- 
«.  lymam  adirel.  Quo  desideno,  scniper  aliqua  intercedenle ,  nunquàm  polin  valuit. 
-  Sequente  Two  tempore  otiit  el  sepaltut  est  m  «mIwd  UrlM,  «t  Episcopaium  ejus 

•  WUbelmiu  Arfentioeim»  Canonieii»  tuMapil.  Ugationii  tameD  eausam  poaleA 

•  ImiMrator  GnBoorum  «vrew  iilleris  IniMratori  Chunrado  rMcripail.  • 

'  Le  moine  BeiiboUl,  dans  »a  lettre  à  l'abbé  Thicrri  ,  raconte  qun  Manegold  de 
Wprd  fut  instruit  par  trnp  vis.ion  de  l;i  iiiorf  prochaine  tie  Werinhaire,  a\ec  lequel 
il  était  pti>so  à  (".onsianlinople.  Mais  cette  circonstance  ,  ainsi  q'j'nnr*  ntttrc  qu'il  y 
ajoute ,  méritent  un  garant  plus  sincère  que  le  témoignage  d'un  luoine  crédule  et 
superstitieux  du  dousième  siècle. 

'  WipiiQii  et  Iw  Actes  de  Mûri  le  disent  en  keraiee exprès:  ce  «pii  délruttle  récit 
de  Sebadée  fm§,  li ,  et  de  Sebilter  in  Cknnieo  KtmigûuiMf  Obier»,  n.  pag»  SSS, 
qui  disent  que  l'évlque  Werinhaire  P»i  enterri  dans  la  cathédrale  de  Stnabourf 
devant  l'autel  de  la  Sainte-Vierge 

*  Le  Nécrologe  de  la  cathédrale  .le  Sli  a"*hourg  fol.  xn  verso  place  le  jour  de  sa 
mort  an  iS  d'octobre  :  «  V  Kal.  Novemhns,  Werinhariu»  Epis<»pu8  obiit  :  de  Nort 
«  hu!>en  el  Blaputei'heim  et  Waclienheiiii  pU  num  servicium  :  pauperibuA  maldriduo 

•  panis,  quartale  uiiuni  Ic^gum  nutu,  eilule  quatuor  cererisie.  »  Le  calendrier  de 
rAhbaye  de  Mûri ,  écrit  au  ObS'ème  siècle,  cité  par  Dom  Mahilkm  AûtuU.  BetutéM. 
lom.  4,  Ub.  Id.  fag.  SSf,  et  publié  par  Gerbert  Mer  Ifomimeiito  VtUHt  Utitrgim 
Àkmmuàmt  V*^-  1>  P*9>  V""^  I*  même  data.  «  V  Kal.  Novembrisj  We- 
rinheri  Episcopi.  •  C'est  une  erreur  dans  Schadée,  pag.  11  et  Schilter,  pag.  S<9 
)eraqu'iis  placeol  cette  mort  an  17  d'octobre.  Ou  Ut  dans  un  ancien  Nécrologe  n%. 


Digitized  by  Google 


518 


HISTOIRE  DE  l'EGLWB 


1028 ^  Quelques-uns  placent  sa  mort  à  l'amiëe  i027',  d'au- 
tres à  1029  \  Cette  différence  de  date  sur  une  seule  année 
parait  être  un  grand  objet  aux  yeux  de  Férudit:  ce  n'est  rien 
pour  un  bel  esprit,  et  moins  que  rien  pour  un  ignorant.  Nous 

* 

nuMrU  de  rAbbaj«  4e  SenneiKJivjl  :  «  V  Ral«  NovMttbrii,  Wernlwnit  Eptoeopiit , 
m  V.  N.  C.  >  C'cft-Ap^ife  Amfaittfr  notM  CoRMiiMt.  Bermetschvyl  ec(  un  Couvent 
de  Bénèdietiiiee  situé  sur  la  Rum,  w-demie  de  BrenigarteQ,  dépendant  de  VAUMije 

de  Ifuri. 

'  Necrologium  Fuldcnse  apud  Leibnitiium  iiiler  S'riplnr.  ver.  Brttn%tv\r.  lom.  S, 
pag.  767  :  •  An,  Dom.  1028  Werinharius  Episcopus.  «  Woiferus  m  [  ila  S.  Gvde- 
hméi  Episcopi  BiU«ihieim«H»is  apud  enmiem  IiCténitetwi»,  fem.  1,  pag.  498; 
ajwtf  ir«M«toiiiMi  ti»  AeHi  SS.  lom.  1,  Mni,  cap,  4.  nnm.  SI.  pag,  611  ef  ofwtf 
UMUoHot  m  Aefw  55.  Orémiê  S,  BtmedkH,  lom  8,  $meM  8.  pari.  1.  mnn.  81. 
pag*  868  :  •  Hee  qiraqne  anoo  /1898)  Wemhcrus  Strasburgemis  Pnesul  sustollitur, 

•  post  quem  Wilhelmiis  subrogatur.  »  Chronica  Auguatensis  apud  5/rurium,  ton*.  1. 
pag.  *9'')  •  .  Anno  1028  Wi-renharius  Arp'Titincnsis  Episcopus  Conslantinopolim 
«  Lej^'ni  i'^  obiit  ;  Guilheluius  succcssit,  »  Heroianiuis  Coiilniclu»  apud  f>a;niium  . 
pay.  idi  :  <  Anoo  1037,  Weriniianus  ArgentiiUB  Prœsul  CunstoaliDopoliai  ab  Itu- 
«  peratore  LegetM  dirigitur,  ibique  insequenit  amio  (1028)  deftnetuit  VilMimun 
<  taceeieonm  Jiabuit,  »  Fn^meataia  historieum  njwJ  Ur^Mam ,  pag.  88  :  <  An. 

•  Dom.  1€38i  Weniharias  AffenteniMis  Bpîseopin  prlmni  obtit«  al  WOlidniie 
«  snccedit.  > 

*  Aria  Tundationis  Murcnsis  Monasterii  apudHergoU  Geneal.  Habthurg.  lom.  1. 
pag.  301 ,  ft  apud  Kopp  in  Vindiciis  fffurentibtu  ,  pag.  10  :  «  Wernharius  Epis- 
«  copus  jussione  Cuonradi  Imperaloris  ad  Constanlinopolitanam  urbemabiit,  îbi- 

•  demque  defumlus  De  8«putlus  esl  aiiiio  Doniiiii  1027.  Domiaice  Incarnationis , 
«  Indietiona  dadmft.  »  U  même  date  de  1887  ta  tronira  dans  le  Nécrologe  de  Mûri 
^pnd  Bergott ,  lom.  8,  jn^.  t88. 

*  Annale*  HildesheimanMO  apntf  XtaeileoiM ,  Ami.  8«  pag.  831 ,  ef  «|Nid  £eié- 
niliivm  in  Scriptor.  rer.  Srunswie.  tom.  i,pag.  738:  «Anno  1988»  IndîctioaaXIl 
«  Werinhcnis  Argenlinœ  Prtesul  è  mundo  migravit ,  posl  quem  Willehelmus  Rn.- 
»  pinic  Archicapellanus  subintrarit.  «  Annalista  Saxo  apud  Kcvardnm  in  Corpore 
hifloricd  nifdii  œri ,  lom.  1,  col.  460:  •  Anno  10Î9  Wcrinherus  Strasburgensis 

•  l'ri£sul  ftustollilur,  posl  quem  Willehelmus  subrogatur.  »  Lambertus  Àscbaffen- 
buffeneie  m  Chnmha  BanfMtnn  vpaà  Sékairimm  in  Sior^ièr.  rar.  (kmmma. 
tom.  1,  pag*  797:  •  Anno  f989,  Warabar  Argentin»  Epiieopnt  obiii,  cni  WiU 
«  belnae  tuccei^.  >  La  data  de  1989  a  été  adoptée  par  la  Ritual  de  Slnebonif 
par  ttenri ,  HitMirt  eulésiastique ,  tom.  13,  Ua.  88,  pag.  818»  et  par  leaantanra 
^  1»  Cawlo  cbtétienne ,  lom.  8,  pag.  798, 
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avons  cependant  préféré  Tannée  1098,  parce  qu'elle  est 

remaïquôe  fuu*  la  plupart  des  autours  contemporains,  et 
qu'elle  est  surtout  conlbrmo  à  uu  acte  diplomatique  '.  Si 
NVcrinhaire  rendit  son  nom  iiuinortel  par  des  vertus  pu- 
bliques, il  ne  brilla  pas  moins  dans  sa  vie  privée.  Excel- 
lent Pontife,  il  rechercha  toujours  ce  qui  pouvait  faire  le 
bien  de  son  diocèse  et  de  son  peuple.  Vigilant  pasteur,  il 
préserva  son  troupeau  de  la  contagion  de  Tincontinence  et 
de  la  simonie,  qui  régnaient  dans  son  siècle.  Prélat  ma- 
gniii([ue,  il  lut  toujours  attcnlil'à  l'ciubellisseiiient  des  au- 
tels et  à  la  décoration  des  églises:  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg qu'il  a  l'ait  bâtir,  l'abbaye  de  Mûri  qu'il  a  fondée , 
seront  toujours  des  monuments  de  sa  pieuse  somptuosité. 
Evôque  savant,  il  favorisa  et  cultiva  les  sciences:  le  rang 
qu'il  tint  dans  les  conciles  et  les  assemblées  de  l'Empire , 
prouvent  sa  capacité.  Philosophe  éclairé ,  il  sut  allier  la 
politique  à  la  religion,  et  il  ne  crut  p.is  ileshonorer  le  ca- 
ractère de  Tépisj  <j[):it  par  rexercice  des  armes,  l'idi  le  sujet, 
il  soutint  avec  zèle  le  parti  de  ses  souverains,  soit  eu  les 
défendant  dans  les  guerres,  soit  en  les  assistant  par  ses 
conseils,  soit  en  les  servant  dans  les  négociations.  Sincè- 
rement attaché  à  sa  famille,  il  aîma  toujours  tendrement 
ses  frères ,  il  les  combla  de  ses  biens ,  et  entreprit  en  leur 
laveur  le  château  de  Habsboui'g.  Werinhaire  était  d  ailleurs 

•  Cet  acle  est  un  Fragment  d'une  piike  datée  du  11  février  1035  ,  que  Kœnif»* 
hovfn  nous  a  conservée  in  Chrnnira  Ahnt.  m<tx.  \atino  fol,  136  ,  et  que  Schiller  a 
fait  imprimer  Obxerntl.    19  ud  k'nii;;-liovii  (llironii'oi)  ^  13,  pnç;.  I('fi7:  -  Acla 

*  aulem  mai  iiac  iu  (>a^'u  Uageriuwc,  in  Abbalià  Surliurg,  lu  buttalu  Cotiradi , 
<  in  CQinîtatu  UugDuis  Principis  Alsatii» ,  aniM»  à  NatiTilile  Domini  HXXXV ,  In- 

•  dietioM  ni ,  XIU  VM.  Wutài .  régnante  Goitrad«  lm|ientore  anno  III ,  cjusque 
«  Wo  Henrico  IIX  (oelavo) ,  WUlielino  Arfentinenais  S«di«  tnno  VII  ele.  »  VvmU 
tOSS  étant  la  septième  année  de  répisco|)at  de  GuiUawn^ ,  celtil^ci  était  par  comé' 
(jueal  év^ue  de  Stratbours  dés  r«n  19ft8. 
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poli ,  aflkbie  et  possédait  toutes  les  qualités  qui  forment 

le  religieux  et  le  courtisan.  Ce  fut  un  des  hommes  de 
son  siècle  le  plus  al)<>ii(l;iinmcnt  pourvu  do  tous  les  bien- 
faits de  la  nature.  Son  extérieur  prévenait:  tout  marquait 
dans  lui  le  sang  illustre  dont  il  descendait  et  le  caractère 
sacré  dont  il  était  revêtu.  Sa  figure  était  intéressante,  et 
quoique  un  peu  replète,  douce  et  vive.  On  peut  en  juger 
par  les  médailles  d'argent  de  révéque  Werinbaire  *,  qu'on 
découvrit  en  1796  dans  les  fondements  d'un  vieux  mur  de 
Tabbaye  de  fiengenbach  Ces  médailles  dont  nous  avons 
vu  une  jiareillc  dans  le  cabinet  de  l'abbaye  de  Mûri,  sont 
des  monnaies  bractéates ,  mais  d'un  mérite  pai'ticulier  et 
presque  unique,  puisqu'elles  sont  frappées  sur  les  deux 
côtés.  On  y  voit  la  tète  de  l'évéque  Werinhaire  avec  une 
large  tonsure;  quelques  lettres  V,..nerej  qui  forment  le 

'  Kll*»?  se  Irouveiil  gravi-o>  dans  iMsahu  illustrata  de  M.  Se  ha  jiflin ,  loin.  i. 
pag.  4^8.  labul.  1.  nurmsmalum  mler  nuinmos  epitcopales  ,  num.  3. 

*  On  y  trouva  deux  ^twitruet  grise» ,  de  lem  coite ,  pusce»  l'une  auprè*  de 
rentre  den»  «o  mur*  qui  peraisnii  foire  partie  d'un  tombeau,  ou  d'un  vieil  autel. 
L'un  de  ce*  vaees  ne  contenait  que  dee  charbui»:  Tautre  renferniait  plusienra 
monnaies  bractéates  derEroperenr  Coarad,  ei  truis  de  l'évêque  Werinhaire.  Chaque 
urne  avait  pour  couvercle  un  morceau  de  brique.  Leur  roriiie  est  exactement  yrawée 
dans  le»  Méuioin's  de  TAcadémic  d  «  ln«rriptinn^  pf  Belles-fHtrr*  de  Paris,  tom. 
ii  ,  pal}.  î!8,  d'après  ilrssin  de  M.  Scliu'pflm ,  qui  en  evalus  la  capacité  à  la 
mesure  près  d  uue  ptule  de  liqueur.  La  bluncheur  des  monnaies  contenue;)  dans  le 
teeenë  vaw  lUt  juger  qu'elles  y  furent  renfennées  au  sortir  des  nains  de  l'ouvrier. 
En  combinant  la  date  de  l'avènement  de  Gonrad-le-Salique  au  trône  avec  eelle  de 
la  mort  de  L'évêque  Werinhaire ,  il  en  résulle  que  le  dépdt  qui  renfèrmait  leur* 
menneies  a  dû  se  Ikirc  entre  lOiV  et  10i8  ,  dans  l'inlervalle  dos  années  qui  s'écou- 
lèrent entre  ces  deux  faits  (^.e  Tut,  scion  Hotfnian  Annules  Bamhergenxis  Kpixra- 
patûs  ,  lib.  I,  apud  I.ttdnrig  iit  Srriptnr.  rfr  Epine.  Uambergensin  .  tom.  1,  pag. 
R7  |p  !3  jîunifT  1025  que  le  Koi  Lonrad  confirma  les  droits  cl  biens  de  l'Abbaye 
de  Gengenbatti.  —  Les  pièces  dont  Grandidier  donne  la  description  sont  bien  peu  cer- 
taine* ,  d'après  les  numismates  qui  s'en  août  occupés  de  nos  jours.  Voy,  Bersiell , 
Venuch  eine  Mûnsgeschichle  des  Usasses,  pl.  vil,  n*  léa,et  Longpérirr,  IHsaerta- 
tion  sur  quelques  monnaies  épteeopales  de  Strasbourg  et  de  Constance.  Revue  numis- 
matique, nouvelle  lérie,  t.  ii,  1857.  (Noie  de  l'éditeur.) 
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nom  de  ee  prélat  8*y  \\9mt  encore:  les  autres  n'ont  jamais 
été  bien  exprimées,  par  la  faute  du  coin  ou  du  marteau. 
La  même  défecluosité  se  répète  au  revers  ....entina  ,  où 
les  trois  premières  lettres  àWrgentina  n  ont  jamais  existé. 
Le  revers  représente  un  édifice  à  quatre  colonnes. 

Si  Werinhaire  a  mérité  Téloge  de  tous  les  écrivains  de 
son  siècle,  sa  réputation  n'a  pas  été  à  couvert  des  atteintes 
d'une  langue  maligne  ,  qui  avait  puisé  son  fiel  dans  le  fond 
d*un  cloître.  Tel  est  le  sort  de  tous  les  grands  hommes, 
que  Penvic  les  attaque  au  [nilit  u  leurs  vertus  tel  est 
Tefiet  de  cette  malignité  trop  naturelle  aux  hommes,  qui 
pour  se  consoler  de  leur  petitesse,  n'ont  pas  honte  de  prêter 
leurs  défouts  aux  grandes  âmes ,  dont  le  mérite  ofiùsque 
leur  vanité.  Ce  fut  surtout  dans  des  siècles  d'ignorance 
que  la  vanité  se  trouva  le  plus  en  proie  à  des  indignes 
profanateurs:  l'étude  des  sciences  étant  alors  négligée  et 
même  m*  prisée,  les  historiens,  ou  ceux  qui  s'en  donnaient 
le  tîtie,  ramassaient  sans  ordre  tout  ce  que  la  voix  popu- 
laire leur  apprenait.  Dans  le  nombre  de  ceux  que  produisit 
le  milieu  du  douzième  siècle ,  on  compte  le  détracteur  de 
révéque  Werinhaire.  Un  moine  atrabikire ,  tristement  en- 
fermé dans  sa  cellule,  vivait  alors  dans  une  abbaye  d'Al- 
sace. Ecrivant  avec  assez  d'élégance ,  il  renchérit  sur  la 
crédulité  de  ses  contemporains  par  les  traits  de  la  passion 
et  de  la  ralonmie.  Il  crut  faire  un  présent  agréable  à  la 
postérité,  en  rassemblant  tous  les  contes  de  son  siècle, 
pour  transmettre  tout  ce  que  la  prévention  lui  avait  £iit 
adopter.  II  crut  plaire  en  mêlant  dans  ses  écrits  des  mi- 
rades  apocryphes,  des  foits  merveilleux ,  des forfoits  hor- 
ribles. Son  ouvrage  plus  que  suspect,  lorsqu'il  s'éloigne 

'  Bftjle  dit  q««lqiw  part  qtM  la  deviMdeplaBieiira  framto  iMNnmes  pourrait  itn  : 
pcr  «oniM  «I  Umiu,  »  travera  laa  élofei  at  la» 
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du  témoignage  des  autres  auteurs,  n'est  qu'un  tissu  de 
récits  fabuleux  et  contradictoires  avec  les  pièces  originales 
et  souvent  avec  eux-mêmes.  L'ignorance  du  temps ,  la 

malignité  de  ses  asseï  tidiis  ont  appuyé  et  favorisé  la  témé- 
rité (le  cet  écrivain.  Mais  eiies  n'ont  pu  soutenir  le  grand 
jour  de  la  critique  :  si  nous  le  citons  quelquefois,  c'est  qu'on 
y  trouve  plusieurs  vérités  noyées  dans  un  'amas  de  fausse- 
tés; c'est  qu'il  eut  un  continuateur,  qui  mérite  nos  éloges, 
et  dont  l'ouvrage  est  très-utile  pour  l'histoire  de  la  fin  du 
douzième  siècle  et  du  commencement  du  treizième.  Il  est 
facile  de  reconnaître  à  ce  portrait  rauitur  delà  chronique 
d*Ebermùnster,  qui  vivait  vers  l'an  1  lli8 ,  et  dont  nous 
avons  déjà  souvent  relevé  les  erreurs  et  les  faussetés.  C'est 
surtout  à  Tégard  de  Werinhaire  que  ce  chroniqueur  les  a 
déployées.  Deux  articles  méritent  d'être  discutés  particu- 
lièrement, parce  qu'Us  rendent  ce  grand  évéque  méprisable 
aux  yeux  de  la  postérité,  et  odieux  à  tout  homme  sage, 
qui  respecte  encore  la  religion  et  les  rois.  Connne  un  des 
premiers  devoirs  de  l'histoire  est  de  mettre  le  lecteur  en 
état  d'apprécier  la  conduite  des  hommes,  il  nous  parait 
indispenrable  d'efiacer  une  tache  faite  également  à  la  mé- 
moire d'un  monarque  et  d'un  prélat:  une  plume  dirigée 
par  le  ressentiment  et  la  partialité  est  plus  pernicieuse  que 
les  éloges  flatteurs  des  panégyristes.  Les  louanges  fondées 
sur  le  meiisoDge  s  évanouissent  promptement  et  ne  sui*- 
vivent  guères  à  ceux  qui  ne  les  ont  pas  méritées  :  une  his- 
toire maligue  au  contraire ,  conduite  avec  art,  fait  toujours 
hnpression  et  en  impose  longtemps. 

Le  chroniqueur  d'Ëbermûnster  emporté  par  sa  mauvaise 
humeur,  ou  séduit  par  la  peiiiicieuse  manie  de  plaire  par 
des  rapports  populaires,  avance  d'abord  '  que  Werinhaire, 

*  GhroniMa  HovienleiiM,  §  US,  (Celte  cbroiiii|ae  est  imprimée  «nm  letttra  ik 
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évéque  de  Strasbourg,  se  porta  à  de  sî  grands  excès  de 
folie,  ce  sont  ses  propres  termes  ^,  qu'il  ne  craignit  pas 
de  piller  les  biens  de  Tabbaye  d'Ebennûnster,  et  de  donner 
à  Radeboton  scin  firère  un  grand  nombre  de  terres  et  de 

cours  que  ce  monastère  avait  :i  l^^uiblieim ,  Ober-Soultz, 
Burgheim ,  A'orthausen  et  Hiiidisheim.  Outre  les  raisons 
que  nous  avons  de  nous  délier  de  l'autorité  de  la  chronique, 
un  anachronisme,  fruit  de  l'ignorance,  rend  ici  surtout 
sensible  Fimposture  et  la  témérité  de  son  auteur,  qui  forge 
des  anecdotes  aussi  ridicules  qu'odieuses.  U  place  Werin- 
haire ,  frère  de  Radeboton ,  comte  d'Altenbourg,  après  les 
évéques  Guillaume  et  Hetzelon ,  tous  deux  ses  sucesseurs 
dans  le  sièpre  de  Strasbourg,  et  confond  ainsi  ^\erinhai^e  1 
avec  WerinhuH'e  11 ,  autre  évôque  de  cette  ville ,  qui  rem- 
pla(,  a  Hetzelon,  et  qui  ne  fut  jamais  de  la  £uniUe  des  comtes 
de  Habsbourg  \  C'est  pourtant  dans  cette  source  ténébreuse 
et  suspecte,  que  plusieurs  modemes  ont  puisé  les  traits 
dont  ils  peignent  Werinbaire^  il  n'est  pas  honorable,  surtout 
à  Guillimau,  de  ne  s'être  par  méfié  d'un  pareil  témoignage. 
Cet  écrivain  assez  judicieux  et  m^me  très-enthousiaste 
pour  la  gloire  de  la  Maison  d'Autriche ,  suit  cependant 
très-servilement  l'autorité  du  chroniqueur  d'Ëbermûnster, 
lorsqu'il  raconte  ^,  d'après  lui,  les  mauvaises  dispo-' 
sitions  de  l'Empereur  Conrad  à  son  égard.  Werinhalre , 

Chroaicmi  Eli«rtlMiiii«iMj«  monMlerii,  en  té<«  d«8  piècot  jinliflcativci  qui  devaiaol  mt» 

Tir  de  preuves  au  tome  II  de  l'HisU  d'AInce.)  Kole  de  rédileor. 

'  V  A(î  tantarn  insartiani  dcvtiiit.  » 

*  Voyez  ci>aprés ,  Werinhaire  II ,  ou  Guarnier  d'AcbaJin ,  48*  évéqu* ,  oomto  de 

btr»8twurg. 

*  Voyez  entr'aubet  Gérard  de  Boo  ,  lib.  1,  cap.  5.  apud  Kieffer,  Disserl.  polem, 
dê  Orig.  ITeétterg.  pag»  71,  et  rautenr  de  la  ehronique  publiée  par  Sandwnlieiv, 
StheUijtim  H  UUt.  iom*  4,  peg.  IB  af  19. 

*  Habsburg.  Kfr.  4 ,        18S  tt  191 .  «tftf.  ilsfiitol  ,  ftg.  196  cl  141 .  tdU. 
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dî^il»  8*611  étant  aperçu,  crut  qu'il  devait  prendre  des 
mesures  pour  conserver  son  évéché  et  empêcher  la  ruine 
de  sa  famille.  C'est  dans  cette  vue,  ajoute-t^il ,  qu'il  donna 
en  fief  à  ses  parents  beaucoup  de  biens  et  d'églises  de  son 
éréché,  et  à  Radd>oton,  son  ftère^  une  grosse  somme  d'ar- 
gent destinée  à  fortifier  le  château  de  Habsbourg.  Tout  ce 
que  nous  avons  dit  au  sujet  de  l'évêque  Werinhaire,  fait 
assez  connaître  que  les  dispositions  de  l'empereur  Conrad 
à  Tégard  de  ce  prélat  étaient  bien  différentes  de  celles  que 
GuiUiman  lui  suppose.  S'il  a  comblé  de  biens  ses  parents, 
c'était  de  son  propre  patrimoine,  et  du  superflu  des  rerenus 
de  son  évéché ,  et  non  en  pillant  les  monastères.  Il  serait 
bien  déshonorant  aux  archiducs  d'Autriche  de  devoir  leur 
origine  à  un  château  bâti  des  dépouilles  des  églises.  Si 
Guilliman  avait  fait  cette  réflexion,  il  ne  se  serait  pas  avancé 
si  hardiment. 

D  ailleurs  la  fondation  de  Tabbaye  de  Mûri  rend  peu 
croyable  Tamer  reproche  que  la  chronique  d'Ebermûnster 
fait  à  Tévéque  \¥erinhaire  d'avoir  ravi  de  grands  biens  à 

son  monastère  pour  enrichir  sa  famille.  Mûri  démentira 
tou  jours  ce  qu'avance  l'auteur  de  cette  chronique.  Etpourra- 
t-on  se  persuader  jamais,  qu  un  évéque,  si  libéralà  l'égard 
'  d'un  monastère ,  ait  voulu  en  dépouiller  un  autre  pour  en 
gratifier  ses  proches  ?  chroniqueur  cependant  pose  cette 
accusation  comme  un  fait  certain ,  et  ne  craint  pas , 
d'ajouter  (c'est  la  seconde  fausseté  qu'il  s'agit  de  relever),  que 
l'évêque  Werinhaire  était  entré  dansune  ligue  formée  contre 
l'empereur  pour  lui  enlever  le  trône,  ('ette  noire  peitulie 
le  rendit  pendant  toute  sa  vie  suspect  à  Conrad-le-SarKjue, 
qui  chercha  tous  les  moyens  de  se  défaire  de  lui.  Les 
plaintes  de  l'abbé  d'Ëbersmiinster  aggravèrent  ses  torts.  Le 
prince  n'osant  hautement  chasser  Wmnhaire  de  son  siège. 
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dans  la  crainte  d'irriter  une  taniilie  trop  puissante ,  lui 
cacha  ses  intentions  sous  le  Toile  de  la  confiance  ,  et  prit 
le  parti  de  Tenvtfyer  à  Constantinople  en  qualité  d'ambas- 
sadeur. Gonrand  écrivit  en  même  temps  à  l'empereur  des 
Grecs  pour  le  prier  de  le  délivrer  d'un  ennemi  redoutable 
en  l'éloignant  de  sa  cour,  et  en  le  laissant  mourir  en  exil, 
comme  un  traître  à  l'Kmpire.  Le  Grec  complaisant  fit  plus 
qu'on  ne  lui  avait  demandé.  Car,  suivant  la  chronique 
d'Ëbersmûnster,  il  fit  conduire  Werinhaire  dans  une  tle, 
où  celui-ci  mourut  de  poison,  et  finit  ainsi,  dit-elle,  sa 
vie  impie  par  une  mort  qu'il  avait  si  bien  méritée  On 
rougit  de  voir  un  religieux,  dont  te  caractère  doit  être 
celui  de  la  vérité  et  do  la  charité  ,  nous  ne  disons  pas 
adopter,  mais  injajriner  dos  faits  si  injurieux  et  si  calom- 
nieux. Werinhaire  était  incapable  d'une  pareille  trahison, 
et  on  ne  peut  sans  témérité  flétrir  par  une  imputation  si 
odieuse  la  mémoire  d'un  prélat  toujours  smcèrament 
attaché  à  ses  souverains ,  et  qui  avait  particulièrement 
contribué  à  l'élection  de  Conrad  et  à  la  gloire  de  son 
Empire.   Ceux  qui  ont  raconté  l'empoisonnement  de 
WjBrinhaire ,  ont  sans  doute  oid)lié  que  c'était  déshonorer 
l'histoire,  en  attaquant  la  réputation  d'nn  grand  homme 
sur  l'autorité  d'un  moine  imposteur,  incertain  lui-même 
de  ce  qu'il  écrivait  Tous  les  historiens  contemporains 
parlent  bien  différemment  de  Werinhaire.  Wippon ,  qui 
décrit  l'ambassade  de  Constantinople  en  homme  instruit, 
ne  dit  pas  un  mot  qui  puisse  faire  soupçonner  l'évéque 
de  Strasbourg  d'une  pareille  noirceur  :  tons  les  traits  de  sa 
vie,  que  nous  avons  nous-uiéme  rasseuiblés  avec  soin, 
n'oilreut  point  au  lecteur  le  tissu  de  pillages,  de  révoltes 
et  d'impiétés  dont  une  mort  honteuse  fût  le  prix.  11  y 

*  •  Ibi^ii*  Inieata*  imphin  Tilam  difiia  norU»  0Dmt.  » 
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trouvera  au  contraire  la  justification  des  éloges  que 
Werinhaire  mérita  pendant  sa  vie,  et  que  la  postérité  ne 
doit  pas  se  lasser  de  répéter.  Gomme  la  gloire  de  ce  grand 
prélat  polirait  être  flétrie  par  Tombre  même  du  soupçon» 
nous  ayons  cm  devoir  entrer  dans  ce  détail  pour  détruire 
une  imputation  aussi  infidèle  que  téméraire  \ 

L'évêché  de  Strasbourg  devenu  vaquant  par  la  mort  de 
Werinhaire,  arrivée  à  Gonstantinople  le  28  d'octobre  lOâS , 
l'empereur  Conrad  chercha  à  lui  donner  un  successeur, 
qui  pût  le  remplacer  dignement  dans  une  place  si  éminente. 
Dès  qu'il  en  fut  informé  par  les  lettres  de  l'empereur  grec , 
il  ne  crut  pouvoir  mieux  faire  tomlier  son  choix  que  sur 
Poppon,  qui  était  depuis  quelque  temps  abbé  de  Stavelot, 
dans  le  diocèse  de  Liège.  Cet  abbé  s  était,  après  la  mort  de 
Henri,  employé  avec  succès  à  réunir  plusieurs  princes  en 
faveur  de  Conrad.  L'empereur  lui  offiit  l'évôché  de  Stras- 
bourg. Poppon,  suivant  l'auteur  de  sa  vie*,  refusa  cet 
honneur'.  Il  allégua  pour  excuse  qu'il  était  le  fils  d'un 

•  Une  noie  autoprapli*^  de  M   Larcher,  consfil!«*r  -^u  ('nn*»>i]  «ouverain  «l'Atsaw  , 
sur  son  exemplaire  de  Wirafelini,',  fait  aussi  ressorlir,  d'après  le  silence  de  Wippon, 
l'invraiseniblaDce  des  accuMlioQs  dirigées  par  lu  chroniqueur  d'Lbersmuoster  contre  • 
W«fbltiira.  H.  Ltreher  penw  que  bi  chronique  confond  peut-être  Weraiir ,  eoDil« 
de  KylMuiY  tvee  Vemer  de  Slnubourg.  (Nete  de  rèditonr.)  ^ 

'  L'aiiMur  de  le  vie  de  S.  Peppen  cet  Emrame ,  loe  diicipie ,  abbé  d'Âimieiil» 
pv»  de  Blandinberg  à  Garni. 

'  EverhelrouB,  in  vita  S.  PopponU,abbaiii  tiabuhnsi»,  cap.  9,  nu  m.  36,  aftud 
BoUandum  in  actit  SS.  tnm.  i,  Januarii,  png.  645,  ei  apud  MabiUionem  m  m  lis 
SS.  ord.  S.  Benedifii,  Imn.  8,  scrc.  vi.  part.  I.  num.  91,  pag.  513  :  ^  Ai-  ritinic 
«  inlerea  civitatis  episcopatum  Rcj^is  Conradi  jusaione  sibi  prœscriptum  laœ  callide 

«  qaam  httuUiler  dectinaTit  (Pupp^)} ,  qoie  occaiionein  deelimndi  ftefi  dielevit  « 
«  videlieel  te  derid  dîeew  fllimn,  «eneaids  que  niwtieottws  fieri  obnoatiani ,  li 

•  PoBliflela  taoure  pr«in»piinet  ofltdmii....  «ed  non  nulli»  poit  ab  Bnaengaide 

•  nobiliuinii  principis  Godefridi  fliia  (Rex)  didicit ,  quonîam  bealns  Poppo  non  cle> 
«  rid,  ài  ipie  régis  ouijeeteti  auiueL,  ««d  Laid  ingenuiUte  et  milttia  «fregii 
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clerc,  et  incapable,  par  cet  einpèchenjeiil  canonique,  d'être 
promu  à  Tépiscopat.  Mais  c'était  une  défaite  qu  une  humi- 
lité mal  entendue  lui  avait  suggérée  aux  dépens  de  la  sin- 
cérité :  car  il  était  fils  d'un. noble  lâîc.  Conrad,  ayant 
ensuite  appris  la  vérité,  fit  à  Poppon  des  reproches  de  cette 
fiction.  Il  lui  répondit  qu'il  se  sentait  même  incapable  de 
la  charge  d'al)!)!*  qu'il  occupait.  Poppon  réforma  plusieurs 
monastères  tle  son  ordre  et  mourut  le  25  janvier  1048  en 
od|pr  de  sainteté  On  lui  rend  aujourd'hui  un  culte 
public,  et  son  nom  est  inséré  dans  le  Martyrologe.  Plusieurs 
auteurs  louent  Thumbie  refus  de  ce  saint  bomme,  et  le 
regardent  comme  un  acte  héroïque  de  vertu  :  d'autres  ne 
le  regardent  que  comme  un  fait  contraire  à  la  vérité  ,  ou 
du  moins  aux  rèf^les  des  saints  canons,  l/église  de  Stras- 
bourg «ioit  au  moins  icizi  etter  le  bien  qu'il  était  en  état  de 
lui  procurer  par  ses  talents  -et  ses  vertus.  Elles  auraient 
servi  à  édifier  un  peuple  entier,  qui  se  ferait,  encore  de  nos 
jours,  une  gloire  derévérer  au  pied  des  autels  untelévéque; 
mais  respectons  l'obscurité  dans  laquelle  S.  Poppon  a  voulu 
vivre,  et  les  pieux  motifs  qui  l'y  ont  sans  doute  déterminé. 

«  fllios  Tuerit.  >  Oblatam  dignitatetn  magis  calliio  fWM»  imilando  commenta  dtcli- 
ntmt,  dit  Mabillon  Annal.  Denetlict.  tom.  i,  lib.  56,  pag.  S56  :  Bucalio  t»  Awial. 
Germaniœ  pag.  71,  se  troiup«  en  plaçant  ce  fait  à  l'année  1084. 

'  Voyez  la  Vie  de  S.  Poppon  dans  B«;rtholel  Hutoire  du  duehé  de  iMXmbowg  , 
Um.  3,  pag.  85  —  90  et  m*  ^^"^  — 
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—  Werinhaire  et  Âdalbéron,  évéque 

de  Bàle,  s'étaient  renfermés  à 
Brisach.  —  Le  duc  Hermann  s'en 
empare  et  les  deux  évéques 
ont  à  peine  le  temps  de  lui  échap- 
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per  426 

1 002  l*<r  octobre.  —  Hermann  fiiil  sasou- 

mission  au  roi  Henri  et  s'engage 

à  fain;  reconstruire  l'église  de 
Strasbourg,  brûlée  par  ses  sol- 
date   430 

1003  1 5  janvier.  —  I.e  duc  Herman  cède 

à  l'église  de  Strasbourg  l'abbaye 
de  Saint-Etienne  en  compensa- 
tion des  dommages  qu'il  lui  a 
causés    430 

—  Concile  de  Thionville.  —  La  ques- 

tion du  mariage  aux  degrés  de 
parenté  prohibés,  est  l'objet  des 
délibérations  432 

1004  4  mai. — Mort  du  duc  Herman.  Son 

Hls,  Herman  III,  lui  succède  dans 
le  duché  431 

—  15  mai.  —  Henri  se  fait  coLuoimer 

roi  de  Lombardie  et  revient  en 
Allemagne  après  la  réduction  de 
Pavie  432 

—  Assemblée  à  Strasbourg  des  sei- 

gneurs de  Germanie  et  d'Italie. 
Lois  données  par  Henri  concer- 
nant la  police  de  l'empire  .  .  .  434 

1007  25  mai.  —  Assemi)iée  de  Mayence 
dans  laquelle  la  création  de  Tévé- 
ché  de  Bamberg  est  décidée  .  •  436 

— *  24  juin.  —  La  foudre  incendie  les 
restes  de  l'égjise  de  Notre-Dame, 
moins  le  choeur,  et  Féglise  Saint- 


AU,  DE  J.-C.  536  PAGB8. 

Thomas  de  Strasbourg  ....  478 
1007  l«r  novembre.  — Les  abbayes  de 
Gengenbach  et  de  Scbuttereo,  du 
diocèse  de  Strasbourg,  sont  unies 
à  la  manse  épiscopaie  de  Bam- 
berg  437 

1012  Le  roi  Henri  à  Strasboiii  ii.  v^^a  réso- 

lution d'abdiquer  la  couronne. 
Sa  soumission  à  l'ordre  de  We< 
baire  de  la  conserver*  —  Fonda- 
tion de  la  prébende  du  roi  du 

chœur   442-445 

—  28  juillet.  —  Mort  de  Herman  llï, 
duo  (le  Souabe  et  d'Alsace.  Er- 
nest lui  succède  .......  477 

1013  Septembre.  —  Werinhaire  accom- 

pagne Henri  en  Italie  où  le  roi  se 
rend  pour  recevoir  la  couronne 
impériale  479 

1014  17  janvier.  —  Diplôme  de  l'empe- 

reur Henri  qui  accorde  !  alil  aye 

de  Schwartzach  à  Werinhaire.   .  475 

1015  51  mai. —  Mort  d'Ernest,  duc  de 

Souabe  et  d'Alsace.  —  Ernest  il 

lui  succède  477 

—     On  pose  les  fondations  de  la  cathé- 
drale actuelle  479 

1016  L'empereur  Hem  I  i  tMi  nt  en  Alsace; 

sa  présence  à  Kenibs  et  a  Uanne- 

marie  477 

loi  7    9  mai. —  L'empereur  Henri  accorde 
à  Werinhaire  le  droit  forestal  en 
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Alsace  482 

1018  il  octobre. —  L'empereur  Henri 

asBisie  à  la  consécration  de  Té- 

glise  eatiu'draie  de  Bàle  ....  483 

1019  Le  dimanche  après  F^qiips,,  Werin- 

haire  assiste  à  la  dédicace  de  Té- 
glise  cathédrale  de  Bamberg  faite 
par  le  pape  en  présence  de  l'em- 
pereur  483 

1020  Werînhaire  envahit  la  Bourgogne 

pour  raffermir  liaoul  lil,  oncle 
de  l'empereur  Heni  i,  sur  le  trône 
de  la  Bourgogne- traDsjurane.  — 
Bataille  de  Genève  485-486 

1022  a  août  —  Werinhaire  au  concile 

de  Selingestadt  —  Actes  du  con- 
cile  ;  .  486-489 

1 023  L'empereur  Henri  à  Brumatt,  à  Bàle 

et  à  Erstein  490 

1024  14  jiiilU  î.  —  Mort  de  l  empereur 

Henri.  Conrad,  duc  deFranconie, 

lui  succède   494-496 

1025  23  juin.  Coorad-ie-Salique  à  Bâle, 

puis  à  Strasbourg,  ou  il  confirme 
les  biens  et  privilèges  de  l'église 

de  Verdun  496 

—  Fondation  du  ohàleau  de  Habs- 
bourg aux  Irais  de  l'évéque  We- 
rinhaire et  par  les  soins  de  son 
frère  Radeboton   498-503- 

1026  Henri ,  fils  de  Gonrad-le-Salique , 

est  élu  roi  de  Germanie  ....  503 
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1027  Ernest ,  duc  de  Souabe  et  d'Alsace, 

passe  le  Rhin  et  ravage  les  terres 
des  seigneurs  fidèles  à  Conrad- 
le-Siilique  497 

—  26  mars.  —  Coni-nd-Ie-Salique  est 

coiirouné  empereur  par  le  pape 
Jean  XIX  503 

—  Werinhaire  fonde  l'abbaye  bénédic- 

tine de  Mûri  506 

—  L'évéque  Werinhaire  est  envoyé  à 

Constantinople  par  rempereur 
Conrad-le-Salique,  atin  de  négo- 
cier le  mariage  de  l'une  des  filles 
de  Constantin  IX  avec  Henri,  roi 
de  Germanie,  fils  de  Conrad  .  .514 

1 028  La  construction  de  la  cathédrale  est 

portée  jusqu'à  la  toiture.  —  Res- 
sources employées  479-480 

—  istS  octobre.  —  L'évéque  Werinhaire 

meurt  à  Constantinople  .  .  .  .517 

—  Poppon ,  abbé  de  Stavelot,  au  dio- 

cèse de  Liège ,  refuse  l'honneur 
de  succéder  à  Werinhaire  sur  le 
siège  épiscopal  de  Strasbourg  .  .  526 
1030  Le  duché  d'Alsace  est  séparé  du 
duché  de  Souabe.  Conrad,  duc  de 
Franconie  en  est  investi  ....  498 

—  18  août.  —  Le  duc  Ernest  est  tué 

dans  un  combat  singulier  .  .  .  498 
t059   Les  duchés  de  Souabe  et  d'Alsace 
sont  réunis  de  nouveau  en  la  per- 
sonne du  roi  Henri,  iils  de  i  em- 
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perear  CSonind  498 

1050  Léon  IX  h  Strasbourg.  11  visite  la 
construction  do  la  cathédrale  et 
en  approuve  le  plan.  11  accorde 
de  nouvelles  indulgences.  .  «  .481 

1094  Weraaire  I,  neveu  de  révéque 
Werinhaire,  est  le  premier  qui  fut 
qualifié  comte  de  Habsbourg  .  .911 

1096  II  novembre. —  Olton  11,  fils  de 
VVernaire  1 ,  succède  à  son  père 
dans  l'advocatie  de  l'abbaye  de 
Mûri.  —  Il  fut  le  premier  comte 
héréditaire  du  Sundf;au,  ou  Haute- 
Alsace   5tf 

H 1 1  5  novembre.  —  Mort  d'Otton  H  , 
comte  de  Habsboiirg;^.  Son  fils, 
VVernaire  II  lui  succède. — Les 
comtes  de  Habsbourg- Autriche 
descendent  en  lig;ne  directe  de 
Wemaire  H  512-513 

1114  4  mars.  L'empereur  Henri  V  prend 
l'abbaye  de  Mûri  sous  sa  protec- 
tion  508 

1200  Droits  de  iévéque.  —  Ktendue  de 
la  ville  de  Strasbourg  à  la  fin  du 
!i*  siècle.  —  Examen  des  lois 
que  révéque  lui  donne.  —  G)m- 
bats  judiciaires,  etc  29-4! 

1213  Les  roturiers  sont  exclus  des  eano- 
nicals  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg  460 

itt9   Les  chanoines  nobles  s  arro^jen t  ex- 
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cliMîveœeDt  le  titre  de  chanoines. 
Us  abandonnent  la  vie  commune.  497 
\  230  Les  chanoines  nohles  refusent  d'ad- 
mettre la  collation  d'un  caiionicat 
vacant  dont  le  !>égat  dispose  en 

faveur  d'un  roturier  458 

1  iZ\    Premier  titre  dans  lequel  le  nom  de 
'  prébendier  de  l'église  de  Stras* 
bourg  est  rappelé* —  Histoire  du 
grand  chapitre  et  du  grand-chœur.  446-456 
1275    La  cathédrale  est  achevée  .  .   .   .  481 
1277    On  jette  les  l'omJeiiients  de  la  tour  .  481 
1280,  lôiO,  1540,  1564,  1417  et  1520. 
Nombre  des  prébendes  à  ces  dif- 
férentes époques   464-468 

1 529  20  février.  —  Décret  du  magistrat 
de  Strasbourg  qui  abolit  la  messe 
dans  la  cathédrale  et  disperse  les 


prébendiers  468 

1 549  27  octobre.  —  Intérim  publié  par 

Charles  -  Quint.  Les  prébendiers 
rentrent  à  Strasbourg  469 

1 550  février.—  L'offie  divin  est  réta- 
bli dans  la  cathédrale  469 

1588  Les  prébendiers  sont  chassés  de 
la  ville  par  les  chanoines  luthé- 
riens 469 

1604  Transaction  de  Uaguenau  qui  fait 

rentrer  le  grand-chceur  dans  une 
partie  de  ses  revenus  469 

1605  Le  cardinal,  Charles  de  Lorraine , 


évéque  de  Strasbourg ,  trans- 
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fère  le  grand-chœur  dans  Téglise 

paroissiale  de  Molsheim  ....  4G9 
i  632    Gustave  Horn,  général  suédois,  cou- 
fisque  les  revenus  dugraud-chœur 
et  les  assigne  au  inargraTe  de 


Bade-Durlacb  470 

]  681   Lo  grand-chapitre  et  le  grand-chœur 
rentrent  à  Strasbourg  à  la  faveur 

de  Louis  XIV  470 

1687    Le  tiers  des  canonicats  de  la  cathé- 
drale est  ailécté  à  des  seigueurs 

français  462 

1713  Nouveau  statut  concernant  les 
preuves  de  noblesse  que  doivent 
fiiire  les  candidats  pour  être  admis 
chanoines  de  la  cathédrale  .  .  .  4i>2 
1773  18  février.  —  Brevet  de  Louis  XVI 
concernant  le  costume  des  cha- 
noines  463 


HlSTOlilL  DES  MONASTÈRES 
DU  DIOCÈSE  DË  STRASBOURG 

AUX  IX*,       et  XI*  SIÈCLES. 


Coiip-d'uMl  sur  leur  élat  pendant 
ces  trois  siècles  1)0  à  9G 
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HAURMOUTIER  £T  SAINT-QUiaiN. 

8â7   Incendie  du  monastère,  Clelse  étant 

abbé  98 

828    Drogon ,  évêque  de  Metz ,  fait  re- 
construire l'église  98 


—     Gel  se  renouvelle  la  charte  de  Thier- 
ry  IV\  roi  de  France,  qui  rappe- 
lait les  limites  du  territoire  de 
Maunnoûtîef  (Blarche  d'Aifuilée) 
et  qui  avait  péri  dans  l'incendie  ,  98 

830   7  mai. — Drogon  fait  transférer  dans 
l'église  les  corps  de  deux  de  ses 


prédécesseurs   98 

858    Mort  de  Celse  98 

861    Thierry  succède  à  l'abbé Gelse,  mort 

depuis  trois  années  98 

865  Mort  de  i'abbé  Thierry  98 

866  31  décembre.  —  Mort  de  Tabbé 

Alexandre ,  qui  avait  remplacé 
Thierry  98 

872  25  décembre.  —  Mort  de  l'abbé 
Philippe,  qui  avait  remplacé 

Alexandre  98 

890-981  Succession  des  abbés  :  André, 
Wendelin,  Conrad,  Landeloch  1, 
Oswald  et  François  99 

966  Fondation  de  la  prévôté  de  Saint- 
Quirin ,  par  Louis  ,  comte  de 
Dabo.  11  la  soumet  à  i  abbé  Fran- 
çois de  Maurmoutier   104 

982  Landelocb  II,  successeur  de  Tabbé 
François,  reçoit  différents  bien- 
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faitB  de  Folmar,  comte  de  Sor- 
bourg,  et  de  Berthe,  son  épouse.  100 
1000   Mort  de  Landeloch  11.  —  Ade- 

lon  I  lui  succède  100 

i033    Mort  d'Adclon  I.  —  Cloduaue  lui 

succède  100 

1 049  Mort  de  Cloduaire.  —  Lambert  lui 
succède  et  obtient  de  révèque  de 
Metz  le  sel  nécessaire  à  l'abbaye, 
à  prendre  auic  salines  de  Moyen- 
vie  cl  de  Marsal  100 

1049-i050  Léon  l\  coiifiriiie  ruiiioii  de 
SaÎDt-Quiriu  à  labbaye  de  iMaur- 
moutier.  —  Reliques  de  Saint- 
Quirin  .104 

1073   Mort  de  Lambert.  —  Richevin  lui 

succède  100 

1093  Albert,  comte  de  Dabo  et  de  Muha, 
bienfaiteur  de  la  prév6té  de  Saint- 
Quirin  105 

1115  Fondation  du  monastère  de  8in- 

delsberg  100 

1123  Décision,  par  Tépreuve  de  Teau 
froide ,  d'un  démêlé  entre  Rich- 
win  et  Bezelin  de  Turkestein  au 
sujet  de  la  cure  do  Held  .  .  .101 
—  Wolfram,  prévôt  de  Sain i -Quirin  , 
sous  Reinbard ,  abbé  de  Maur- 
moutier  105 

1123  Mort  de  Ricbewin. — Adelon  lui  suc- 
cède. —  Adelon  échange  quel- 
ques biens  avec  Berthe,  supé* 
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rieiire  de  Sindelsberg  lOl 

—    Etienne,  évèque  de  Metz,  consacre 

l'église  de  Saînt-Quirin  .  .  .  .100 
112$    Etienne,  évé(jiie  de  Metz,  remet  à 
Adeluii  plusieurs  droils  dus  à  son 
église  pour  subvenir  aux  néces- 

'  sités  de  Maurmoutier  lOi 

1131  Le  pape  Innocent  III,  conUrnie  la 
donation  faîte  par  Etienne  à  Ade- 
lon  402 


1 1 32    Mort  d'Adelon.  —  Son  prieur,  iMein- 

hai'd  I,  le  irniplaee  i02 

1 134    Mcinhard  H  succède  à  Meinhard  1  ,  103 

1 137  Meinliard  II  échange  avec labbesse 
de  Hesse  quelques  biens  appar- 
tenant à  la  prévôté  de  St-Quirin.  103 

1249  Frédéric,  comte  de  Linange,  ac* 
corde  à  la  prévôté  de  St-Quirin 
les  dîmes  du  village  d'ïchseheidt.  100 

1266  Frédéric  de  Linange  incorpore  à  la 
prévôté  la  paroisse  ou  cure  de 
Saint-Quirin  106 

1278-1326  Preuves  de  l'existence  de  la 

conventualité  de  Saint-Quirîn  .  107 

1 767  Vacance  en  régale  de  la  prévôté  de 
Saint-Quirin.  —  M.  de  Sainti- 
gnon ,  grand-vicaire  de  l'évéché 
de  Metz,  en  est  pourvu.    •  .  .107 

SCHIITTËK£N. 

734  Frédéric  1,  vingt-quatrième  abbé.  .  110 
881    Erkenbeit,  abbé  de  Schutteren, 
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échange  les  biens  cle  son  abbaye 
à  Burckheim,  contre  ceux  que 
l'abbaye  de  Laurisheim  possède 
à  Fezzingen  Hi 

937   Incendie  de  l'abbaye.  —  Sa  ré]>ani- 

tion  lit 

975  S  aTrit—  Mort  d'Eberhard  I,  abbé 
de  Schutteren.  —  Polkerne  lui 
succède  .  .  il3 

—  50  décombre. — L'empertnu-  Olhon, 
sur  la  prière  de  Folkerne,  prend 
l'ahbaye  d'Offonvilliero  sous  sa 
protection  113 

1007  Henri  II,  rot  de  Germanie,  fait  re- 

nouveler Jes  bâtiments  de  Fab- 
baye  et  la  soumet  à  révc^rhé  do 
Barnbor^  i  14 

1008  19  mai. —  Mort  de  Folkerne. — 

Eckbert  lui  succède  il3 

1016    7  octobre.  —  Mort  de  l'abbé  Eck- 
bert.—  Sisichon  lui  succède  .  .114 


1024  Conrad,  roi  de  Germanie,  confirme 
étant  à  Gorbie,  la  concession  de 

Schutteren  àl|'évôché  de  Bamberg.  1 1 5 
1027    19  juillet.  —  Mort  cle  Ke^inbolU, 
abbe  de  Schutteren.  —  Husten 

lui  succède  115 

1034  2  septembre.  —  Mort  de  l'abbé 
Rusten.  —  Folkerne  IV,  Lan- 
dolpbe  •  Robert  et  Eberhard  II 

sont  successeurs  115 

1 1^7    Eberbai'd  il  reçoit  des  lettres  ency- 

u 
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cliques  de  l'évéque  Banibcrg.  — 
Dlrie  succède  à  Eberhard  et  G>n- 
rad  à  Ulric  113 

1 1 53   l^e  feu  dévore  l'inténeur  de  Téglise 

de  Schutteren  H  6 

1 1 55  Burchard ,  ëvéque  de  Strasbourg  » 
consacre  l'église  de  Schutteren , 
réparée  après  l'incendie  .  .  .  .116 

1162  Mort  de  l'abbé  Conrad. —  Sciger 
lui  succède  et  meurt  le  !21  mai 
1187  116 

1 1 69  Beribold,  comte  de  Neubourg»  entre 
dans  Uabbaye  de  Scbutteren  et 
brûle  les  lieux  claustraux  .  .  .116 

1617  L'abbaye ,  unie ,  en  1 490,  à  la  con- 
grégation de  Bursfelden,  en  est 
séparée  par  Lcopold  d'Autriche, 
ëvéque  de  Strasbourg  116 

1215   Mort  de  Dietric,  successeur  de 

Swîgger  116 

OOIIBHBOURG  ET  NlBDEUlUIfSTBa. 

837   9  mars.  —  Diplôme  de  Louîs-le- 

Débonnaire  ,  rappelant  celui  de 
Charlemagne,  qui  prend  Hohen- 
bourg  sous  sa  protection    .  .*  ,  119 

870   8  août.  —  Hohcnbourg  échoit  en 

partage  à  Louis-le-Germanique  .119 

926   Hohenbourg  et  Niedermunster  sont 

envahis  par  les  Hongrois  .  .  .  .119 
1017    Heiiii  11  confirme  les  droits  et  pri- 
léges  de  TuLba^e  de  Nieder- 
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munster  à  l'abbesse  Heleiwige.  .120 
1020   Odile,  abbesse  d'Hohenbourg ,  ot 

n\hce  i\e  l.eon  IX ,  meurt  a  Ver- 
dun.   -  Bertlie  lui  succède    .  .  \^2\}-\ti 
t045    Oertlic  lait  rebâtir  Hohenbourg  .  .lit 
1049   Hoheobourg   subit  de  nouvelles 
pertes  par  l'effet  des  guerres  et  de 
hncendie. — Louis  IX  rétablit  le 
monastère  et  consacre  l'église  .  131 
1051    14  décembre.  —  Bulle  de  Léon  IX 
concernant  les  biens  ,  les  privi- 
lèges, l'élection  de  labbesse,  et 
la  célébration  de  la  messe  au 
grand  autel  •   itt 

EBERSMUNSTER. 

801  Thibaut  gouverne  le  monastère  sur 
iu  ini  i\v  rt'iiipiredeCharlematrne. 
—  Grimaid  ,  Sambace,  Salo- 
mon ,  Gibelin ,  Woifrid  et  Here- 
bald  lui  succèdent  124-125 

887  Hartman  succède  à  Herebald  et  est 
remplacé,  en  888,  par  Baldram, 
qui  est  lui-même  remplacé  par 
Heliiicrique  126 

889  13  juin.  EbersHJiiuster  est  réuni 
à  perpétuité  à  l'évêché  de  Stras- 
bourg, à  la  diète  de  Forcheim  .  1S6 

892  4  avril.  —  Le  roi  Amoul  confirme 
à  Ebersmunster  l'église  de  Sainte 
Pierre  de  Suitz  .  127 

—     4  avril.  —  Le  roi  Ârnoul  coniirme  à 
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Ebersiiiuiistcr  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Sultz   Ii7 

900  Helmérique  est  déposé  et  excom- 
munié par  le  pape  Jean  IX  et 
remplacé  par  Hartmann. — Sainte 
Richarde  à  Ebersmunster.  — 
Les  liieiis  qu'acquiert  Tabbaye 
sous  la  seconde  adaiinistralion 
deUartman. — Aventures  de  Lau- 
zon  et  de  Giseihilde  127-129 

912  Eggehard  succède  à  Uartman.  — 
Donations  faites  à  Vabbaye  par 
Altman  et  Winehilde,  sa  femme.  129 

991  Othon  III ,  (oiine  labbiye  d'Ebers- 
iiiuiister  a  VV  iderold,  évêque  de 
Strasbourg  130 

993  Décret  synodal  qui  énonce  les  en- 
droits dans  lesquels  les  biens  de 
labbaye  sont  situés.  —  Confir- 
mation de  l'empereur.  —  Dona- 
tion de  TanyîllerB,  etc    .  .  .  131 

997  Donation  de  Wultliilde  et  Here- 
sinde,  sous  1  al)l>*'  R;niderius. — 
Conlirmation  de  l'empereur   .  ,132 

999  Mort  de  l'abbé  Bauderius.  —  Ro- 
dolphe lui  succède  132 

1002   H upert  succède  à  Rodolphe  •  .  .132 

1031  Décret  synodal  statuant  que  les 
dîmes  des  terres  saliques  et  allo- 
diales  seront  employées  pour 
exercer  l'hospitalité  envers  les 
étrangers  et  subvenir  à  Tentre- 
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tien  des  pauvres  1 53 

1039   Mort  de  Rupert.  Willon  de  Mour- 

buch  lui  succède.  NYiiloii  était  un 
hubile  orfèvre  134 

lÛal  Willuii,  maltruitô  pur  les  moines, 
se  sauve  à  Worins.  —  Egeloiphe 
lui  succède  134 

1065  Destruction  des  chartes  de  l'abtaye 

d'Ëbersmunster  135 

1060    Mort  de  labbé  Egeiolphe.  —  Adel- 

gaud  lui  succède  136 

1 078    Mort  d'Adelgaud.  —  Geruiig  est  élu 

pour  le  remplacer  136 

1067   Geruug  est  remplacé  par  Wulther, 

cellericr  137 

1110  llValtfaer  meurt  empoisonné.  —  Il  a 
pour  successeur  Conrad,  qui  ad- 
ministra l'abbayc  jusque  vers  le 
milieu  du  xu^  siècle  137 

siaBouac  et  uaselacu* 

850    Succession  des  abbés  1 38 

1035    Elle  était  encore  une  ab!)aye  .  .  .158 
10^6    Uttou,  évêque  de  Strasbour^%  cou- 
firme  la  donation  des  biens  que 
IVglise  de  St-Florent  possédait  à 
Lampertheim  139 

SAlHT-SlGlSHOTtD,  PttÈS  DE  ROIFFACB. 

990  Bertram ,  dernier  abbé.  —  Le  mo- 
nastère perd  son  nom  primitif  <*t 
sa  qualité  d'abbaye  141 
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1049  Léon  IX  rétablit  le  monastère  sous 
le  nom  de  prieuré.  ^  Il  consacre 
l'église  en  l'honneur  de  St-Marc.  141 

1 06 1  - 1 09 G  Jean ,  premier  prieur  de  St- 
Nantwig  et  Pierre,  ses  succes- 
seurs 141 

1101  incendie  du  prieuré  sous  Gérard, 
de  Saint- Amarin ,  successeur  de 
Pierre  142 

1105  Theotger,  abbé  de  Saint-George» 
rétablit  le  monastère  et  y  envoie 
Narnion  de  Lobgassen,  qui  prend 
le  titre  de  prévôt  142 

1178  Le  pape,  Alexandre  111,  contirme  à 
Manegoid,  abbé  de  St-George,  le 
droit  de  possession  de  la  prév6té 
de  Saint'Marc  143 

1181  Seman,  administrateur  delà  cure 
de  Gueberschwihr,  établit  les  re- 
ligieuses de  Pfafrenheim,  dont  la 
maison  avait  été  incendiée,  dans 
le  voisinage  de  Saint-Marc,  et  les 
soumet  à  Tabbaye  de  St-George.  144 

1299  L'abbé  de  Saint-George  reconnaît  à 
révéque  de  Strasbourg  le  droit 
d'advocatie  sur  la  prévôté  de  St- 
Marc   143 

1338  Le  couvent  des  religieuses  {Mcgde- 
cell)  est  supprimé  et  ses  revenus 
sont  réunis  à  la  prévôté  de  Saint- 
Marc   '  •  144 

1329  Saint-Marc  est  détruit  par  les  pay- 


A>.  DE  J.-C.  55i  PAGES. 

sans  soulevés,  —  Son  sort  jus- 
qu'en 1785  144 

SAINT-TUOMAS  DE  STRASBOURG. 

820  L'église  et  le  monastère  de  Saint- 
Thomas  sont  rebâtis  entièrement 
par  l'évéque  Adaloch  1 46 


913-920  Les  revenus  du  chapitre  sont 
considôrablemoiit  augmentes  par 
l'évéque  Kichewin  14g 


940  Ruthard,  qui  succéda  à  Richewin , 
donne  aussi  quelques  biens  à  la 
collégiale  de  S(-Thomas,  entre 
autres  les  dîmes  et  les  serfs  de 
Saintc-Âurélie  |49 

1007  24  juin.  —  La  foudre  tombe  sur 
Tégiise  de  Saint -Thomas  et  la 
réduit  en  cendres.  i  50 

1 05 1  L'évéque  Guillaume  consacre  l'église 
dont  Werinbaû^  avait  commencé 
le  rétablissement  1 50 

1094    Cunon,  prévôt  de  Snint-Thomas. — 

Mannon,  sou  su(;teï>.seur  ....  150 

1145  L'évéque  Burchard  confirme  la  do- 
nation de  Ruthard  149 

1219  L'évéque  Henri  et  le  {>ape  Hooo- 
rius  m,  confirment  la  même  do» 
nation  149 


SAINT-ETIBIINB  DE  STRASBOURG. 

8Ô0  Succession  des  abbesses  .  .  .  .151 
^45    1 5  mai. — Donation  de  Lothaire  aux 
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prières  d'Ennengarde,  Ron  épouse  1 53 
1 003   i  5  janvier.  —  Henri  11,  roi  de  Ger- 
mante; accorde  tous  les  biens  de 

l'abbaye  a  rév('(}uo  Weriiiliaiie  .  i;)4 
*>04  L'abbesse  Linsiiideii  reçoit  de  We- 
rinhairela  contirmation  des  biens 
et  des  privilèges  dont  1  abbaye 
jouissait  antérieurement*  L'ab- 
baye demeura  soumise  aux  évé* 
ques,  même  dans  le  temps  où 
les  religieuses  embrassèrent  le 


luthéranisme  155 

BONAU  ET  LUTTETVBAI:H. 

870  Honau  ei  hoit  à  I.ouis-lc-(/ei  iii;»ni- 
que  dans  le  pui'tage  du  royaume 

de  Lothaire  157 

884  23  mai.  —  Charles-le-Gros  main* 
tient  les  moines  de  Honau  dans 
la  possession  de  leurs  biens  et 
leur  donne  le  privilège  d'élire 
leur  [jm  ur  lo8 

1079    Le  religieux  Léon  forme  le  cartu- 

laire  de  tionau  158 

1104  Bunon,  prévôt  de  Honau,  permet 
aux  habitants  de  Tlle  de  Honau 
de  vendre  du  vin  depuis  Pasque 
à  la  Nativité  158 

1 1 23,  1 1 57 ,  i  1 62  cl  1 1 8U    Succession  des 

prévùts  159 

1190   Garsile  de  Berstett,  premier  de  la 

famille  de  ce  nom  1 59 


Digitized  by  Google 


AH.  DB  J.-C* 


Ô53 


1199   Werober  de  Huoebourg  fonde  un 

bénéfice  sacerdotal  dans  Téglise 
de  lloaau.  —  l^es  prévôts  sont 
tirés  de  la  haute  noblesse  de  la 
province  160 

i2i)8  Les  biens  et  les  revenus  de  la  pré- 
vôté sont  réunis  à  la  manse  capi- 
tubilre  161 

1264  Le  ebapitre  de  Honau  est  composé 
de  vingt  chanoines.  —  Autres 
dates  chronologiques  jusqu  en 

1766    161 

810  Fondation  du  monastère  de  Lutten- 
bacb.  -~  Il  est  soumis  à  l'église* 
mère  de  Honau  162 

1079   11  est  changé  en  une  collégiale  .  .162 

101)4    Maiie^old,  rliidjoiiie  cit' LuUei)bach.  Ië3 

1183  27  seplt'iiibie.  —  Bulle  du  pape 
Luce  111 ,  qui  assure  au  ebapitre 
la  possession  du  lieu,  ainsi  que 
les  biens  et  les  dîmes  qu'il  pos- 
sède en  d'autres  endroits  .  .  .164 

1 1 90  Conrad ,  évéque  de  Strasbourg,  con- 
l'ère  à  lieimon  une  piébende,  qui 
est  à  sa  collation     .  .  .  .  .  .165 

1632i  Pendant  la  guerre  des  Suédois,  les 
archives  et  les  reliques  de  llonau 
sont  réfugiées  à  Bàle  et  à  Uildes- 
beim  1 63 


heovilless. 
826  Translation  des  reliques  de  saint 
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Adelphe  166 

830   NeuviUers  est  uni  avec  fabbaye  de 

Richenau  166 

984    Neuvillci's  dépend  de  la  juridiction 

lemporeiie  des  ëvéques  de  Metz  .  167 
1005-1094   Saint  Adelphe ,  saint  Poppon 

et  Rupert,  abbés  de  NeuviUers  .  167 


1070  25  juiD.  —  L*abbë  Rupert,  achète 
de  Dtttmar,  abbé  de  Fleury,  près 
d'Orléans,  l'église  de  Hochfel- 


den  168 

1 1 01 ,  1 1  i  1 ,  1 1 21) ,  1  M  •)    SuecèShioa  des 

abbés  de  iSeuviliers  169 

BTTBNHEiMMUNSTBR. 

830    Union  d'Ettenheimniuiisteravecrab- 

baye  de  Ricbenau  171 

925  Ëttenheitnmunster  est  ravagée  par 

les  sujets  du  monastère  de  Wald- 
kirch  !7l 

926  Burchard,  duc  de  Souabe,  répare 

les  dégâts  commis  172 

1093,  1098,  1116  et  1124.—  buccession 

des  abbés  172*173 

CBNGBNBACH. 

830    Succession  des  abbés  1 74 

885    Diplôme  de  Charles-le-Gros ,  attri- 


buant la  fondation  à  Buthard , 
comte  du  Nordgau  et  de  rOrtenau.  1 7  5 
1007  L'abbaye  de  Gengenbach  fait  partie 
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du  domaine  royal  ju8<{u'â  cette 
époque.  —  Elle  esl  soumise  à 
l'évéchë  de  Bamberg  


176 


1027,  1065  et  1074.  —  Wnion,  Biuiung 


1072,  1077  et  1093.—  Rupert,  abbé  de 
Gengenbaeh  est  excommunié.  11 
est  tué  le  12  décembre  1077.  — 
Il  est  remplacé  par  Poppon ,  qui 
meurt  le  4  novembre  1093  .  .  .177 

1094  Marqoart,  de  labbaye  d'Hirsauge, 
est  envoyé  à  Gengenbaeh  pour 
rétablir  et  gouverner  l'abbaye.   .  178 

1103  Hugues,  successeur  de  Marquard, 
établit  une  confraternité  avec 
Géron  de  Frobourg,  abbé  d'En- 
sidlen  .  •  178 

1 1 06- 1 1 09    Hugues  passe  à  Laurisheim  et 

meurt  le  16  mars  1109  .  .  .  .  178 

SCHWARTZACH. 

817  Schwartzacb  est  du  nombre  des 
abbayes  qui  devaient  des  pré- 
sents à  l'empereur  179 

828  4  mars.  Confirmation  d*un  échange 
fait  par  l'abbé  Waldon  avec  le 
comte  Krchaii^ier.  —  Succession 
des  abbés  180 

840-96  i  Contrats  d'échange.  —  Posses- 
sions de  l'abbaye  183 

1 01 4  17  janvier.  —  Le  roi  Henri  donne  à 
Werinbaire  et  à  aea  successeurs 


et  Alberic,  abbés 


177 
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l'abbaye  de  Schw«rtzach  avec 
toutes  ses  dépendances  .  .  .  .  i85 

1 032  20  février.  Conrad-le-Salique  ao> 
corde  l'abbaye  de  Sch>\  ai  tzach  à 
révêque  de  Spire  185 

1080  l/îil)bé  d'Hirsauge  envoie  à  Schwar- 
tzacb  deux  de  ses  religieux  pour 
la  gouverner  et  y  rétablir  la  ré- 
gularité.—  Succession  des  abbés 
jusqu'en  1153    185-186 

MEPVHE  ET  SAINT-HlPPOLm. 

770-777  —  Fondation  du  monastère  de 

Liepvre  187 

781  Charlemagne  accorde  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  ieb  diiiies  de  toutes 
les  terres  voisines  de  Liepvre.   .  188 

835  Translation  à  Saint-Denis  des  reli- 
ques du  pape  saint  Alexandre  et 
du  martyre  saint  Cucufax  .  .  .188 

847  Février.  —  Gharles-le-Giauve  con- 
firme  les  biens  et  les  privilèges 
du  monastère  de  Liepvre.  .  .  .189 

855  27  août.  —  Lettre  synodale»  datée 
de  Verbie  près  de  Compièjçne, 
décidant  que  le  prieuré  de  Lie- 
pvre ne  peut  être  démembré  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis  .  .  .  .190 

854  4  août. —  L'empereur  Loihaire  re- 
nouvelle le  privilège  de  Cbarle- 
magne ,  accordant  à  Saint-Denis 
le  prieuré  de  Liepvre,  plusieurs 
biens  et  forêts  situés  en  Alsace  •  190 
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850  Charles-le-Chauve  confirme  les  dis- 
positions tlti  l'abbé  Louis,  relati- 
veiiieiU  à  l'emploi  des  revenus 
de  Liepvre  ,  19i 

866  Lothaire,  roi  de  Lamine,  à  £p- 
fich.  — 11  confirme»  le  12  juin, 
le  diplAme  de  l'eroperaur  Lo- 
thaire,  son  père,  en  faveur  de 
Liepvre  191 

8(i7  9  janvier.  —  Mort  de  l'abbé  Louis. 
Le  roi  Charles-le-Chauve ,  avec 
Robert,  comte  de  Paris»  lui  suc- 
cèdent comme  abbés  laies  .  .  .192 

903  5  juin.  —  Robert,  aïeul  de  Hugues 
Capet,  obtient  de  Gharles-le- 
Siinple,  des  lettres  pour  assurer 
les  moines  de  Liepvre  cojitre  les 
enti^eprises  des  abbés  de  Saint- 
Denis  192 

922  Robeit,  révolté  contre  Gharles-Ie* 

Simple,  se  fait  couronner  roi .  .192 

923  â4  juin. — U  est  tué  dans  la  bataille 

que  Charles  lui  livre  192 

980  1 8  octobre.  —  Liepvre ,  après  avoir 
passé  sous  la  domination  de 
Louis  IV,  de  Henri  l'oiseleur  et 
sous  celle  des  Othons,  retourne 
À  l'abbaye  de  Saint-Denis  .  .  .  1 93 
—  Le  prieuré  d'AndalderilIers,  ou  St* 
Hippolyte,  a  le  même  sort  que 
celui  de  Lièpvre.  —  Othon  11 , 
donne  à  l'abbé  de  Saint-Denis  ie 
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droit  de  nommer  l'avoué    .  .  »  193 

103^2  Bulle  de  Luon  JX,  qui  confirme 
radvocatie  des  monastères  de 
Liepvre  et  de  Saint-Hippolyte,  à 
Gérard  d'Alsace,  duc  deLorraioe.  194 

1056  26  janvier.  Henri  ill  renouvelle 
les  biens  et  les  privilèges  de  St- 
Denis  sur  ces  monastères,  sans 
parler  des  droits  d'advocatie  .  .  1 95 

1078  Thierri,  fils  et  successeur  de  Gérard, 
rend  à  Tabbé  de  Saint-Denis,  les 
biens  usurpés  par  son  père    .  .  1 94 

1115  Simon,  fils  de  Thierri.  est  confirmé 
dans  les  advocaties  de  IJepvre  et 
de  Saint-Hippolyte ,  par  l'empe- 
reur Lothaire  II  195 

1136  18  décembre.  —  Vm  bulle  du  pape 
Adrien  IV  compte  au  nombre  des 
possessions  de  Saint-Denis  les 
monastères  de  Liepvre  et  de  St- 
Hippolyte  195 

1259  L'abbaye  de  Saint-Denis  jouit  de 
toute  la  juridiction  temporelle 
dans  le  val  de  Liepvre.  —  Les 
ducs  de  Lorraine  s'emparent  peu 
à  peu  de  ses  droits  196 

134i,  1348  et  1354  Confu  mations  et  i*e- 
nouvellements  des  droits  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  196 

1400  Charles,  duc  de  Lorraine,  s'empare 
entièrement  des  biens  et  des 
dumuiues  du  prieuré  de  Liepvre.  196 
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1404  Charles  VI,  roi  de  France,  veut  les 

faire  restituer  197 

1405  Nouvelle  sommation  de  l'abbaye  de 

St-Denis.  —  Elle  demeure  sans 

effet  197 

1502    16  avril.  —  Lîepvre  est  remis  entre 
les  mains  du  pape  par  l'évêque 


de  Verdun.  —  Le  |)ape  le  réunit 
à  la  collégiale  de  Nancy  .  .  .  .198 
1602  L'église  primatiale  de  Nancy  entre 
en  possession  des  revenus  du 
prieuré  de  Liepvre  et  de  celui  de 
Saint-Hippolyte,  sa  dépendance  .  1 98 

BSCHAU. 

777    Fondation  de  l'abbaye  !  99 

926  Sa  destruction  par  les  Hongrois  .  .199 
991    Son  rétablissement  par  Widerold, 

évéque  de  Strasboui^  199 

1028  Guillaume  I,  évéque  de  Strasbourg, 
dès  1028,  et  non  1029,  comme 
le  mss.  le  porte  et  1209  comme 
on  l'a  imprimé  par  interversion 
du  second  chitiVe,  donne  à  lab- 
baye  d'Eschau  1  église  de  Ste-Hé- 
lène,  près  de  Strasbourg  ....  200 
1 047   Hetzelon,  son  successeur,  augipente 

la  donation  de  Guillaume  .  .  .  200 
1 180    13  juin.  —  Bulle  du  pape  Alexan- 
dre ill,  détaillant  les  donations 
faites  à  Ëscbau   ........  200 
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821    L'empereur  Lofhaîre  accorde  à  Ir- 

mengarde  ,  son  épouse  ,  tout  ce 
qu'il  p(iss(  (!('  à  Erstein.  Irraen- 
garde  fonde  l'ahhaye  'iOt 

849  6  septembre.  Lothaire  fait  à  l'ab- 

baye de  nouvelles  donations  .  .  202 

850  Le  pape  Léon  IV  concède  à  Timpé- 

ratrice  de  nombreuses  reliques 
pour  Erstein  202 

851  20  mars.  —  Mort  d'Irmengarde. — 

Elle  est  enterrée  a  Erstein  .  .  .  205 
870   8  août. —  Erstein  échoit  en  partage 

à  l^uis,  roi  de  Germanie  .  •  •  208 
895  Les  reliques  de  sainte  Bertbe,  ab- 
besse  de  Blangy,  sont  apportées 
;i  Erstein,  puis  déposées  à  Eptich, 
ou  un  monastère  a  été  fondé  pour 
les  religieuses  de  Blangy,  dont 
le  monastère  a  été  détruit  .  .  .  209 
•95S   l^^  février.  —  Othon  [er  tient  une 
^    assemblée  générale  de  la  nation 
à  Erstein.  —  Berfbe»  reine  de 


Bourgogne,  fondatrice  de  l'abbaye 
de  Payerne,  obtient  l'abbaye  d'Er- 

stein  210 

974   L'impératrice  «Adélaïde ,  augmente 

les  biens  de  l'abbaye  211 

1023   L'impératrice  Gunegonde  lui  donne 

le  village  de  Kunbeim  211 

1 030  Les  reliques  de  sainte  Bertbe  sont 

reportées  a  lilangy  209 
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1549  Statuts  de  Berthold  de  Bucheck» 
pour  rétablir  la  régularité  à  Er- 
stein  ...  211 

1358  L'empereur  Charles  IV  chaige  Jean 
de  Lichtenber^  de  remédier  aux 
désordres  des  religieux  ....  %{% 

1551  Le  grand  chapitre  de  l'église  de 
Strasbourg  est  eo  possession  de 
l'abbaye  d'Ërstein  supprimée  •  .  SIS 

ARDLAU. 

843  1 7  février.  —  Lothaire  donne  le 
village  de  Kinsheiin  à  Echangier 
père  de  sainte  Richarde  ....  215 
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SfcLUiN  L  ObHt  DU  IIÉCIT. 


Nil  m.  \.  ' 

{Ad  jutii.  $.) 

Bulla  supposititia  Leonis  YUi  papse,  qua  statutum  Wor- 
matiensis  conctlii  an.  dccclxviii,  in  gratiam  abbatiœ  Scbut- 
teranœ  confectum  Guîbardo  abbati  confirmât  et  renoyat 

Ex  iahulano  atàatki  Sehvtteranœ, 

«  ScripHm  m  mense  nwembri  iv  idut  novmhris ,  atsidente 

f  domino  Leom  pajM\„.  eoram.,..  Okkero  ArgenHnmàiit  ecclesU 
«  efriseop  V  » 

*  Dlho  tune  «rat  episcopiM  Arf«n(iaenii».  Okkaras  Ille  ia  eatalogo  prMulain 
dicle  ecclwie  plane  siitilur  ignotm. 

Num.  2. 

Epistola  Gerberti  arcbiepiscopi  Remensis,  dein  SilTestm, 
secundi  i;apae,  ad  Wideroldum  episcopum  Ârgentinen- 
sem. 

Ex  vetmsiinu  codice  abbcUiœ. 
EDIDIT 

GlAiiDiDtEK,  in  CuMce^  lum.  1  .  llistotiœ  AUalia,  tit.  338,  pag.  etll>. 

Nu  m.  3. 

(.4'/.  puij.  fin.) 

Charla  ReinharUi  ahbalis  Mauriiiiouasteiiensis,  qua  per 
judicium  aquœ  frigîdœ  dirinikur  lis  orta  inter  eccleaiaxu 
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sancti  Quirini  et  Bezclinum  advocalum  de  Turkestein  , 
propter  décimas  parochise  Helde. 

ExaiUogropko  MaurimoMiteHmtk. 
EDIDIT. 

CkAMMMm  «  m  Codit»,  i»m.  l,  Hi$t.  AUotia,  til.  58$ 

Num.  4. 

{Ad  pag.  m.) 

Gharta  noticise  de  fundatiooe  et  dotatione  sancti  Joannis 
Baptiste  ad  Gaules,  prope  Tabemas  Alsaticas. 

Ex  veleri  apographo  abbatiœ  S.  Georgii  in  Nigra  Sylva. 

EDIDIT 

eiMMMtR,  f»  Coétof,  tom.  t .  iKil.  iliao!..  Ut.  <«8. 

Num.  5. 

[Ad pag.  453.) 

Diploma  adulterinum  Henrici  H,  imperatoris,  quo  (Ro- 
perto  abbate)  abbatise  Aprimonasteriensi  quinque  capellas» 
cum  decimis  et  pertinentiis  earamduiD,  cuntirmat. 
Ex  ûutofirafho  nyvoiilifio  «Malte  Khtnluimtmtt. 

BDmrr. 

Gummoiu  ,  lu  Coikû,  tom.  I  «  Jfùl.  AUat.^  tit.  374. 

Num.  6. 

(Ad  pag.  439.) 

Gharta  Ottonis  Argentineasis  episcopi,  qiia  eonfinnal 
Conrado  fideli  suo  beneûcium  in LampertheimensilMuuio» 
ab  ecdesia  Haselacensi  eîdem  Gonrado  eonœssiun. 

E.i  autoyrapho, 
EDIDIT 

Grandidier  ,  m  Cmiice,  loin,  n,  Ilitt.  Altat.  ,  lit  516. 

Num.  7. 

(Aé  fog,  448  narmlfoiift.) 

Gharta  qua  Bertholdus,  abbas  monasterii  S.  Georgii,  in 
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Nigra  Sylva,  recogiioscit  jus  .aivoeaLioe  S.  Marci  esse  per- 
tinentem  ad  episcopum  Argentinenseoi. 

.  ÀnMvet  du  Haut-Kkin. 

Nos  Berhtoldas  divina  permtssione  abbas  toUisque  conTentus  monas- 
terii  sancti  Georgii  in  Mgra  silva,  onlinis  sancti  Benedicii .  Constan- 
Hensis  djocesis  ad  publicam  universorum  notUiam  scripto  presenti 
daducimus,  quod  nos  publîce  coDfilemur  et  simpUciter  rocognoscimus, 
JUS  advocatie  monasterii  sanctî  Marci,  quod  in  dislrictu  Rubiaeensi  prope 
Gebliswilre  in  montanis  aitum  esl ,  cnjus  reipmen  et  gubernatio  lam' 
spirituatium  quam  lemporaliom  ad  nostrum  nonasteriain  sancti  Georgii 
predictum  dinoscilur  pertinere  »  nec  non  in  omnibus  bonis  lyuadem 
monasterii  sancti  Mardi ,  in  eodem  districtu  sitis  ecclesi»  Argent,  et 
ejtts  episcopis  qui  pro  tempore  fuerint  perpeluo  compelere  eontradic* 
tione  eujuslibet  non  obstante  renunciantes  sponle  etsimpliciter,  quo  ad 
hoc  jus  advocatie»  omni  jure  nobis  et  monasterio  nostro,  ex  privilégie 
vel  etiam  senlentia,  quibttscumque',aquorumcumque  etqualiterettm> 
que  nomine  nostri  monasterii  et  pro  ipso  obtentis,  quo,  autquibus 
ecclesia  Argent,  pnedicta  el  ejus  episcopi ,  possent  in  jure  advocatie 
prsBdicts  aiiqualiter  impediri.  In  ci^us  rei  teatiroonium  sigillé  nostra 
presentibus  suntappensa.  Datum  apud  sanctum  GeorgiumannoDomini 
millesimo  ccic.  nono  craslino  Gooradi  indict.  xm. 

Num.  8. 

(iiii  m- 

Bulla  Alexandri  tertiî  papro,  qua  Manegoido  abfaati  mo* 
naaterii  saneti  Georgii  in  Nigra  Sylva  possessiones  ejus 
abbatîse  conth niatis,  eandem  in  tuteiani  suam  recipiU  Data 
Laterani  26  martii  \  i  78. 

Ex  ttutographo  uMHitiœ  «aticli  Georgii. 

Num.  9. 

(Ad.pag.  /44.) 

Charta  Gertrudis  de  Geberswiller,  monialis  cellœ  sancti 
Marci,  in  superiori  Miindato,  qoa  monasterio  auo  caiicem 
quemdam  donat.  Scripta  deainente  sœculo  duodecimo. 
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Sx  d^rmilro  mamucripto  BerkrH,  fol.  995. 

Ego  Gertrudis  diita  ilc  Gcbliawilre ,  humilis  et  ultima  ancillarum 
Dei  apud  sanctum  Marcura,  palravi  meo  de  laboribus  manuiim  mearum, 
pairis  et  niitris  mee  el  aliorum  parenluin  meoruro  et  emicoram ,  qui 
inibi  auxilio  fueruat ,  feci  fieri  caiicein  ecdesie  isle  ad  honorem  sancti 
Marci  Evangetiste,  et  S-  Joannîs  Baptiste  et  aliorum  sanctonim  io  hoc 
loco  patroeinantiam  lali  condicione ,  talique  forma ,  ot  nunquam  loco 
islo  propter  aliquam  necessitatem  removeatur.  Si  quis  auleiD  ipsum 
calicem  furto,  vel  fraude,  aoi  vloleniia,  vel  loco  pignons  rerooverit ,  et 
subtraxerit,  ?el  aliqno  modo  abftulerit,  reus  ait  sanguinis  el  corporis 
Doroini  nostri  Jesu  Christi,  et  in  Jude  traditoris  depuietur,  expers  fiât 
conaorcio  sanctorom  Merci  et  Eaptisle  el  aliorum  saoctorum  resideu- 
ciam  bic  habenllum  et  in  tofemo  inferiori  detrudatur  ;  conservanlibus 
vero  ipsum  calicem  huic  ecclesie  deiur  locus  et  félicitas  in  eiema 
requie.  Amen. 

Num.  10* 

Charta  Conradi  episcopi  Argentinensis,  pro  capitulo  I^u- 

tenbac;ensi,  anni  il 90,  (|ua  opiscopus  constituit  sacerdo- 
tem  UetmoDem  in  prebenda  episcopali. 

Ex  origmaXi  nwmdraïuieeo,  in  anhxwa  TiàtamtmL 

CiJuiirudus  ilivina  clementia  Argentiiiensis  ecclesie  eîectus  universis 
Chrisli  lidclibus  ad  quos  licc  scripla  pervciiêrinl  salutem  in  verbo  salu- 
lari.  Cum  liUerarum  séries  recordationis  magistra  super  bis,  que  bono 
inchoantur  initij,  inlerponatur,  merilo  in  bisque  perpétue  m  eliorantur 
fine,  ne  homioum  forte  oblivio  interreniat,  priviiegialis  fifor  acoedere 
d^bet.  Notificarous  igitur  lam  presentis  quam  futuri  lemporis  horoiDi- 
bus  quod  cum  predecessores  nostri  usque  ad  tempera  nostra  ex  longis» 
simo  poDtificalis  jure  dignilatis  Ârgentinensis  ecclesie  in  ecclesia  Lut- 
tenbacensi  in  episcopali  prebenda  dignes  constituissent,  nos  quoque 
vice  nostra  Heimonem  sacerdotem  in  ipsa  prebenda  instituissemus,  et 
prefata  nostra  prebenda  minus  quam  vin  fralrum  cotidie  de  duobus 
albis  panibus  percipiet  vicarius  noster  minus  honeste  in  Dei  servilio 
assiduus  esse  poterat.  Quam  ob  rem  Heinrico  tune  preposilo  totique 
capitule  preces  porrexîmus,  ut  in  bis  duobus  panibus  nosiram  amme> 
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liorarent  ]>r»-'lipn(lam.  Consiiloranles  igilur  fraires  Liitenbaccn-iis  erclesie 
honorem  iioslre  ectlesie  el  ililcctionis  sollicilmliiu'iii  (|iiam  crj^'a  ipsos 
gerimus.  perpétua  slabililale  decreverunt,  ut  lani  ipsc  pivposilus  qiiam 
omnes  >iiccessores  siii  virariiis  luxlris  el  succf>sonuii  iioslroruin  duos 
albos  panes  sicut  uni  dt>  iratribus  de  caméra  amininistrenlur,  ila  ipse 
singulis  diebiis  de  prepositui  a  amiiiinistrel.  Nos  quoquead  honeremet 
utililateia  ccclesic  ipsius  perpetiio  stabilimus  ut  non  uibi  sacerdos  in  pre- 
dicla  prebenda  episcopali  inslitualur  Hec  auteni  acla  sunt  ab  incarna- 
lioDe  Domiui  m.g.l.xxxx  anno  presealibus  canonicis  Argentinensls 
eccleue  Reinhardo  preposiio ,  Heinrieo  custode  »  Alberto  de  Sneq^en* 
be.rg,  Norando  scolastico»  Burchanlo  vice-domino ,  Heinrieo  preposito 
Liitenbacensi,  Raodolfo  concauico  euo  el  abbale  Spapbenhensî,  Beroido 
decano,  inguisomo?ceterisquecoiirratribus  qusdeniecclesieidem  con- 
teslantibtts.  Ul  autem  supradîcta  rata  et  inconvulsa  permaneant,  im- 
pressione  SygUli  nostri  et  ecdeste  nostre  fecimus  insigniri. 

Remanuit  noU»  Sigillwiini  aniits  cptscupî  Cuonradi .  seciuidt  «qiitaU  Arfenti- 
nentis,  «(  IcrtU  eapitoli  Ltitenbacensti. 

EDIDIT 

LMlllLLBf  Preuves,  pag.  i^.  scJ  non  correcte,  qu«j>ropl«r  édita  est  ex  ori|;iaalj 
membraiMceu,  in  archivé»  Tabernensi. 

Nam.  11. 

(àd.  pag,  m.) 

Charta  qua  Dietmarus  Floriacensis  vendit,  pro  ducentis 
libris  argent!  et  quinque  libris  auri ,  monasterio  Novum 

villare  ecciesiam  in  llochtoUlen. 

Eu.  taùuiano  Scomiiarmsvi. 
EDIDIT 

:^cHUKfrLlMUâ ,  Àlsai.  liipioni.,  (otn.  1  ,  pag.  173;  et  GaANUibiCR  m  oodice , 
tam.  Il,  Hùt.  Abat. 9  tiU  470.  pa;,'.  ccxxvr. 

NiHii.  i^2. 

(Arl  j,ag.  lr,8.) 

Diploma  Henrici  iV  imperatoris,  quo  abbatia;  >eovilla- 
rensi  concedit  très  partes  ecdesîe  et  decimanim  in  Hoch- 
felden.  . 

Ex  tabukarioi^tegiatœNeo  mttarrtint 
EDIDIT 

liaARiiiMfH  ,  lit  codtof,  lom.  ii,  Hi$t.  Aliot.t  Ul.  i»»,  pag.  cxlix. 

3f 
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Num.  43. 

Diploma  Henrtci  IV,  quo  Eberhardo  comtti  io  proprium 
eoncedit  villas  Hochfelden  et  ScfaweichuBen. 

Ej'  inbulario  Sponheùnensi. 
EDIIHT 

bCHtKerLi.Nis .  AUal.  dtpioin.,  lom.  1  ,  pag.  ili  :  et  GKA.\uibit:it  .  tu  tiMiue , 
looi.  u.  Uiii,  AUal.t  lit  467,  |>af.  cxxiiL 

Num.  14. 

iAd  pag.  178. ) 

Charta  tVaternitalis  mior  ahbîUins  Einsidleosem  et  Gen- 
genbachensem  inituc,  circa  aiinum  1103. 

Sx  penentMto  otbatiœ  Gtugeàbaeentii  MfUiynAtgio. 

fiblDIT 

0«*iiM»isit ,  m  eoéiet,  tom.  Mcundi  «  //f«lor.  Aifttlta,  tit  SS»,  pag.  cia. 

Num.  15. 

{Aépao.  »/J 

i^s  comtes  du  r^ordgau  possédaient,  avec  le  prieuré  de 
Liepvre  et  Tabbaye  d'Andlau,  les  dtmes  de  la  cour  seîgneu-- 

riale  Kinsheim.  La  uioitiô  do  ces  dîmes  appartwiait  aux 
comtes.  Cette  moitié  passa  au  monastère  de  Sainte-Foi  de 
Schlestadt,  ea  1094. 

L'BDatyso  el  la  cbaric  inaiiqueiil  aux  pièces.  On  peut  cuiisiJérn'  le  ÛL  Sit  j 
pat;.  ):i.\it  de»  Pièces  jmd finit irm  du  time  1  du  l'Histoirt  d'Alsoet  comme  tenant 
lieu  de  la  donaliun  spéciale  nui  aurait  élù  Taito  en  1094. 

Num.  16. 

BullaS.LeomslX,  papac,  concessalngUberteabbati  eccle- 
sifle  sancti  Cyrîaci  prepositte ,  loco,  qui  dicitur  Altum  cœ- 
nobium,  qua  possessioues  et  privilégia  dictai  ecclesia'  coii- 
tirmat. 
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EDIDIT 

CnA5i>TMER  rx  atttrtpmpho  exlans  in  tubulario  «bbaliie  AJloifiensis,  IJl  todict. 
too).  1 ,  Jliflon9  Alsatia,  Ui,  414,  acxLvii. 

Num.  17. 

Ad  pa'j.  T.T? 

Notitia  (lotiatioiiuiii  quarumdam  Altorfiensi  t'aetaruni 
abbatisB  sub  Werinhario  11 ,  Argentinensi  episcopo.  Circa 
annum  1068. 

Sx  UMtographo  labuUirH  ahbatiœ  Attorfkntit. 
EDIDIT 

Num..  18. 

Charta  qua  Otto  Argentinensis  episcopus  confirmât  do* 
nationem  abbatUe  Altorfiensîs  predii  quod  Luitfrit  possi- 
débat  in  Ëichofen. 

EDIDIT 

Oit*ii»iiiiicii.  M  eotfiee,  tom.  <  ;  Hut.  AImI,,  til.  St7,  pif.  clxxi. 

Num.  19. 

{.\4  poQ»  S3S.) 

Charta  Vocconia  presbyteri  qua  concedit  mansum  dtmi- 
dium  apud  Dnttelnheîm,  servitio  monachorum  apudAltorf, 

pro  ipsius  paLiic^ue  suo  aiiniversario. 

KDIDIT 

Si  H«t  l'iLincs  ,  Altaï,  difilitm.,  torti  I  ,  j>ag.  IBS  ,  et  GltANUIDICR  ,  in  rodtrf  , 
iom.  1,  Uist.  Msal..  til.  538,  pag.  ciCl. 

Num.  20. 

Ad  i>a(j.  .)53.  < 

Charta  Diepold  abbitlis  Aitoi-iiensis,  qua  enanat  quo- 
modo  pars  dei  imaruni  vici  Dutticnheim  ad  suuiii  pei*ve- 
ncTÏt  mooasteriuœ,  teste  t)gino  prior. 

Ex  tabuiario  Aitorfiennu  abbatkPt 
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EDIDiT 

CnAifoniBli ,  m  todieé,  tom.  i ,  Hi»t,  Atiul.^  Ut.  577,  pif.  ocxsn. 

Nam.  21. 

{Ad  pag.  5S5.) 

Bulla  Celesttni  tertii  papre ,  (jua  Waltero  abbati  omriia 
bona ,  jura  et  |jriviie^;ta  abbatiai  Aitorliensis  confirmât  et 
ampiiijcat.  Data  B  junii  1192. 

£a  m/Uogtxipho  itAuUurH  AUmrfiemii  aMcUûv. 

Num.  22. 

(Aépog.  SSOA 

Diploma  Hennci  IV,  anno  1085,  mense  januario ,  pro 

abiuitiani  Neovillarensem ,  in  quo  VVolniarus  111,  dux  iVle- 
tenbis,  leperitur  testis. 

EDIDIT 

r,MNDloiSft .  in  eodictt  tom.  S,  Hul.  Aftat*,  lit.  498,  |Mf .  CXMI. 

Num.  23. 

Di|)loina  Henrici  IV,  quo  concedit  monachis  abbatiœ  Sel- 

sensis  triginta  mansos  diversis  in  locis  Alsatiae  sitos. 

EDIDIT 

CiiANDiitiEti  exrerpta  tn  codtce,  tom.  i,  Hiat.  Aisal.,  lit.  477,  pag.  CKx&l. 

integrwn  r«iulit  Scicnri»,  AlmA,  tffjtlom.,  tom.  l,  pag.  75. 

Num.  24. 

(Ad  ]'ug.  i5  't.) 

Oipioiiia  Henrici  II,  re(;is  Gernianiaî  et  Longobardi.T , 
quo  Soleones  publicantur  leges  in  publico  procerum  im- 
perii  conventu  Argentinœ  habito. 

«dm  «Hitc»  HMNHiMHpIo  Nft/ioMeeff  Àmbrmmm  JtfMioltfiMiim* 

EDIDIT 

Ghaviiidim,  m  eotftre,  tum.  1 ,  Hnt.  AUêt/,  tît.  559,  pay.  ciciv. 
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Nom.  25. 

(Ad.  jmtj.  43S.) 

Werenli;iriiis  episco(>us  Ar^ïontincnsis  abbatial  San-Ste- 
phauianae  administrationciu  alj  neniico  rege  conces- 
sam  ac  praedia  dictaB  abbatise  ab  Adelberto  duce  Âlsatiae 
et  Lothario  imperatore  doData  memorat.  Data  desinente 
mense  decembri  miv. 

Ex  avtogi  apho  tahUarii  epitcopalt»  Tabemis  Àlsatkii  *. 

Innomine  Domiai  noslri  tott  ChrisU.  Ego  WeienhermvoluniiieDei 
argentin»  civilatis  episcopus  universis  Clnisliani  nominis  cuUoribus , 
tam  magnis  quam  parvis  ex  clero  et  populû,  salutem  in  Chrisio  Ihetu. 
Cuin  pro  tempore,  sub  quo  quisqup  i»  vinea  Domini.  id  est  ecclesia, 
viver'^  *  t  operari  àAeai,  cuilibel  vigilaodum  sit,  ui  anime  sue  prospi- 
scial  salutem  :  posl  iunumeros  sudores ,  quo?  pro  fidclitate 
ecclesie ,  cui  Deo  auetore  présidera  visus  sum,  et  pro  statu  regni  fran- 
corum  ,  et  Domini  mei  régis  Henrki  ililectione  ^  inpetnvi  a  prefato 
Domino  rege  ^ubcmacionem  abbalic  sancti  Sf cph nni  proiho  marliris  in 
argml'tna ,  id  est,  in  Strazburc  civitate  ,  que  antea  iinllam  de  tenipo- 
ralibus  prebuil  vel  debuil  subjeclioneiii ,  inedianlitiiis  hoe  principihus 
Herimanno  Duce,  '  Erncsio  l'alaliuo  *  tiercnijcro  del'ensore  *  pre^-prUe 
Mogiintiiio  archiepiscopo ,  vero  duntaxal  ralioiie,  quatenus  de  iacul- 
talibn?  illius  reparnrem  episcupaledi  sf^deni  ,  tpje  ciini  edirit^iis  et  ofTi- 
cinis  claiistraliluis  destructa  fuit  per  dissensioneni  qiiorunuam  princi- 
pum  clectioiii  prefati  régis  repugnantiutn.  l'oslqiiam  vero  Deiis  contir- 
mavit  ei  regnum  iliis  subjugali»,  tei raque  siluit  coiain  en,  cum  accepis- 
semab  eo  prelalaai  abbaciam  disponendam.  insperto  Dei  limore,  comriiu- 
nicato  consiiio  ,  pertractavi  conpulatidu  oinnes  i  unas  el  posscî^siones  a 
rrimo  usquu  ad  iiuvissiinuin,  inspectis  singulis  ejuàdem  loci  privilegiis,  et 
cartis  et  testamentis.  Inveni  itaque  scriptis  Adelberti  Ducis  ,  qui  locum 
fuodavit,  et  in  priviiegio  Childerici'^  re^s  notatum  infra  ambitum  veteris 
mûri  *  a  média  purta  meridiana  '  versus  Brmekùm  cum  ipsa  aqua 
usque  ad  lalam  stratam  queducil  a  porta  magna  occidenlaii  i^,  usque 
adportauijuxia  inagnos'et  in  quadros  lapides  mûri  ^,  cum  omni  sue  jure 
et  septis  clausirî,  et  mansionibus  quatuor  canonicorum  i  et  emunitale, 
cum  muro  et  antemurali,  suburbiis,  vicis,  aquis,  piscationibus  et  aqne 
deciirsîbus,  paacttis,  conpascuis,  silvls,  pratia,  portibii8,utriQsquelîto* 
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ris  crepidiriibus ,  insulis,  usqiie  au  liiniles  iiiCiiiius  lerminorum  ville 
noncupante  ^ote6t(r»et-in  nova  transpositione^AUléncAM»,  '^decimis, 
lerminis ,  campis ,  qii^'sitis  et  iiiquesitis ,  cum  omnibus  osibus  ,  inrra 
Aaenta  Reni,  usque  ad  confinia  il<'  AlloHe  coinilis  Hugonis  •*  Choreka 
noncupanle,  el  inde  Ecchefridcsheim  Unnendorff,  WolgangeS' 
fipn,  Rodeshen  '®  Mnlenhusen  '^^  iVIfriclicshen''-,  Regeni'sfim  cum 
omnibus  eorum  allodiim  perlinenliis.  In  privtlririo  vern  imperaturis 
l.olhnrn  pritni  ,  Mijirailîila  singula  rememorala  el  robnrata  ,  quin 
rliam  ab  eo  data  Liipoteshen,  Lumerexhen  ad  luinina  roncinanda, 
H  anyti  '',  OthenHen  Nunneirilre  Oumljsirilrc  WiMshen 
Bolsenhein  ,  Egfnfien  rid  ccleros  usus.  Ihniunyardis  quo^ue  im- 
peratrix  per  mauuin  propriam  el  mniunn  ejusdem  imperaloris  Lo- 
lharii  ûedhMinnzingn  cum  sua  iiiipeiiali  inle^rilalft,  quorum  om- 
nium jura  el  ildiila  et  quantitatifs,  sicul  nos  in\(Miiinus ,  in  veredaJi 
caria  descrihi  jussiiuus,  rt  ue  in  olilivinncin  lierel,  vi<>>  iloniino  ioci  ^* 
Erboni  canoiiico  el  Linsimh'  scrninlc  MM)aIis<p  commisinuiH ,  et  in 
signum  adeple  snhjectionis  ut  supli  loenluni  dcsiioliale  majoris  domus 
Iranslulimus  inde  crucem  aureain  el  arijealLîani ,  et  cupsas  duas  cum 
reliquiis  prêter  celerea  ulensilia.  Ne  vero  tara  antiqua  et  venerabilis 
congragatio  dfl  insolite  subjeclione  intoUerabilius  conUirbaretur,  dili- 
genii  et  pio  sludio  statuîmus  eam  honorari,  cum  omni  communione  et 
paritale  claustralia  religionis  et  Tralerne  socielatis,  ita  duintazai »  ut 
prêter  subjeciionem  omnia  jura  sua  illibala  permaneant,  et  abbattssa 
inter  alias  abbalissas  in  condliis  episcopalibus  jnediam  el  opposiUun 
sedem  optineat,  et  in  obsequio  alicujus  ejus  sororis,  vel  canonid,  oin* 
lies  canonici,  civitatis  ibidem  convenianl,  et  exequîas  dévoie  peragant, 
ipsique  nobis  vicissitudinem  reddanl  siroiliter  fadendo  sed  quia  certas 
habentstatîones,  insollemaiis  vocari  nequeuntin  augroeotum  chori,  sed 
si  alio  lempore,  vel  neceasilale,  quod  absit,  vel  carilale  invitati  veneriot, 
quia  de  secunda ,  ut  prediximus ,  sede  dvitatis  sont ,  in  sede  apposita 
mense  honorenlur,  quoniam  et  nos  pro  necessitate  reparandorum  con> 
sttltu  lamen  discrelo  inminuimus ,  et  tamen  describendo  dîscrevimus 
cottidianam  eorum  prebendam ,  que  major  céleris  inveniebatur,  et  în 
quadam  manuali  cedula  memoraliler  conscribi  fecimus,  non  in  perpe- 
tuum,  sed  ad  presens  negoltum,  donec  raciilias  l  ediret  formandi  in 
prislinum  pleniludinis  stalum.  Ne  autiMu  obUvio  deleal,  vel  posteritas 
in  pejus  vergat,  banc  pagînam  conscripsimus,  et  sigillo  nosiro  robora- 
vimus  »  présidente  et  annuente  Lmtsinda  secunda  abbatissa,  Erbone 
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Cânonico  vicedominu,  el  cetera  ioii'_:t>"_:;(!in(i(> ,  h  ti une  m^joù^  tlnmu;» 
preposilo  ,  ErUnw  Decain)  ,  \\  n  vaha  •<  t  aiiloii*  cl  i  u^tode  ,  Ht  z*  inné 
srolastico,  pri'>tMil('  loto  i  nn\t'iilii.  (',oiii[tli'\ inms  aiitt'iii  Ihm- ;iiiuo  iricar- 
lioiniiii  Miv  indiclioue  seculuia  epacla  XXVI  coiicurrenle  VI 
leliciter,  aineii. 

*  Hane  chartam  pluriiDî  «dîderunt ,  scilicet  Guiilmmmt  de  epi$cop.  Argmtm., 
«ap,  7,  fog.  iS,  Lunig  Spteiltg.  eeeU$,  parte  »pee*  Contin,  4.  Forn*.  S,  p.  Vl7, 
LaguUItt  HùUnre  d^Altaee,  preupet,  pag»  44.  SehiUer,  Obtervat.  S,  «d  ChnnieoH 

Ktmigshurii,  pay,  S5i.  Temel,  uppeiKhce  3.  !fij>lomatum  ad  cenutrain  Diploma- 
tutn  Liihiii,  ieiixiuni.  Eccanlus,  Oriyiii.  Ilahsburtjo-Aiiatrittcarum,  num.  .9,  />.  f09. 
Hcr'jnft,  ljn,viili»j .  tlnh^htin;..  tom.  ?,  num,  tGl  ,  pag.  100.  Galliu  Llinstiuna , 
loin,  ù ,  instnwi.,  paij.  iVÎ.  .Sviurplhnuif  AUal.  tiiplttm,,  loin.  t,pog.  147,  sed 
niilltis  borym  ab«|u»  vitiù.  Memlositsiroa  est  biec  cliarla  apud  UergoUum  qui  eam 
«didil  ex  Cuilice  MS.  btbliothecNi  Cœsare»  ViDdobondnftlft.5e^p/7tinMgratU«SMril, 
aulbemieum  iJlius  non  ex  tare  describens  «andem  «i.  apof  rapho  an.  1360,  vîdimato» 
quod  asservatur  iii  Ubii]am  abbaliro  San-Staphaniaiu».  Autograpbuoi  autom  extat 
ia  Archivio  episroiuli  Ar^<>iilinen.si  ,  e  quo  htc  «iaiiius.  Antiqua  ^Otdetn  vr>r<;io 
Germani»';!  l**<,'itHr  ^pud  llnher  in  <li  sct  ipliune  TeinpH  Stpphniiifmi ,  paj:  l*^-  ft 
aji'jfi  Silnllfi  nd  Chronicon  Konifjshnrii ,  l)hitrhlu.->,  ut  l'rodrotnu  rer. 

Ai$at\carum,  pag.  184-18ii.  CharUim  nostrain  »ui4»>MliUaiii  esst^  itilltur  ;  Hune  s«- 
quantur  7et»fftiM  loe.  ci7.  et  Ludewig  tielique .  Manustriptorum ,  tum.  t,  pnef., 
pag.  6S,  addfl  Abafiam  diptom,  in  indice  eorrîjieMtoriiin,  tom.  S,  pag.  Bt9,  tenira 
dcbilas  Obreehti  rationes  alibi  rtfeJlvntur. 

*  Confer  :  Bipldma  priHcedens. 

'ffermofinwa  IH ,  Ilei  nuinnti  palri  €Ogtinmini  benendo  Henrid  //,  imperaturia, 
cujus  p«'r  inalnMii  suain  Gerbevtjnm  ronsobriiiiis  erat,  in  Supvi  r  i-[  Al^alioî  Duca- 
libus  anno  100 1  ,  ri  lhti  -  (uicr  «ii  cf  D'-r-c**!!  octavo  regiiuiois  sui  anoo  icilicet 
1012  tcftantibus  Ihtmaro  et  liermannu  («nUr.K  to. 

*  Emestua  Palatinus  vidcttir  fuis&c  Ernestus  ille ,  qui  teste  Hermannù  eontracto 
apad  Caniiimn  Uet.  tMtiqu.^  t.  3 ,  p.  Wt,  Cfiefani  Sororem  dkti  Hermmmi  III 
diteia  in  uxorem  duxeral quique  «i  anno  101 1,  in  Suevi»  «(  AlMli»  ducatiln» 
ftiit  aoffectua.  Emethu  Ml  fliius  LuiipMi  primi  Auilri«  maMbioab  et  fralor 
PoppontM  TrevineosisarelUepiMOpi.  Vide  iNffmirvm,  pag.  806  et  404,  edit.  leiboi* 
Uian^ 

'  Id  est  advocato  abbalim  San  Sleitli  ini  iiia*. 

*  Pleraquc  liujus  di|i|(>niatis  apo^'raph;i  pru^scrtiin  illud  quud  feria  II  proxima  po6l 
domlaicam  ,  quu  cantabatur  judica  ,  sub  anno  Domîni  Millesimo  trecentesimo  ioxa- 
gesimo  raoï^overunt  judioes  eiirie  Argentinenaia.  HaaifteU  «otem  ibidem  occttrit 
wterpolatioiiivertiis:  PrœunU  Mogmtino  are&<«ptiM|H>  Bartù»  Annoenini  100« 
WiUiginn  Moguntîniia  aithiepiseopiia  «ral  \  Bord»  atttani  anna  demuia  lOSt  a<l 
eanden  siiblimatia  eal  eeclesiani. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVBS. 


*  Ncmpe  Chilperici  secundi ,  qtii  ab  nnno  715  ad  ~iO  in  Auttruia  r^naTÏt,  at 
in  Historia  ecclesia  Arr}cntvtnii,t&,  toiu.  1.  hb.  i,  pag.  39.?. 

*  Per  ambitum  veterîs  miiri  hic  iotelligtiur  anliqu'is  ille  vcteris  Argentorali  mu- 
ni», e^jm  •mUlo»  deserHrit  D,  &&»mm,  m  da  iMélgeÊMdti»  dtrSiadl  Slrat- 
bfurg,  cap.  t ,  pag.  ti  aq.  Disputant  acripleres  de  ijuibattiam  portia  an  Qrbit  an 
Vaterit  Slrsreftitrpt  «  an  ipains  abbatie  Stephaniante  in  h«c  agatur  Diplnmate  ? 
KectittS  jttdicat  Ohrechf.  in  Prodr.  rer.  Ahalic.  cap.  n  ,  pag.  MO,  cura  tentïat 
hic  eue  quesiionem  de  ilio  Veleris  Siraieburgi  drcuilu  ,  quem  liodiadum  oecupat 
•ancti  Stpphani  monasicrium. 

*  Mcili  I  |inrl.i  iiioi  iilinna  eral  illa  sit.i  ad  hodimnnn  «anrii  f^tephnni  iionieni. 
Cum  auteiii  loqualur  diarla  de  mfedi.i  porta,  concluiicnduni  e»l,  duiis  alias  ex  utro- 
que  lalere  extUim  porta».  Superior  porta  marîdiana  probabiliter  aperiebatur,  ubi 
hodie  e»t  pon»  nova»  ;  pnrta  vero  infarior  nieridiana  intelligilnr  ea,  qur  intra  muras 
abbatm  inelusa  fuit,  qwinque  S^iUero  teste  vo«abatur  Wvmrpforte. 

Ipsum  jus  piscandi  in  Urusclia  quud  ibidem  oblinuerat  abbalia. 

"  Platp.i  illa  qtim  a  S.  Slephaoi  nionii8t«rio  usqufl  ad  bodiernam  mereaterufli 
plateam  se  olim  extcndebat. 

'*  Porta  illa  occidenlalis  erat  sila  in  vicu  iiiorcalorum ,  undc  ducebat  ad  plateam 
sancti  Slepliani.  In  liltcris  Burchurdt  episcopi  Argentinensis  an.  1143,  hospitali 
eivico  eoneessis  vocatur  proxima  porin  eontn  moMfterùm  id  est  v«r«u»  ecclcaiam 
calhedralem.  Dictas  porte  rodera  a  se  an.  175S  Mac  deteda  contendit  Silbermaitt 
Joe.  cit.,  pag.  5t. 

"  Porta  bac  bodieduBi  evmpeiiator  porta  parva  lapidea  site Sfefn-f A0rfejn  prope 

S.  Stephanfim 

**  DoMurn  rral  virus  (ii  opo  Sr  'nllighemium  ,  cum  quo  cwiluil  »eculo  X  ,  ut 
patet  ex  ipsa  charta.  Buteburg  vucab.iiur  olioi  extrema  illa  pars  vici  Schiltigheim , 
ubi  hodie  est  dot  SeÛewsd. 

Foisan  idem  ae  Jïu0o  Egisheintii  Come»  Hugonit  //«  Nordfoviae  Coniti»  Alius, 
paler  leonû  IX.  la  abbalian  t.  Cni€U_m  Woffenbàm  Tarsua  annum  1006  flin» 
davit. 

"  Korck  pnerocturaî  WiUtadicnsis  trans  Rhenum  viens  insignis  ad  l^dgravium 

HasiM»  Darmstadiensem  pertinens. 

"  Krif/!enhpim  proix-  llrminheim  in  Alsatia  et  in  pracfcctura  Hagenoensi. 
"  lluUmdorff  in  prœlectura  modo  dicta. 

**  VVo//î«A«ftn  ana  leuea  ArfiênUrato  distans  pertinet  ad  Baaao-1taniigladien»ain. 

AoilbefMi  cinitas  Régie. 
*'  WUAauten  prope  Pfaffsnktve»  vicus  pertinens  ad  Dominos  de  GaU. 

"  Wulfersheim  sive  Hulversheim  in  djnastia  Bollvtllana. 

*'  llodie  Hfqi<iheii>i  >ivc'  [\f  reu  m  Mdem  dynastia. 

•*  Extat       ilr  ^'iiiin  hof  in  f'.oilin-  diplomatico  historm  ecdcucr  Argentiiiensit , 
Um.  %,  nuni.  11 pag.  ccxxiii  et  luit  datum  15  maii  an.  845. 
Lxpthtim. 
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'*  Leimtrsheim, 
**  Wongm» 

Otttnkeim. 
**  iVofiiwniM^Jèr. 

GundenmUr, 

Wibohheim, 

**  Lucus  hutlte  ignotus. 

Ermengardis  fliia  Hugonii  Comitis  in  Alsalia  Lolkarii  imperatoris  uxor. 

MHiiiingen  Urisgovi»  vieus  inler  Brisacum  et  Friburgum. 
**  CEcottomoi  »ive  flwullalnm  «bbstic  San-SlepliaiiiMUB  dispeuMlor. 
"  JÊayu  nominto  secanda. 

**  IndicUosecunda,  Bpacla  VLSI  et  eoneorraii  VI  concordant  euro  «nno  4004, 

qui  esl  vera  hujus  instrumenli  aéra.  Indo  patet  chartam  fuisse  datam  inter  Natalem 
Domini  ao.  1004,  quo  Weriahariuê  aDDum  incipiebat  et  diem  primam  jaauarti  «e- 
queolem. 

Num.  26; 

{Ad  pag.  439») 

Catalogus  libroram ,  quos  Werinharius ,  Argentinensis 

episcopus ,  suai  dédit  ecclesiae. 

EDIDIT 

r>RAM)it)iKR,  in  codice ,  HUL  Aliot,,  tom.  t,  tit.  <96,  paf.  ccili.  Ex  Wirapiie- 
lingio,  cap.  xlvi,  pag.  39. 
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